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ἫΝ ὴ L ES τὰ urar ch Vilae 7. 


BR” : Partiieis 4. 
Ÿ yIES DES HOMMES 
 ILLVSTRES, GRECS ET 

\ Romains,comparees l'une 

}  aueclautrepar Plutarque 

π᾿ de Chæronce, 


: Tranfatees premierement de Grec en François par mai- 
4 : ftre laques Amyot lors Abbé de Bellozane, & depuis 
“ | encefte troifiemeedition reueuës ὃς corrigees en in= 
} | finis paflages par l: mefme Tranflateur, maintenant 
| Abbé de Ein Corneille de Compiegne, Confeiller 

du Roy , ὃς grard Aumofnier de France, à l'aide de 
| plufeurs exemplaires uieux efcripts à la main, & auffi 
du iugement de quelques perfonnages excellents en 

uolr , 


IIII, VOLVME. 


Cimon. ᾿ς Sertorius. 
Lucullus. Eumenes. 

Nicias. Agefilaus. 
M.Craflus. Pompeius. 


A PARIS, 


Par Vafcofan Imprimeur du Roy. 
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E deui Peripoltas, celuy 
qui amena de Thefllie 
ST au païs de la Bœoce , le 

5 Roy Ophelras, auec les 
peuples qui eftoyét foubs 
Ÿ fon obeïffance, laiffa une 
2) pofterité qui depuis a flo- 
ry long temps au païs, la plus part de laquelle 
fhabitua en la uille de Chæronee, pource que 
ce fut la premiere par eulx côquife fur les Bar- 
bares qu'ilz en dechafferér. Mais ceulx de cefte 
race eftans ordinairement gens de gräd cueur, 
& naturellement enclins aux afmes , fe hazar- 
derent tât à tous dägers de la guerre es courfes 
des Medois par la Grece & batailles des Gau- 
lois, qu'ilz y demourcrét prefque tous, & n'en 
efchappa qu'un petit enfant orphelin de pere 
& de mere, nommé Damon, & furnommé Pe- 
ripoltas, lequel furpafla grâdement tous les au- 
tres ieunes hommes de En temps tât en beaul- 
té de corps qu’en grandeur de courage , com- 
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bien qu'il fuft au demourant homme dur, rude 
& auftere de fa nature . Or aduint:il qu’au for- 
tir de fon enfance ,un Romain Capitaine d'u . 
ne enfeigne de gens de pied, laquelle eftoit en 
garnifon dedans la uille de Chæronee poury 
paffer l’hyuer,deuint amoureux de luy,& pour- 
ce qu'il ne le pouuoit gaigner ny par prieres,ny 
par dons, il y auoit grande apparence quäl ef- 
fayeroit ὃς tafcheroit à en iouïr par force,pour- 
autant mefmement que la uille de Chæronee, 
qui eft le lieu de ma naiflance, eftoit pour lors 
bien peu de chofe, & dont pour fa foiblefle &, : 


1 7; 


pauureté on faifoit adonc bien peu decompte. 
Ce que Damon Mr À , & aufli prenant à ᾿ 
cueur qu'il fuft ainfi uillainement folicité de 
fon deshonneur , fe delibera de luy drefler em- 
bufche, & feit tant qu’il attira aucuns de fes 
compagnons , non en grand nombre, à fin que 
l'entreprife fe peuft conduire plus fecretemét, 
ἃ coniurer auec luy contre ce Capitaine. Si fu- 
rent feize coniurez en tout, qui une nuict{e 
barbouillerent les uifages de fuye , & le matin 
apres auoir beu enfemble, au poinét du iour 
coururent fus à ce Romain qui faifoit un facri- 
fice fur la place, & le tuerent auec bon nombre 
de fes gens : puis cela fait fenfouyrent hors de 
la uille ; laquelle fe trouua grandement trou- 
blee pour ce meurtre, & fut affemble le confeil 
là deflus, qui condamna fur Le champ Damon. 
&fes complices à mourir, à finque cela leur 
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feruift de defcharge & de iuftification enuers 
les Romains : mais le foir mefme, ainfi que 


_tousdes magiftrats & officiers de la uille foup- 


poyent enfemble dedans le Palais felon la cou- 
ftume, Damon & {es adherens entrerent d'em- 


blee au lieu ou ilz eftoyent, qui les occirent 


tous ; & puis fen refouyrét une autre fois hors 
de la uille. Or aduint qu'enuiron ce temps la 
Lucius Lucullus allant en quelque expedition, 
pañla auec fon armee par la uille de Chæronee: 
& pource que le cas eftoit lors frefchement ad- 
uenu, fy arrefta quelques iours pour infor- 
mer du faict & en fçauoir la uerité: fi trouua 
que la communaulté de la uille n’en eftoit au- 
cunement coulpable, ains que plus toft elle 
mefmeauoit δα! efté oultragee: parquoy il 
prit les foudards qui eftoyent demourez de la 
garnifon, & les emmena quand ὃς luy, Ce pen: 
dât Damon couroit ἃς pilloit tout le plat païs, 
ὃς rodoit toufiours à l’entour de la uille , telle- 
ment que les habitans à la fin furent côtrainéts 
d’enuoyer deuers luy,& par doulces paroles & 
decrets fauorables, feirent tant qu'ilz l'attire- 
rent en la uille : là ou retourné qu'il fut, ilz l'e- 
leurent Gymnafarche, c'eft à dire, maiftre des 
exercices de la ieunefle : mais peu apres, ainfi 


qu'il fe faifoit un iour frotter d'huyle tout nud 


dedäs l'eftuue,ilz le tuerét en trahifon:& pour- 


autant qu'il fut longuement qu'en ce lieu Ja ap- 


paroifloyent des cfprits, & que lon y entendoit 
À à 
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des gemiflemens ὃς eg à » ainfi que le com 
ptoyent noz peres , on feit condamner & mu- 
rer la porte de l'eftuue: toutefois encore iuf- 
ques auiourd’huy ceulx qui fe tiennent là au- 
pres,difent qu'ilz y uoyét des uifions, & y enté- 
dent des uoïx & cris efponuétables. Mais ceulx 
qui font defcendus de ce Damon (carilyen a 
encore de fa race au païs de la Phocide pres la 
uille de Stiris, qui fur tous les autres retienent 
les façons de faire &le langage des Æoliens) 
{ont appellez Afbolomeni , comme qui diroit, 
les barbouillez de fuye, pourautant que Dam 
& fes confors fe fouillerent les uifages de fuye 
quand ils coururent fus au Capitaine Romain. 
Mais eftans les Orchomeniés uoifins de ceulx 
de Chæronee, & ennemis à caufe du uoifina- 
ge, ilz loerent un calumniateut aduocat Ro- 
main , lequel accufa cout le corps de la uille, ne 
plus ne moins que fi c'euft efté une feule per- 
. fonne priuee,du meurtre commis es perfonnes 
des Romains , que Damon &c fes complices a- 
 uoyent tuez. Si fut le proces intenté, & la cau- 
{e plaidee deuät le gouuerneur de la Macedoi- 
ne , pource que les Romains n'enuoyoyent 
point encore alors de gouuerneurs en la Gre- 
ce , & les aduocats qui plaidoyent pour ceulx 
de Chæronce appellerent à tefmoing Lucius 
Lucullus,alleguäs qu’il {çauoit trefbien la ueri- 
té du faiét: parquoy le gouuerneur luy en efcri- 
uit, & Lucullu$ en [8 refponfe luy tefmoigna 
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au uray ce qui en eftoit : au moyen dequoy no- 
ftre uille gaigna fa caufe , qui autrement eftoit 
en dänger de fa ruine. Parquoy les habitäs qui 
pour lors eftoyent, fe fentans efchappez d'un 
figrand peril par le tefmoignage de Lucullus, 
luy feiréefaire une image de pierre qu'ilz dref- 
{erent en fon honneur fur Ê place, ioignant 
celle de Bacchus. Et nous, encore que par plu- 
fieurs aages & fiecles nous foyons ia hotes 
de ce temps la, fieftimons nous que fon bien- 
fait feftende iufques à nous qui fommes de 
prefent : & pourautant que nous auons opiniô 
que l’image & le portraict qui donne à cognoi- 
ftre les meurs & conditions des perfonnes, eft 
trop plus excellent, que celuy qui ne reprefen- 
te que le corps & le uifage feulement, nous cô- 
prendrons en ceft œuure des uies des hommes 
illuftres que nous comparons l’un à l’autre, fes 
geftes &cfes faiéts , en efcriuant lauerité fim- 
plement:car il fufht que nous môftrions auoir 
fouuenäce de fon benefice,& croyons que luy- 
mefme ne uouldroit pas que pour loyer d'un 
tefmoignage ueritable on luy payaft une nar- 
ration faul{e & controuuee en fa faueur . Mais 
tout ainfi comme quand nous faifons peindre 
& portraire apres le uif, quelques beaux ui{a- 
ges, & qui ont fort bonne grace, fi d'aduentu- 
re il fy treuue quelque imperfection ὃς quel- 
que chofe de laid , nous ne uoulons pas ny 
qu'on la [ας du tout, ny qu’on feftudie aufli 
A ii 
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trop à la reprefenter, pource que l’un rendroie 
la portraitture difforme , & l'autre diflembla= 
ble: aufli pourautant qu'il eft malaifé, ou‘pour 
mieulx dire, peult eftre, impoñlible,.de mon- 
ftrer un perfonnage duquel lauie {oit entiére- 
ment innocente & irreprehenfble 4h fe faule 
arrefter à efcrire pleinement les chofes quiau- 
ront efté uertueufement faittes, & en celataf- 
cher à reprefenter perfaittement la uerité, ne 
plus nemoins queleuif, Mais ouilfe trouue 
quelques faultes & erreurs parmy leurs δέ ὅς 
procedees , ou de quelque paflion humaine, 
ou de la contrainte des temps de la chofe pu- 
blique, il les fault plus toft eftimer defaults 
& imperfections de uertu non du tout accom- 
plie, que mefchancetez exprefles procedentes 
de uice formé , ny de certaine malice: ὃς ne fe- 
ra ia befoing de famufer à les exprimer trop di- 
ligemment & par lemenu en noftre hiftoire, 
ains plus tof les pafler legerement,comme par 
une reuerentiale honte de la pauure nature hu 
maine , laquelle ne peult produire un homme 
fi perfaiét ne fi bien compofe à la uertu , qu’il 
n'y ait toufiours quelque chofe à redire. Enpé- 
fant doncques à qui ie pourroye comparer Lu- 
cullus , il m’a femblé que ie le deuoye conferer 
auec Cimon, pource qu'ilz ont tous deux efté 
uaillans & belliqueux contre les ennemis, 
“ayans tous deux fait de beaux & gräds exploits 
d'armes à l'encontre des Barbares , tous deux 
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ont efté doulx & gracieux enuers leurs citoyés, 
rous deux ayans efté les principaux moyens de 
pacifier les guerres & diffenfiôs ciuiles en leurs 
païs , & l'un & l'autre ayant grigné de trefplo- 
tieufes uictoires fur les Barbares: car famais 
Capitaine Grec auant Cimon, ny Romain a- 
uât Lucullus n’auoit efté filoing faire la guer- 
re, mettant à part les faiéts de Bacchus ὃς de 
Hercules , & les geftes auffi de Perfeus contre 
les Æchiopiens , les Medois & les Armeniens, 
&c-ceulx d'Iafon, fi d’aduétureil peult auoir du- 
ré depuis leur temps iufques au noftre aucun 
monument qui merite que lon y adioufte foy. 
Dauantage ilz ont encore cela commun entre 
eulx , quilz n’ont point conduit à fin leurs en- 
treprifes, ayant bien l'un & l’autre battu & mi- 
né leurs aduerfaires, maisnon pas entierement 
ruiné ne desfaic : & fi peult on encore remar- 
quer une grande conformité de nature entre 
eulx par lhonefteté ἃς courtoifie & humanité, 
dont ilz ufoyent à recucillir & traitter Les efträ- 
gers en leurs maifons , & parla magnificence, 
fumptuofité & opulence de leur uic ὃς defpen- 
fe ordinaire. Nous omettons à l’aduenture 
éncore quelques autres fimilitudes : mais elles 
feront aifees à remarquer par le difcours de 
Jeur hiftoire. Cimon donques eftoir filz de 
Miltiades & de Hegefipyle Thraciene de na- 
tion & fille du Roy Olorus,comme lon treuue 
en certaines côpolitions poétiques que Melan- 
À ἢ] 
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thius & Archelaus ont efcriptes de Cimon .Le 
pere mefmes de l'hiftorien Thucydides, quie- 
ftoit auff de la parenté de Cimon , fappelloir 
{emblablemét Olorus,monftrant par ἫΝ con 
formité de n6 que ce Roy Olorus eftoit un de 
{es anceftres , & fi poficdoit des mines d’or au 
païs de la Thrace, ioinct que 16 tiér qu'il y mou 
ταῦ en un certain lieu, qui fe nomme la Foreft 
fofloyee,là ou il fut tué: mais fes cendres &{es 
as furent rapportez au païs de l’Attique, & fe 
uoit encore fon tübeau entre les fepultures de 
la famille de Cim6 aupres de celle de Helpini-- 
ce fœur dudit Cimon : toutefois Thucydides 
eftoit du bourg de Alimus , ὃς Miltiades de ce- 
luy de Lacia. Miltiades donques,fon pere, ayät 
efté condamné enuers la chofe publique en l’a- 
τ δείραι mende de? cinquâte talens,à faute de payemét 
couiron fut mis en prifon , là ou il mourut, ὃς laiffa Ci- 
rréte mil mon orphelin en fort grande ieunefle , auec fa 
cfus.  fœur,quieftoit aufli encoreieune fille à marier. 
Si fut Cimo es premiers ans de fa ieunefle fort 

mal nommé, & eut un trefmauuais bruit par la 

uille, eftant tenu pour ieune homme diflolu, 

rand beuueur , & reflemblant entierement de 

ane de faire à fon ayeul , quiauoit eu nom 

Cimô comme luy, mais pour fa beftife auoit e- 

fté furnommé Coalemos, qui uault autant à di- 

re comme, le fot. Stefimbrotus mefme le Tha- 

fien,qui fut enuiron le temps de Cimon, efcrit 

que iamais il n'apprit ny la Mufique » ny au- 
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tre art quelconque de celles que lon auoit ac- 
couftumé de faire apprédre aux enfansde bône 
maifon en la Grece, ὃς qu'il ne tenoit du tout 
rien ny de celle uiuacité d’efprit , ny de celle 
grace de parler » qui eft propre aux enfans nez 
au païs d'Attique : mais nonobftant qu'il eftoit 
d'une nature genereufe , magnanime, & ou il 
n'y auoit rien de fimule ny de feinét,tellement 
que fes façons de faire fentoyent plus toft fon 
Peloponefien, que fon Athenien: car il eftoit 

tel que le poëte Euripides a defcrit Hercules, 

» De peu de monftre & fans nul parement, 
»  Hommedebienau refte entierement. 

Cela fe peult adioufter bien à propos, à ce que 
Stefimbrotus a efcrit de luy : toutefois en fa 
premiere ieunefle il fut foufpeçonné d’auoir 
affaire charnellement auec fa fœur, laquelle au- 
trement n'auoit pas gucrces bon bruit : car elle 
forfeit à fon hôneur auec le peintre Polygno- 
tus , qui en peignant les Dames Troyenes ca- 
ptiues côtre les parois du Portique,que lon ap- 
pelloit alors Plefianaétion, & qui fe nomme 
maintenant Pæcile, c'eft à dire, enrichy de di- 
uerfes peinctures,il tira,comme lon dit,le uifa- 
# ge de Laodice fur le uif de Helpinice. Sin’e- 
Roi point ce peintre Polygnotus homme me- 
chanique ny mercenaire, qui peignift ce porti- 
que pour gaigner de l'argent, ains feit liberale- 
ment cefte honefteté à la chofe publique , ainfi 
que tous les hiftoriens de ce temps la le tef- 
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moignent , & que le poëte mefme Melanthius - 
le dit en ces uerss 5 Ὑττοτας | eo 
À fes defpens, fans loyer mechanique, 


Et decoré les fainéts temples des Dieux, 

En y peignant les faiéts des Demidieux. . 
Toutefois ἢ yen a qui difent que Helpinice 
n'habitoit point clandeftinement ;ains publi- 
quemét auec fon frere Cimon , comme fa fem- 
me legitimement efpoufce , à caufe qu’elle ne 
peur trouuer mary d'aufli noble maifon côme 
elle pour fa pauureté : mais que depuis un n6- 
mé Callias, qui eftoit l’un des ss riches & 
des plus opulents de la uille , la demäda en ma- 
rage , offrant de payer du fien l'amende ; en la- 
quelle fon pere Miltiades auoit efté condamné 
enuers la chofe publique, filon la luy uouloit 
bailler à femme : à quoy Cimon fe confentir, 
& foubz cefte condition la luy baïlläen maria- 
ge. Ce neantmoinsil eft tout certain que Ci- 


>  Jlaorné noftre place publique, τ 


 monaeftéun peu {ubiect à l'amour 8 aux fem 


mes : Car le poëte Melanthius en certaines ele- 
gies, efquelles en iouant il fait mention d’une 
Afteria natiue de Salamine , & d’une autre ap- 
pellee Mneftra , comme fi Cimon en euft efté 
amoureux: ὃς fr eft tout certain qu'il eftoit fort 
affectionné enuers fa femme legitime Ifodice, 
fille d'Euryptolemus, filz de Megacles , & qu'il 
porta fa mort trefimpatiemment , à ce que lon 
peult iuger parles Élegies qui luy en furent 
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efcrittes pour le reconforter en fon dueil . Le 
Philofophe Panzætius eftime qu'Archelaus lé 
Phyficien fut celuy qui compola lcfdiétes ele- 
gies, en quoy il y a bien quelque apparence à 
confiderer la raifon du temps : mais au demou- 
rant les meurs & la nature de Cimon eftoyent 
en tout & par tout grandement à louer: car il 
ne cedoit, ny à Miltiades. en hardiefle , ny à 
Themiftocles en bon fens & fagefle, & fi εἴ 
fans doubte, qu’il eftoit plus iufte & plus: Βᾶ- 
me de bien que tous les deux : car m'eftant de 
rien moindre qu'eulx , es parties d'homme de 
guerre , & uertus de bon Capitaine , illes fur- 
pafloit grädemét tous deux es qualitez de bon 
gouucrneur , & en l'adminiftration desaffaires 
de uille , du temps qu'il eftoit encore ieune ὃς 
non experiméte en la guerre . Car quand The- 
miftocles à l’arriuce des Medois, confeilla au 
peuple Athenien de fortirde lauille, & aban- 
donner fes terres & fon païs pour fembarquer 
fur les galeres , & combatre les Barbares par 
mer dedans le deftroit de Salamine, comme 
tout le monde fe trouuaft eftonné d’un confeil 
fi hardy ἃς fiauantureux, Cimon futle premier 
qui auec une ioyeufe chere fen alla tout le 168 
de la rue du Ceramique ,auec d’autres ieunes 
hommes fes familiers & amis, uersle chafteau, 
portant en fa main un mors de bride pour le 
confacrer & offrir à la Deefle Minerue, uoulät 
par L fignifier , que la uille pour lors n'auoit 
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que faire de gens de cheual , ains de gés de ma- 
rine : & apres auoir fait fon offrande il prit Pun 
des éhéhiess qui eftoyent attachez & pendus 
aux parois du temple, puis ayant fait {a priere 
à Minerue, il defcendit fur le port, &fur le 
premier qui donna cueur ὃς hardieffe à la plus 
grande partie des citoyens, de laifler la terre ὃς 
de monter fur mer . Oultre cela il eftoit beau 
perfonnage , comme tefmoigne le poëte Ion, 
& de belle taille, ayant les cheueux crefpes &c 
efpez , & fe porta fi bien & fi uaillamment en 
Faffaire au iour de la bataille, qu'il en acquit 
incontinent reputation grande auec l'amour & 
bienuueillance d'un chafcun, tellement que 
plufieurs eftoyent ordinairement apres luy à le 
prefcher & enhorter de JTE courage, ὃς 
penfer deflors à faire chofes mn ra ἀοτον à la 
gloire que fon pere auoit acquife en la iournce 
de Marathon . Et depuis , aufli coft qu'il com- 
mencea de fentremettre du gouuernemét des 
affaires, le peuple le receut & recueillit à gran- 
deioye , eftant defia las & ennuyé de Themi- 
ftocles, à l'occafion dequoy Cimon fut incon- 
tinent eleué & auancé aux plus grandes char- 
ges & aux plus grands hôneurs de la uille, eftät 
aggrcable à la commune à caufe de fa doulceur 
& de fa fimplicité : ioinét auffi qu'Ariftides luy 
{eruit de beaucoup à fon aduancement, tant 
pource qu'il uoyoit en luy une addroitte & gé- 
tille nature, que pource qu'ilen uouloit faire 
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un contrepois à l’encôtre de la ruze ὃζ hardief- 
fe de Themiftocles. Parquoy, apres que les 
Medois fen furét fouis dela Grece, eftant en- 
uoyé par les Atheniens pour Capitaine de la 
marine, lors que la uille d’Athenes n'auoit en- 
core point de principauté ny d'empire, ains 
fuyuoit Paufanias & les Lacedæmoniens, il 
teint toufiours fes citoyés en tous les uoyages, 
en merueilleufement bon ordre & bon equip- 
page, plus prompts à bien faire que nulle autre 
nation qui fuft en toute l’armee . Et depuis cô- 
me Paufanias euft intelligence auec les Barba- 
res pour trahir la Grece, & en euft efcript au 
Roy de Perfe, traittant ce pendant rudement 
& fierement les alliez & céhederez de fon païs, 
ὃς faifant beaucoup d'infolences pour l’autho- 
rité grâde qu'il auoit, & pour la folle arrogan- 
ce dont il eftoit plein : Cimon au contraire re- 
cucilloit doulcement ceulx à qui Paufanias fai- 
foit oultrage, & en les efcoutät humainemét, 
& parlant gracieufement à eulx, on ne fe don- 
na garde qu'il ofta la principaulté de la Grece 
d’entre les mains des Lacedæmoniés, & la τη εὶς 
entre celles des Atheniens; non point par for- 
ce d'armes , mais par fon doulx parler & par fa 
courtoife façon de faire, & de fa gracieufeté : 
car la plus part des alliez, ne pouuant plus fup- 
porter l'orgueil & le mauuais traitement de 
Paufanias , fe rengerent uouluntairemét {oubs 
la charge de Cimo & d’Ariftides , qui non feu- 
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lement les receurent , mais dauantage efcriui- 
rent aux felgneurs du confeil des Lacedæmo- 
niens, qu'ils rappellafñlent Paufanias, à caufe 
qu'il faifoit deshonneur à Sparte, ὃς mettoit 
toute la Grece en trouble & en combuftion. 


Suyuant lequel propos on compte , que Pau- 


» 


fanias un iour en la uille de Byzance enuoya 
querir une ieune fille nômee Cleonice de bon- 
ne maifon, & de noble parenté , pour en faire 
fon plaifir : Les parents ne la luy oferent refu- 
zer pour la fierté qui eftoit en luy , & la laiffe- 
rent enleuer . La ieune fille pria fes ualets de 
chambre d’ofter toute lumiere , mais en fe cui- 
dant approcher duliét de Paufanias , qui eftoit 
defia endormy , comme elle alloit en tenebres, 
fans faire bruit quelconque , elle rencontra 
d'aduenture la lampe, qu’elle rerruerfa . Le 
bruit que feitla lampe en tombant, l'efueilla 
en furfault , & penfa foudainement que ce fuft 
quelqu'un de fes maluueillans qui le uinft fur: 
prendre en trahifon. Si meit incontinent la 
main à fon poignard qui eftoit foubs le cheuet 
de fon lit, & en frappa & blecea la ieune fille 
de telle forte , que bien τοί apres elle en mou- 
rut: mais onques puis elle ne laiffa repofer en 
paix Paufanias , pource que fon efprit reuenoit 
toutes les-nuicts , & luy apparoifloit ainfi com- 
me il cuidoit dormir, luy difant en courroux 
un carme Heroique, dont la fubftäce eft telle, 
Chemine droit & reuere iuftice: 
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Ὁ Μὰ] δι mefchefà qui faitiniuftice. 

Céft oultrage irrita tellement & enflamma de 
courroux tous les alliez à l'encontre de luy, 

ΟΖ l'affiegcrent foubs la conduite de Cimon 
dedans la uille de, Byzance, dont toutefois il 
efchappa, & fe fauua fecrettement. Et pour- 
autant que l’efprit de la fille ne le laufloit point 
en paix , ains le trauailloit continuellement , il 
£enfouit en la uille de Heraclee, là ou il y auoit 
un temple ou lon coniuroit les ames des tref- 
paflez , & y coniura celle de Cleonice pour la 
prier d'appaifer fon courroux. Elle fapparut 
incontinent à luy, & luy dit , que fi τοῖς qu'il fe- 
τοῖς arriué à Sparte , il feroit deliuré de fes 
maulx : fignifant couuertement , à mon aduis, 
la mort qu'il y deuoit fouffrir . plufieurs hifto- 
riens le racomptentainfi. Cimon donques ac- 
compagne des Grecs alliez ὃς confederez , qui 
ia feftoyent retirez par deuers luy, fut aduer- 
ty , comme quelques Perfiens gros perfonna- 
ges & parents du Roy mefme, qui tenoyent la 
uille de Eione aflife fur la riuiere de Strymon 
au païs de la Thrace, faifoyent beaucoup d’en- 
nuy & de dommage aux Grecs habitans à l'en- 
uiron. Si monta fur mer auec fon armee, & fy 
en alla, ou d’arriuee il uainquit & desfeit les 
Barbares en bataille , & les ayant desfaits chaf- 
fa le demourant iufques dedans la uille : puis 
alla courir fus aux Thraciens qui habitent dela 
la riuiere de Strymon , qui fournifloyent des 
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uiures à ceulx d'Eione , & leur ayant fait aban= 
donner le païs, le teint ὃς le garda tout entie< 
rement : au moyen dequoy il rengea les aflie- 
ez à telle neceflhité , que Butes lieutenät pour 
4 Roy de Perfe defefperant de fes affaires meie 
le feu dedans la uille , ὃς fe brufla luymefme 
auec fes amis & fes biens. Ainfi ne fut il pas 
fait grand butin à la prife de celle uille , à cau- 
fe que les Barbares bruflerent quand ὃς eulx le 
plus beau & le meilleur qui y fuft : mais il con- 
quit ὃς bailla à peupler & habiter aux Atheniés 
le païs d’alentour , qui eft fort plaifant ὃς fort 
fertile : en memoire dequoy Le peuple luÿ per- 
meit de faire drefler en public, ὃς confacret 
trois Hermes de pierre, qui font coulomnes 
quarrees , au deflus defquelles on met deste- 
ftes de Mercure, & fur la premiere d'icelles y a 
une infcription engrauce, dont la fubftance 
eft telle: 
Bien furent gens de magnanime race, 
Ceulx qui dedans Eione , feante 
Le long des eaux du Strymon en la Thrace, 
Feirent fouffrir famine noirciflante 
Aux fiers Medois , & par force effroyante 
De Mars fanglant aufh les defconfirent 
Par tant de fois, qu’à la fin concluante 
En defefpoir eulx mefmes fe desfeirent, 
Sur la feconde y en auoit une autre telle : 
Les citoyens dela uille d'Athenes 
Ont fait dreffer ces trois images cy γ᾽ 
Pour 
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Pour honorer leurs uaillans Capitaines, 
Etguerdonnerleurs feruices auff. 
Ceulx qui uiendront apres, uoyans qu'ainfi 
Le pris d’hôneur aux gés de bien fapplique, 
Plus uouluntiers en prendront Le foucy 
De bien {eruir à la chofe publique . 
Et fur la troifieme aufli une telle : 
Meneftheiüs conduifoit l’exercite 
De cefte uille en la guerre Troyenne, 
Lequel eftoit, comme Homere recite, 
Sur tous les Grecs excellent Capitaine 
Pour mettre un oft en bataille, Anciene 
Dôques uous eft , non nouuelle ou eftragc, 
Atheniens, cefte noble louange, 
D’eftre tenus pour fages conducteurs 
* D'un fait de guerre ou tout à poïct ferége, 
Et de la main hardis executeurs, 
Or côbien que le nom de Cimon ne foit point 
compris en cesinfcriptiôs, fieftimoit on pour 
lors que ce luy eftoit un honneur fingulier, 
pource que ne Miltiades ne Themiftocles n'en 
eurent onques de pareil. Ains comme Milria- 
des requift un iour au peuple, qu'il luy fuft 
permis de porter fur fa tefte un chapeau d'Oli- 
ue, il y eut un nommé Sochares natif du bourg 
de Decelie, qui fe drefla en piedz , au milieu de 
l’affemblee, & fy oppofa difant une parole,qui 
fut bié aggreable au peuple, quoy qu'elle fuft 
ingrate & mal recognoiflante le bon feruice 
qu'il auoit fait à la chofe publique: Quand tu 
6 B 
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» auras , dit il, Miltiades , uaincu tout feul les 
» Barbares en bataille, alors demande que lon 
» Chonore tout feul aufli . Mais pour quelle cau- 
fe donques eftoit le feruice de Cimon tantag- . 
greable aux Atheniens ? C'eftoit à mon aduis, 
pourautant que foubs les autres Capitaines' ils 
auoyét combatu pour fe defendre eulx & leur 
païs feulement, & foubs la conduitede Cimon 
ils auoyent afhailly ὃς batu leurs ennemis iuf- 
ques chez eulx, là ou ils conquirent les uilles 
d'Eione & de Amphipolis, qu'ils peuplerent 
depuis de leurs propres citoyens , & y gâigne- 
rentaufh l'ifle de Scyros , que Cimon prit par 
une telle occalion: Les Dolopiens latenoyent, 
qui eftoyent hommes nonchalans de labourer 
& cultiuer la terre, mais de toute ancieneté 
grands courfaires, qui uiuoyent de ce qu’ilz εἴς. 
cumoyent en lamer , de maniere qu'à la fin 11Ζ 
n'efpargnerent pas les marchands mefmes & 
pañlagers qui abbordoyent en leurs ports, ains 
en deftroufferent quelques uns Theflaliens, 
qui y eftoyent allez pour y cuidertraffiquer:8c 
apres auoir pillé leurs biens , encore meirent 
ils les perfonnes en prifon:maisles prifonniers 
trouuerent moyen d'en efchapper, & fauuez 
qu'ilz fe furent , eurent recours au parlement 
des Amphiétyons , qui eft une aflembleegene- 
ταὶς detousles peuples ὃς eftats de la Grece. 
Les Amphictyôs , le faict entédu, condänerent 
toute la cômunaulte des Scyriens enuñegrof- 
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fe amende: la commune ne uoulut rien contri- 
buer au payement de cefte amende , ains re- 
fpondit que ceulx qui auoyent deftroufle les 
marchands, & qui en auoyent le pillage entre 
leurs mains , la payaflent fils uouloyent : & 
pource qu'il y auoit en cela quelque apparéce, 
les particuliers larrons craignans qu'ils ne fuf- 
{ent contraints à ce faire, efcriuirent des ler- 
tres à Cimon , par lefquelles ilz luy manderét 
qu'il fapprochaft auec fon armee, & qu'ilz luy 
liureroyent leur uille entre fes mains : ce qui 
fut fait. Ainfi ayant Cimon conquis cefte ifle, 
en chafla les Dolopiés, ὃς deliura en ce faifant 
lamer Ægee de courfaires. Cela fait, il luy 


 fouuint que l’ancien Thefeus filz d'Ægeus, fen 
‘fuyant d’Athenes, eftoit uenu en cefte ifle de 


Scyros, Boule Roy Lycomedes, pour quel- 
que foufpeçon qu’il auoit eu deluy, l'auoit fait 
occire en trahifon : fi meit peine d’en trouuer 
la fepulture , pource que les Atheniens auoyét 
un oracle ὃς pphetie , par laquelle il leur eftoit 
mandé de rapporter fes cédres & {es os à Athe- 
nes,& luy faire honneur côme à un Demidieu: 
mais ilz ne fçauoyét ou il eftoit inhumé, pour- 
ce que les habitans de l'ifle au parauant n’en 
uouloyent rien dire, ny permettre que lon la 
cherchaft . Toutefois Cimon-feit alors telle di- 


ligence de la chercher, que finablementil en 


srouua le tumbeau à toute peine, δὲ mcit les 


- 


offemens fur fa galere Capitainefle paree & ac- 
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couftree magnifiquement , & ainfi les repotta 
en fon païs quatre cents ans apres que Thefeus 
en eftoit party:dequoy le peuple luy fceur mmer- 
ucilleufement bon gré,& en acquit gräde bien- 
uucillance des Atheniens , qui, en memoire de 
ce, feirent un iugement des poëtes Tragiques 
qui fut fort notable : car comme le poëte So- 
phocles , qui eftoit encore icune,euft faitiouer 
fa premiere Tragedie, Aphepfion le Preuoft , 
uoyant qu’il y auoit de grandes brigues & par- 
tialitez de faueurs entre les fpeétateurs ,ilne 
uoulut point tirer au fort ceulx qui deuroyent . 
εἴτε iuges de ce ieu,pour adiuger le pris à celuy 

des poëtes qui l’auroit mieulx merité: mais 
quand Cimon & les autres Capitaines entrerét 
au theatre pour uoit l'efbatement, apres qu'ilz 
eurent fait les oblations ordinaires & accou- 
ftumees au Dieu , en l'honneur duquel fe font 
les ieux , illes arrefta, & leur feit prefter le {er- 
ment de iuger felon le droit ὃς l’equité, à dix 
qu'ilz eftoyent de chafque lignee du peuple un: 
& le ferment prefteles feit Éoir comme iuges 
pour donner leur fentence, lequel des poëtes 
deuoit emporter le pris.Si fefforcerent tous de 
faire le mieulx qu'ilz peurent pour la dignité 
des iuges: mais Sophocles par fenrence d'iceux 
fut declaré le uainqueur: dequoy Æfchylus, à 
ce que lon dit, fut fi dolent & fi marry , qu'ilne 
demoura gueres depuis à Athenes,ains fen alla 
par defpit en Sicile;là ou il mourut, & fut inhu- 
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mé pres la uille de Gele. Ion efcrit, qu'eftät en- 
core ieune garfon nouuellement uenu de Chio 
à Athenes, il fouppa un iour auec Cimon au lo- 
gis de Laomedon, & qu'à la fin du foupper, 
apres que lon eut fait les effufiôs accouftumees 
aux Dieux, Cimon fut prié par la compagnie de 
uouloir chanter : ce qu'il feit de bien bône gra- 
ce, tellement que tous les afliftans l'en loucrét 
grandemét, difans qu'il eftoit plus ciuil & plus 
entil que Themiftocles , lequel en une pareil- 
ἔ affemblec ou lon le pria de uouloir iouer de 
la Cithre, refpoñdit qu'il n’auoit point appris à 
chanter ny à iouer de la Cithre, mais qu'il fça- 
uoit bien faire d'une petite & pauure uilleune 
riche & puiflante cité. Apres cela les propos & 
deuis de la compagnie eftans,comme il aduiét, 
coulez à parler des faiéts & geftes de Cimon,& 
ayans les principaux efté recirez, luy mefme en 
racompta un qu'il eftimoit le plus aduifé, ὃς 
fai de plus grand fens que nul de tous autres 
qu'il euft onques faicts . Car comme les Athe- 
niens & leurs alliez enfemble euflent pris gräd 
nombre de prifonniers Barbares es uilles de 
Seftos & de Byzance,les alliez par honneur luy 
defererent la preeminence de departir entre 
eulx le butin: ce qu'il feit, & meit en un lor les 
corps tous nuds des Barbares, & en l'autre tous 
leurs accouftremens & toutes leurs defpouil- 
les. Les alliez trouuerent ce partage fort ine- 
gal: mais neantmoins Cimon leur donna l'o- 
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ption de choifir lequel ilz uoudroyét des deux; 


ἃς que les Atheniens fe contenteroyent de lau- 
tre qu'ilz laifleroyent. Si y eut un Capitaine 
Samien nomme Herophytus, qui côfeilla aux 
alliez de prendre plus toft les bagues & def- 
pouilles des Perfes , que les Perfes mefmes : ce 
qu'ils feirent : car ilz prirent les hardes & ac- 
couftremens des prifonniers , ὃς laiflerent les 
perfonnes aux Atheniens. A l’occafion dequoy 


Cimon pour lors fut au iugemét de la cômune 


cftimé mauuais partageur,pource que les alliez 


emportoyent force chaines, carquans & bra- Α 
celets d’or, force beaux & riches accouftremes 


de pourpre à la Perfiene: & les Atheniens em- 
menoyét des corps tous nuds d'hommes mols 
& mal accouftumez au trauail & à la peine: 
mais peu de temps apres les parents & amis de 
ces prifonniers uindrent de la Phrygie & de la 
Lydie, qui les rachepterët d’une στοῖς fomme 
de deniers chafcun , tellement que Cimon en 
amaffa tant d'argent ,qu’il en foudoya & entre- 
teint toutes fes galeres l’efpace de quatre mois, 


& fi en demoura encore une bonne quantitéà 


l’efpargne d’Athenes de la rençon qu'ilz paye- 
rent. Eftant donques Cimon deuenu riche, il 
defpendit les biens qu'il auoit honorablement 

aignez fur les Barbares , encore plus honora- 
Etre à en furuenir aux neceflitez de fes pau- 


ures citoyés: car il fcit ofter toutes les cloftures . 


de fes terres & heritages, à fin que les efträgers 
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paffans, & fes citoyens quien auroyentaffaire, 
y peuflent prendre du fruiét qui y feroit, tant 
comme ilz en uoudroyent fans danger, & te- 
noit tous Les iours en fa maifon une table, non 
friande , mais ou il y auoit à mäâger pour beau- 
coup de perfonnes,& ou fes pauures bourgeois 
qui y uouloyent uenir eftoyent receuz & re- 
peuz , fans qu'ilz euflent befoing de trauailler 
de leur meftier pour uiure, ἃ fin qu'ilz euflent 
plus grand loifir de uacquer aux affaires de la 
chofe publique : toutefois le philofophe Ari- 
ftote efcrit , que ce n'eftoit pas à tous Atheniés 
indifferément qu'il tenoit maïfon , ains à ceulx 
qui eftoyent du bourg de Lacia feulemét ,dont 
luy mefme eftoit natif : Dauantage il auoit 
toufiours à l'entour de luy quelques ieunes h6- 
mes de fes domeftiques, bien ueftus, & ἢ d’ad- 
uenture , cn allant par la uille, il rencontroit 
quelque uieil citoyen, qui fuft pauurement 
ueftu ;'il faifoit defpouiller un de ces ieunes 
gens , & changer d'accouftrement à luy, & ce- 
la n'eftoit point pris en mauuaïife part,ains {em- 
bloit àtous chofe uenerable : qui plus eft, ces 
mefmes ieunces hommes portoyent toufiours 
fur eulx bonne fomme d'argent, & quand ils 
trouuoyent fur la place ou par Les rues quelque 
“honefte citoyen qu'ilz cogneuflent cftre fouf- 

freteux ,ilz luy mettoyent fecrettement, fans 
mot dire , quelque piece d'argent en la main. 
Dequoy il femble que le poëte mefme Crati- 
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nus parle en une fiene comedie intitulee , les 
Archiloches : 

Merrobius fcribe fuis, qui m’eftoye 

Trop toftuente, & qui me promettoye 

De bien traitter ma dcillefe à la table 

Du bon Cimon , aux pauures charitable, 

Et acheuer le refte de mon aage 

Auec ce grand & diuin perfonnage, 

Premier des Grecs en toute honefteté, 

Et mefmement en hofpitalite . 
Dauâtage Gorgias Leontin difoit, que Cimon 
acqueroit des ee pour en ufer,& qu'il en 
ufoit pour εἴτε honoré: ὃς Critias, celuy qui 
fut l’un des trente tyrans d’Athenes, en fes Ele- 
gies fouhaitte & demande aux Dieux 
᾿ Des heritiers de Scopas l'opulence, 

Le noble cueur , & la magnificence 

Du preux Cimon, & d’Agefilaüs 

Les glorieux trophees qu'il a euz. 

Le nom de Lichas Spartiate a efté fort remom- 
mé & celebré entre les Grecs:& toutefois nous 
n'en fçauons autre caufe pourquoy, finon qu'à 
un our de fefte folennelle, ou les ieunes gens 
fexercitoyent & danfoyent tous nuds en lawil- 
le de Sparte, il auoit accouftumé de feftoyer 
les eftrangers qui y uenoyent pour uoir l'ef- 
batement . Mais la magnificence de Cimon 
{urpafloit la liberalité, humanité ὃς hofpitalité 
anciene des Âtheniens : car ilz ont les premiers 
cnfeigné aux hommes par toute la Grece,com- 
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ment il falloit femer le bled & en ufer pour fe 
nourrir, & ont aufli monftré l'ufage des eaux 
des fonteines, & comment il falloit allumer & 
entretenir le feu. Là ou Cimo faifant de fa pro- 
pre maifon un hofpital , ou tous fes pauures ci- 
toyens eftoyent nourriz & alimentez , & laif- 
fant aux eftrangers pafans cueillir les fruiéts 
qui croifloyent à chafque faifon en fes terres, 
r'amenoit par maniere de dire,une autrefois au 
monde ras comunaulté de biens que les poë- 
tes difent auoir anciennement efté foubs le re- 
_gne de Saturne. Et quant aux obieétions de 
ceulx qui calumnioyent cefte honefte liberali- 
té, difans que c’eftoit pour flatter la commune, 
& gaigner la bonne grace du menu populaire, 
112 eftoyent refutez ὃς couaincus par la manic- 
re de uiure qu’il fuyuoit au demourant:car il te- 
noit Le party de la nobleffe, & uiuoit à la guife 
des Lacedæmoniens: ce qui appert, par ce qu’il 
fut toufiours contraire à Théniftodes , lequel 
augmentoit & eleuoit oultre mefure lauthori- 
τέ & puiflance du peuple, & pour ceft effect fe 
ioignitauec Ariftides , & fattacha à Ephialtes, 
lequel en faueur du peuple uouloit ofter & ἃ- 
bolir la cour d’Areopage. Er là ou tous les au- 
tres gouuerneurs de fon temps, excepté Arifti- 
des ὃς Ephialtes, eftoyent concuflionaires & 
tous attainéts de cerruptions : luy au contraire 
fe mainteint toute fa uie incorrôpable au faict 
du gouuernement de la chofe ue , & eut 
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toufours les mains nettes, faifant, difant & cô- 
| feillant toutes chofes purement & nettement 
en l’adminiftration des affaires publiques , fans 
| iamais pour ce faire , prendre argent de per- 
| fonne quelconque. Auquel propos on treuue 
| efcrit, qu'un feigneur Perfiennommé Ræfa- 
| ces traiftre à fon maiftre le Roy de Perfe , fen 
fouit un iour à Athenes, là ou commeil fuft 
tous les iours haraflé ὃς defliré par les crieries 
| ordinaires des calumniareurs qui l’accufoyent 
enuers le peuple, il eut à la fin recours à Cimo, 
& luy porta iufques en fa falle deux couppes 
toutes pleines, l’une de Dariques d'or, &lau- 
tre de Dariques d'argent , qui font pieces de 
monnoye ainfrappellees,à caufe que le nom de 
Darius y eftoit efcrit: ce que uoyät Cimonfen 
prit à rire, & luy demanda lequel des deux il ai- 
moit mieulx qu’il fuft, ou fon amy,ou fon mer- 
cenaire. Le Barbare luy refpondit qu'il aimoit 
39 trop miculx l’auoir pour amy.Remporte donc, : 
» Juy repliqua Cimon,ton or & ton argét, & ren 
» ua: car fiic fuis ton amy,il fera toufioursà mon 
» commandement, pour en ufer toutes & quan- 
» tes fois que jen auray affaire. Enuir6 ce temps 
la commencerent les alliez & confederez des 
Atheniens à fe laffer de la guerre contre les Bar 
ὦ bares, defiras uiure deformais en repos, & uac- 
quer au labourage & à leur traffic & mefnage, 
attendu qu'ilz auoyent chaflé les ennemis de 
leur païs, & qu'ils ne leur faïfoyent plus d’en- 
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nuy:au moyen dequoy ils payoyent bien Far- 
gent, à quoy ilz auoyent efté cottizez, mais ilz 
ne uouloyent plus fournir d’hômes ny de uaif- 
{eaux comme au parauant : à quoy faire les au- 
tres Capitaines Atheniens les contraignoyent 


Μὰ toutes uoyes , &faifoyent le proces à ceulx 
qui 


y failloyent les condamnans en groffes a- 
mendes , fi rudement, qu'ilz en rendoyent la 
principaulré ἃς feigneurie des Atheniés odieu- 
{e à leurs alliez. Mais Cimon prenoit un che- 
min tout contraire à cela : carilne forceoit ny 
ne contraignoit perfonne, ains {e contentoit 
de prendre de l'argent ὃς des uaifleaux uuides 
de ceulx qui ne uouloyent ou ne pouuoyent 
feruir de leurs perfonnes,eftant bien aife de les 
laiffer abaftardir & appareflir en leurs mai{ons 
par les attraiéts du repos, ὃς deuenir , au lieu 
qu'ilz fouloyent eftre bonnes gens de guerre, 
laboureurs , marchands & mefnagers, du tout 
alienez des armes parleur beftife, & par len- 
uie qu'ilz auoyent de uiure à leur aife en deli- 
ces : ἃς, au contraire , faifant toufiours monter 
fur fes galeres bon nombre des Atheniens les 
uns apres [65 autres , & les endurciflant au tra- 
uail par continuelz uoyages, il feit qu'en peu 
de temps ilz deuindrent feigneurs & maiftres 
de ceulx mefmes qui les foudoyoyent & entre- 
tenoyent, pource qu'ilz faccouftumerent petit 
à petit à flatter & à craindre iceulx Atheniens, 
lefquelz ilzuoyoyent ‘eftre continuellement à 
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la guerre, ayans toufiours Le harnoïis fur le dos 
& les armes en la main, faguerriflans à leurs 
defpens , & par le moyen de A foude & de l'ar- 
sex qu’ilz leur fournifloyent : tellement qu’à 
a fin 112 fe trouuerent fubiects & tributaires, 
au lieu qu'ilz eftoyent compagnons & alliez au 
commencement. Aufh n'y eutil iamais Capi- 
taine Grec qui r'abaiflaft ὃς refrenaft plus La 
fierté ny la puiflance du grand Roy de Perfe, 
que feit Cimon: car apres l’auoit dechañé hors 
de toute la Grece, ilne le laiffa pas en repos, 
ains le pourfuyuant au pied leué, comme lon 
dit communemét,auant que les Barbares peuf- 
fent reprendre leur haleine, ou donner defens 
raflis ordre à leurs affaires, il ufa de telle diligen 
ce,qu'il prit aucunes de leurs uilles par force, ὃς 
d'autres par prattiques,qu'il feit rebeller à l’en- 
côtre du Roy, & fe tourner du cofté des Grecs: 
tellement, qu’il ne demoura pas un homme de 
guerre pour le Roy de Perfe en coute l'Afie de- 
puis le païs d'Ionie iufques en la Pamphylie: 
qui plus eft, eftant aduerty que les Capitaines 
du Roy eftoyent en la cofte de la Päphylie auec 
une groffe armee de mer,& grâde force de uaif 
feaux , uoulant les efpouuenter, de forte qu'ilz 
n'ozaflent plus fe monftrer ne côparoirentou- 
te la mer qui eft audeca des ifles Chelidonie- 
nes, il fe partit de l’ifle de Gnidos , & de la uille 
de Triopium auec deux cents galeres , lefquel- 
les auoyent efté des le commécement trefbien 
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faites ὃς deuifees par Themiftocles, rant pour 
cingler legerement,que pour tournoyer facile- 
ment: mais Cimon les feit alors eflargir & tirer 
le plâché d’un cofté iufques à l’autre,a fin qu’el- 
les peuffent porter plus grand nombre de gens 
de guerre en bataille pour aflaillir les ennemis. 
Si drefla fon cours premierement à l'encontre 
des Phafelites, qui eftoyent Grecs de nation, 
& neantmoins ne uouloyent ny fe tourner du 
cofté des Grecs,ny receuoir leur armee en leurs 
ports: fi courut d’arriuee & pilla tout leur plat 

aïs, puis approcha fon armee de leurs murail- 
ss : mais ceulx de Chio anciens amis des Pha- 
 fclites eftans à ce uoyage en l'armee de Cimon, 

addoulcirent un peu δ courroux , & feirent 
{çauoir de leurs nouuelles à ceulx de dedans la 
uille, par des lettres qu’ilz attachoyét à des flef- 
ches, & les riroyent par deflus les murailles , tät 
qu'à la fin ilz moyenerent leur appointement, 
{oubz condition que les Phafelites payeroyent 
pour l'amende dix talents, qui font enuiron fix 
mille efcus:8 au demourant, qu'ilz fuyuroyent 
l'armee des Grecs, & combatroyent de là en a- 
uant auec eulx & pour eulx à l'encôtre des Bar- 
bares.Or dit Ephorus,que le Capitaine Perfien 
qui auoit charge de l'armee de mer, fappelloit 
Tithrauftes , & de celle de terre Pherendates. 
Mais Callifthenes efcrit qu Aryomädes filz de 
Gobrias eftoit Lieutenant du Roy, ayant l’au- 
shorité principale fur toute l'armee, laquelle e- 
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ftoit à l'ancre aupres du fleuue d'Eurymedon, 
n'ayät aucune uolôte de côbatre, à caufequ'ilz 
attendoyent un renfort de quatreuingts uoiles. 
Phæœnicienes, qui leur deuoyent uenir de Cy- 


pre. Mais Cimon au contraire cherchant à les 


combatre auant que les galeres Phænicienes fe 
peuffent ioindre à eulx , meit les fienes en ba- 


taille,deliberé de les affaillir pour les contrain- 
dre de uenir au côbat, fi d’eulx mefmes ilz n’y 


uouloyent uenir. Quoy uoyans les Barbares, 
fe retirerent premierement au dedäs de la bou- 
che du fleuue Eurymedon, à fin qu'on ne les 
peuft enuironner par derriere, ny forcer deue- 
nir à la bataille malgré eulx:toutefois quand ilz 
ueirent que les Atheniens les uenoyét cherher 
iufques là, ilz leur uoguerent à l'encontre auec 
une flotte de fix centsuoiles, come le met Phæ- 
nodemus,ou comme efcrit Ephorus, auec trois 
cents cinquante feulement : mais ilz ne feirent 
rien digne d’une telle & fi grofle puiflance , au 
moins quant au combat de mer,ains tournerét 
incontinét les proués uers le riuage,là ou ceulx 
qui le peurent gaigner à temps fe fauuerent de 
uiftcfle dedans l’armee de terre,qui n’eftoit pas 
loing de là en ordonnance de bataille, mais Les 
autres que lon peut attrapper en chemin, fu- 
rent occis , & leurs galeres mifes à fond ou pri- 
{es,à quoy lon peult cognoiftre qu'il y en auoit 
un grand A πόῃ : car ilfen fauua beaucoup, 
comme il efturay femblable, & y en eut aufli 
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beaucoup de brifees , & neantmoins encoreen 
prirent les Atheniens deux cents prifonnieres. 
Ce pendant leur armee de terre fapprocha du 
bord de la mer, parquoy Cimon futun peu en 
doubre, fil deuoit faire fortir fes gens en terre, 
ou non, pource qu'il luy fembloit chofe bien 
mal αἰίος & dangereufe de prédre terre malgré 
. les ennemis, ὃς d'expofer les Grecs, qui eftoyér 
crauaillez & laflez du premier combat,aux Bar- 
bares qui eftoyent entiers , frais & repofez, ὃς 
en nôbre plufeurs contre un:toutefois uoyant 
que fes gens fe confioyent en leurs forces, oul- 
tre le courage que leur donnoit la premiere ui- 
étoire, & qu'ilz ne demandoyent autre chofe | 
que d'aller charger les ennemis, il Les feit defcë- 
dre en terre encore tous bouillans de l’ardeur 
de la premiere bataille. Si coururent inconti- 
nent de grade roideur & auec haults cris à l’en- 
contre des Barbares,qui les attendirent de pied 
ferme, ἃς foufteindrent le premier chocuaill4- 
ment:au moyen dequoy la meflee fut fort afpre 
& fort cruelle, & y moururent tous les plus gés 
de bien & les plus gros perfonnages de l’armee 
_des Atheniens : mais les autres combatirent fi 
uertueufement, qu’à la fin le champ leur de- 
moura, & à toute peine tournerent les Barba- 
res en fuitte, dont ilz occirentune bonne par- 
tie fur la place, & prirent les autres prifonniers 
auec toutes leurs tentes & pauillôs qui eftoyét 
pleins de toute forte de biens & de richefles. 
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Ainfi Cimon, come un uaillant champion des 
ieux facrez , ayant en un mefme iour emporté 
deux uictoires,& ayant furmonte la nauale que 
les Grecs auoyét gaignee dedäs Le canal de $a- 
laine, par celle qu’il gaigna lors fu la terre, & 
celle que les Grecs gaignerent par terre deuant 
la uille de Platæes, par celle qu'il gaigna ce iour 
mefme en la mer, ne fe contenta pas encore de 
cela:car apres deux fi belles & fi glorieufes ui- 
étoires gaignees, il combatit encore pour Fhô- 
neur du trophee,cftant aduerty que les quatre- 
uingts uoiles Phænicienes , trop tard uenues 
pour fe trouuer en la premiere bataille nauale, 
eftoyent arriuees au chef de Hydre,il cingla en 
toute diligence celle part. Or ne fçauoyent en- 
coreles Capitaines de celle flotte rien de cer- 
tain de la desfaitte de leur armee principale, 
ains en eftoyent en doubte, ne pouuans fe per- 
fuader qu’elle euft ainfi efté ἀοίξδβεο: au MOyÉ 
dequoy ilz furent de tant plus effroyez quand 
ilz apperceurent de loing l’armee uictorieufe 
de Cimon:& en conclufion ilz perdirent tous 
leurs uaiffeaux, & la plus grande partie de leurs 
gens,qui furent tous ou noyez, ou occis. Ceft 
exploit d'armes rabaifla ὃς dompta tellement 
l'orgueil du Roy de Perfe,qu’il en feit ce craitté 
de paix qui eft tant mentionné es ancienes hi- 
ftoires , par lequel il promeit ὃς iura, que de là 
en auât fes armes n’approcheroyent point plus 
pres de la mer de Grece, que de la carriere d'un 
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cheual, & ne nauigucroit point plus auant que 
les ifles Chelidonienes ὃς Cyanees , auec gale- 
res ny autres uaifleaux de gUETTe à Toutefois 
Yhiftorien Callifthenes efcrit, que cela nefut 
point couché dedans le traitré,mais que le Roy 
l'obferuoit pour l'effroy qu'il eut de cefte gran- 
de desfaitre:& que depuis il fe teint toufiours fi 
loing de la mer de Grece,que Pericles auec cin- 
quante uoiles,& Ephialtes auectréte feulemét 
nauiguerent iufques pardela les ifles Chelido- 
nienes,fans que iamais il leur uinft à l'encontre 
flotte quelconque des Barbares.Si eft-ce pour- 
tat,qu'entre les actes publiques d'Athenes que . 
Craterus a recueilliz,fe treuuent les articles de 
cefte paix couchez tout du long, comme d’u- 
ne chofe qui ueritablement 2 efté: &tient on 
que pour ceftc occafion les Atheniens fonde- 
rent un autel de la Paix,& qu'ils feirentuntref 

rand honneur à Callias, qui auoit efté ambaf- 
758 deuers le Roy de Perfe pour luy faire iu 
rer co traitté. Apres dôc que les defpouilles des 
ennemis eurent efte uédues à l’encan, il fe trou- 
ua tant d'or & d'argent es coffres de l'efpargne, 
qu'il {πῆς à tous autres affaires, & encore en 
feit on baftir le ρᾷ de muraille du chafteau qui 
regarde uers le Midy, tant ce uoyage & celte 
deftrouffe les enrichit. Et dit on que la fabri- 
que des longues murailles qui ioignent la uille 
: auecle port que lon appelle les Jambes, fut bic 
baftie & paracheuee depuis, mais que les pre- 
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miers fondemens en furent faits de l’argét que 
Cimon fournit ὃς bailla luymefme : ὃς pource 
que l'ouurage fe rencontroit en lieux pleins 
d'eaux & marefcageux, qu’il fallut affermir le 
marets aforce cailloux & gros quartiers que 
lon ietta au fond à pierre perdue. Ce futauffi 
luy qui embellit &.orna le premier la uille d’A- 
thenes de lieux de liberal exercice ὃς d’honefte 
cfbatement , lefquelz peu de temps apres furét 
en trefgrande recommandatipnicar ilfeit plan- 
cer des platains en la grande place, & de l'Aca- 
demie qui parauât eftoit feche & nue, ilemfeit 
un plaifant uerger & boccage bien arrofé de 
fonteines qu'il y conduifit, & y feit drefler de 
belles allees couuertes pour fe promener, & de 
belles carrieres longues & nettes pour coutir. 
Quelque temps apres ileut nouuelles,que cer- 
tains Perfiens qui tenoyent la Cherronefe,c’eft 
à dire, demy ifle du païs de Thrace , n’en uou- 
loyent point fortir, ains appelloyent à leur aide 
les peuples de la haulte Thrace pour leur aider 
à la defendre côtre luy , duquel ilz ne faifoyent 
point de compte,pource qu'il eftoit party d'A- 
thenes auec bien petit nombre de uaifleaux , il 
 leuralla courir fus auec quatre galeres feule- 
ment , & en prit treize des leurs. Par ainfien 
ayant chaffé les Perfiens, ὃς fubiugué les Thra- 
ciens, il conquit à fon païs toute la Cherronele 
de Thrace:&c au partir de là fen alla côtre ceulx 

de l'ifle de Thafos, qui feftoyent rebellezcon- 
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treles Atheniens, &les ayant desfaits en ba- 
taille par mer, ou il gaigna trente &c trois de 
Jeurs uaifleaux , il prit d’auantage leur uille par: 
fiege, & acquit aux Atheniés les mines d'or qui 
{ont au dela de leuruille , auec toutes les terres 
qui leur appartenoyent. Cefte conquefte luy 
donnoit grande commodité & moyen de paf- 
feren la Macedoine, & d’en occuper deflors 
une bonne partie:mais n€ l'ayant pas uoulu fai- 
re, il fut foufpeconné d'en auoir pris de l'argét 
& de feftre laifé corrôpre par prefens du Roy 
Alexandre : & de faict il en fut appellé en iufti- 
ce par confpiration de fes maluueillans qui fe 
baänderent à l'encontre de luy:mais en fe defen- 
dant, & deduifant fes iuftifications deuant les 
»» iuges.il leur dir, Le n’ay point contraété d'ami- 
» tié ny d’hofpitalité auec les Ioniens,ou au ecles. 
» Theflaliens, qui font peuples riches & opuléts, 
» ny n'ay point pris leurs affaires en main, com- 
» me ont fait quelques autres pour eftre par 
» eulx honorez & en receuoir du profit, mais bié 
.» ay-ie pris hofpitalité auec les Lacedæmoniens, 
» pource queiaime & ueulx imiter leur tempe- 
+ rancefobrieté ἃς fimplicité en leur maniere de 
» uiure, laquelle ie prefere à tous biens & à tou- 
» te sic , combien queiefoye bien aife d'en- 
» richir la chofe publique des defpouilles de noz 
» ennemis. Stefimbrotus faifant mention de ce- 
fte accufarion , dit que Helpinice fa fœur fen 
- alla au logis de Pericles qui eftoit le plus afpre 
C i 
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& le plus uehemét de tous fes accufateuts,pour: 
le prier de ne uouloir pas fi afprement pourfuy- 
ure fon frere, & que Pericles en foubsriant luy 

»» refpondit : Tues tropuieille, Helpinice,tues 
+ trop uieille deformais , pour uenir au deflus de 
39 telz affaires : mais neantmoins quand ceuint à 
plaider la caufe,il luy fut plus doulx que nul aus: 
tre des accufateurs , & ne fe leua qu'une feule 
fois pour parler contre luy, comme parmanie- 
re d'acquit , de forte qu'il efchappa, & fut ab- 
foulz à pur & à plein de cefte accufation. Au 
demourant, tant qu’il fut prefent en la uille , ik. 
refrena ὃς rereint toufiours l'infolence du peu- 
μῶν entreprenoit fur l'authorité des gens de 
ien , ὃς tiroit à foy toute fouueraineté de puif- 
fance & de commandemét: mais aufh toft qu'il 
fut party pour fen aller à la guerre , la commu- 
ne n'ayant plus perfonne qui luy contredit, 
renuer{a fans deflus defloubz tout le gouuer- 
nement de lauille, ὃς confondit toutes les an- 
cienes loix ὃς couftumes, dont ilzauoyentufé 
de tous temps, & ce à l'inftigation &cpar lame- 
nee d'Ephialtes : car ilz ofterent la cognoiffan- 
ce de toutes caufes prefque à la cour d'Areopa- 
ge, & mettans toute lauthorité des iugemens 
entre les mains du peuple, reduifirent l'eftat de 

la cité en pure Democratie,c'eft à dire , en gou- 
uernement ou le peuple a plein pouuoir & fou- 
ueraine puiflance, eftant ia Pericles en grand 
credit , lequel fauorifoit au party de la commu- 
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ne. Parquoy Cimon à fon retour troutant que 
lauthorité du Senat & du Confeil auoit ainfi 
honteufement efté diminuee, en fut fort mar- 
ΤΥ, & tafcha de remettre les iugemés ainfi com- 
me ilz eftoyent au parauant,& reftituer le gou- 
uernement des gens de bien qui auoit cfté cfta- 
bly du temps de Clifthenes:mais adonc recom- 
mencerent fes ennemis à crier contre luy, re- 
nouuelans le mauuais bruit qui auoit autrefois 
couru de luy, qu'il entretenoit fa propre fœur 
germaine,& oultre cela le calumnians de fauo- 
rifer aux affaires des Lacedæmoniens, à quoy fe 
rapportent des uers du poëte Eupolis fort di- 
uulouez à l'encontre de Cimon: 

Mefchant n’eftil, mais il eft negligent, 

Aimant leuin plus qu'il ne fait l'argent, 

Et quelquefois fecrettement fefcarte 

Pour fen aller les nuiéts coucher à Sparte, 

Laiflant {à fœur au logis, la pauutette 

Helpinicé, dormir toute feulette. 
Et fil eft ainfi, qu’eftant parefleux & fubiect au 
uin,il ait pris tant de uilles ἃς gaigné tant de ba- 
railles, il eft certain que Fil euft efté fobre ὃς ui- 
gilat, il n'y euft eu ny deuant ny apres luy Capi- 
raine Grec, qui l'eut paflé en gloire de faicts 
d'armes. Bien eft il uray, que des fon commen- 
cement il aima toufioursles meurs des Lacedx- 
moniens : car de deux enfans iumeaux qu'il eut 
d'une femme Cliroriene, il en nomma l'un La- 
cedæmonius, & l’autre Eleus,ainfi comme ὅτο- 
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fimbrotus l'efcrit, difant que pour cela Pericles 
{eur reprocha fouuent le lignage de leur mere: 
toutefois Diodorus le Geographe efcrit,que ὃς 
ceuix la & un autre troifieme nommé Thefa- 
lus, luy eftoyent nez de Ifodice, fille de Eury- 
prolemus filz de Megacles. Comment que ce 
{oir, il eft tout certain,que fon credit faugmen- 
ta de beaucoup par le port & la faueur que luy 
faifoyent les Lacedæmoniens, lefquelz haïf- 
foyent defia Themiftocles, & en haine deluy 
cftoyent bien aifes que Cimon, qui eftoit en- 
core ieune hôme,euft plus de pouuoir ὃς d’au- 
thorité que luy à Athenes:dequoy les Atheniés 
mefmes fapperceuoyent bien, & n’en eftoyent 
point marris du commencement, pourautant 
que cefte bienuueillance des Lacedæmoniens 
enuecrs luy , leur apportoit de grandes commo- 
ditez : car quand ilz commencerent à fagoran- 
dir en puiflance, & à praticquer fec-ettement 
que les Grecs alliez laiflaffent les Lacedæmo- 
nicns pour fc ioindre à eulx, ilz ne fen fafche- 
rent point, pour l'honneur & l'amour qu'ilz 
portoyent à Cimon, lequel pour lors manioit 
feul prefque tous les affaires des Grecs , à caufe 
qu'il fe portoit humainement & gracieufemét 
enuers les alliez, & eftoit fort aggreable aux 
Lacedæmoniens:mais depuis quand ceulx d’A-. 
thenes furent deuenus grands & puiflans , & 
qu’ilz ucirent que Cimon n'adheroit pas pour 
in peu aux Laccdæmoniés,ains les aimoittrop 


C 1 M O-N. 1823 


à leur gré,ilz en eurent defpit,pource qu'à tout 
propos, il les magnifoit & hault louoit deuant 
culx:& mefmement quäd il les uouloit repren- 
dre de quelque faulte qu'ilz auoyent commife, 
ou bié qu'il les uouloit induire à faire quelque 

9 chofe:Les Lacedæmoniés,ce leur difoit1l,n’ont 
»» garde de faire ainfi. cela,comme dit Stefimbro- 
tus,luy fufcitoit grandement l'enuie ὃς la haine 
de fes citoyens. Mais la principale charge que 
Jon luy meit fus, & celle qui plus luy porta de 
nuifance, aduint par une telle occafon:La qua- 
trieme annee du regne d'Archidamus filz de 
Zeuxidamus Roy de Sparte, il aduint le plus 
grand & le plus cfpouuentable tremblemét de 
terre en la uille de Lacedæmone & aux enui- 
rons, dont il- foit memoire au parauant : car la 
cerre en plufieurs endroits de la contree fou- 
urit &febaifla comme en abyfme : la monta- 
gne de Taygerc en branla fi cerriblement, qu'il 

y en eut des poinétes de rochers qui tumberét 
en bas: toute la uille entierement en fut brifee 

& conquaflee, exceptees cinq maifons:car tou- 
tes les autres furét ruinees. Et dit on qu'un peu 
deuant-qu'il commenceaft , les ieunes hommes 
de lauilleauec les ieunes garfons fefbatoyent 
uxexercices du corps, tous nudz, dedans un 
portique & galerie couuerte: & comme 112 fe 
iouoyent enfemble , il fe leua aupres d’eulx un 
lieure.Les ieunes hommes l’ayans apperceu fe 
meirçnra courir apres ,.& ἃ le pourfuyure tour 
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ainfi nudz & huylez qu'ilz eftoyent, auecgran- 
de rifee. 112 ne furent pas plus τοῖς partis,que le 
comble de la galerie cumba fur les garfons qui 
eftoyét demourez defloubz,& les accabla tous. 
En memoire dequoy le tumbeau ou ilz furent 
depuis inhumez, fappelle iufques auiourdhuy 
Sifmatias,côme qui diroit,la fepulture de ceulx 
que le tremblemét de terre a tuez. Mais le Roy 
Archidamus faduifant foudainemét par le dan- 
ger prefent de celuy qui eftoit preft ἃ aduenir, 
ἃς uoyant que fes citoyens ne tafchoyent qu'à 
fauuer leurs plus precieux meubles , & les tirer 
hors de leurs maifons, feit uiftemét fonner aux 
trôperttes une chaude alarme , côme fi les enne- 
mis fuffentuenus leur courir fus en furprife , à 
fin que les habitäs de la uille,toute autre œuure 
laiffce, accouruflent en diligence auec leurs ar- 
mes deuers luy . Cela fans point de doubte fau- 
ua pour lors lauille de Sparte, pource queles 
Heïlots qui font leurs païfans,& ceulxdes peti- 
ces uilles d'alentour, accoururét detoutes parts 
. en armes pour furprédre au defprouueu, ἃς fac- 
cager ceulx qui feroyét efchappez de ce tréble- 
ment:mais quâd ilz les trouuerent bien armez 
en ordônance de bataille, ilz fen retournerent 
comme ilz eftoyent uenus, & depuis cômence 
rent à leur faire la guerre ouuertemét,ayans at: 
tiré aucuns de leurs uoifins à leur ligue;mefme- 
ment les Meffeniens qui auec culx feirent à bé 
efciant la guerre aux Spartiates: parquoy les 


ἕω. ES 
| CIMON. . 182$ 


Lacedæmoniens enuoyerét Periclydas à Athe- 
nes pour demander fecours , duquel le poëte 
Ariftophanes fe mocquant dit, 
>»  Palle, feant fur les autelz toufiours, 
» Enrobbe rouge il demande fecours. 
À quoy Ephialtes refiftoit fort & ferme, criant 
& proteftant que lon ne deuoit point fecourir, 
ny releuer une cité ennemie de celle d’Athe- 
nes , ains plus toft la laiffer gifante par terre, & 
fouffrir fouler aux pieds l'orgueil ὃς l'arrogan- 
ce de Sparte.Mais Cimon,ainfi que dit Critias, 
preferant le bien de Sparte à l’accroiflement de 
fon païs, feit tant qu'à fa perfuafion le peuple 
l’enuoya auec bon nombre de gens de guerre à 
leur fecours : qui plus eft, Ion met les paroles 
mefmes, dont il ufa pour emouuoir le peuple à 
luy ottroyer fa demande : car il les pria de ne 
uouloir pas permettre que la Grece clochaft, 
côme fi Lacedæmone euft efté l’un de fes pieds, 
& Athenes l’autre,ny fouffrir que leur cité fuft 
riuec de fa côpagne au ioug de la defenfe de 
ka Grece. Ayant donques obtenu fecours pour 
mener aux Lacedæmoniens, il pafla fon armee 
par les terres des Corinthiens, dequoy Lachar- 
_tus Capitaine de Corinthe fe courroucea ἃ luy, 
-Wdifant qu'il ne deuoit pointeftre ainfi entré de- 
dans leur païs en armes, fans premierement en 
auoir demandé congé à ceulx de la uille : pour- 
ce ; difoit il , que quand on bat äla porte d’une 
maifon priuce, encore n'étre lon pas dedäs,que 
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premierement le maiftre de la maifon ne le c6- 
99 mande. Adonc luy repliqua Cimon:Maisuous 
99 autres Corinthiens n'auez pas heurté aux pot- 
# tes des Cleoneiens ny des Megariés pour y en- 
>» trer dedäs, ains les auez rompues & y eftes'en- 
» trez par force d'armes, eftimäs que tout deuoie 
> eftre ouuert à ceulx qui eftoyent les plus forts. 
Ainfi refpondit Cimon audacieufement ἃ ce 
. Capitaine Corinthié,pource qu’il en eftoit be- 
foing , & pafla auec fon armee à trauers le païs 
de Corinthe.Depuis ceulx de Lacedzmoneen- 
uoyerent une autre fois requerir fecours aux 
 Atheniens à l'encontre des Mefleniens & des’ 
Ilotes , qui font leurs laboureurs ὃς efciaues, 
Icfquelz auoyent faify la uille de Ithome: mais 
quand ilz furent arriuez, les Lacedæmoniens 
eurent peur de la grade puiffance qu'ilz auoyét 
amence & de leur hardiefle: à l'occafño dequoy 
112 les renuoyerent fans rien faire eulx feuls de 
tous [es alliez,qui eftoyét uenus à leurfecours, 
comme gens prompts à entreprendre toutes 
nouuelletez. Les Atheniens fen retournerent 
fort malcontens de ce renuoy, & toufiours de- 
puis uoulurent grand mal à ceulx qui fauori- 
{oyent aux affaires des Lacedæmoniens: au 
moyen dequoy pour la moindre occal6 qu'ilg 
peurent auoir à l'encôtre de Cimon, ilz le ban- 
nirent de leur païs pour dixans: car c'eftoir le 
rerme prefix à ceulx qui eftoyent releguez & 
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quelz dix ans les Lacedæmoniens entreprirent ἡ 
de deliurer la uille de Delphes de la feruitude 
des Phociens, & de leur ofter la garde ὃς fuper- 
intendence du temple d'Apollo, qui eft en la- 
dicte uille, pour à quoy paruenir 1lz uindrent 
planter leur camp pres la uille de Tanagre en la 
Phocide, là ou les Atheniens les allerent trou- 
uer pour les combatre.Ce qu'entendant Ci- 
mon,encore qu'il fuft en exil,fe rendit au camp 
d’Athenes auec fes armes , enintention de fai- 
re {on deuoir de bié combatreauec fes citoyés 
à l'encontre des Lacedæmoniens, & fe rengea 
es bandes de la lignee Oencide, dontil eftoit : 
mais fes maluueillans commencerent à crier 
contre luy,qu'il n'eftoit uenu pour autre chofe 
que pour troubler l'ordonnance de leur batail- 
le, à fin d'amener puis apres les Lacedæmoniés 
à la uille mefmes d'Athenes . Dequoy le grand : 
confeil des cinq cents hommes eut peur,& en- 
uoya faire defenfe aux Capitaines qu'ilz n'euf- 
{ent à le receuoir en la bataille,de maniere qu’il 
fut contraint de fe retirer : mais διιᾶτ que par- 
tir il pria Euthippus Anaphlyftien,& fes autres 
amis qui eftoyent notez & foufpeçonnez com- 
me luy, de fauorifer aux affaires des Lacedæ- 
moniens, qu'ilz feiflent tout deuoir de uail- 
lamment combatre à l'encontre des ennemis,à 
fin que celle iournee leur feruift de defcharge 
& de iuftification de leur innocence enuers 
leurs citoyens: ce qu'ilz feirent, Car rerenäs fes 
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armes, ilz drefferentun petit fquadron d’entre 
eulx,& combatirent fi courageufemét & fi ob- 
ftineement , qu'ilz y mouturent tous fur le 
champ, cent qu'ilz eftoyent,laiffans un grid re- 
gret & griefue repentance aux Atheniés’, de ce 
qu'ilz les auoyent ainf faulfemét & à corc mef- 
creuz de defloyauté enuers leur païs , à l'occa- 
fion dequoy ilz ne garderent pas long temps 
Jeur courroux à l'encôtre de Cimon,en partie, 
côme ie croy,pource qu’ilz eurent fouuenance 
des bons feruices qu’il leur auoit faiéts par le 
pailé, ὃς en partie aufli,pource que la qualité du 
temps y aida. Car ayans efté desfaiéts en une 
grofle bataille deuant Tanagre,ilz fattédoyent 
que fur le temps nouucau les Peloponefiens ne 
fauldroyent pas de leur uenir courir fus auec. 
une grofle puiflance : au moyen dequoy ilz re- 
uocquerent le bannifflement de Cimon parun 
decret, duquel Pericles luymefme fut autheur, 
tant cftoyent les inimitiez des hômes,ciuiles ὃς 
moderees en ce téps la, & leurs courroux aifez 
à appaifer, là ou il eftoit queftion du bien pu- 
blic,& tät l'ambition , qui eft la plus uechemen- 
te & la plus forte pañlion de toutes celles dont 
les efprits des hômes font trauailiez, cedoit ὅς 
faccommodoit aux affaires & aux neceflitez de 
la chofe publique . Auffi toft donques que Ci- 
mon fut de retour , il aflopit la guerre & ap- 

ointa les deux citez enfemble:mais uoyät que 
ἴω Atheniés ne pouuoyét demourer en repos, 
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ainsuouloyent eftre en perperucl mouuemét, 
& enrichir ὃς aggrädir par les guerres,de peur 
qu'ilz ne fattachaffent à aucun peuple Grec,ou 
qu'en rodant à l'entour du Peloponefe & des 
ifles de la Grece,auec une fi groffe flotte de uaif 
{eaux qu’eftoit la leur , ilz ne fufcitaffent quel- 
que occafion de guerre ciuile entre les Grecs, 
ou de plaintes à leurs confederez à l'encontre 
d'eulx ; il arma ὃς equippa deux cents galeres 
pour aller une autre fois faire la guerre en Cy- 
pre & en Ægypte,uoulät accouftumer les Athe 
niens à la guerre contre les Barbares , & quand 
& quand les enrichir iuftement des defpouilles 
de ceulx qui leur eftoyent naturellemét enne- 
mis:mais fur le poinét que toutes chofes furent 
en ordre pour partir, & l'armee prefte à fem- 
barquer pour faire uoile, il eut une telle uifion 
la nuict en dormant: Il luy fut aduis qu'une ly- 
ce afprement courroucee abbayoit contre luy, 
ὃς que parmy fon abboy elle iettoit une parol- 
le humaine en difant, 
»  Vien hardiment,car mes petits & moy, 
» Situyuiens, aurons plaifir detoy. 

Cefte uifion eftant mal aïfee à fouldre & à in- 
terpreter, Aftyphilus natif de la uille de Pofido- 
nie, homme bien exercité en telles côiectures, 
& familier amy de Cim6, luy declara que cefte 
uifion luy predifoit fa mort , l'expofant en telle 
forte : Le chien eftordinairement ennemy & 
ueulr mal à celuy à quiilabbaye.Or ne fçauroit 
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on faire plus grand plaifirà fon ennemy que de 
felaiffer mourir : dauantage la meflange d’une 
parole humaine auec l’abboy d'une chiene ne 
fignifie autre chofe qu'un ennemy Medois, 
_ pource que armee des Medois eft meflee de 
Barbares & de Grecs. Oultre cefte uifion, aïnfi 
comme il facrifioit au Dieu Bacchus , le deuin 
ouurit l’hoftieapres qu’elle euft efté immolee, 
& à l'entour du fang qui en decoula iufques en 
rerre, il faffembla une multitude grâde de four- 
mis,qui emporterét petit à petit ce qui en eftoit 
figé, & en enduirent le gros artueil du pied de 
Cimon toutà l'entour, fans que de long temps 
perfonne fen donnaft garde: à la fin toutefois 
Cimon d’aduenture fen aduifa,& ainfi comme 
il les regardoit faire, le miniftre du facrifice luy 
apporta monftrer le foye de la befte immolce, 
à qui le gros bout; qu’on appelle la tefte, de- 
failloit , &l’eftimoitr'un trefmauuais & finiftre 
prefage. Toutefois, pource que toutes chofes 
eftoyent fi preftes,qu'il ne pouuoit reculerà ce 
uoyage, ilmontafur mer &cfeit uoile , ὃς en- 
uoyant foixante de fes galeres en Ægypte;il alla 
auec le demourät réger de rechefla cofte de la 
Pamphylie, ἰὰ ou il desfeit en bataille nauale 
larmee du Roy de Perfe , qui eftoit de galeres 
Phœnicienes & Cilicienes, & conquit les uil- 
les d’alenuiron, efpiant toufiours les moyés de 
penetrer au dedans de l'Ægypte: car ilne met- 
toit point de petites entreprifes en fon enten- 
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dement,ains deffcignoit de deftruire tout l’em- 
pireentierement du grand Roy de Perfe, pour 
autant mefmement qu'il eftoit aduerty que 
Themiftocles eftoit en grand honneur & en 
grand credit entre les Barbares , à caufe qu'il 
auoit promis à leur Roy de luy conduire fon 
armec,& luy faire de grands feruices, toutes ἃς 
quantesfois qu'il uoudroit faire la guerre aux 
Grecs. Et dit on que ce fut la principale caufe, 
pour laquelle Themiftocles {e feit uouluntai- 
rement mourir, qu'il defefperoit de pouuoir 
conduire les affaires de la Grece au poiné qu'il 
auoit promis , fentant bien qu'il n’eftoit pas fa- 
cile de uaincre la uertu ὃς felicité de Cimon,le- 
quel pour lors tenoit fon armee au l6g de l’ifle 
de Cypre,proiertant en foy mefme de δι gran- 
des entrepriles : mais en ces entrefaictes il en- 
uoya quelques uns de fes gens à l'oracle de Iu- 
piter Hammon , pour l'enquerir de quelque 
chofe fecrette : car nul ne fceut iamais, ny lors 
ny depuis < De quelle caufe il les y auoit en- 
uoyez:auflinen rapporterent ilz aucune re- 
fponfe, car ilz ne furent pas plus toft arriuez, 
que l’oracle leur commandaqu'ilz fen rertour- 
nafsét: pour autat(leur dit il}que Cimon eftoic 
defia pardeuers luy. Cefte refponfe ouye, les 
enuoyez reprirent incontinent leur chemin de- 
ners lamer:& quäd ilz furét de retour au camp 
des Grecsiqui pour lors eftoit en Æogypte, ilz 
entendirét que Cimon eftoit decedé, & en rap- 


» 


#02 CI1MO-N; 


portant le nôbre des iours qui eftoyent pañlez 
depuis fa mort, au ar que lupiter leur auoit 
RCA que Cimon eftoit defia par deuersluy, 
ilz cogneurent que couucrtement il leur auoit 
fignifié fon trefpas , & que deflors il eftoitauec 
les Dieux. Ilmourut au fiege de la uille de Ci- 
tium en Cypre, comme aucuns difent , ou bien 
d'un coup 40} receut en une rencontre, côme 
difent les autres: & en mourant,il commanda à 
ceulx qui eftoyét foubz fa charge,qu'ilz fen re- 
tournaffent au païs fans euenter ny publier fa 
mortice qui fut fait fi fagement & fi dextremét, 
qu’ilz feri retournerent tous à fauueté,fans que 
perfonne des ennemis, ny des alliez mefmes 
fen apperceuft. Ainfi fut l'armee des Grecs 

ouucrnee & côduitte par Cimon,encore qu'il 
ἕπῃ mort, l’efpace de trente iours,kcommeefcrit 
Phanodemus,& depuis fa mort n'ya eu aucun 
Capitaine Grec qui ait fait chofe digne de me- 
moire contre les Barbares, pourcequeles ha- 
rengucurs & pouuerneurs des principales ci- 
tez de la Grece les irriterent les unes contre les 
autres , & ne fe trouua perfonne qui fe iettaft 
entre deux pour les departir. Ainfi fe ruinerent 
les Grecs les uns les autres par guerres ciuiles, 
qui fut un grand refpit pour les affaires du Roy 
de Perfe,&, au contraire, ruine de la puiflance 
des Grecs,fi grande que lon ne le fçauroit bien 
exprimer.il eft bien uray,que long téps depuis, 
Agelilaus feit uoir les armes Grecques en 
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Afie, & y commencea un peu de guérre contre 
les lieutenans du Roy, gouuerneurs des baffes 
prouinces de l'Afie: mais auanc qu'il peuft faire 
aucun exploit memorable, il fut rappellé par 
nouucaux troubles & guerres ciuiles qui fe ref- 
füfciterent de rechef entre les Grecs, & fut con- 
traint de fen retourner au païs, laiffant les tre- 
{oricrs & finäciers du Roy de Perfe,leuans tail- 
les & fubfdes fur les citez Grecques de l’Afie, 
quoÿ qu’elles fuflent allices & confederces de 
Lacedzmone. La ou du temps que Cim6 gou- 
uerna , lon ne ueit onques comimiflaire ne {er- 
gent royal qui apportaft aucunes lettres paten- 
tes, ou mandemens du Roy , ny hôme d'armes 
qui ozaft approcher de la mer plus pres de 
uingt ὃς quatre ou uingt & cinq lieués . Les fe: 
pultures que lon appelle iufques auiourdhuy 
Cimonia, tefmoignét que fes cendres & {es os 
furent rapportez en Attique. Toutefois ceulx 
de la uille de Citium honorent encore une cer- 
taine fepulture, qu'ilz difent eftre la rumbe de 
Cimon, par ce qu'en une famine & grande fte- 
rilité de la terre, ilz eurent un ad qui leur 
commanda de ne mettre pas Cimon en non- 
chaloir , ainfi comme l’orateur Nauficrates a 
Jaiflé par efcript , ains le reucrer & honoret 
comme un Dieu. Telle donques a cfkc la εἱς du 
Capitaine Grec, 
«Ὁ 
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7 Vant à Lucullus, il eut bien 
‘un ayeul perfonnage de di- 
Y gnité Confulaire, & eftoit 
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finances de la chofe publique: ὃς Cecilia fame- 
re eut le bruit de ne fe gouuerner pas honefte- 
ment. Mais quant à luy , auant qu'il euft eu au- 
cun office, & qu’il fe fuft aucunement entre- 
mis des affaires de la chofe publique;le premier 
acte qu’il feir à fon arriuee , fur, qu'il accufa ὃς 
meit en iuftice Seruilius Augur l’accufateur de 
fon pere, d’auoir pareillement mal uerfé en fon 
eftat, & forfait contre la chofe publique:ce que 
les Romains trouuerent un gentil acte, & fut 
quelque temps que lon ne parla d’autre chofe à 
Rome, ne plus ne moins que fi c’euft efte quel- 
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que exploit de grande uaillance: car autrement 
encore eftimoyentilz, que c’eftoit chofe gene- 
reufe & magnanime d'accufer les mefchäs, fans 
eftre poulfé d'aucune occafion priuee , & pre- 
noyent grand plaifir de uoir les ieunes hômes 
fattacher à pourfuyure en iuftice ceulx qui 
auoyent forfait, ne plus ne moins que de gen- 
tilz leuriers acharnez apres les beftes fauuages. 
Toutefois les brigues & pourfuittes furent fi 
randes en ce proces la,qu'il y eut des hommes 
lecez, & aucuns tuez fur la place,tant que fina- 
blement Seruilius fut abfouls. Si cftoit Lucul- 
lus eloquét, ὃς exercité à bien dire, τᾶς en ligue 
Grecque que Romaine ,de maniere que Sylla 
luy addrefla l'abbregé de fes geftes qu'il auoit 
recucillis , côme à celuy qui fçauroit mieulx en 
côpofer une hiftoire entiere, & la coucher plus 
elegammét par efcript : car il n’auoit pas feule- 
ment le langage à main & propre pour parler 
d'affaires, & pour deduire difertement un plai- 
doyer, côme ἰδ en uoit d'autres, quien matiere 
de proces,ou quäd ilz ont audience publique, 
» . Semblentunthun,quipargräderoideur, 
.»». DelOcean perce la profondeur. 
Mais puis apres quand on lestirehors des ter- 
mes de la prattique & des harégues publiques; 
» - JIzfontàfec,& fans grace oufcience 
» . Demeure à plat morte leur cloquence. 
Car Lucullus auoit des fon ieune aage appris 
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Ile, & les fciences liberales : 8: quand il uint 
Êr fa uicilleffe , alors il laiffa fon entendement 
fe repoler ὃς refrefchir , apres beaucoup de tra- 
uaux,en l'eftude de la Philofophie,en refueillät 
la partie contemplatiue de fon ame,&8c amortif- 
fant,ou à tout le moins refrenant de bône heu- 
re la partie ambitieufe ὃς aétiue, apres le diffe- 
rent qü'il eut à l'encontre de Pompeius . Mais 
pour faire encore plus ample foy defon fça- 
uoir,oultre ce que nous en auons recité, on dit 
qu'eftant encore fort ieune, il feit une gageure 
à l'encontre de l’orateur Hortenfus , ὃς del'hi- 
ftoriographe Sifenna, ne penfant que fe iouer 
du commencemét, & à la fin ce fut à bon efciäit, 
qu'il efcriroir un fommaire dela guerre Marfi- 
quecnucrsouen profe Latine ou Grecque, {e- 
Jon qu’il efcherroit par le fort: & luy efcheut la 
profe Grecque à m6 aduis , pource que iufques 
auiourd'huy , lon treuue une petite hiftoireen 
langue Grecque de la guerre que les Romains 
feirent à l'encontre des Marfes. Il porta grande 
amitié à fon frere Marcus Lucullus,cômeil m6 
ftra par plufieurs indices,dôt le plus notable, & 
qui fe treuue plus mentionné pe les Romains, 
fut tel: Lucius eftoit plusuicil que luy , &ctou- 
tefois iamais ne uoulut demander ny accepter 
office de la chofe publique auät luy, ainsatten- 
dit le temps de fon frere, &laiffa pañler le-fien, 
pour laquelle debünaireté il gaigna τᾶς la bon- 
ne grace du peuple, qu’eftant abfent il fureleu 
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Ædile,& fon frere aufli tout enfemble pour l’a- 
mour de luy . La fleur de fa ieuneffe fe rencon-- 
tra au temps de la guerre Marfique, en laquelle 
il feit plufieurs actes de bon fens & de grande 
hardiefle: mais toutefois la caufe pour laquelle 
Sylla Le tira à fa part, fuft pluftoft fa conftance, 
{a douceur & debonnaireté, qu'autre chofe : ὃς 
depuis qu'il l'eut une fois choifi, il l'employa 
roufours depuis le cômencement iufques à la 
fin,aux principaux & plus importäs de fes affai- 
res: comime fut la cômiflion qu'illuy bailla de 
faire batre dela mônoye: car la plus grâde par- 
tie de l'argér qui fut defpendu en la guerre con- 
tre Michridates fut monnoyé dedäs le Pelopo- 
nefe par fon coômandement:à raifon dequoy on 
appella les pieces Lucullienes,lefquelles eurent 
long temps cours entre les gens de guerre,qui 
en atheptoyent ce qui leur faifoit befoing, fans 
qu'on feift difficulté de les prendre. Depuis 
eftät Sylla à Athenes le plus fort par terre,mais 
le plus foible par mer, de maniere que fes en- 
nemis luy coupoyent les uiures , il enuoya Lu- 
cullus en Ægypte & en Libye,pour luy amener 
les uaiffeaux qu'il trouueroit en ces quartiers 
Ja. Or eftoit il au cueur de l'hyuer quand il 
fut defpefche, & neätmoins il ne laiffa point de 
fe mettre à la uoile auec trois brigantins de la 
Grece & autät de galiottes Rhodienes,fexpe- 
fant πὸ feulemét au dâger de la mer en fi lôgue 
nauigation , mais aufli des ennemis, lefquelz 
| D ii 
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fe fentäs les plus forts alloyent rodäs pat tout, 
& toufiours en bonne flotte : mais nonobftant 
toutes ces difiicultez il defcendit premieremét 
en l'ifle de Candie, laquelle il tira à fa deuotion, 
& de là fen aila en la uille de Cyrene,ou il trou 
ua les habitans trauaillez de guerres ciuiles ὃς 
de continuelles oppreflions de tyrans,defquelz 
trauaux il les garérit,& leur cftablitune forme 
de gouuernement, en leur rimenät en memoi- 
re un propos que Platon autrefois, comme en 
efprit de prophetie , auoit dit à leurs anceftres: 
Car come ilz le priaflent de leur uouloir efcrire 
des loix , & leur ordonner quelque bonne for- 
me de regir & gouuerner leur chofe publique, 
illeur rod qu'il eftoit bien malaifé de don- 
ner loy à gens firiches,fi heureux & fi opulents 
u'ilz eftoyét, pource qu’à la uerité il n’eft rien 
f malaifé à tenir foubs bride, que l’homme qui 
fe ent auoir la fortune à commandement:aufi 
n y a il au contraire rien fi preft à receuoir con- 
{eil ὃς reglemét, que celuy à qui fortune a cou- 
ru fus. Ceft admoncftement rédit les Cyreniés 
pour lors plus foupples ὃς plus obeïffans aux 
ordonnances que Lucullus leur eftablit. Au 
re deliil tira uers Ægypre, là ou il perdit 
onne partie des uaifleaux qu'il auoit amaffez 
par une furprife de courfaires : mais quand à {à 
perfonneil {6 fauua, & fut magnifiquement re- 
ceu en la uille d'Alexandrie : car toute l’armee 
royale de merluy alla au deuant en bonneor- 
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donnance & en trefbel equippage , ne plus ne 
moins qu'elle auoit accoufturmé de faire au 
Roy quäd il retournoit de quelque uoyage par 
mer.Le Roy mefme Prolomæus,qui lors eftoit 
fort ieune , luy feit le meilleur recueil qui luy 
fut poffible : car entre autres carefles, il luy feit 
apprefter {on logis & fon manger dedans fon 
chafteau royal , là ou iamais au parauant Capi- 
taine eftranger n’auoit efte logé, & n'ordonna 
pas autant de defpenfe feulement pour le fe- 
ftoyer,comme il auoit accouftumé de faire aux 
autres , ains en commanda quatre fois autant : 
routefois Lucullus n’en ufa finon autant qu'il 
en eut de befoing pour fa perfonne, &au dc- 
mourant ne uoulut accepter prefent quelcon- 
que, combien que Le Roy luy en feift prefen- 
ter iufques à la ualeur de quatre uingts talents: 
qui plus eff, il ne uoulut pas feulement monter 
iufques à la uille de Memphis, ny uiliter pas 
une des autres fingularitez & merucilles tant 
renomimees qui font en Ægypte, difant que ce- 
la eftoit à faire à homme de loifir qui ua parie 
monde pour uoir feulement, & prendre fon 
plaifir, πὸ pas à luy qui auoit laiffé fon Capitai- 
ne aux champs, tenant fiege deuant les murail- 
les de fes ennemis : mais apres tout, ce ieune 
Roy Prolomæus en fomme ne uoulut onques 
entrer en ligue auec Sylla, craignant de fe iet- 
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ter en la guerre: bienluy bailla il gens & uai{- 


{caux pour le coduire iufques en Cypre.Et ainfi 
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qu'il fe uoulut embarquer, le Roy luy difane 
adieu , & l'embraffant, luy prefenta une fort 
belle & precieufe emeraulde enchaffee en or, 
laquelle Lucullus refuza du commencement, 
iufques à ce que le Roy luy monftra fon image 
qui y eftoit engrauce : car adonc il eut crainte 
de la rebouter , de peur que le Roy, cftimant 
qu'il fen fuft allé du tout mal content de luy, 
ne luy feift drefferen mer quelque embufche. 
Si aflembla quelque nombre de uaiffeaux des 
uilles maritimes qui font là entour, excepté de 
celles qui receloyent les pirates & efcumeurs 
de mer, δζ qui eftoyét participätes de leurs lar- 
cins,éc aucc cefte flotte paffa en Cypre, là ouil 
fut aduerty,que fes ennemis feftäs cachez à l’a- 
bry de quelques poinétes de terre,le guettoyér 
pour le furprende au paffage: à l’occafion de- 
quoy il feit tirer fes uaiffeaux en terre, & mäda 
aux uilles d'alétour qu’il feftoit refolu d'hyuer- 
ner là , & pource qu'elles eufsét à luy faire pro- 
uifion deuiures & detouteautremunitiô ne- 
ccilaire pour y paffer l'hyuer,& attédre la faifon 
nouuclle : mais ce pendät incôtinét qu'il ueit le 
téps propre pour faire uoile,il feit à grâde hate 
redeualler ἐς uaïfleaux en mer, & tout δ 
toft fe partit,cinglant le jour à uoiles aualees ὃς 
baiffees , ὃς la nuit hauflees , fi bien que par le 
moyen de cefte ruze il gaigna Rhodes, fans fai- 
se perte d'un feul uaifleau.Les Rhodiensluyen 
baillerent encore d’autres, & oultre ceulx la 1] 
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feir fi bien enuers les Gnidiens & enuers ceulx 
de l’ifle de Co , qu'ilz abandonnerent le party 
du Roy Mithridates , & allerent quand ὃς luy 
faire la guerre à ceulx de Samos: mais Juy feul 
chaffa de Chio les gens du Roy,& remeit en li- 
berté les Colophoniens , ayant pris prifonnier 
Epigonus le tyran, qui les tenoit en feruitude. 
Orenuiron cetemps la auoit defia Mithrida- 
tes efté contrainct d’abandôner la uille de Per- 
game, & fe retirer en celle de Pitane, dedans la- 

uelle Fimbria le tenoit bien eftroittement af- 
be: par terre : au moyé dequoy ayant fon re- 
cours à la mer,il enuoya querir fes forces naua- 
les & maritimes de tous coftez , n’ozant fatta- 
cher ny hazarder la bataille par terre contre 
Fimbria,qui eftoit hôme hardy & aduentureux 
de nature, ὃς dauantage uictorieux pour lors: 
dequoy Fimbria fapperceuoit fort bien, mais il 
n'auoit aucunes forces par mer, qui fut caufe 
qu'il enuoya deuers Lucullus,le prier de fen al- 
ler celle part auec fa fotte,pout luy aider à des- 
faire ce Roy , qui eftoic le plus grand ὃς ἰς plus 
afpre ennemy qu’euft le peuple Romain, à fin 
qu'une fi belle & fi riche proye, q lon pourfuy- 
uoit auec tat de perils & tät de trauaux,n’efchap 
paft aux Romains lors qu’ilz latenoyententre 
leurs mains, & que d'elle mefme elle feftoit uc- 
nue ietter dedäs leurs rez,à quoy d’autät pl de- 
uoit il entédre, que fil aducnoit que Michrida- 
tes fuft pris, il n’y auroit pfonne qui rapportaft 
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plus d'honneur & de gloire de {a prife , que luy 
qui fe feroit mis au deuât de fa fuite, & qui lu: 
auroit mis fus la main lors qu'il fe feroit ρεπίέ 
fauuer de uiftefle , tellement que la louange de 
ce grand exploit uiédroit à eftre commune en- 
tre eulx deux, l'un pource qu'il l’auroit chaffé 
de la terre, & l’autre pource qu'il l'auroit for- 
clos de la mer: au demourant,que les Romains 
ne feroyent compte de toutes les prouefles ὃς 
haults faiéts d'armes que Sylla auroit faits en 
hi Grece,deuit les uilles de Chæronee & d'Or- 
chomene , à comparaifon de cefte prife. Voila 
les propos que Fimbria luy mandoit,enquoy il 
n'yauoitrien,ouil n'y euft grande apparence: 
cat il n’y a perfonne qui puifle doubter, que fi 
Eucullus alors l’euft uoulu croire, & qu'il fuft 
allé auec fes uaiffeaux clorre lemboucheure du 
port delauille, en laquelle Mithridates eftoit 
afficgé, attendu mefmemét qu'il n’en eftoit pas 
gueres loing , que cefte guerre n'euft là pris fa 
fin, & que cela n’euft deliuré le môde de maulx 
infiniz , qui depuis en font aduenus : maïs, (οἷς 
ou que Lucullus preferaft la confideration de 
ce qu'il deuoit à Sylla, de qui il eftoit lieutenät, 
à tout autre regard & profit & priué & public, 
ou qu'il euft en haine & abomination Fimbria, 
comme perfonne damnee, & qui peu deuant a- 
uoit par fa malheureufe ambition fouillé fes 
mains du fang de fon amy & de fon Capitaine, . 
ou que par quelque prouidence & permiflion 
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diuine;il efpargnaît alors Mithridates,à fin que 
ce luy fuft puis apres un aduerfaire digne, con- 
tre lequel il monftraft fa ualeur : comment que 
ce fuit , tant y a qu'il neuoulut onques enten- 
dre à ce que luy mandoit Fimbria, ains donna 
à Mithridates efpace & loifir de fen fouir, ὃς 
confequemment de fe mocquer de tout effort 
de Fimbria:mais luy feul depuis desfeit l'armee 
nauale du Roy une fois aupres du chef de Le- 
étum, qui eft en la cofte de la Troade,& l'autre 
fois pres l'ifle de Tenedos ,ou Neoptolemus 
lieutenant de Mithridates-en la marine l'efpioit 
auec beaucoup plus gräd nombre de Ra 
qu'il n'en auoit, & neantmoins aufh toit que 
Lucullus l'euft defcouuert,il fe ietta bien loing 
deuant fa flotte deflus fa galere capitainef- 
fe qui eftoit une galere Rhodiene à cinq rames 
pour banc, que conduifoit un pilote nômé De- 
magoras , homme fort affectionné au feruice 
des Romains , & bien exercité aux combats de 
la marine. Et comme Neoptolemus de l’autre 
cofte luy uoguaft de grande roideur à l’encon- 
tre, commandant à {on pilote qu'il dreflaft fa 
galere pour chocquer droit de front, Demago- 
ras craignant le choc de cefte galere royale, qui 
eftoit forte & mafliue, & dauantage bien ar- 
mec de poinétes & efperons de cuyure parle 
deuant, n'oza pas choquer de la prouë,ains feit 
2 habillement donner le tour à la fiene, & fier en 
 rricreuers la pouppe, Ainfi la galere eftant em 
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ceft endroit la baiffece, uint à receuoir le coup 
du heurt fans dommage quelconque, attendu 
qu'il donnaaux œuures mortes & aux parties 
qui font toufiours deflus l'eau. Ce pendant fes 
gens approcherent,& adonc Lucullus commä- 
dant à fon pilote qu'il retournaft la prouë de fa 
alere, feit plufieurs actes dignes de memoire, 
1 bien qu’il meit en route fes ennemis, ὃς chaf- 
à Neoptolemus.Au partir de là,il fen alla trou 
ucr Sylla furle poinét qu'il eftoit preft detra- 
uerfer la mer ἃ l'endroit de la Cherroncefe:fi juy 
aida à pafler fon armee, & fi luy affeura le paffa- 
ge : puis quand fa paix fut accordee, & que le 
Roy Mithridates fe fut retiré en fes païs & roy- 
aumes qui font au long de la mer maiour, Sylla 
condamna la prouince de l'Afte, pour Famen- 
de de fa rebellion , en la fomme de uingt mille 
talents, qui montent iufques à la raifon de dou- 
ze millions d’or.Et pour leuer cefte groffe tail- 
le fut par luy comis Lucullus auec pouuoir de 
faire batre de la mônoye, qui fut un gräd recon 
fort & grand foulagemét pour les uilles de ΓΑ- 
fic, en la rigueur dont Sylla αποῖς υἱέ enuers el- 
les: car en une cômiflion fi ruineufe ἃς fi odieu- 
fe ἃ tout le monde, comme eftoit celle La, il fe 
porta non feulement en homme droit, entier 
& net, mais aufhi doulx & humain:car quät aux 
Mityleniens, qui tourouuertement feftoyent 
rcbellez contre luy, il defñroit bien qu'ilz re- τ 
cogneuflcnt leur faulte, & qu'en fatisfaction ἢ 
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de l'erreur qu'ilz auoyent commis en adherant 
à Marius, 112 Cuffiffent quelque punition le- 
gere : mais uoyant qu'ilz eftoyent furieufemér 
obftinez en leur malheur, il alla adonc contre 
eulx , & les ayant desfaits en bataille, les con- 
traignit de fenfermer dedans leurs murailles, 
puis meit le fiege deuant leur uille, là ou il leur 
joua d'une telle ruze:ceft qu’en plein iour il 
monta fur mer à la ueuë de ceulx dela uille, & 
cingla uers la uille d'Elea : mais la nui& fecret- 
tement il fen retourna, & fans faire bruit fe 
meir en embufche au plus pres de lauille. Les 
Mityleniens qui ne fe ro PEAR de rien,for- 
tirent le lendemain matin temerairement fans 
ordre, ë& fans {e tenir fur leurs gardes pour aller 
piller & faccager le camp des Romains, cuidas 
qu'ilz n’y trouueroyent perfonne: mais Lucul- 
Jus faillant foudainement fur eulx , en prit un 
grand nombre de prifonniers , & en tua bien 
enuir6 cinq cents de ceulx qui fe uoulurét met 
tre en defenfe,& y gaigna bien fix mille efcla- 
ues,auccune quantité infinie de tout autre bu- 
tin. Au demourantles Dieux le preferuerent, 
qu'il ne fentremeit onques de tant de maulx ὃς 
miferes de toutes fortes,que Sylla ὃς Marius en 
ce téps la feirét porter ὃς fouffrir à la pauure Ita 
lie, eftät ce pendant occupé aux affaires de l'A- 
ie: ὃς neantmoins pour eftre abfent,il n'eut pas 

ins de faueur & de credit enuers Sylla , que 

5 autres amis:car, comme nous auOs defia dit, 
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il luy addreffa & dedia fes commentaires pour 
l'affection qu’il luy portoit, & par fon teftamét 
Pinftitua tuteur de fon filz, laiffant Pompeius 
enarriere , ce qui femble auoir efté la premie- 
re occafion du different & de la ialoufie qui 
fourdit depuis entre eulx,par ce qu'ilz eftoyent 
tous deux ieunes & ardents de cupidité d’hon- 
neur, Vn peu apres la mort de Sylla, Lucullus 
fut eleu Conful auec M. Cotta,enuiron la cent 
foixantieme Olympiade, ὃς lors recommencea 
lon à mettre en auant qu'il eftoit befoing de re- 
prendre la guerre contre Mithridates , mefme- 
mét Marcus Cotta,lequel alloit difant partour, 
qu'elle n’eftoit point efteinéte ny amortie, ains 
{eulement endormie: parquoy quand les Con- 
{uls uindrent à tirer au fortles prouinces dont 
ilz deuoyent auoir le-gouuernement, Lucul- 
lus fut fort marry, de ce que la Gaule d’entre 
les Alpes & l'Italie luy efcheut à fon fort, par 
ce qu'il luy fembloit que ce n'eftoit pas pro- 
uince ou il y euft matiere de faire rien de gräd, 
& ce qui plus l’aiguillonnoit à le defirer , eftoit 
la gloire que Pompeius alloit tous les iours ac- 
querant par les grads exploits d'armes qu’il fai- 
{oit en Hefpagne : tellement que c'eftoit cho- 
fe toute certaine, qu’on l'euft eleu Capitaine 
pour faire la guerre à Mithridates incontinent 
de euft acheué celle de l'Hefpagne : à l'occaz 
1on dequoy quand Pompeius enuoya Rs 

der à grande inftance de l'argent pour lafou+ 
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de de fes gens, efcriuant au Senat, quefionne 
luy en enuoyoit promptement il laifferoit 1à 
Sertorius ὃς l'Hefpagne, & qu'il remencroit 
toute fon armee en Italie, Lucullus employa 
tout fon pouuoir, à ce que bié toft il luy en fuft 
enuoyé, de peur qu'il ne retournaft en Italie, 
pour occafion quelle qu’elle fuft, en l'an de fon 
Confulat : car il penfoit bien que fil y retour- 
noit aucc une fi puiflante armee, il feroit ὃς ob- 
tiendroit facilemét à Rome tout ce qu’il uoul- 
droit,attendu mefmemét que Cethegus, qui a- 
uoit pour lors tout le credit & la uoguc au go 
uernement des affaires dedans Rome , à caufe 
qu'il difoit ὃς faifoit entierement tout ce qu'il 
fentoit eftre plaifant & aggreable au commun 
peuple, eftoit en picque à l'encontre de luy,qui 
haïfloit fes meurs & fa maniere de uiure, côme 
de perfonne abandonnee à tout uice & à toute 
dilblatis: au moyen dequoy il faifoit la guerre 
tout ouucrtement à ce Cethegus la. Mais il ya- 
uOit un autre harégueur de peuple nommé Lu- 
cius Quintius,lequel uouloit faire caffer,refcin 
der & annuller toutes les ordonnances & tous 
les actes de Sylla, ce qui eftoit remuer tout l'e- 
ftat de la chofe publique, & remettre la uille de 
Rome en trouble & en combuftion, laquelle {e 
t it pour lors en paix & en repos. Lucul- 
admonefta celuy la doulcement en priuc,& 
licletenfa & reprit tellemét de paroles, 
c deftourna de cefte mauuaife entreprile, 
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& raimena 2 la raifon l'ambition temeraire de 
ceft homme la , en maniant le plus fagement & 
le ρίας dextrement qu'il eftoit poflible, pour lé 
falut de la chofe publique , le commencement 
d’une maladie,de laquelle infinis maulx eftoyér 
pour aduenir, En.ces entrefaittes les nouuelles 
uindrét , que le gouuerneur de la Cilicie, Oéta- 
uius , eftoit decede. Si y eutincontinent plu- 
fieurs prochaffans qui fe meirent &c 
pourfuyure ce gouuernemét, & à faire la cour 
ἃ Cethegus, comme à celuy, qui plus que nul 
autreauoit moyen de le faire trumber entre les 
mains de quiiluouldroit. Quant à Lucullus:il 
nc faifoit pas grand compte de ce gouuerne- 
ment de la Cilicie pour le regard de 4 prouin- 
ce, mais confiderant que la Cappadocie eftoit 
tout ioignant, & fe perfuadant, que fil en pou- 
uoit obtenir le gouuernement, jamais onne 
bailleroit à autre qu’à luy la commifi6 de faire 
la guerre à Mithridates , il refolut de faire tout 
fon effort,& eflayer tous moyens de patuenira 
ce,qu'autre ne l'euft que luy:& apres auoir ten- 
té tout autre expedient,il fut contraint à la fin, 
côtre fon naturel, de recourir à un moyen “" 
n'eftoit ny beau ny honcfte , mais bien le plus 
expedient qu’il euft fceuauoir pour paruenir à 
la fin qu’il defiroit: Il y auoit en ce temps laype 
femme à Rome qui Rise: Præcia, ἢ 


nommee,tant pour {a beauté, que pour fibon- 


ne grace à plaifamment deuifer , au demotsan 
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aufh peu honefte,que celles qui publiquement 
font marchandife de leurs corps:mais pour au- 
tant qu'elle employoit le credit & la faueur de 
ceulx qui la hantoyent, & qui alloyent deuifer 
auec elle, pour feruir au bien des affaires & des 
brigues de ceulx qu'elle aimoit , elle en acquit 
le bruit oultre fes autres graces & parties lowa- 
bles qui eftoyent en elle, ἀ᾽ εἴτε femme de b6- 
ne amour, & de menee, pour conduire ἃ chef 
une bonne entreprife , ce qui luy donna tref- 
grande reputation . Mais encore depuis qu’elle 
eut gaigne Cethegus,qui auoïit pour lors la uo- 

ue, & manioit à {on plaifir cous les affaires de 
4 chofe publique , eftant deuenu ἢ amoureux 
de cefte femme, qu'il ne la pouuoir efloigner 
de ueuëé: adonc toute la puiffance & l'authorité 
delauille de Rome fetrouuaentre {es mains, 
pource qu'ilne fe defpefchoit rien’par le peu- 
ple, que Cethegus n’en fuft le pourfuyuant, & 
Cethegus ne pourfuyuoit rien, que Præciane 
luy commandaft.Parquoy Lucullus fe meir à la 
gaigner & à finfinuer en fa bône grace,par pre» 
fens & toute autre maniere de carefles, dontil 
fepeutaduifer, outre ce que c'eftoit defia ur 
treforandfalaire à une femme ambitieule & fu: 
perbe, côme eftoit celle la, que lon laueift re- 
quife & recerchee d’un tel perfonnage que Lu: 
eullus, lequel par ce moyen uintàauoirincon: 
tinent Cerhegus à fon commandement : caril 


ne feit plus que le louer en toutes afflemblees 
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du peuple, & àluy prochaffer ὃς procuret le 
ouutrnement de la Cilicie, & depuis que cela 
Es eut une fois eftc ottroyé, il n'eut plus be- 
foing de l’aide de Præcia ny de Cethegus: car 
cout le peuple de luy mefme luy defera unani- 
memét la charge de faire la guerre à Mithrida- 
tes, comme ἃ celuy feul quile fçauroit mieulx 
desfaire que nul autreCapitaine,pour autât que 
Pôpeius eftoit encore apres Sertorius en He- 
fpagne, & que Merellus eftoit defia trop uieil, 
qui eftoyent les deux feuls qui euffent peu con- 
rendre & combatre du merite de cefte charge à 
lencôtre de luy. toutefois fon compagnonau - 
Confulat M. Cotta fuppliatantle Senat,que 
16 l'y enuoya aufi auec une armee de mer pour 
arder les coftes de la Propontide, & defendre 
À païs de la Bichynie . Lucullus donques ayant 
cefte commiflion , pafla en Afleauecunefeule 
Icgion qu'il leua de nouueau à Romce,& quand 
il fut arriué là, il prit le refte des forces qu'il y 
trouua, qui cftoyent de gens corrompus ὃς ga- 
ftez de Iôgue main par les delices du païs:& par 
auarice: car entre autres y eftoyent les bendes 
que lon appelloit les bédes Fimbrianes,d’hom- 
mes defbauchez & malaifez à tenir en difcipli- 
ne militaire,à caufe que de long tépsilzeftoyét 
accouftumez de uiure à difcretion fans obeïr à 
perfonne. Ce furét ceulx quiauec Fimbriatu 
rent leur Capitaine Flaccus , Conful du peup 
Romain , & qui depuis trahirent Fimbriamef£s 
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me &l'abandonneïent à Sylla, hommes mu- 
tins, traiftres & mefchans, ais au demourant 
bons combatans, bien aguerriz & exercitez à 
porter les trauaux de la guerre, Ce neantmoins 
en peudetemps Lucullus retrencha bien leur 
audace , & reforma les autres pareillement,qui 
jamais au parauant n'auoyent, à mon aduis, ex- 
perimenté que c'eftoir que d'un bon Capitaine 
& d'un Chef qui fceuft cômander;,ains auoyent 
accouftumé d’eftre toufiours foubz des con- 
ducteurs qui les flattoyent,& ne leur comman- 
doyent finon autant qu'il leur plaifoit. Au re- 
fte, quand aux affaires des ennemis, ilz eftoyct 
en tel eftat: Mithridates qui auoit efté du com- 
mencemét audacieux ἃς braue , comme le font 
ordinairement les Sophiftes,iufques à ozer en- 
treprendre la guerre contre les Romains , auee 
une armee inutile ὃς uaine à l'effet, mais bien 
pôpeule & magnifique à l'œil, depuis qu'il eut 
une fois efté batu & chaftié auec non moins de 
honte que de perte, quand ce uint à la feconde 
guerre il refeca toute pompe fuperflue de fon 
armee, & la reftraignit en uray appareil &uti- 
le equippage de gucrre pour bien feruir au be- 
foing;: car il ofta la multitude confufe de τοῦτος 
fortes de nations, les fieres menaces des Barba- 
res en tant de langues differentes , & les armes 
enrichies de broderie, d’orfauerie & de pierres 
precieufes,côme chofes quienrichiffoyent plus 
ceulx qui les gaignoyent, qu'ilz ne donnoyent 
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de force ny de courage à ceulx qui les portoyét: 
ἃς au contraire feit forger des efpees longues & 
fortes à la Romaine, des boucliers pefans & 
maflifz , & feit amas de cheuaux mieulx faiéts 
& plus addroiïéts que richement parez, puis 
meit enfemble fix uingts mille cobatans à pied, 
ordonnez & equippez ne plus ne moins qu'u- 
ne bataille de Romains, auec feize mille che- 
uaux de combat, fans ceulx qui trainoyent les 
chariots de guerre armez de faulx tout à l'en- 
tour , qui cftoyent iufques au nombre de cent: 
ἃς oultre tout cela encore aflembla il grand n6+ 
bre de nauires ὃς de galeres,qui n’eftoyét point 
parces de beaux pauillôs dorez, comme la pre- 
miere fois,ny de baings ὃς eftuues,ny de cham- 
bres & cabinets delicieufemét accouftrez pout 
les damoifelles , ains pleines d'armes , de flef- 
ches & de traiéts, & d'argent pour la foude 
des gens de guerre, auec tout lequel appareil 
il alla premierement enuahir la Bichynie, de la- 
quelle les uilles le receurent uoulütiers encore 
une autre fois, non feulement celles la, mais 
auf toutes celles de l’Afie entieremét, lefquel- 
les retumboyent enleurs premieres maladies 
& miferes par la cruaulté des fermiers & ufu- 
riers Romains, qui en leuant les tailles & im- 
pos fur elles , leur faifoyent endurer des chofes 
intolerables. Vray eft que Lucullus les en chaf- 
fa depuis, comme des Harpyes, qui oftoyent la 
nourriture dela bouche à ces pauures gens la: 
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mais pour lors il ne feit autre chofe que tafcher 
à les rendre plus raifonnables par remonftran- 
ces dontil leur ufa, & appaifa un peu les incli- 
natiôs des peuples à rebellion:car il n’y en auoit 
pas un, en maniere de dire, qui n'euft bien δό6- 
neenuie de cefaire. Or pédant que Lucullus 
entendoit à telz affaires, Marcus Cotta efti- 
mant que cefte abfence de fon compagnon 
luy eftoit une occafon fort à propos pour bien 
faire fes befongnes, fe prepara pour comba - 
tre Mithridates : & combien que de plufieurs 
endroicts on luy apportaft nouuelles , que Lu- 
cullus auec fon armec eftoit defia en la Phry- 
gie,& qu'il fen uenoit uers luy 9 ce neantmoins 
cuidant defa tenir entre fes mains l'honneur 
du triumphe , comme chofe toute certaine, de 
peurque Lucullus n’y participait, il fauancea 
de donner la bataille, ou il fut batu luy mef- 
me tât par mer que par terre, fi bien qu'il y per- 
dit en mer foixante de fes uaifleaux auec tou- 
ces les perfonnes qui eftoyent dedans, & qua- 
tre mille hommes depied enterre,; & puis fut 
enclos & afliegé dedans la uille de Chalcedoi- 
ne, dont il n'eut autre cefperance d'efchapper, 
que par le moyen du fecours de Lucullus : tou- 
tefois ily enauoit au camp de Lucullus, qui 
lefolicitoyent ἃς le preffoyér de laiffer là Cor- 
ta, & poulfer oultre, l'affleurans qu'il trouuc- 
roit le royaume de Mithridates tout uuide de 
gens de guerre & fans defenfe quelconque, de 
E ἢ 
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forte qu'il fen faifiroit facilement, ὃς eftoyene 
Îes ἐ τῳ τὴ ὃζ paroles des foudards qui auoyent 
defpit de ce que Cotta par fa folle temerité ὃς 
oultrecuidance, non feulement auoit perdu δέ 
mené à la boucherie ceulx qui eftoyét defloubs 
fa charge , mais encore les empefchoit de uain- 
cre & uenir à bout de cefte guerre fans coup 
ferir , par ce qu’il le falloit aller fecourir : mais 
Lucullus en la harangue qu’il leur feit fur ce 
Ὁ propos , leur refpondit qu'il auoit plus cher 
+ fauuer un feul citoyen Romain, que gaigner 
» tout ce quieftoit en la puiffance des ennemis. 
Et comme Archelaus qui auoit eftéen la pre- 
micre gucrre lieutenant de Mithridates , & de- 
puis en cefte fecôde feftoit tourné du cofté des 
Romains, l’afleuraft que fi τοῖς qu’on le uerroit 
au royaume de Pont, tout fe rebelleroit contre 
Mithridates , & fe rendroit à luy , il luy feit re- 
+ fponfe qu'il ne fe môftreroitia plus couard que 
» les bons uencurs, lefquelz ne laiffent iamais la 
a, befte pour aller ἃ fon σις. Endifant cela, il 
fcit marcher {on armee droit là ou eftoit Mi- 
thridates , ayant en tout fon camp rrente mille 
hommes de pied & deux mille cinq cents che- 
uaulx : quäd il fut approché fi pres des ennemis 
qu'il pouuoit à l'œil aifement uoir tout leur 
oft , il fefmerueilla de la multitude grande de 
combatans qui y eftoit, & fut en uoulüté denc 
donner point de bataille, pen{ant qu’il eftoit. 
pius expcdient de prolonger letemps, & tirer 
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cefte guerre en longueur : mais un Marius Ca- 
pitaine Romain, que Sertorius auoit enuoyÿé 


d'Hefpagne à Michridates auec quelque nom- 
-bre de gens de guerre, luy aïla au deuant, ὃς le 


prouoqua à uenir au côbat, Lucullus de fon co- ᾿ 
{τέ meit auffi fes gens en ordonnance pour cô- 
batre: mais fur le poinét que les deux batailles 
eftoyét preftes à fentrechocquer, l'air fe fendit 
foudainement , fans que lon euft au parauant 
apperceu aucune fenfible mutation de temps, 
& en ueit on euidemment defcendre entreles 
deux batailles un grand corps enflammé , dont 
la forme ὃς figure eftoit comme d’une tonne; 
ὃς auoit couleur d’argent fondu. Ce figne ὃς 
prefage celefte eftonna tellement les deux ar- 
mees,qu'elles fe retirerent toutes deux fans cô- 
batre: ὃς aduint ce merucilleux figne, ainfi que 
Jon dit , au lieu de la Phrycie, qui fappelle 
Otryes. Mais depuis Lucullus difcourant en 
luymefme, qu'il n’y auoit fi grandes prouifions 
ne fi grandes richeffes au monde ,qu'elles peuf- 
{ent longuement fournir à nourrir tant de mil- 
liers d'hommes enfemble , comme en auoit 
Mithridates en fon camp, ayans mefmement 
les ennemis campez deuant eulx , il comman- 
da qu'on luy amenaft un des prifonniers en fa 
rente , & l'interrogua premierement combien 
ilz eftoyent logez enfemble par chafque cham- 
bree, & puis combien il auoit [41 ἐς bled en 
leur logis : apres que le prifonnier luy eut ren- 
E üij 
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du refponfe à tout ce qu’il luy uoulut demar- 
der, il Le feit remener, & commanda qu’on luy 
en amenaft un autre, & puis un troifieme, auf. 
quelz il feit de femblables interrogatoires qu'il 
auoit faittes au premier : puisen comparant la 
quatité du bled & d'autres uiures qu'ilz auoyét 
auec le nombre des hommes qu'il leur falloit 
nourrir, iltrouua que dedans trois ou quatre 
jours les uiures leur faudroyent , au moyen de- 
quoy il farrefta & fe confirma en fa premiere : 
deliberation de laiffer couler le temps fans ha- 
zarder la bataille . Si feit amañler de toutes 
parts, & apporter grande quantité de bledzen 
fon camp , à fin qu'ayant abondance de tousui- 
ures en fon armee, il peuft à fon aife efpier , & 
attendre les occafions que les neceflitez des en- 
nemis luy prefenteroyent. Ce pendant Mithri- 
dates alloit efpiant les moyens de furprendre la 
uille des Cyziceniens , qui auoyent efté batus 
en la bataille de deuant ChalcedoineauecCot- 
ta, là ou 112 auoyent perdu trois mile hom- 
nes de guerre & dix de leurs uaïfleaux : & à fin 
que Lucullus ne fceuft rien de fon entreprife, il 
{e partit un foir incontinent apres foupper, 
prenant l’occafion d'une nuit obfcure &plu- 
uicufe, & feitfibonne diligence , que le matin 
au poinét du iour il fe trouua deuant la uille, & 
planta fon camp à l'endroiét ou eft aflis le tem- 
ple de la Dcefle Adraftia qui εἴ la fatale defti- 
nee, Dequov Lucullus ayät efté aduerty,fe meit 
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auf toft à le fuyure à latrace, & fe contentant 
de n’auoir point efte rencontré en defordre par 
fes ennemis, alla loger fon armee en un bourg, 
qui fappelloit Thracia , en lieu auantageux 
pour luy , & commodement aflis pour les che- 
mins & aduenues des lieux circonuoifins, dont 
il falloit neceflairement que les uiures uinflent 
au camp de Mithridates: parquoy preuoyant 
en fon entendement ce qui en aduiendroit , ne 
leuoulut point cacher ny celer à fes gens, ains 
apres que fon camp fut logé & bien fortifié de 
trenchees , les feit aflembler en confeil, ou il 
leur feit une harengue, & leur dit publique- 
ment auec grande aemoftration de toute con- 
fiance , que dedans peu de iours il leur baille- 
τοῖς la uiétoire entre leurs mains, fans qu'il 
leur couftaft une feule goutte de leur fang. Ce 

endant Mithridates enuirôna de toutes parts 
es Cyziceniens par terre, ayant diuifc fon ar- 
mee en dix camps, & par mer ayant bouché 
d'un cofté & d'autre auec fes uaifleaux , l’entree 
du bras de mer qui fepare la uille d’auec la terre 
ferme . Si auoyent les Cyziceniens bon coura- 
ge au demourant,& eftoyent bien deliberez de 
{ouftenir & endurer toutes extrémitez pour 
l'amour des Romains : mais une chofe Éule les 
tenoit en peine , qu’ilz ne fçauoyent ou eftoit 
Lucullus , & n’en pouuoyent ouir nouuelles, 
combien que fon camp fuft fort apparent & 
aflis en lieu que lon le pouuoit aifcement 
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uoir de lauille : mais les gens de Mithridates 
les abufoyent, car en leur monftrantles Ro- 
mains quieftoyent campez au deflus d’eulx, 
+ aflez pres, Voyez uous, difoyentilz, ce cam 
> a? ce font les Medois & Îes Armeniens, quele 
» Roy Tigranes ἃ enuoyez au fecours de Mithri- 
39 dates. Ces patoles effroyoyentles Cyziceniés, 
uoyäts tant d'énemis efpädus à l'entour d’eulx, 
en fi grand nombre, que quäd Lucullus uien- 
droit pour les fecourir, il ne fçauroit par ou 
pafler : toutefois à la fin ilz entendirent la ue- 
nuc de Lucullus par un nommé Demonax que 
Archelaus leur enuoya, auquel du commence- 
ment ilz n'adioufterent point de foy, eftimans 
que ce fuflent chofes feintes & controuuces 
qu'il leur difoit , à fin de leur donner meilleur 
courage de fupporter conftamment les trauaux 
du fiege, ufques à ce qu’il arriua un petit gar- 
fon qui auoit efté pris des ennemis, & puis leur 
eftoit cfchappé, & fen eftoit retourné en la 
uille : fi luy demanderent,ou lon difoit que Lu- 
cullus eftoit: le garfon fe mocqua d’eulx , pen- 
fant qu'eulx mefmes ne feiflent que fe iouer,de 
Juy demander cela : mais quand il ueit qu'ilz 
parloyent à certes, il leur monftra du doigtle 
camp des Romains, & adonc ilzle creurent 
& fen afleurerent. Or ya il affez pres de la uil- 
de Cyzique , un lac qui fappelle Dafcyllitide, 
& eft nauigable d’aflez grands bateaux. Lu- 
cullus en feit tirer en terre celuy qui eftoit le 
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plus capable , & le feit trainner fur un chariot 
iufques dedans la mer, puis y embarqua deflus 
autant de foudards comme il y en peut tenir, 
lefquelz entrerent la nuit dedans la uille , fans 
εἴτε apperceuz du guet des ennemis . Ce peu 
de fecours reconforta grandement les afliegez: 
ὃς fifemble que les Dieux, prenans plaifir de 
uoir qu'ilz euffent fi bon courage, les uoulu- 
rent encores afleurer & confirmer dauantage 
par plufieurs fignes tres euidents qu'ilz leur en- 
uoyerent diuinement,& mefmemét par un qui 
fut tel: Le iour de la fefte de Proferpine eftoit 
prochain, & n’auoyent ceulx de la uille point 
de uache noire pour immoler ce iour la au fa- 
crifice folennel , comme leurs anciennes ceri- 
monies le requeroyent. fi en feirent une de pa- 
fte, & la porterent aupres de l'autel : car celle 
qui auoit efté deuouce à ce facrifice, & que lon 
nourrifloit expres pour feruir à ce iour la,eftoit 
par les champs à l'autre riue du bras de mer, ou 
elle pafturoit auec le refte du beftail de la uille: 
mais ce iour la elle fe fepara toute feule d'aucc 
le refte du troupeau , &trauerfa à nage le bras 
de mer iufques dedans lauille, là ou elle falla 
d'elle mefme prefenter au facrifice.Dauâtage la 
Decfle mefme Proferpine fapparut la nuiét en 
dormantà Ariftagoras fecrettaire d'eftat de la 
» chofe publique des Cyziceniens, qui luy dit, le 
» fuis icy uenue pour amener Le fufteur de Li- 
bye contre la trompette Pantique, & pour- 
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> tant dis tes citoyens de par moy, que ie leur 
» mâde qu'ilz ayent bon courage. Le lendemain 
comme le {ecrettaire euft fait entendre (8 ui- 
fion,les Cyziceniens fe trouuerent fort efbahiz 
de ces paroles de la Deeffe,ne pouuans côpren- 
dre ce qu'elles uouloyét fignifier : mais à l'aube 
du iour il fe leua un uent impetueux qui emeut 
une tourmente en la mer, & les machines & 
engins de baterie du Roy, qui eftoyent defia 
tout ioignant les murailles de la uille pour les 
batre, ouurages merucilleux , qu'auoit inuen- 
tez & dreflez un ingenieur Theflalien nommé 
Niconides ,commencerent à crier & efclatter 
fi fort par l'agitation du uent , que lon pouuoit 
aifeement iuger & preuoir ce qui en aduien- 
droit. Puis tout à un coup le uent du midy fe 
renforcea fi uiolentement, & par une uche- 
mence fi gr2de,qu'il brifa , abbatit & froiflaen 
un momenttous ces engins , mefmement une 
tour de bois de la haulteur de cent couldees,la- 
quelle il efbranla fi lourdemét qu'il larenuerfa 
par terre.Encore dit on plus, qu'en la uille d'I- 
lium , la Deefle Minerue fapparut à pluficurs 
perfonnes en dormant,toute trempee de fueur, 
& monftrant une partie de fon uoile defchiree, 
côme ἢ elle fuft tout frefchemét retournee de 
porter fecours aux Cyziceniés : en côfirmation 
dequoy, les habitans d’Ilium monftrent encore 
auiourdhuy unc coulomne , là ou cela pour 
une memoire perpetuelle εἰ efcripr. Si fut Mi- 
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perte de fes machines, moyennant laquelle les 
Cyziceniens auoyent efchappé le peril de l'af- 
fault ὃς confequemment du fiege , iufques à ce, 
qu’il entendit à la uerité , là famine grande qui 
eftoit en fon camp, & la neceflité {1 extreme 

ue les foudards eftoyent côtraints de manger 
de la chair d'homme: ce que fes Capitaines , en 
labufant, luy auoyent pour un temps celé & 
defguifé:mais aufli toft comme il Le fceut , il ne 
fopiniaftra plus par uaine ambition à uouloir 
obftineemét demourer en ce fiege, pource que 
Lucullus neluy faifoit point la guerre de mi- 
nes ny de brauades,ains ( côme lon dit en com- 
mun prouerbe) il luy faultoit à deux pieds fur 
leuentre, c'eft à dire, qu'il faifoit entierement 
ce qui eftoit en luy pour luy trencher uiures de 
cous coftez . Et pourtant un iour que Lucullus 
eftoit allé pour forcer quelque chafteau qui 
luy faifoit ennuy affez pres de fon camp, Mi- 
thridates ne uoulant perdre cefte occafon, en- 
uoya prefque tous fes gens de cheual au recou- 
urement de uiures en la Bithynie,;auec tout fon 
charroy , fes beftes de uoiture, & les plus in- 
utiles de fes gens de pied : dequoy Lucullus 
eftant aduerty fen retourna la nuiét mefme en 
fon camp, &le lendemain au matin en la fai- 
fon d’hyuer fe meit à les fuiure à la trace, auec 
dix enfeignes de gens de pied feulemét,& toute 
{à cheualerie : maisles neges eftoyent fi gran- 
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ficurs des foudards ne le pouuans fupportter en 
moururent par le chemin : toutefois il ne laiffa 
point de tirer oulte , fi bien qu'il attaignit 
{es ennemis pres la riuiere de Ryndacus, là ou 
il en feit unetelle defconfiture, que les fem- 
mes mefmes de la uille d’Apollonia fortoyent, 
& alloyent deftrouffer ce qu’ilz auoyent char- 
ge de uiures, ὃς defpouiller les morts , dont il ÿ 
eut un grand nombre;comme lon peut eftimer 
en une telle roupte : ὃς neantmoins encore fut 
il pris fix mille cheuaux de feruice, un nombre 
infiny de beftes de uoiture , & bié quinze mille 
perfonnes : tout lequel butin il ramena en fon 
camp, en le paflant par deuant celuy des enne- 
mis, Mais ie m'efbahy fort de l'hiftorié Salufte 
en ceft endroit , qui dit que ce fur là premiere 
ment que les Romains ueirent des chameaux, 
& que iamais au parauant ilz n'en auoyét ueu: 
car ie treuue eftrange, qu'il penfaft que ceulx 
qui long temps deuant,foubs Scipion,;auoyent 
uaincu le grand Antiochus ,ou qui nagueres 
auoyent combatu contre Archelaus pres des 
uilles d'Orchomene & de Chæronce,n’euflent 
point ueu de chameaux. Mais pour retourner à 
noftre propos, Mithridates effroyé de cefte def- 
faite refolut incontinent de fen fouir le pis 
toft qu'il luy feroit poffible : & pour amufer ὃς 
retenir quelque temps Lucullus derriere luy, il 
faduifa d’enuoyer fon Admiralauec fon armee 
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de mer en la mer de la Grece: mais ainfi comme 
ileftoit preft à faire uoile , fes gens mefmes le 
ttahirent, & le liurerent entre les mains de Lu- 
cullus auecdix mille efcus qu'il portoit quand 
ὃς luy , pour tafcher à en corrompre ὃς gaigner 
partie de l’armee des Romains . Cela entendu 
Mithridates fen fouit par la mer, & laiffa le re- 
fte de fon armee de terre entre les mains de fes 
Capitaines pour la ramener.Lucullus alla apres 
iufques au Desbe de Granicus, là ouilles cm 
gea, & apres en auoir tué uingt mille, en prit de 
prifonniers un nombreinfiny . Et dit on qu'en 
celle guerreil mourut bien, tant de foudards, 
côme de ualets & autres gens fuyuans le camp, 
iufques au nombre de trois cents mille perfon- 
nes. Cela fait,Lucullus fen retourna en la uille 
de Cyzique, là ou apres auoir employé quel- 
ques iours à iouïr de l'honneur qui luy eftoit 
deu, ὃς à receuoir le bon recueil que luy feirent 
les Cyziceniens,il alla uifiter toute la cofte de 
l'Hellefpont , pour affembler uaifleaux ὃς dref- 
fer une armee de mer: & en pafsät par la Troa- 
de,on luy feit fon logis dedäs le temple de Ve- 
nus , là ou ainfi qu’il dormoit la nuit en fon 
lit, il luy fut aduis qu’il apperceut la Deefle 
deuant luy,qui luy dit ces uers, 

»# Comment dors tu,0 lion courageux, 

»#  Quäd pres de toy font des cerfs umbrageux? 
Si {e leua du lit incontinent , & faifant appel- 
ler fes amis, leur recita la uifion qu'il auoit eué, 
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eftant encore nuïét toute noire : ὃς fur ces en- 
trefaittes arriuerent quelques uns uenans de 
la uille d'Ilion qui luy apporterent nouuel: 
les , que lon auoit apperceu au port des A: 
cheiens quinze galeres à cinqrames pour banc 
de celles du Roy Mithridates, & qu'elles cin- 
gloyét uers l'ifle de Lemnos.Parquoy il fe meit 


aufl τοῦ à la uoile , & les alla toutes prendre: 


car d'arriuee il occit le Capitaine qui fe nom- 
moit Ifidorus,& puis alla côtre les autres mari- 
nigrs qui cftoyent à l'ancre le long dela cofte, 
lefquelz le uoyäs uenir côtre eulx,tirerent fou: 


dain tous leurs uaiffeaux pour leur faire dôner 


en terre,& combatans de deflus le tillac, blece-+ 
rent pluficurs des foudards de Lucullus , qui ne 
les pouuoyét enuirôner par derriere,à caufe du 
lieu ou elles eftoyent,ny les forcer par deuant, 


à caufe que leurs galeres flottoyéten mer, & les: 
autres eftoyent appuyees & echouces fermez 


ment côtre la terre. Toutefois à la fin, Lucullus 
à toute peine trouua faço de mettre en terre les 
meilleurs combatans qu'il euft lors autour de 
luy;par un endroit ou lon pouuoit defcendre 
en l'ile. Ces foudards allerét charger les enne- 
mis:par derriere,dont ilz en tuerét aucuns d’ar- 
riuee,& côtraignirent les autres de coupper les 


chables qui tenoyentles galeres attachees aux " 
riuages : mais quand ilz fen cuiderent fouirar- "Ὁ 


ricre de la terre;les galeres fentreheurterét & 


froifferent les unes les autres, & qui pis eft,alle- 
rent 


ee 
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ent donner dedans les poinétes & efperons de 
celles de Lucullus: fi furent tuez plufeurs de 
ceulx qui eftoyent deflus, ὃς les autres pris pri- 
fonniers,entre lefquelz fut amené à Lucullus le 
Capitaine Romain nommé Marius,que Scrto- 
rius auoit enuoyé d’'Hefpagne à Mithridates : 
car il eftoit borgné, ὃς Lucullus auoit comman- 
dé à fes gens auant la meflee , qu'ilz ne tuaflent 
pas un des ennemis qui fuft borgne , à fin qu'il 
n'euft pas ceft heur , que de mourir en com- 
batant , ains que lon le feift honteufement ὃς 
ignominieufement mourir par iuftice . Cela 
Fa Lucullus fe hafta d'aller luy mefme en 
perfonne à la pourfuitte de Mithridates , pour- 
ce qu'il fattendoit de le trouuer encore en la 
cofte de la Bithynie, là ou Voconius le luy 
auroit arrefté : car il auoit enuoyé deuant ce 
Voconius auec quelque nombre de uaifleaux 
en la uille de Nicomedie pour l'empefcher de 
fouir:mais il famufa tant en l’ifle de Samothra- 
ce à facrifier aux Dieux d’icelle, & fe faire rece- 
uoir en la confrairie de leur religion, qu’il ne 
peut pas puis apres arriuer à temps pour en- 
arder de partir Mithridates , lequel auoit ia 
Bet uoile auec toute fa flotte , fe haftant à 
toute diligéce de gaigner le royaume de Pont, 
auant que Lucullus retournaft de là ou il eftoit 
allé:mais en chemin il fut accueilly d’une tour. 
mente fi uiolente, qu'elle emporta partie de 


{es uaifleaux qui coururent fortune, & partie 
6 F 
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en brifa & meit à fond, tellement que toutes 
les coftes & riuages d'alenuiron par plufeurs 
iours furent pleins & femez de corps morts ὃς 
de naufrages que les uagues de la mer y iette- 
rent. Quant à fa perfonneil eftoit dedans une 
groffe naue de charge , laquelle ne pouuoit de | 
pour fa grädeur ΘῈ la cofte ne cingler au l6g 
de la terre, & ne fe Jaifloit pas aifeement gou- 
uernerny manier aux pilotes en unefi impe- 
tueufe tourmente,que δ mariniers y perdoyét 
toute cognoiffance, & fi eftoit defia fi pefante 
& fi réplie de l’eau qu’elle faifoit , qu'ilz ne l'o- 
zoyent plus eflargir en pleine mer , de maniere 
qu'il fut contrainét de pañler en un petit bri- 
uantin de courfaires , & mettre fa perfonne & 
ἕ uicentreles mains de larrons & efcumeurs 
de mer,à l'aide defquelz à la fin non fans extre- 
me danger & contre toute efperance;il fe fauua 
en terre,& feit tät qu'il arriua en la uille de He- 
raclec au royaume de Pont. En quoy faiét à 
noter que la braue uanterie, dont ufa Lucullus 
en ceft endroit enuers le Senat Romain,ne luy 
tourna point par courroux des Dieux , au re- 
bours de fa péfec: car comme le Senat euft or- 
donne, que pour mettre fin à cefte guerre on 
dreffaft & equippaft une flotte de uaïfleaux , ὃς 
pour ce faire euft donné aflignation de dixhuit 
cents mille efcus,Lucullus empefcha par lettres 
qu'il ne fe feift, & efcriuit brauement que fans 
“route cefte defpéfe, & ce grâd appareil, 1} {ς fai- 
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foit fort de chafler Mithridates hors de la mer 
auec les uaifleaux empruntez de leurs alliez & 
confederez feulement : & le feit de faict auec 
une fpeciale grace & aide des Dieux,par ce que 
lon dit que cefte horrible tourmente, qui per- 
dit l’armee de Mithridates , luy fut fufcitee par 
Diane, courroucee de ce que les Pontiques 
auoyent pillé fon temple, qui cft en la uille de 
Priapos,& en auoyent enleuc & tranfporté fon 
image . Or y en auoit il plufieurs qui confeil- 
loyent à Lucullus de différer le demourant de 
cefte guerre à une autre faifon : mais nonob- 
ftant toutes leurs remonftrances, il alla par 
les païs de la Galatie & de la Bithynie , en- 
uahir le royaume de Mithridates: auquel uoya- 
ge ileut du commencement diferte de uiures, 
tellement qu'il y auoit trente mille hommes 
de la Galatie, qui fuyuoyent fon armee, por- 
tans chafcun un minot de bled fur leurs e- 
fpaules : mais entrant auant en païs, & y con- 
querant tout, il uint à auoir fi grande abon- 
dance de toutes chofes , qu'un bœuf nefcuen- 
doit en fon camp qu'une drachme d'argent, qui 
pouuoit ualoir enuiron trois folz ἃς ἐν , & ur 
efclaue quatre fois autant , qui font enuiron 
quatorze folz . De tout autre butin il y en 
auoit une quantitc fi grande , que ou lon 
n'en failoit compte, ou on le confommoit en 
tout abandon, pource que lon ne trouuoit pas 


ἃ qui le uendre, à caufe que chafcun en auoit: 
F :i; 
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car ilz ne feirent que courir & cheuaueher 
tout le païs,iufques à la uille de Themifcyra,&c 
aux campagnes qui font au long de la riuiere 
deThermodon, n'arreftäs en pas un lieu,finon 
autant qu'ilz demouroyentà le faccager &pil- 
ler:à raifon dequoy les foudards fe plaignoyent 
de leur Capitaine, pource qu'il receuoit à com- 
pofition toutes les uilles, & n'en prenoit pas 
une à force, ny ne leur donnoit moyen de fen- 
+ richir du pillage. Encore à cefte heure,difoyent 
» ilz, nous fera il pañler oultre Amifus cité riche 
» & puiflante, que nous prendrions facilement à 
5. force, quien prefleroit un peu le fiege, pour 
39 nous mener aux deferts des Tibareniens & des 
9 Chaldeiens combatre Mithridates.Lucullus ne 
faifoit compte de toutes ces plaintes & do- 
leances des foudards & ne fen foucioit point, 
pource qu'il n’euft iamais cuidé qu'ilz deuflenr 
uenir iufques à telle fureur & à telle mutina- 
tion,comme 112 feirent depuis: &'au contraire, 
il fe iuftifioit plus foigneufement enuers ceulx 
qui le reprenoyent ἃς blafmoyent de ce qu'il 
farreftoit ὃς amufoit fi longuement à des uilles 
& uillages qui ne ualoyent pas beaucoup, & ce 
pendant donnoit loifir à Mithridates de fe re- 
faire, & remettre fus uneautre armee nouuel- 
» le. Car c’'eft le poinct(ce leurdifoit il) auquel ie 
5» tends, & qui me faict ainfi amufer & feiourner 
# ça & là,ne demandant autre chofe, finon qu'il 
» ἐς puifle une autre fois faire fort, & remettre 
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» enfémble une feconde armee, qui luy donne Îa 
» hardiefle de fetrouuer encore deuant nous en 
» bataille, & de ne fouir plus. Ne uoyez uous 
# pas qu'il a à{on dos une infinité de païs deferts 
* ou lon ne le pourroit iamais fuyure à la trace, 
>» & tout aupres de luy le mont de Caucafus , ὃς 
» plufcurs autres inacceflibles, qui font fufnfans 
» pour receler & cacher non luy feulement, mais 
» autres innumerables Princes & Roys qui uou- 
39 droyent fouir la lice,& ne uenir point au com- 
39 bat ? Dauantage il y a peu de iournees de che- 
» min depuis la prouince des Cabireniés iufques 
# au royaume d'Armenie, là ou eft de feiour Ti- 
# granes le Roy des Roys,quia la puiflance fi 
» grâde,qui deboute les Parthes de l'Afie,& traf- 
» porte des uilles Grecques toutes entieres iuf- 


Ὁ» ques au royaume de la Medie,qui tient toute la 


» Syrie ἃς la Paleftine, qui a occis & exterminé 
» les Roys fuccefleurs du grand Seleucus, & ἃ 
» emmené par force leurs femmes & Icurs files 
» en captiuiré. Ce grand & puiflant Roy cft allié 
:9 de Mithridates,ayat efpoufc fa fille, & n'eft pas 
39 uray-femblable que quand il l'ira humblement 
>» requerir de luy donner fecours en fon extre- 
» me neccflité, l'autre foit pour l'abandonner : 
» ains eft plus τοί à croire qu'il prendra la guerre 
» contre nous pour le defendre: ainfi en nous 
» cuidant hafter de chafler Mithridates, nous 
» nous mettrons en däger d'attirer & prouoquer 
» un nouuel enngmy Tigranes, qui de lôg temps 
Fig 
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ne cherche autre chofe que quelque occafion 
3. apparête de nous faire la as de ὃς il n’en fçau- 
+ roit auoir de plus honefte apparence, que de 
» prédre les armes pour defendre d'extreme rui- 
+ ne un Roy fon uoifin & fon allié fi proche,ayät 
» cfté contrainét de fe ietter entre {es bras . Quel 
» befoing dôques eft il que nous mefines procu- 
 rions cela,8r que nous cnfeignions à Mithrida- 
> tes ce qu'il n'entend pas, à qui il doibt recourir 
» pour luy aider à nous faire la guerre, & que 
5. nous le poulfions, ou que, pour mieulx di- 
5» re,nous le mettions auec nos propres mains en 
» uoye d'aller requerir fecours à Tigranes ? Ce 
» qu'il ne fera jamais de fa uoulunté, fil n'y eft 
5. neceffairement contrain®, eftimant que ce luy 
» feroit deshonneur. Ne uault il pas mieulx que 
» nous luy donnonsle temps & le loifir de raf- 
+ fembler une autre fois les forces de fon royau- 
me, δέ feremerttre fus, à fin que nous comba- 
.» tions plustoft côtre les Colchiens,Tibareniés, 
» Cappadociens & autres telz peuples, que nous 
 auons defia batus tant de fois, que contre les 
.» Medois & Armeniens > En cefte refolution de- 
moura Lucullus long temps deuant la uille 
d'Amifus , faifant tout exprefflemét durer le fie- 
ge fans le preffer:puis quand l'hyuer fut ρα, 
Υ [αἱ Murena pour le continuer, & fen alla 
auec le refte de fon armeetrouuer Mithridates, 
lequel auoit planté fon camp pres la uille de 
Cabira,delibere d'y attendre les Romaïns,ayät 
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remis fus un exercite de quarante mille com- 
batäs à pied,& quatre mille cheuaulx, aufquelz 

il [Ὁ foit le plus , tellement qu'il paf la riuie- 
re de Lycus, & alla prefenter la bataille aux 
Romains en une plaine campagne . Si y cut 
quelques efcarmouches de gens de cheual, ef- 
quelles les Romains eurent du pire, & y fut 
ris un Romain nommé Pomponius homme 
1 eftimé , lequel fut mené, tout blecé qu'il 
eftoit,deuant Mithridates,qui luy deméda ἢ en 
luy fauuant la uie, & le faifant guarir , il uou- 
+ droit pas deuenir fon feruiteur & fon amy:Ouy 
39 bien, luy refpondit il promptement , fi tu fais 
» paix auec les Romains:finon , ie te feray touf- 
» jours ennemy.Le Roy eftima beaucoup fa uer- 
tu, ὃς ne luy feit aucun defplaifir . Quant à Lu- 
cullus il craignoit de defcendre en la plaine, 
pource que fon ennemy eftoit le plus fort de 
gens de cheual, & fi doubtoit aufli d'un autre 
cofté de prendre fon chemin par la montagne, 
des qu’il eftoit long,malaifé & plein de 
ois & de forcits: mais ainfi comme il eftoit en 
cefte doubte, on prit d'aduenture quelques 
Grecs,qui fen eftoyét fouiz cacher dedañs une 
cauerne là aupres , entre lefquelz y en auoitun 
uicil nômé Artemidorus,lequel pmeit à Lucul 
lus, fille uouloit croire & fuyure,qu'’il le rédroit 
en un lieu fort & feur pour y loger fon camp, 
& ou il y auoit un chafteau au deflus de la cite 
de Cabira, Lucullus adioufta foy à fon dire, ὃς 

F ui 
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ἢ τοί que a nuit futuenue, feit allumer force 
feuz en fon camp, & fen partit: & apres auoir 
paflé quelques pas de montagnes ὃς deftroiéts 
dangereux, il fe trouua le matinau lieu qu'Ar- 
temidorus luy auoit promis : & furent les en- 
nemis bien eftonnez quand le iour fut uenu, 
de le uoir Là au deffus d’eulx, en lieu dôt il pou- 
uoit fortir fur eux auec aduantage fil luy plai- 
foit de combatre, ὃς fil ne luy plaie , & qu'il 
fe uouluft tenir coy, il eftoit impofñlible de l'y 
forcer: car il eftoit lors entre deux de hazarder 
la bataille ou non.Mais {ur ces entrefaittes ,on 
dit que quelques uns du camp du Roy lance- 
rent d'aduenture un cerf: ce queuoyäs les Ro- 
mains leur allerent au deuät pour leur coupper . 
chemin , & commencerent par ce moyen à fe 
charger les uns les autres, y furuenäs toufiours 
d'une part & d'autre , gens de renfort,tantqu'à 
la fin ceulx du Roy y furent les plus forts: mais 
les Romains uoyans de deflus les rempars de 
leur camp la fuitte de leurs gens, en eurent fi 
grand defpit,qu'ilz fen coururét tout chaulde- 
ment à Lucullus,le prier qu’illes menaft au cô- 
bat, & qu'il leur donnaft le figne dela batail- 
Je. Lucullus leur uoulant dôner par effect à en- 
tendre,combien fert la prefence & la ueuë d’un 
bon & fage Capitaine en un bon affaire, leut 
commanda qu'ilz ne bougeaffent quant à eulx, 
ὃς luy mefime en perfonne defcendit en la plai- 
ne, ou il feit commandement aux premiers 
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de fes gens qu'il rencôtra fuyans , qulz cuffent 
à farrefter , & à retourner au combat quand & 
luy : ce qu’ilz feirent promptement, ὃς les au- 
tres aufl pareillement : & ainfi fe r'allians tous 
enfemble , tournerent facilement leurs enne- 
mis qui les chafloyent en fuitte, & les renene- 
ro A iufques dedans leur fort. Puis quäd 
il fut de retour en fon camp, ilimpofa à ceulx 
qui auoyent fouy une certaine note d'infamie, : 
dont les Romains ont accouftumé d’ufer en tel 
cas: C'eft, qu'il leur feit creufer un foffé de dou 
ze piedz de long , eftans en chemifes tous def 
ceints , leurs autres compagnons prefens, & 
les regardans faire.Or y auoit il en loft du Roy 
Mithridates, le prince des Dandariens,qui font 
certains peuples barbares habitans au long des 
marets Mæotiques, & fappelloit ce feigneur 
Olchacus, gentil cheualier de fa perfonne , har- 
dy & addroit aux armes,& homme de bon fens 
pour conduire un grand affaire autant qu'autre 
qui fuft en toute la trouppe,& dauantage hom- 
me de bonne orace & de bon entretien en com 
pagnie,fachant bien fe rendre aggreable à tous. 
Ceftuy ayant coufiours quelque contention à 
l'encontre des autres feigneurs de fon païs, & 
quelque ialoufie, à qui auroit le premier lieu 
d'hôneur & de faueur aupres du Roy, fadreffa 
à Mithridates,& luy promeit qu’il luy feroit un 
grand feruice, c'eft qu'il occiroit Lucullus. Le 
Roy fut fort aife de cefte promelfe, & l'en loua 


1874 LVEVLLVS. 


randement en fon priué : mais en public il luy 
Be quelques iniures & oultrages , expreff m£e 
à fin qu'il εἰ quelque couleur de contrefaire 
le courroucé , & de fen aller rendre à Lucul- 
Jus, comme il feit. Lucullus le receut à grande 
ioye, à caufe qu’il eftoit fort renommé en{on 
camp , & pour l’efprouuer luy donna inconti- 
nent quelque charge, en laquelle il fe porta tel- 
᾿ Jlement,que Lucullus eftima beaucoup fon bon 
entendement, ὃς loua fa diligence, de manie- 
re qu'il luy faifoit ceft honncur de l'appeller 
quelquefois au confeil , & de le faire manger à 
fa table. Vn iour donques que ce Dandarien 
penfa auoir trouué l’occafion opportune pour 
executer fon entreprife, il commanda à {es ua- 
lets qu'ilz luy teinfent fon cheual tout preft 
hors des trenchees du camp, & en plein iour 
côme les foudards fe repofoyent ὃς dormoyent 
ça ἃς là emmy le camp, 1 fen alla en la tente de 
Lucullus, penfant n'y trouuer perfonne qui luy 
en defendift l’entree, pour la priuauté δὲ fami- 
liarité qu'il auoit prife auec luy , attendu mef- 
mement,qu’il difoit auoir quelque chofe de cô- 
fequence à luy communiquer : ὃς de faiét y fuit 
entré fans doubte, fi le dormir, qui perdtant 
d'autres Capitaines,n’euff alors preferué & fau- 
τέ Lucullus qui dormoit : car l’un des ualets de 
chambre nommé Mencdemus, qui de bonne 
aduenture gardoit la porte, luy dit qu'il uenoit 
mal à propos,pour autant que Lucullus trauail- 
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lé d'affaires & de faulte de dormir, ne faifoit 
que de fe mettre à fommeiller. Olthacus , quel- 
que chofe que l'autre luy dift, ne fen uouloit 
pointaller, & dit qu'il y entreroit uouluft ou 
non, pource qu’il auoit à luy parler de chofe 
de grande importäce. Menedemus luy refpon- 
dit, que ce ne fçauroit eftre chofe de plus gran- 
de importance ny plus neceflaire, que la con- 
{eruation de la uie & fanté de fon maiftre, ἰς- 
quel auoit neceflairement befoing de repos, δέ 
en difant cela le repoulfa auec les deux mains. 
Olthacus alors eut peur, & fe tira fecrertement 
hors des trenchees du camp , monta à cheual ὃς 
picqua droit au camp de Mithridates,fans auoir 
executé rien de ce qu'il auoit entrepris. Ainfi 
appert il, que l’occafion & opportunité du téps 
donne aux grands affaires, ne plus ne moins 
qu'aux drogues ὃς medicines que lon ordonne 
aux malades , l'efficace de fauuer ou ofter la uie 
aux hommes.Quelque téps apres, Lucullus en- 
uoya l'un de fes Capitaines nommé Sornatius, 
au recouurement de uiures , auec dix enfeignes 
de gens de pied : dequoy Mithridates eftant ad- 
uerty, defpefcha à fa queuë un de fes Capitai- 
nes auffi qui fappelloit Menander, auquel Sor- 
natius donna la bataille, &le desfeit aucc grand 
meurtre de fes gens: & depuis Lucullus y r'en- 
uoya encore un autre de fes lieutenans , Adria- 
nus , auec une bonne trouppe, à fin qu'il y euft 


des bledz en {on camp plus qu'il neluy en fal- 
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Joit. Mithridates ne le meit pas ἐπ nonchaloir, 
ains enuoya apres deux de fes Capitaines , Me- 
nemachus ὃς Myron, auec grand nombre de 
gens, tt de pied que de cheual, lefquelz furent 
tous entierement mis en pieces , excepté deux 
feulemét qui retournerét en porter les nouuel- 
les au camp, lefquelles Mithridates tafcha bié à 
defguifer , difant que la perte eftoit beaucoup 
moindre que lon ne péfoit, & qu’elle eftoit ad- 
uenue par l'ignorance & par la temeritéde fes 
lieutenans:mais Adrianus à fon retour pafla en 
grande pompe & magnificence tout au re de 
{on camp, ramenant grand nombre de chariots 
chargez de bled & de defpouilles qu'il auoit 
gaignees : ce qui meit Mithridates mefme en fi 
grand defefpoir, &tousfes gens en tel cffroy 
&enteltrouble, qu'il refolut de ne farrefter 
plus là. Parquoy les fcigneurs quiaueyent cre- 
dit autour de [ay,commencerent à enuoyer de- 
uant & faire emporter fecrettemét leur bagage 
hors du camp, mais ilz empefchoyent queles 
autres n’en feiflent autant. Les autres gens de 
guerre uoyans ces contenances des mignons 
du Roy, fe prirent à poulfer & forcer ceulx qui 
les uouloyent engarder de fortir , & tant fallu- 
ma cefte mutination,qu’ilz uindrent iufques à 
deftrouffer les fommiers quiemportoyentleur 
bagage, &à les tuer eulx mefmes fur le chäp:en- 
tre lefquelz fe trouua Doryalus qui eftoit l'un 
des principaulx Capitaines detout leurcamp, 


ΡΟΣ, τον 


εν »- δου ολιιον (ες - 
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qui n’auoit rien fur luy qu'une robbe de pour- 

re,pour laquelle il fut tué:8 Hermæus le mai- 
Re des facrifices fut foulé aux piedz, & eftouf. 
fé à la porte du cäp par la multitude des fuyans: 
ὃς Mithridates mefme parmy la prefle & la fou- 
le de ceulx qui fenfuyoyent en fi grand effroy, 
ἔς ietta hors de fon camp fans auoir autour de fa 
perfonne une feule garde ny un feul efcuyer,ne 

il peuft feulement recouurer un cheual de 
χὰ efcuyric , iufques à ce que Prolomzæus l’un 
de fes ualets de chambre, qui l’'apperceut en la 
foule des fuyans, defcendit de deflus un cheual 
qu'il auoit,& le luy bailla,mais ce fut bien tard: 
pource que defia les Romains eftoyent en fa 
queué qui le pourfuyuoyent de bien pres, & ne 
fur point à faulte de uifteffe qu’ilz faillirent à Le 
prendre, car ilz en furét aflez pres pour le faire: 
mais l’auarice & conuoitife des foudards leur 
feit perdre la proye qu’ilz auoyét fi long temps 
pourfuyuye, auec tant de trauaux & tant de ha- 
zards de batailles, ὃς fruftra Lucullus du pris & 
loyer dé toutes fes uiétoires: carilz en eftoyent 
approchez de fipres ,que filz euflent encore 
pourfuyuy le moins du monde, ilz euffent fans 
point de doubre attainc le cheual qui l'empor- 
toit. Mais un des mulets qui portoyent fon or 
& fon argent, fuft ou par cas d’aduenture , ou 
Dié par ruze propélee de Mithridates, qui l’euft 
expreflement fait ietter au deuant de ceulx qui 
le pourfuyuoyent, fe trouua au beau milieu du 
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chemin,entre luy fuyant,& les Romains poutz 
fuyuans,lefquelz famuferent à piller l'or & [τς 
ent;fe combatans à qui en auroit: & ce pendät 
Fe gaigna le deuñt; fi bien, que depuis ilzne le 
eurent plus r'attaindre. Sine fut pas cela feul 
te dommage, que l’auarice des foudards feit à 
Lucullus, ains ayant dauantage efté pris l’un 
des principaux fecrettaires du Roy nômé Cal- 
liftratus, il commäda qu’on le menaft au camp: 
mais ceulx quile conduifoyent, aduertiz qu'il 
auoit en un baudrier, dont il eftoit ceint , cinq 
cents efcus, le tuerent pouf les auoir : & neant- 
moins encore leur permit Lucullus de faccager 
& piller le cäp des ennemis. Depuis cefte fuitte 
de Mithridates, Lucullus prit la uille de Cabira 
& plufieurs autres chafteaux ὃς fortes places, là 
ou il trouua de grands trefors, & les prifons 
pleines de pauures prifonniers Grecs,& de plu- 
fieurs princes parents du Roy mefme, qui ἔς τε- 
noyent pour morts long temps y auoit, & lors 
fe uoyans deliurez de celle miferable captiuité 
par la grace & le benefice de Lucullus , ne pen- 
ferét pas εἴτε tirez de prifon,mais eftre reflufci 
tez & retournez en une {econde uie.Là fut auf- 
ἢ prife l’une des fœurs de Mithridates nommee 
Nyff2, à qui la prife fut falutaire,là ou fes autres 
femmes ἃς fœurs que lon péfoit auoir reculees 
plus loing du danger, & mifes en païs de plus 
grande feureté pres la uille de Phernacie, mou- 
rurent piteufement & miferablement: car Mi- 
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rhridates enuoya deuers elles l'un de fes ualers 
de chambre nômé Bacchilides leur porter nou- 
uelles qu'il leur conuenoit à toutes mourir. Il y 
auoit entre plufieurs autres Dames,deux fœurs 
du Roy, Roxane & Statira, quiauoyent bien 
quaräte ans chafcune , & to utefois n’auoyét ia- 
mais efté marices,& deux de fes femmes efpou- 
fees, toutes deux du païs d'Ionie, l’une appellee 
Berenice, natiue de l’ifle de Chio,& l’autre Mo 
nimé de la uille de Miler. Cefte cy eftoit fort 
renômee entre les Grecs, pource que quelques 
folicitarions que luy fceuft faire le Roy en e- 
ftant amoureux, & qu'il luy euft enuoyé quin- 
τὸ rmille efcus comptäs pour un COup,iamais ne 
uoulut entédre à toutes fes pourfuittes, iufques 
à ce qu’il y euft-accord de mariage paflé entre 
eulx, qu’il luy euft enuoyé le Diademe ou ban- 
deau royal, & qu'il l'euft appellee Royne. La 
pauure Dame tout le téps auparauant depuis ἢ 
ce Roy barbare l’eut Loilee ,auoit uefcu en 
grâde defplaifance,ne faifant côtinuellemét au- 
tre chofe que de plorer la malheureufe beaulté 
de fon corps , laquelle au lieu d’un mary luy a- 
uoit dôné un maiftre, & au lieu de côpagnie cô- 
iugale ὃς que doit auoir une Dame d'honneur, 


 Juy auoit baillé unc garde & garnifon d'hômes 


barbares , qui la tenoyent comme prifonniere, 
loing du doulx païs de la Grece, en lieu ou elle 
n'auoit qu'un fonge & une umbre des biens 
qu'elle auoit cfperez, & au côtraire auoit reale- 
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ment perdu les ueritables, dont parauant elle 
fouifloit au païs de fa naïflance:8c quäd ce Bac- 
chilides fut arriué deuers elles , & leur euft fait 

commandemét de par le Roy qu'elles euflent à 
clire la maniere de mourir, qui leur fembleroit 
à chafcune plus aifee & la moins douloureufe, 
elle farracha d’alentour de la tefte {on bandeau 
royal, ὃς le fe nouant à l’enrour du col fen pen- 
dit, mais le bandeau ne fut pas aflez fort & fe 
rompit incontinent, & lors elle feprità dire, 
» O mauldit & maulheureux tiflu, ne me feruiras 
# tu point aumoins à ce trifte feruice?> en difant 
ces parolles elle le ietta côtre terre crachät def 
fus , & rendit la gorge à Bacchilides pour la luy 
coupper. L'autre, Berenice, pritune couppe 
pleine de poifon, fa mere prefente, qui la pria 
de luy en bailler la moitié : ce qu’elle feit, & le 
beurent toutes deux enfemble. fi fut la force 
du poifon aflezuiolente pour efteindre la mere 
qui eftoit affoiblie de uieilleffe , mais elle n’eut 
pas l'efficace de fuffoquer fi promptemét la fil- 
le,pource qu’elle n’en auoit pas pris la quantité 
qu'il luy en falloit, ains tira longuement aux 
traicts de la mort, iufques à ce que Bacchili- 
des la haftant d’acheuer,elle mefime finablemét 
feftouffa . Quant aux deux fœurs qui n’eftoyét 
point marices, on dit que lune beut aufli du 
poifon en maudiffant & deteftät fort la cruaul- 
té de fon frere , mais que Statira ne dit ia- 
mais une mauuaife parole, ne qui fentift fon 
cueur 
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eueur failly, ou ayant regret ἃ mourir, ains au 
contraire qu'elle Ioua & remercia fon frere de 
ce que feuoyant en danger de fa perfonne,il ne 
les auoit point oublices , ains auoit eu le {oing 
de les faire mourir auant qu'elles tumbañlent 
efclaues étre les mains des ennemis, & premier 
qu'ilz peuflent faire aucun oultrage à leur hon- 
neur. Ces piteux inconueniens feirent grand 
malau cueur de Lucullus, qui eftoit doulx & 
bening de fa nature : toutefois il tira oultre 
pourfuyuant toufiours Michridates à latrace, 
iufquesà la uille de Talaura, là ou entendant 
que quatre iours autant qu'il y arriuaft,Mithri- 
datés fen eftoit fouy deuers Tigranesen Ar- 
menie, il fen retourna,ayant premieremét {ub- 
iuguéles Chaldeïens , & les Tibareniens, pris 
Arimenie la mineur, & mis les uilles, chafteaux 
& places fortes en fon obeïflance. Puis enuoya 
Appius deuers le Roy Tigranes le fommer 
qu'ileuft à luy rendre Mithridates, & quant à 
luy il reprit fon chemin deuers lauille d'Ami- 
fus, qui eftoit encore afliegee : & la caufe pour- 
quoy ce fiege duroit ainfi longuement, eftoit 
la fuffifance & grande experience du Capitaine 
qui la tenoit pour le Roy ,nommé Callima- 
chus, lequel entendoit fi bien comme il fe fault 


_ feruir de tous engins de baterie,& eftoit ἢ ruzé 


en toutes les habilitez que lon {çauroit inuen- 

ter pour defendre une place afliegee, qu'il faf 

cha grändementles Romains en ce fiege, dont 
6 G 
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il fut bien payé puis apres : mais toutefois ἢ fit 
il affiné lors par Lucullus, lequel à l'heure qu’il 
auoit toufiours auparauant accouftumé de fai- 
re fonner la retraitte , & rappeller fes gens de 
l'affault pour les refrefchir & repofer, il feit un 
jour au contraire foudainement afläillir lamu- 
raille,& de primfault en occupa une petite par- 
tic auant que iamais ceulx de dedans peuflent 
uenir à temps pour la defendre.Ce que uoyant 
Callimachus,& cognoiflant qu’il n’y auoit plus 
d'ordre de la tenir ,abandonna la uille : mais 
premier que d’en partir, il meit le feu dedans, 
fuft ou pour enuie qu’il portaft aux Romains, 
ne uoulant point qu'ilz fenrichifflent du fac 
d'une fi puiflante uille,ou par une ruze de guer- 
τε ὰ fin qu'il εὐ plus beau loifir de fe fauuer ὃς 
de fenfouir : car perfonne ne fe foucia de ceulx 
qui fenfuyoyent par mer, à caufe qu'inconti- 
nent la flamme fut fi grande, qu'elle fefpandit 
de tous coftez iufques aux murailles, & les fou- 
dards Romains fe preparoyent feulement à 
piller. Mais Lucullus uoyant le feu de dehors 
en eut pitié, & yuoulut remedier, priant les 
foudards de le uouloir aller eftaindre , ἃ quoy 
perfonne ne preftoit l'oreille, ains uouloyent 
tous le pillage , faifans bruire leurs armes auec 
grands cris, iufques à ce qu'il fut contrainét de 
leur abandonner la uille à piller , efperant que 
par ce moyen au moins fauueroit il les edifices 
du feu:mais les foudards feirent tout le contrai- 
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re: caren cherchant par tout auec torches ἃς 
flambeaux. allumez pour uoit fil y auoit rien 
decaché;ilz bruflerent eulx mefmes gräd nom- 
bre de maifons, tellement que Lucullus y en- 
trant le lendemain,& uoyant la defolation que 
le feu y auoit faitte fen prit à plorer;difant à fes 
familiers qui eftoyent autour de luy, que fou- 
uentefois au parauât il auoiteftimé Sylla bien- 
heureux : mais que iamais il n’auoit encore eu 
fon bon heur en fi grande adiniration comme 
ceiour la,en ce que defirant fauuer la uille d'A- 
thenes,les Dieux luy auoyent fait la grace de le 

2. pouuoir faire:& moy,ditil,qui defiroyeen cela 
9. lenfuyure, & fauuer cefte cy; la fortune .con- 
» tre mon defir m'a reduiét àla reputation de 
. Mummius , qui feit brufler-Cotinthe. Toute- 
fois encore fefforcea il en ce qu’il peut alors de 
remettre fus cefte pauureuille:car quant au feu, 
ilfuruint par aduenture diuine une pluye pre£ 
queà l'inftant qu'elle fut prife qui Pefteignit,&c 
luy mefine auant qu'en partir feit rebaftir bon- 
ne partie des edifices que le feu auoit côfumez, 
& y receut humainement tous les habitans qui 
fen eftoyent fouiz , oultre lefquelz il y logea 
encore d'autres Grecs,qui y uoulurent de quel- 
que part que ce fuft aller habiter, & fi leur ac- 
creut territoire de fept lieuës & demie de païs 
qu'il leur donna. La uille eftoit colonie des 
Atheniens qui l'auoyent fondee ὃς baftie du 
téps que leur empire eftoit en fa fleur, ὃς qu'ilz 
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dominoyent en la mer, au moyen dequoy plu- 
fieuts fayans la tyrannie d'Auftion,; fyenal- 
loyent habituer , & y auoyent tout droit de 
bourgeoifie,comme les naturelzhabitans:ainf 
leur aduenoit ce bon heur ; qu'en delaiffant 
leurs propres biens ilz alloyétpofleder ὃς iouïr 


ccuix d'autruy : mais quant à ceulx de lauille : 


qui peurent efchapper d’une telle defolation, 
Lucullus les reueftit trefbien , & ἢ leur donna 
deux cents drachmes d'argent à chacun, & les 
renuoya tous en leur païs. Le grammarien Ty- 
rannion fut pris alors, que Murena requit & 
demanda à Lucullus, ὃς luy ayant Lucullus ot- 
troyé,ill'affranchit:en quoy ilufa inciuilement 
ὃς illiberalemét du don que Eucullus luy auoit 
fait: car en luy donnant ce prifonnier qui eftoit 
grandement eftime & renommé pour fon {ça- 
uoir, il n'entendoit pas que pour cela il fuftde. 


uenu ferf, de forte qu'il fuft befoing que Mu 


rena l’affranchift:car faire femblant de luy ren- 


dre fa liberté en l’affranchiflant ,n’eftoir autre 


chofe que luy ofter celle qu'ilauoit des fa naif- 


fance.mais en beaucoup d’autreschofes,& non 
en cefte la feule,/monftrabien Murena qu'il n'a 


uoit pas toutes les partics qu'un homme de bié 
& bon Capitaine doibt auoir. An partir de à 
Lucullus fen alla uifiter les uilles de l'Afe,à fin 
que ce pendant qu'il n'eftoit point occupé aux 


affaires de la guerre. elles euflent quelque fou 


lagement des loix ὃς de La iuftice : car à faulte 
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que de long temps elle n’y auoit point efté ad- 
miniftree ny exercce, la pauure prouince eftoit 
affligec & oppreffee de tant de maulx & de mi- 
feres , qu'il n’eft homme qui le peuft prefque 
croire,ny lâgue qui le fceuft exprimer,ë& ce pat 
la cruelle auarice des fermiers, gabelleurs & u- 
furiers Romains , qui la mangeoyent & la τε- 
noyent en telle captiuité,que particuliérement 
& en priué Les pauures peres eftoyét cotrainéts 
de uendre leurs beaux petits enfans , & leurs 
ieunes filles à marier, pour payer la taille & l'u- 
fure de l'argent qu'ilz auoyent emprunté pour 
la payer, & publiquement en commun les ta- 
bleaux dediez aux temples, les ftarues de leurs 
Dieux & autres ioyaux de leurs eglifes, encore 
àla fin eftoyentilz eulx mefmes adiugez côme 
efclaues à leurs creanciers,pour ufer le demou- 
rant de leurs iours en miferable feruitude:& pis 
encore cftoit ce qu’on leur faifoit endurer auät 
qu'ilz fuffent ainfi adiugez:car ilz les emprifon- 
noyent, ilz leur donnoyent la gehenne ,ilzles 
detiroyent fur le chtualer , ilz les mettoyét aux 
ceps, & les faifoyent tenir à defcouuert tout de 
bout en la plus grande chaleur d'Efté au Soleil, 
ἃς en Hyuer dedans la fange ou deflus la glace, 
tellement que la fcruitude leur fembloit un re- 
leuëément de miferes & repos de leurs tout- 
mens . Lucullus trouua les uilles de l’Afie plei- 
nes de telles oppreffions, mais en peu de temps 
ilen deliura ceulx qui à torteneftoyét affligez. 
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Car tout premierement il ordonna ἀπὲ lon 
comptaft pour l'ufure, qui fe payoit tous les 
mois, la ? centieme partie de la debte principale 
feulement,& non plus.Secondementil retren- 
cha toutes ufures qui pafloyét le fort principal. 
Tiercement,qui fut le plus grand poinét,il efta 
blit que le creancier & ufurier iouiroit de la 
quatrieme partie des fruiéts & dy reuenu de 
fon debteur : & qui ioignoit l’ufure auec le fort 
principal, c'eft ἃ dire, qui prenoitufure de l’u- 
lure, eftoit priué du total : tellement que par le 
moyen de fes ordonnances toutes les debtes fu 
rent payees en moins de quatre ans, & les terres 
& poffeffions rendues toutes nettes & defchar- 
gees de toutes debtes à leurs proprieraires. Ce- 
ἴτε furcharge d’ufures eftoit procedee des uingt 
mille talents, qui font douze millions d’or , en 
quoy Sylla auoit condamné le païs de l’Afie,la- 
quelle fomme 112 auoyent bien payee defia 
deux fois aux fermiers & gabelleurs Romains, 
qui l’auoyét faiét môter en amaflant & accumu 
lat toufiours ufures fur ufures,infques à la fom- 
me de fix uingts mille talents, qui font foixante 
& douze millions d’or. Parquoy ces gabelleurs 
& fermiers fen allerent crierà Rome contre 
Lucullus, difans qu'il leur faifoit le plus grand 
tort du monde: & à force d'argent fufciterent 
quelques uns des harengueurs ordinaires à l'en 
contre de luy : ce qui leur eftoit aifé à faire, 
pour autant mefmerment qu'ilz tenoyént en 
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leurs papyers plufieurs de ceulx qui fentremet- 
royent des affaires à Rome : mais Lucullus n’e- 
ftoit pas feulement aimé des païs, aufquelzil 
faifoit du bien , ains eftoit aufñi defiré ὃς fou- 
haitté des autres prouinces , lefquelles repu- 
toyent bien heureufes celles qui pouuoyent a- 
uoir un rel gouuerneur . Au demourant, Ap- 
pius Clodius,celuy que Lucullus auoit enuoyé 
deuers Tigranes, eftant frere de la femme que 
Lucullus auoir lors efpoufee, fe fcit premiere 
ment conduire par quelques guides qui e- 
ftoyent hommes du Roy mefme, lefquelz de 
propenfee malice le conduifoyent parle hault 
païs, luy faifans faire un grand circuit & pren- 
dre une torfe de plufieurs iournees,qui n’eftoit 
point neceflaire , iufques à ce que l’un de fes 
{erfs affranchis, qui eftoit natif de la Syrie, 
luy enfeigna le droit chemin : parquoy il don- 
na congé à ces conduéteurs Barbares, & laif- 
fant leur fallacieux deftour du droit chemin,en 
peu de iours pafa la riuiere d'Euphrates , & ar- 
riua en la cité d'Antioche furnommee Epida- 
phne,là ou il luy fut mandé qu'il attendift le re- 
tour de Tigranes, qui eftoit au païs dela Phæœ- 
nicie, ou il fubiuguoit quelques uilles, qui luy 
reftoyent encore à conquerir, & ce pendantil 
gaigna fecrettement plufieurs princes & fei- 
gneurs qui n obeïffoyent à par es & malgré 
eulx à ce Roy d'Armenie, entre lefquelz eftoit 
Zarbienus Roy de la prouince Gordiane, ὃς 
G üiij 
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promeit aufl à plafieurs citez de nagueres fub- 
iuguces ὃς reduitres en feruitude qui enuoy- 
oyent deuersluy ,le fecours de Lucullus, leur 
mandant que pour le prefent elles ne remuaf= 
{ent rien : carladomination deces Armeniens 
n'eftoit pas fupportable, mais intolerable aux 
Grecs, mefmement l'orgueil ὃς l'arrogance du 
Roy,lequel pour fes grandes profperitez eftoit 
deucnu fi fuperbe & fi prefumptueux, que tout 
ce que les hommes tienent communement le 
plus cher,& qu ilz aiment le plus,non feulemét 
il ie uouloit auoir & l’eftimoiceftre fien, mais 
luy fembloit qu'il n’euft efté faiét en cemonde 
que pourluy, cftant monté en cefte excefliue 
oultrecuidance par les grandes faueurs que for 
tune luy auoit faittes . Car à fon cômencement 
c'eftoit peu de chofe, & neätmoins auec ce peu 
qu'il auoit,dôt on ne faifoit compte,il fubiugua 
pluficurs grädes nations, & rabaifla la puiflance 
des Parthes,autant que homme qui euft iamais 
eftc parauant luy.Ilemplit le païs de la Mefopo 
tamic d'habitans Grecs,qu'il tira par force de la 
Cilicic ὃς de la Cappadocie, les contraignant 
d'aller habiter là. Il feic aufli chäger de maniere 
de uiure aux Afabes que lon furnomme Sceni- 
tes,comme qui diroit Tenteniers, pource que 
c'eft un peupleuagabond,qui n’a point d'autres 
maifons que des tentes qu’il porte toufours 
quand & foy,les tranfportant de leur païs natu- 
tel, & les faifant demourer fermes aupres ἀς (ΟΥ̓ 
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pour feferuir d’eulx au faiét de la marchandife. 
Il yauoit toufours plufieurs Roys en fa cour 
qui le feruoyent : mais entre les autres,il y en a- 
uoit quatre qui eftoyent continuellement au- 
pres de fa perfonne comme gardes ou laquais, 
pource que quäd il alloit par les champs à che- 
ual, ilz couroyent à pied à cofté de luy en che- 
mifes:& quand il eftoit aflis en fon fiege à don- 
ner audience , ilz eftoyent tout debout autour 
de fa chaire les mains entrelacees l’une dedans 
l’autre , laquelle contenance fembloit eftre la 
plus certaine confeflion, & le plus grand adueu 
de feruitude qu'ilz euflent fceu luy faire, côme 
{112 euffent par cela declaré,qu'ilz luy quittoyét 
route leur liberté, & qu'ilz offroyét leurs corps 
à leur feigneur , plus prefts de fouffrir que de 
faire chofe quelcôque . Toutefois Appius Clo- 
dius ne feftônant ny ne feffroyant point pour 
toute cefte pompe tragique, quand il luy fut 
donné audience, luy dit franchement à fon ui- 
fage , qu'il eftoit uenu pour emmener quand & 
luy Mithridates , lequel eftoit deu au triumphe 
de Luculius, & pource qu'il le fommoit de le 
luy rendre entre fes mains , autrement qu'il luy 
denonceoit la guerte. Ceulx qui furent pre- 
fens à cefte fommation, cogneurent bien aifee- 
ment que Tigranes , encore 411} {ὁ perforceaft 
de monffrer une chere ouuerte , auec un ris 
feinét & côtrefait , en oyät ces paroles fut bien 
cmeuen fon cueur d’ouir ce icune hôme ainfi 
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brauement & franchement parler: car en uingt 
ë& cinq ans qu'il auoit defia regné, ou pour 
mieulx dire qu'il auoit oultrageufement tyran- 
nifé,il n'auoit iamais ouy parole franche & li- 
bre que celle la : ce neantmoins il feit refponfe 
à Appius qu'il n'abbandonneroit point Mithri- 
dates , & que files Romains luy faifoyent la 
guerre, il fe defendroit:& ayät defpit de ce que 
Lucullus par les lettres qu'il luy efcriuoit, l'ap- 
pelloit Roy feulemét,& n6 pas Roy des Roys, 
par celles qu'il luy refcriuit ne le daigna aufli 
appeller Capitaine. Au congé prédre, il luy en- 
uoya de beaux & riches prefens,qu'il refuza: ὃς 
le Roy luy en renuoya d'autres encore dauan- 
tagc, defquelz Appius ne prit qu'une couppe 
feulement, de peur qu'il ne femblaft à ce Roy, 
qu'il les refufaft ainfi obftineement pour aucu- 
ne maluueillance particuliere qu'il euft contre 
luy , & luy renuoya le demourant , puis fen re- 
tourna à grandes iournecs :deuers fon Capi- 
taine . Or n'auoit Tigranes auparauant iamais 
uoulu feulement uoir Mithridates fon allié fi 
proche, qui par fortune de guerre aüoit perdu 
un figrand & fi puiflant royaume , ains le fai- 
foit tenir fuperbement, & fans honneur ,\com- 
me fi c'euft efté un prifonnier , en lieux ma- 
refcageux & mal fains : mais alors il l'enuoya 
querir honorablement , & le receut auec gran- 
des carefles . Quand ilz furent enfemble au pa- 
Jais royal , ilz fe retirerent à part pour parler en 
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{ecret l'un à l’autre, là ou ilz fe iuftifierent & ex- 
cuferent des foufpeçons qu'ilz auoyent con- 
ceués l’un de l’autre, au grâd preiudice de leurs 
feruiteurs & amis, fur qui ilz en reietterent les 
occafions , entre lefquelz eftoit Metrodorus le 
Scepfien , homme de grand fçauoir , qui difoit 
plaifamment ce qu'il uouloit, & à qui Mithri- 
dates auoit porté fi grande amitié, que lon l'ap- 
pelloit Le pere du Roy.Mithridates au comen- 
cement de fes affaires l’auoit enuoyé deuers 
Tigranes , luy requerir fecours à l'encontre des 
» Romains, ὃς Tigranes luy demanda : Mais toy 
3» mefme,Metrodorus,que m'en confeillerois tu? 
Merrodorus, foit ou qu'il regardaft au profit de 
Tigranes, ou qu'il ne uouluft point que Mi- 
39 thridates efchappait , luy refpondit, Ie te con- 
» {cilleroye,Sire,comme Ambafñladeur , que tu le 
# feifles , mais come Confeiller, quetu ne le feif. 
> fes point.Tigranes en feit lors le recit à Michri- 
dates,péfant que pour cela il ne luy deuft point 
faire de defplaifir en fa perfonne , mais au con. 
traire il fut incontinent mis à mort:dequoy Ti- 
granes fut bien marry,& fe repentit fort d’en 2- 
uoir tant dit, combien qu'il ne fuft pas entie- 
rement la caufe totale de fon malheur, & qu'il 
n’euft fait feulement que poulfer la maluueil- 
lance que Mithridates des auparauant auoir 
conceué encontre luy. Caril y auoit defia long 
temps qu'il luy en uouloit, ce que lon cogneut 
quäd on furprit {es papyers & efcrittures fecrets 
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tes, entre lefquelles on en trouua une, par 142 
queile il ordonnoit,q Metrodorus fuft tué:mais’ 
en recompenfe Tigranes en inhuma le corps 
magnifiquement , fans efpargner fumptuofté 
quelconque enuers le corps mort de celuy 
que uiuant il auoit trahy . Il mourut aufli en 
la cour de Tigranes un orateur nommé Ain- 
phicrates, fi celuy la merite qu’on face mention 
de luy pour la uille d’Athenes,dont il eftoit na- 
tif:car on dit qu'eftant banny de fon païs,il fen 
fouit en la uille de Seleucie , celle qui eft aflife 
fur la riuiere du Tigris : & comme les habitans 
de la uille Le priaflent d’enfeigner l’art d'Elo- 
quence cn leur païs, il ne daigna , ains leur re- 
fpondit prefumptueufement, quele plateftoic 
trop petit pour tenir un daulphin,comme fil 
euft uoulu dire, que c’eftoit trop peu de chofc 
que de leur uille,pour Farrefter. De là il {e reti- 
τὰ deuers Cleopatra fille de Mithridates & fera 
mc de Tigranes, là ou il fut bie toft foufpeçon- 
nc & deferé, tellement qu’il luy fut defendu de 
plus hanter ny conuerfer auecles Grecs, dont 
il eut fi grand regret,que luymefme fe feit mou- 
rir à faulte de manger . Et fut celuy la honora- 
blement aufli inhumé par la Royne Cicopa- 
tra aupres d’un lieu qui fappelle Sapha, com- 
me lon dit en ce païs la. Quant à Lucullus,apres 
qu'il eut remis toute l’Afie en bonne paix & 
bonne träquillité, ὃς qu'il y eut eftably de bon- 
nes ordonnances fur le faiét de la iuftice ,ilne 
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meitpas aufli en nonchaloir les chofes de paf- 
feremps & de plaifir ,ains ce pendant qu’il fue 
deloilir en la cite d'Ephefe, feit faire force ieux, 
feftes & combats de luéteurs & d’efcrimeurs à 
oultrance,pour la reiouiflance de fa uiétoire,en 
donnant l'efbatement aux uilles de la prouin- 
ce, lefquelles en recompenfeinftituerent aufli 
une fefte folennelle en fon honneur qu'ilz ap- 
pellerent Lucullia , & la celebrerent à grande 
. ioye,môftrans une uraye & non feinéte amitié 
& bienuucillance enuers luy, qui luy eftoit 
plus aggreable, & luy donnoit plus de côtente- 
ment , que tout l'hôneur qu'ilz [uy euffent fceu 
faire . Mais depuis qu'Appius fut de retour, & 
qu'il eut arrefté & côclud , qu'il falloit aller fai- 
rela guerre à Tigranes, il fen retourna au roy. 
aume de Pont, ou il prit fon armee qu'il y auoit 
laiflee en garnifon,& la mena deuant la uille de 
Sinope pour l'afhieger , ou pluftoft pour y aflie- 
ger quelques Ciliciens , qui feftoyét iettez de- 
dans en faueur de Mithridates. Mais quand ilz 
ueirent uenir Lucullus contre eulx,ilz occirent 
une bonne partie des naturelz citoyens, & met- 
tans le feu dedäs la uille,fenfouirent une nui@: 
dequoy Lucullus eftant aduerty , entra de- 
dans , & y meit à l’efpee huitimille de ces Cili- 
ciens qui eftoyent encore demourez,& feit ren 
dre aux naturelz habitans tout ce qui eftoit à 
eulx:mais {a caufe principale; qui luy feir pren- 
dre foing de preferuer cefteuille , fut une celle 
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uifion:ll luy fut aduis la nuiét , en dormant de3 
dans fon liét , que quelqu'un fapprocha de luy, 
# & luy dit; Marche un peu plus oultre,Lucullus, 
» car Autolycusuient,qui defire parler à toy. Ce 
fonge l'efueilla , mais à fon refueil ilne fceuc 
coniecturer que uouloit dire cefte uifion : Ce 
fut le iour mefme qu'il prit lauille de Sinope, 
là ou en poufuyuant les Ciliciens qui fe fau- 
uoyent de uiftefle, iltrouua une ftatue gifante 
par terre fur le bord de la mer,que ces Ciliciens 
auoyent uoulu emporter : mais ilz furent pris 
ὃς chaffez de fi pres,qu’ilz n’eurent pas loifir de: 
la charger fur leur uaiffeaux . Cefte ftatue,à ce 
que ἰ6 dit ; eftoit l’un des plus beaux & des plus 
nobles chefs d'œuures du ftatuaire Sthenis : & 
y a quelqu'un qui dit,que c'eftoitl'image d'Au- 
tolycus, celuy qui fonda Sinope: car Autoly- 
cus fut un des princes qui partirent de Thefla- 
lie,auec Hercules,pour aller contreles Amazo+ 
nes, &c fut filz de Demachus. Et fe dir,qu'au re: 
tour de ce uoyage , la nauire fur laquelle il£e- 
ftoit embarqué auec Demoleon & Phlogius, 
donna à trauers un efcueil , qui eft en la cofte 
de la Cherronefe,ou elle fe perdit:mais que luy 
feftant fauué auec fes armes & fes gés aufh, feit 
tant qu'il arriua en la uille de Sinope, qu'il ofta 
à quelques Syriens, que lon dit eftre defcenduz 
& nommez d’un Syrus filz d'Apollo, & dela 
nymphe Sinope fille d'Afopus.Parquoy Lucul- | 
lus entendant ce propos fe fouuint d'un aduer= 
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tiffement de Sylla , lequel en fes commentaires 
efcrit, qu'il neeft rien que lon doyuetenir plus 
afleuré;ny que lon doyue plus fermement croi- 
re, que ce qui nous eft fignifié par fonge . Ce 
pendant il fut aduerty que Tigranes & Mithri- 
dates eftoyent tous prefts à defcendre en la Ly- 
caonie &en la Cilicie , à fin qu'ilz peuflent les 
premiers femparer de la prouince de l'Afie : fi 
fefmerueilla grandement du confeil de Tigra- 
nes ,puis qu'il auoit eu intention de courir fus 
aux Romains, coment il ne feftoit aidé de Mi- 
thridates au faict de cefte guerre ; lors que fes 
forces eftoyét en leur entier, &qu'il ne ioignoit 
alors {à puifflance auec celle de luy,pluftoft que 
de le laïfler ruiner ὃς deftruire , & puis foubz 
une froide efperäce aller maintenant commen- 
cerune nouuelle guerre, en fe precipitant auec 
ceulx quine pouuoyent eulx mefmesfe rele- 
uer . Sur ces entrefaittes, Machares filz de Mi- 
thridates qui tenoit le royaume du Bofphore, 
luy enuoya une courône d’or du poix de mille 
efcus, le priät qu'il uouluft le nômer & luy don- 
ner le riltre d'amy & allié des Romains: à l'oc- 
cafion dequoy Lucullus eflima que cela eftoit 
la fin finale de fa premiere guerre, ὃς laiffanc 
Sornatius auec fix mille combatans ,à la garde 
du Royaume de Pont, fe partit auec douze mil- 
le hommes de pied,& peu moins de trois mille 
cheuaux,pour aller à la feconde : ce que tout le 
monde eftimoit eftre grande temerité à luy, 
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& le iugeoyent en cela fort mal côfeillé, de fal. 
ler auec fi petite trouppe, ietterentre nations 
belliqueufes,& fexpoler à τᾶς de milliers de gés 
de cheual en un païs long & large infiniement, 
enuironné tout à l'entour de tres profondes 
riuieres , & de montagnes couuertes de ne- 
ges en tout temps, tellement que fes foudards, 
qui au demourant n’eftoyent gueres bien di- 
{ciplinez ny obeïflans à leur Capitaine , le 
fuyuoyent enuis,& eftriuoyent à l'encontre de 
fes commandemens : D'autre cofté les haren- 
gueurs à Rome crioyent ordinairement contre 
luy , & proteftoyent deuant le peuple, qu'il 
alloit femant une guette d'une autre’, dont la 
chofe publique n’auoit que faire, & qu'il ne 
cherchoit autre chofe que fufcirer toufiours 
occafions de nouuelles guerres , à fin que touf- 
iours il euft des armees à fon commandement , 
& qu'il ne pofaft iamais les armes , pour auoir 
toufiours moyen de faire bien fes befongnes 
particulieres aux defpens & au danger public. 
Ceulx la auec le temps executerent eur def- 
feing, qui eftoit de faire rappeller Lucullus , δέ 
luy fubroger Pompeius. Mais Lucullus , non- 
obftant cela , ne laiffa point d'acheminer & ha- 
fter fon armee le plus coft qu’il luy fur pofhble, 
tellement qu’en peu de iours il arriua a lariuie- 
re d'Euphrates, laquelle il trouua enflee , trou- 
blee δὲ impetueufe,pource 4 c'eftoit en Hyuer, 
dont il fut fur l'heure bien fafché, pour r. 
qu'i 
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qu'il penfoit bien que cela le deuft arrefter tout 
court un long temps, δὲ luy donner beaucoup 
de peine & de deftourbier à trouuer des ba- 
teaux & à faire faire des radeaux pour baftir un 
pont à pafler . Mais {ur le foir l'eau commen- 
cea un petit à fefcouler ; & puis fe baiflaà fi fort 
la nuict, que le lendemain la riuiere fe trouua 
route reduitre à fon canal ordinaire : qui plus 
eft , les gens du païs uoyans de petites ifletres 
qui apparoifloyent defia au milieu du cours de 
l'eau,& la riuiere dormante,comme un marets, 
à l'entour d'elles ,adoroyent Lucullus comme 
un Dieu ,pource que c'eftoic chofe qu'ilzn'a- 
uoyent gueres jamais au parauant ueu aduenir;, 
& à fon arriuee ce fleuue c'eftoit foudainement 
foubmis à luy, ὃς feftoit rendu doulx & traitta- 
ble pour luy donner feur & facile paflage : par- 
quoy pour ne perdre loccafon , il pafla incon- 
tinent fon armee, & ἢ toft qu’il fut paflé,il trou- 
ua fur l'autre riue une rencontre d'heureux 
prefage,qui fut celke:Sur l’autre riue de la riuie- 
re paifloyét quelque nombre de uaches facrees 
à la Deefle Diane furnommee Perfenc, que les 
Barbares habitans dela le fleuue d'Euphrares 
reucrent & honorent {ur tous les autres Dieux, 
& ne fe feruent defdittes uaches à autre ufage, 
qu’à les facrifier ὃς immoler à cefte Decfle,ains 
uont errant par toute la côtree là ou elles ueu- 
lent,fans eftre liees ny empeftrees aucunement, 
ayans feulement la marque de la Deefle, qui 
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eft une lampe imprimee fur leur corps, &n'eft 
pas aifé d'en prendre quand on en abefoing, 
ains y a beaucoup ἃ faire. L'une de fes uaches 
facrees , apres que l’armee fur toute pañlee, fe 
uint d'elle mefme rendre deffus une roche, que 
Jon cftime aufli facree à la mefme Decfle , en 
baïflant la tefte & rendant le col , comme font 
celles qui font court atachecs,ne plus ne moins 
que fi elle fuft uenue expreffement fe prefenter 
à Lucullus pour eftreimmolee,comme elle fut: 
mais oulrre celle la , ilimmola auf un taureau 
à l'Euphrates,pour luy rendre graces de ce qu'il 
luy auoit donné fi facile paflage . Si ne feit Lu. 
cullus pour ce premier iour la, que camperfeu- 
lement dela la riuiere : mais Le lendemain & les 
autres jours enfuyuäs,il entra auant en païs par 
La contrec de la Sophene, fans faire mal ne def 
plaifir aux perfonnes qui fe uenoyent rendreà 
luy, ou qui receuoyent uoulontiers fon armee: 
car mefme comme fes gens uouluflent qu'on 
alla prendre de force un chafteau , dedans le- 
quel on difoit qu’il y auoit force or &c argent, il 
leur monftra de loing la montagne de Taurus, 
= en leur difant:C'eft celuy la qu’il uous faut plus 
»» toft aller prendre : car quant àce qui εἴ de- 
» dans ες chafteau, il eft en referue pour ceux qui 
» Uaincront : & tirant oultre à grandes iournees, 
il paffa la riuiere de Tigris,puis entra à mainar- 
mce dedans le Royaume d’Armenie . Quant 
à Tigranes, le premier qui luy oza porter la 
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houuelle de la uenuede Lucullus,ne fen efiouir 
gueres:car il luy feit trencher la tefte:au moyen 
dequoy perfonne ne luy en oza plus parler,tel- 
lement qu'il eftoit defia rout enuironné de feu, 
que fes ennemis ällumoyent tout à l’entour de 
luy,qu'il n'en fçauoit encore rien,ainis fefbatoit 
auec fes mignons à ouir des propos de flatrerie, 
que Lucullus feroit bien grand Capitaine, fil a- 
uoit La hardiefle de l'attendre feulement en la 
uille d’Ephefe, & fil ne fenfuyoit incontinent 
de toute l’Afie, fi coft qu’il le fentiroit appro- 
cher auecune fi triumphante armee de tant de 
milliers d'hommes. Ainfi peult on uoir, que 
comme tous corps & tous cerueaux ne font pas 
aflez fermes ny aflez forts pour porter beau- 
coup de uin,aufli ne font pas tous entendemés 
aflez refolus ne conftans, pour nefortir point 
hors de foy,ny des bornes de raifon en grandes 
profperitez . Toutefois à la fin Mitrobarzanes, 
l'un de fes mignôs, fut celuy qui luy oza dire la 
uerité, lequel ne fe trouua gueres miculx de fa 
franchife de parler qu'auoit fait l’autre, pource 
que Tigranes l'enuoyaincontinent auectrois 
mille cheuaux & bon nombre de gens de pied; 
luy cômandant qu’il luy amenaft le Capitaine 
uif,& qu'au demourit il paflaft par deffus le uëé- 
tre de tous fes gés.Or quant à Lucullus il eftoit 
defia cäpé auec une partie de fon armee, & l’au- 
tre uenoit apres, lors que fes coureurs luy uin- 
drent dire la uenue de ce Capitaine Barba- 
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re : fi eut peur de prime face, que fi l'ennemy 
les uenoit aflaillir ainf efcartez les uns des au- 
tres, & non en poinét de combatre, il neles 
meift en roupte & en defarroy. Au moyen de- 
quoy il demoura dedans fon camp à le faire for 
tifier & remparer , & enuoya Sextilius l'un de 
{es lieutenans auec mille fix céts cheuaux,& un 
peu plus de gens de pied , tant nuds qu'armez, 
luy enioignant qu'il fallaft planter au plus pres 
de l’'ennemy fans côbatre, pour l'amufer & ar- 
refter feulement, iufques ἃ ce qu'il euft nou- 
uciles que toute l’armee feroit enfemble dedäs 
le camp . Sextilius tafcha bien ale faireainfi 
qu’il luy eftoit commandé , mais il fut con- 
trainét contre {a refolution de uenir au com- 
bat , tant Mithrobarzanes l’alla brauement & 
audacieufement aflaillir : fi y eut rencontreen 
laquelle Mithrobarzanes mourut luymefme en 
combatant uaillamment , & tous fes gens fu- 
rent mis en roupte & prefque tous occis, peu 
exceptez, qui fe fauuerent de uiftefle. Depuis 
cefte desfaitte, Triganes abandonna fà gran- 
de cité royale de Tigranocerta, qu'il auoit luy- 
mefme baftie, & fe retira deuers le mont de 
Taurus, là ou il afflembla gens detous coftez: 
mais Lucullus ne luy uoulant pas donner loyfir 
de fe preparer,enuoya d'un cofté Murena pour 
coupper chemin & rompre ceulx qui faflem- 
bloyent autour de luy, & d’un autre cofté en- 
uoya Sextiliÿ” pour empefcher une grofie troup- 
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pe de Arabes qui luy uenoit, lefquelz Sextilius 
chargea ainfi côme ilz fe uouloyét loger, &les 
desfeir prefque tous:& Murena fuyuant Tigra- 
nes à la trace efpia l’occafô qu'il pafloit une ual 
Ice longue & eftroitre,au fond de ladlle y auoit 
mauuais chemin , mefmement pour une armec 
qui eftoir de lôgue eftédue : fi luy donna far la 
queuë usät de l'opportunité, &Tigranes fe meit 
incontinent en fuitte , faifant ietter tout le ba- 
gage emmy le chemin au deuant de l'ennemy 
pour le retarder, & y eut grand nombre d'Ar- 
meniens occis en cefte roupte, & plus encore 
de pris.Ces chofes ainfi faittes,Lucuilus fache- 
mina deuers la cité de Tigranocerta qu'il aflie- 
gea tout à l’étour . Il y auoit dedäs grand nôbre 
de Grecs , lefquelz y auoyent efté tranfportez 
par force de la Cilicie,& beaucoup de Batbares 
auffi à qui on en auoit autant fait, Adiabeniens 
Aflyriés, Gordiæniés ὃς Cappadociés,defquelz 
Tigranes auoit ruiné les uilles , & les auoit 
contraincts de fen uenir habiter là : au moyen 
dequoy cefteuille eftoit pleine d’or ὃς d'argét, 
de medalles,ftatues,rableaux & peintures,à cau 
fe que tout le monde, autant les hommes pri- 
uez , que les princes & fcigneurs,feftudioyent 
pour complaire à ce Roy , d'enrichir ὃς embel- 
lir cefte cité , de toute forte de paremens & 
ornemens de uille . À l'occafion dequoy Lu- 
cullus preffa le plus qu’il peut le fiege,fe perfua- 
dant à iamais Tigranes ne fupporteroit qu'elle 
ii) 
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fuft prife , ains qu'encore qu'il euft autrement 
deliberé , neantmoins par un courroux il luy 
uiédroit prefenter la bataille pour luy fairele- 
uer le fiege:ce qu'il prenoit trefbien,n’euft efté 
que Mithridates par lettres & par meflagers 
expres , luy defconfeilloit fort de hazarder la 
bataille, & luy fuadoit plus toft de coupper ui- 
ures de tous coftez aux Romains auec fa gen- 
darmerie:autant luy en dit & confeilla Taxilles 
Capitaine que Mithridates luy auoit enuoyé,& 
qui eftoit auec luy en fon camp,le priant à gran 
de inftance de ne uouloir point efprouuuer les 
armes des Romains, qui eftoyét chofe inuinci- 
ble.Tigranes efcoutoit patiemment leurs rai- 
fons du cômencement, mais quand les Arme- 
niens auectoutes les forces du païs furent arri- 
uez, & les Gordiæniés,& que les Roys des Me- 
dois & des Adiabeniés furent aufli uenus auec 
toute leur entiere puiffance , & ἃ d'autre coftc, 
luy fut auffi arriué un grâd nombre des Arabes, 
qui habitent le long de la mer de Babylone, & 
oräd nôbre auffi d'Albaniens, uenans de la mer 
Cafpiene, & d'Iberiens qui font leurs proches 
uoifins,oultre une autre grofle trouppe despeu 
ples francs & uiuans fans Roy, qui habitent au 
long de la riuiere d'Araxes, les uns uenus Hbc- 
ralement pour luy faire plaifir, les autres pour 
les penfions & pour la foude qu'illeur dônot: 
alors ne fe teint il plus à fatable, ny en fes con- 
feilz, autre propos ἃ de certaine efperance de la 


LYVCVILLVS: 1903 


wictoire, de braucries & de menaces barbaref- 
ques,tellement que Taxiles fut en danger de fa 
perfonne, pource qu'il contredifoit oblique 
ment à la conclufon qui auoit efké prife au con 
{eil de donner la bataille:&c eut on opinion que 
Mithridates portoit enuie àlagloiredu Roy, 
& que pour cefke occafon;illuy alloit ainfi dif- 
fuadät la bataille: à raifon dequoy Tigranes ne 
leuoulut pas feulement attendre, de peur qu'il 
n’euft part à l'hôneur de fa uictoire,ains {e meit 
aux champs auec tout ce rand exercite, difant 
entre fes priuez ne que lon côpre, qu'il 
n’eftoit marry que d’une chofe feule, c'eftoit 
qu’il luy falloit côbatre côtre Lucullus feul, ὃς 
non contre tous les Capitaines Romains en- 
femble . Er fi n’eftoit pas cefte brauerie fi folle, 
ne fi hors de bonfens, qu'il n’y euft quelque 
apparence , quand il regardoic autour de luy 
tant de nations diuerfes , tant de Roys qui le 
fayuoyent , tant de bataillons de gens de pied 
armez, & tant de milliers de gens de cheual: . 
car il auoit en fon armee uingt mille hommes 
de traiét & de tireurs de fonde feulement: cin- 
ne & cinq mille hommes de cheual , dont 
il y enauoit dixfept miile armez de toutes pie- 
ces, ainfi que Lucullus mefme l’efcriuir an Se- 
nat:& de gens de pied armez,diftribuez par en- 
feignes & fquadrons, cent cinquante mille : de 
pionniers,charpentiers,maflons.& autres telles 
gens de bras pour applanir les chemins, baftic 
H iiij 
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pontsà paffer les caux, curer les riuiéres,coup+ + 


per des bois & faire autres telles œuures, iu£ 
ques au nombre de trente cinq mille, qui fuy- 
uoyét à la queué de l'armee ordônez en gens de 
guerre , faifans paroir le camp de plus grande 
montre, & luy donnans plus de force auf. 
Quand il furau deflus du montde Taurus, & 
que lon peut de la uille uoir à clair toutefon 
armee, & que luy aufü peut choilirde l'œil cel- 
le de Lucullus , qui tenoit fa uille de: Tigra- 
nocerta afhegee, les Barbares qui eftoyentde- 
dans recueillirent cefte ueuc'anec grands:cris 
de ioye, & grands batemens de mains ; me- 
naçans de deflus leurs murailles les Romains; 
en leur monftrant l'armee des Armeniens, 
Lucullus ce pendant teint confeil fur cequ'ila- 
uoit à faire ,auquel-confeil les uns furent d’ad- 
uis qu'il leuaft fon fiege, & qu'il allaft auec{on 
armee toute enticre fans la departir contre Ti- 
ranes: les autres ne trouuoyët pas b6 qu'illaif 
{aft à fon dos un fi grand nombre d'ennemis,ne 
qu'il leuaft fon fiege : adonc leur refpondit Lu- 
cullus, qu'ilz ne difoyent bien ny lesunsmny les 
autres,mais que tous deux enfemble le confeil- 
loyenttrefbien: Aumoyendequoyildiuifa fon 
armee, ὃς laifla au fiegedéuant lauille Murena 
-auec fix mille combarans; ὃς luy auec uingt ὃς 
quatre cohortes , efquelles: il n’y auoit pas plus 
de dix mille Hommes de pied armez, & tonte fa 
cheualerie , auec enuiron mille hommes de 
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eraict &tireurs de fondes,fen alla au deuant de 
Tigranes, & logea en une grande & fpatieufe 
plaine au long de la riuiere . Si fembla le camp : 
des Romains bien peu de chofe à Tigranes, de . 
maniere que pour quelque temps il feruit de ri- 
fee & de pafletemps aux flatteurs de fa cour:car 
Τὸ sunsfen mocquoyent, les autres tiroyent au 
fort, & iouoyent leur part des defpouilles,com- 
me [112 euflent defia gaigné la bataille , & cha- 
cun des Roys & des Capitaines falloit prefen- 
terau Roy, le requerant bien inftamment de 
luy faire cefte grace,qu'autrenefen empefchaft 
que luy,& que le Roy fe teinft à l'efcart affis en 
quelque part pour uoir l'efbatement . Et lors 
Tigranesuoulant monftrer qu’il fçauoit plai- 
famment rencontrer, & dire le mot, aufli bien 
qué les autres, dit une parole qui eft affez uul- 
» gaire, 5.12 uienent comme ambaffadeurs, ilz 
5» font beaucoup:mais filz uienent comme enne- 
Ὁ» mis, ilz font bien peu. Voila comment ilz fe 
mocquoyent & fe gaudifloyent pour lors. Le 
lendemain au poiné du iour Lucullustira fes 
gens tous armez aux champs en bataille. Or e- 
ftoit le camp des Barbares de l'autre cofté de la 
riuiere uers le Soleil leuant , & d’aduenture le 
cours de la riuiere fe deftournoit tout court 
deuers le Soleil couchant, là ouil y auoit meil- 
leur guay pour la pafler : au moyen dequoy 
Lucullus faifant marcher fon armecen batail- 
le à ual le cours de la riuiere pour trouuer le 
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guay,& la haftant d'aller , fembla à Tigranes fe 
retirer , tellement qu'il feit appeller Taxiles ὃς 
3» luy diten riant, Voïs tu ces beaux legionaires 
# Romains, que tu prefchois cant eftre gensin- 
# uyincibles,les uois tu maintenant fouir? Taxiles 
39 adonc luy refpondit, Ie uouldroye,Syre,queta 
39 bonne fortune feift auiourdhuy quelque mira- 
» cle: car à la uerité ce feroit chofe bien eftrange, 
» que les Romains fouiffent : maisilz n’ont pas 
3. accouftumé de prendre leurs beaux accouftre- 
99 mens fur leur harnois quand 112 ueulent feule- 
39 ment cheminer par les champs, ny ne portent 
# pas leurs pauois & efcus defcouuerts, ny leurs 
#armets nuds en la tefte , comme ilz les ont 
» maintenant, leur ayans ofté leurs eftuis ὃς cou- 
39 uertures de cuyr : mais fans point de doubte,ce 
# bel equippage auquel nous les uoyons ainfi re- 
» luire, eft certain figne qu'ilz ueulent comba- 
» tre, & qu'ilz marchent pour nous uenir trou- 
uer. Taxiles n’auoit pas encore acheué fon 
propos, que Lucullus, à la ueuë de fes enne- 
mis , feit tourner tout court le portenfeigne 
qui portoit la premiere aigle, ὃς que les ban- 
des prirent leur place pour paffer la riuiere en 
ordonnance de bataille. Adonc Tigranes fe re- 
uenant à toute peine,comme d'une yurefle, fe- 
+ fcria tout hault par deux outrois fois, Ilz uie- 
# nent donc à nous. Si y eut grand trouble & 
grand tumulte quand fe uint à renger tant de 
monde en bataille. Le Roy Tigranes en prit à 
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conduire le milieu , & en bailla la poincte gau- 
che à mener au Roy des Adiabeniens, & Ja 
droitre au Roy des Medois,en laquelle eftoit la 
plufpart des hommes d'armes armez de routes 
“pieces, qui faifoyenrle premier front de toute 
A bataille . Mais ainfi comme Lucullus eftoit 
preft à pañfer la riuiere, il y eut quelques uns de 
fes Capitaines qui leuindrent aduertir qu'il fe 
deuoit garder de combatre ce iour la, pource 
que c’eftoit l’un de ceulx que les Romains efti- 
ment malencontreux, & les appellent Atri,c'eft 
À dire, noirs, pource que c'eftoit celuy auquel 
un Scipion auoit efté desfait en bataille ren- 
gee,auec toute fon armee, par les Cimbres : & 
Lucullus leur refpondit cefte parole,qui depuis 
» atant efté celebree, Le le rendray auiourdhuy 
# heureux pour les Romains. c'eftoit le fixieme 
jour du mois d'Octobre. En difant ces mots,ë& 
les admoneftant d’auoir bon courage,il paffa la 
riuiere, & marcha le premier droit uers l'enne- 
my ,armé d'une anime d'acier faite à efcailles 
reluifante au Soleil, & par deflus une cotte d'ar 
mes frangee tout à l'entour,tenant defia l’efpee 
traitte en la main, pour donner à entendre à fes 
gens qu'il falloir foudainement aller ioindre de 
pres les ennemis, pour combatre à coups de 
imain contre eulx,qui n’auoyentaccouftumé de 
combatre que de loing à coups detrai&, ὃς qu'il 
pañleroit fi uiftement & fi roidement l'efpace 
de chemin qu'il leur falloit pour tirer, qu'ilz 
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n'auroyent pas le loifir de defcocher: & uoyane 
que le fort de leurs hommes d'armes, dont on 
faifoit fi grand cas , eftoit rengé en bataille au 
defloubs d'un couftau , duquei ie deflus eftoit 
plain & uny,& la môtee qui duroit enuiron un 
quart de lieuë n’eftoit pas fort roide ny coup- 
pce, il y enuoya quelque nombre de gens de 
cheual Thraciés ὃς Gaulois qu’il auoit à fa foul- 
ἐς, & leur commanda qu'ilz les allaffent char- 
ger par les flancs pour les troubler, & qu’ilz ef- 
fayaffent à trencher leurs lances auec leurs e- 
fpces , pource que tout l'effort de ces hommes 
d'armes confifte en leur lance, & ne peuuent 
faire autre chofe,ny pour eulx, ny contre leurs 
ennemis, tant ilz font pefamment & malaifec- 
ment amez, de forte qu'il femble qu'ilz foyent 
emmurez dedans leur harnois , comme dedans 
une prifon de fer:&c luy quäd & quand prenant 
deux enfeignes de gens de pied fe perforcea de 
gaigner aufii le hault de ce couftau , ayant fes 
foudards à fon dos qui le fuyuoyent de grand 
courage, pource qu'ilz leuoyoyentle premier 
trauaillant à pied , & grauiflant contremont la 
pente du couftau. Quand il fut au deflus,il far- 
refta un peu au lieu plus eminét,& fe prità crier 
» à haulteuoix, La uictoire εἰ noftre,copagnons, 
n la uiétoire eft noftre: & en difant cela les mena 
droit contre ces hommes d'armes, leur com- 
mandant qu'ilz ne famufaflent point à lancer 
leurs iauelots, mais qu’ilz priffent leurs efpees 
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en leurs mains, & en frappaffent fur les iambes 
& fur les cuifles de ces hommes d'armes, pour- 
ce qu'ilz n’ont autres parties de leurs corps qui 
foyent defcouuertes : toutefois il ne fut point 
de befoing de telle efcrime, pource qu'ilzn'at- 
tendirent pas les Romains,ains auec grands hu 
lemens tournerent bride incontinent, & falle- 
rent ruer treflachement eulx & leurs cheuaulx, 
tout ainfi lourds & pefans qu'ilz eftoyent.à tra- 
uers les bandes de leurs gens de pied,auät qu'ils 
euffent donné un feul coup, tellement que fi 
grand nombre de milliers d'hommes fut mis en 
roupte fans coup ferir , & fans qu'il y euft per- 
fonne blecé,ne que 16 ueift une feule goutte de 
fang efpandu : mais le grand meurtre fut quand 
ilz prirent la fuitte,ou pour mieux dire, quand 
ilz cuiderent fouir, car ilz ne le peurét pas faire, 
fentrempefchans eulx mefmes de fouir pour la 
longueur & profondeur de leurs bataïllons.Ti- 
granes entre autres ne faillit pas à defloger des 
premiers auec bien petite compagnie, & πογᾶς 
fon filz en pareille fortune que luy fuyant, il 
fofta le bandeau royal d’alentour de la tefte, & 
le luy bailla en plorant, luy commandant qu’il 
fe fauuaft le mieulx qu'il pourroit par un autre 
chemin: mais le icune prince n'oza pas prendre 
la hardieffe de fen bender la tefte, ains le baiïlla 
en garde à l'un de fes plus feaux feruiteurs, le- 
quel d’aduéture fut pris & amené à Lucullus,de 
maniere qu'entre les autres prifonniers , le fut 
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auffi le Diademe ou bädeau royal de Tigraries + 
On tient qu'il mourut en cefte desfaitte plus de 
cent mille hommes de pied,& des gens deche- 
ual qu'il fen fauua bien fort peu . Du cofté des 
Romains il y en eut enuir6 cent blecez, ὃς cinq 
tuez.Le philofophe Antiochus faifant mention 
de cefte baraille en un traitté qu'ila compofé 
des Dieux , efcrit que iamais le Soleil n’en πεῖς 
de pareille, & Strabo un autre philofophe, en 
quelques hiftoires abbregces qu'ila # ra «09 
dit que les Romains auoyent honte,& fe moc- 
quoyét d'eulx mefmes,de ce qu'ilz auoyent em- 
ployé les armes contre de fi lafches efclaues : ὃς 
Titus Liuius tefmoigne à iamais les Romains 
ne fe trouuerêt en bataille auec fi petit nombre 
de combatans contre fi grande multitude d'en- 
nemis:car les uainqueurs n'eftoyét en tour que 
la uingtieme partie, & encore pas,de ceulx qui 
furent uaincus . Dont les plus uieux & plus ex- 
perimétez Capitaines Romains louoyent gran- 
demét Lucullus , en ce qu'ilauoit desfait deux 
des plus grands & des plus puiffans princes du 
monde par deux moyens totalement contrai- 
res, l'un par tardité, ὃς l’autre par foudaineté:car 
il mina & confuma Mirhridates par reculer ὃς 
dilayer, lors que fes forces eftoyent en leur en- 
tier: & au contraire il ruina Tigranes par fe ha- 
fter. Ainf feir il ce que peu de Capitaines ont 
jamais fceu faire, c’eft qu'il ufa de tardité pour 
executer, & de hardieffe pour affeurer fon affai- 
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te. Cela fur caufe que Mithridates ne fe hafta 
pas fort pour eftre au iour dela bataille , pen- 
fant que Lucullus uferoit de fa ruze accouftu- 
mee,de dilayer & reculer toufiours,& pourtant 
fen uenoitil à petites iournees au camp de Ti- 
granes:mais rencontrant en {on chemin un pe- 
titnombre d'Arnieniens du commencement, 
qui fen fuyoyent tous effroyez & efpouuen- 
tez, il (ς doubta incontinent de la desfaitte:puis 
en trouuant d'autres en plus grand nombre 
tous nuds ὃς naurez , alors il en fut au uray du 
tout informé: fi fe meit à chercher Tigranes,le- 
quel il trouua tout feul abandonné de fes gens 
en bien pauure eftat , & ne luy rendit pas la pa- 
reille en fon aduerfité, de l’arrogäce & du mef- 
pris, dontTigranes luy auoit ufé en la fienetains 
defcendit de cheual pour fe douloir & plorer a- 
uec luy leur communeinfelicité , & luy bailla 
tous {es ofhciers,& tout le train de maifon roy- 
αἷς qui le fuyuoit,pour le feruir,en le reconfor- 
tant & l’admoneftät d’auoir bon courage pour 
l'aduenir : puis fe meirent tous deux enfemble 
à rallier & raflembler gens de guerre de tous 
coftez.Ce pendant il fe leua une fedition dedäs 
lauille de Tigranocerta entre les Grecs & les 
Barbares, pource que les Grecs uouloyét rédre 
la uille entre les mains de Lucullus, lequel fur 
cela luy faifant donner un aflaulc, l'emporta,&c 
fe faifit des trefors du Roy, qui eftoyent dedäs, 
abandonnät au demourät la uille aux foudards 
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à piller,en laquelle oultre les autres richeffes, il 
» Quatre trouua en argent monnoyé biena huit mille 
millions talents.Encore oultre tout cela donna il du bu- 
huit cétstin qui fut lors gaigné fur les ennemis, Ὁ huit 
mille e- cents drachmes d’argent à chafque homme de 
pa οςς erre. Et entendant qu'il fe trouuoit en celle 
uinors ς. Uille force muficiés,ioueurs de Comedies,fon- 
fus,  neurs d’inftruments & autres telz ouuriers qui 
font requis à faire feftes publiques, que Tigra- 
nes auoit fait uenir de toutes parts pour dedier 
le theatre qu'il auoit fait baftir en fa uille,il fen 
{eruit à faire les ieux & feftes de fa uictoire. 
Puis cela fait,il renuoya les Grecs en leurs païs, 
leur donnant argent pour faire leurs defpens 
par les chemins, & les Barbares aufli qui a- 
uoyent efté là tirez par force hors des lieux de 
leur naiflance : ainfi aduiatil, que de la defola- 
tion ὃς deftruction d’une uille defertce, plu- 
fieurs furent rebafties & repeuplees: au moyen 
de ce qu'elles recouurerent leurs naturelz habi 
tans, lefquelz en aimerent & reuererent depuis 
Lucullus comme leur bienfaitteur & leur fon- 
dateur . Toutes autres chofes luy fuccedoyent 
aufli femblablement ainfi que meritoit fa uer- 
tu : car il aimoit & defiroit plus les louanges 
qui procedent de bonté, de iuftice & de cle- 
mence, qu'il ne faifoit celles qui naiflent des 
hauls & grands faiéts d'armes, pource qu'il di- 
{oit que fon armee auoit part à celles cy,& que 
la fortune fen attribuoit une bonne partie: 
mais 
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maisque celles la eftoyent propres à luy tout 
{eul . En quoy il monftroit bien qu'il auoit une 
bonne ame, bien compofee & bien inftruite à 


Ja uertu , auffi en receutil le fruict, dontil e- 


ftoit digne: car par ces qualitez il gaigna les 
cueurs des Barbares, tellement que les Roys 
des Arabes fe uindrent uouluntairement met- 
tre eulx & leurs biens entre fes mains : aufli fe 
rendit à luy la nation des Sopheniens : ὃς celle 
des Gordiæniens en fut fi affectionnee en fon 
endroit, qu'ilz euffent uouluntiers abandonné 
uilles,maifons & païs,pour le fuyure auec leurs 
femmes & leurs enfans, pour une telle occa- 
fion: Zarbienus Roy de ces Gordiæniens,com- 
me nous auons dit au parauant, auoit foubs 
main fecrettement fait alliance auec Lucul- 
lus, parle moyen d'Appius Clodius, ne pou- 
uant plus fupporter la tyrannie de Tigranes, 
Cela fur defcouuert à Tigranes, qui l'en feit 
mourir , luy, fa femme & fes enfans , premier 
que les Romains entraffent à main armee de- 
dans le païs d'Armenie: toutefois Lucullus ne 
le meic pas en oubly, ains en paflant par fon 
royaume luy feic des funerailles royales : car 
ayät fair drefler un beau bufcher,accouftré ma- 
gnifiquement de drap d'or & d'argent,& autres 
riches defpouilles de Tigranes, il y uoulur luy 
mefme en perfonne mettre le feu,& luy feit les 
cffufons funerales accouftumees aux enterre- 
mens, auec fes amis & parents, luy faifanc ceft 
6 I 
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honneur que de l'appeler amy & allié du pett- 
ple Romain : & fi ordonna une grofle fomime 
de deniers pour luy faire drefler une magnif- 
que fepulture: car on trouua gräde quâtité d’or 
& d'argent dedans fon chafteau royal , &c fi y a- 
uoitune prouifio de trois cents mille mines de 
bled:ce qui enrichit bien les foudards, & feit ef 
meruciller Lucullus de ce, que n'ayät receu pas 
une feule drachme d'argent de l'efpargne de 
Rome, il auoit entretenu cefte guerre par elle 
mefme . Enuiron ce mefme temps aufli le Roy 
des Parthes luy enuoya prefenter par ambafla- 
deurs expres fon amitié & fon alliance , à quoy 
Lucullus entendit fortuouluntiers , ὃς luy en- 
uoya aufli des ambafladeurs de fon cofté, lef- 
quelz à leur retour luy feirent rapport, que le 
Roy des Parthes eftoit en doubte de fe refoul- 
dre en quelle part il deuoit plus toft incliner,&c 
que fecrettemét il faifoit demander à Tigranes 
le royaume dela Mefopotamie pour loyer de le 
fecourir à l'encontre des Romains.Dequoy Lu 
cullus feftant bien au uray informé refolut de 
laiffer là Tigranes & Mithridates,comme deux 
aduerfaires las & recreuz,& delibera de fonder 
& efprouuer un petit les forces & la puiflance 
des Parthes en leur allant faire la guerre, efti- 
mant que ce luy feroit une gräde gloire d'auoir 
defconfit ὃς desfait τοῦς d’unetire trois fi puif 
fans Roys,ne plus ne moins qu’un uaillant chä- 
pion de lucte, qui auroit τοῦς de τεῆς abbatu 
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trois bons luéteurs , & d’auoir ρα ἃ trauers le 
païs de crois les plus grands princes qui fuflenc 
{oubs le Soleil, toufiours uiétorieux, fans ia- 


mais eftre uaincu: fi efcriuit incontinent à Sor- 


natius & aux autres fiens Capitainiés,qu'il auoit 
laiflez à la garde du royaume de Pôt, qu'ilz [Ὁ 
amenaflent en diligéce les forces qu'ilz auoyét 


Æoubs leur charge, faifant fon compte de partir 


de la prouince Gordiene pour aller à ce uoyage 
contre les Parthes:mais il en aduint bien autre- 
ment . Car {es lieutenans qui ia pat plufieurs 
fois au parauarit auoyent tiouué leuts foudards 
mutins , & rebelles à leurs commandemens, 4 - 
lors cogneutent euidemment leur mauuaife 
uoulunté ὃς defobeïffance incorrigible : car il 
ne leur fut onques pofhble pour quelques re- 
monftrances +R peuffent fairé,ny pout 
contrainte dont ilz fceuffent ufer , de les pou 
uoir tirer de là,ains au contraire 112 crioyent ὃς 
proteftoyét quilz ne demoureroyét pas mefmé 
là ou ilz eftoyent, ains fen iroyenten leürs mai 
{ons ; laiffans là le royaume dé Pont fans garde 
ny garnifon quelconque. Le pis fut encore,que 
quäd on apporta ces nouuelles au cañnp de Lu- 
cullus,elles dônerét exemple & audace aux au- 
tres de fe mutiner aufli,auec la bône éuie qu’ilz 
enauoyent, pource qu'cftans pleins de richef- 
fes & accouftumez aux delices, ilz en eftoyenc 
deuenus pefans pour plus endurer les trauaux 
de ka guerre,& ne uouloyét plus que fe repofer: 
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au moyen dequoy quand ilz entendirént les 
audacieux termes que tenoyét les autres, ilzles 
appelloyent hommes & gens de cueur , difans 
qu'il falloit fuyure le chemin qu'ilz leurenfei- 
gnoyér, & qu'ilz auoyent aflez fait de feruices, 
qui meritoyent bien qu'on leur donnaft congé 
de fe retirer à fauueté, & de fe repofer defor. 
mais.Lucullus oyant ces propos,& d’autres pi- 
res encore & plus feditieux , rompit fon entre- 
prife du uoyage des Parthes, & fen alla pour 
rencontrer de rechef Tigranes eftant au cueur 
de l'Efté : mais quäd il fut au deflus du mont de 
Taurus, il fut bié ennuyé de uoir [65 champs & 
les bleds encore toutuerds,tant les faifons font 
tardifues en ces quartiers la , à caufe de la froi- 
deur de l’air:toutefois il defcédit en la plaine, &c 
desfeit en deux ou trois récontres les Armeniés 
qui fe hazarderent de l'attendre: & puis courut 
& pilla tout le plat païs fans empefchemét quel 


-conque,enleuant les bleds qui auoyenteftéap- 


preftez pour la prouifion du camp deTigranes, 
tellement qu'il meit fes ennemis en la neceflité 
& difette de uiures,que luy mefme craignoit,&c 
ne laiffa pas pour cela de les prouoquer par 
tous autres moyens pour les faire uenir à la ba- 
taille,tätoft faifant enclorre leur camp detren- 
chees tout à l’enuiron, comme fil les euft uou- 
Ju affamer,tantoft deftruffant ὃς gaftant tour le 
plat païs deuant leurs yeux: mais pour auoir 
efté batus tant de fois,iamais ne uoulurent plus 
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bouger. Ce que uoyant Lucullus, à la fin leua 
fon camp, & f'en alla mettre le fiege deuant Ar- 
taxata la uille capitale du royaume d'Armenie, 
dedans laquelle eftoyent fes femmes legitimes 


& {es petits emfans, efperant que Tigranes ad- 


uentureroit encore une bataille plus toft que 
de laiffer perdre cefte uille.Lon dit que Hanni- 
bal de Carthage, apres quele Roy Antiochus 
eut efté desfait par les Romains, fe retira deuers 
Artaxes , auquel il monftra ὃς enfeigna de faire 
plufeurs chofes utiles & profitables ἃ fon roy- 
aume,& entre autres , que ayant confideré l’un 


. des plus beaux, plus plaifans & plus fertiles en- 


droits de toute la prouince,qui demouroit inu- 
tile fans que 16 en feift compte.,il y trafla & def- 
{eigna le plant d'une uille, & depuis y amena le 
Roy, & l'enhorta de la faire baftir & peupler. 
Le Roy en fur fort aife, & le pria de prédre luy 
mefme la charge de côduire l'œuure:& qu'ainfi 
fut edifiee cefte belle, grande ὃς triumphante 
cité, laquelle fut appellee du nom du Roy Ar- 
taxata , & des lors faitte le πεσε capital de tout 
le royaume d'Armenie. Tigranes donques e- 
ftät au uray aduerty que Lucullus alloit mettre 
le fiege deuant , ne le peut endurer,ains fe meit 
à fuyure les Romains auec toute fon armee, τᾶς 
qu'au quatrieme iour il falla camper tout au- 
pres d'eulx,de forte qu’il n'y auoit que la riuiere 
de Harfanias entre deux, laquelle il falloir que 
les Romains trauerfaffent neceflairemét, pour 


1 ii 


191$ LVCVLLVS, 


aller deuant Artaxata. Lucullus donques apres 
auoir facrifié aux Dieux, faffeurant de la uictoi- 
re,comme de chofe qu'il εὐ} defia tenue entre 
fes mains, feit pafler fon armee en ordonnance 
de bataille,mettant douze cohortes de front,& 
les autres derriere, de peur que les ennemis qui 
auoyent en tefte grade gendarmerie & bonne, 
ne les enueloppaflent,& deuant eulx encore a- 
uoyent ilz des archers à cheual Mardiés, & des 
Hiberiens portans lances,aufquelz Tigranes fe 
foit plus qu'en nulsautres,comme aux plus bel 
liqueux & meilleurs combatans qu’il euft à fa 
foulde:fi ne feirent ilz pas pourtant grandes ar- 
mes, car ayans efcarmouché un petit feulement 
contre la cheualerie Romaine,ilz n'ozerent at- 
tendre les legionaires qui uenoyent derriere, 
ains fefcarterent en fuyant les uns d'un cofté 
& les autres d’un autre, & attirerentapres eulx 
les gés de cheual Romains, qui fe meirent à les 
pourfuyure . Mais adonc les hommes d'armes 
qui eftoyent à l'entour de la perfonne deTigra- 
nes, uoyans la cheualerie Romaine ainfi efcar- 
a AultreS tee, commencerent à marcher contre les gens 
ne de pied,parquoy Lucullus uoyant le grd nom- 
droit, co- Pre qu'il y en auoit, & comment ilz eftoyent 
treles A- bien armez & bien equippez, eut peur, & en- 
tropate- yoya rappeller fes gens de cheual qui chafloyét, 
Re es & ce pendant luy mefme marcha le premier à 
ples de la l'encôtre des feigneurs & ? fatrapes, qui fetrou 


Med, uoyenten front deuant luy, auec rousles plus 
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gens de bien de leur oft, aufquelz il donnaun 

telefroy , que deuant qu'il les peuit ioindre à 

coups de main, ilz fe cournerent tous en fuitte. 

Il y auoittrois Roys en bataille l’un aupres de 

l'autre: mais celuy des trois qui fouit le plus 

honteufement & le plus lafchemét, fut Michri- 

dates le Roy de Pont, lequel n'eut pas le cueur 
d'endurer feulement les cris & clameurs des 

Romains . Si fut la chafle longue : car elle dura 
toute La nuiét,iufques à ce que les Romains fu- 
rent las deruer , de prendre prifonniers , & de 
{errer toute forte de 4e : & dit Titus Liuius, 
qu'il fur bien tué plus d'hommes en lapremiere 
bataille,mais qu’en cefte {econde, il mourut de 
plus grands perfonnages , & furent pris les 
principaux des ennemis. Depuis cefte bataille, 
Lucullus eleué en courage,& ne craignant plus 
rien ,  delibera de tirer plus auant en païs, 
pour acheuer de ruiner & deftruire du tout ce 
Roy barbare: mais en la faifon del Æquinocce 
Autumnal qui eftoit lors, il feit un fiafpre téps 
(ce qu'il π᾿ εὐ iamais cuidé) ὃς tumba tant de 
froidures , que Le plus du temps ilnegeoit, & fi 
le ciel  defcouuroir, il geloit & eftraignoit fi 
rudement , que les cheuaux ne pouuoyent boi- 
re de l'eau des riuieres , tant elle eftoit excefli- 
uement froide & gelee, & ne les pouuoyent 
paffer à guay, pource que quand ilz cuidoyent 
trauerfer par deflus la glace, elle ferompoit δὲ 
tréchoir les nerfs de leurs pieds, tant elle eftoit 
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forte & dure: dauätage le païs eftant toutplein 
d'arbres,de bois & de forefts, & les chemins e- 
ftroi&s, ilz ne pouuoyent aller par les champs 
qu'ilz ne fuflent incontinéttous trempezdela 
nege qui en tumboit fur eulx:& quand ilz arri- 
uoyent au logis,c'eftoit encore pis,pource qu'il 
falloit qu'ilz couchaffent en lieux molz & hu- 
mides. À l’occafion dequoy les foudards n’eu- 
rent pas {uyuy beaucoup de iours apres la ba- 
taille, qu'ilz refuferent de pafler oultre: fien- 
uoyerent premierement leurs Coulonnelz & 
Capitaines, le prier de fe deporter de cefteen- 
treprife ; & puis famaflerent par trouppes plus 
audacieufement,& cômencerér à murmurer & 
crier la nuit dedans leurs tentes,qui eft un cer: 
tain figne d'une armee mutinee, & quia enuie 
de fe rebeller côtre fon Chef,combienque Lu- 
cullus feift cout fon pouuoir de les prier bien 
inftamment, qu'ilz uouluffent auoir un peu de 
patience & fupporter encore ce trauail, à tout 
le moins iufques à ce qu'ilz euffent pris lawille 
de Carthageen Armenie, à fin qu'ilz peuflent 
ruiner l'ouurage & la memoire du plus grand 
ennemy que les Romains eurent onques au 

monde, enrendant de Hannibal: mais quand il 
ueit que pour tour cela. ilz n'en uouloyentrien 

faire, il les ramena en arriere, & repaflalemont 

de Taurus par autres paffages : puis defcendit 

en la prouince qui fappelle Mygdonie ; terre 
fertile & chaulde, ou il yaune groffcuille δὲ 
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fort peuplee,que les habitans du païs appellent 
Nyfbis,& les Grecs Antioche de Mygdonie.Il 
yauoit dedans, pour l’authorité, Gouras,qui e- 
ftoic propre frere de Tigranes:mais pour l'expe 
riéce des engins de baterie, & fuffifance en telz 
affaires,celuy Callimachus, qui parauant auoit 
donné tât de peine à Lucullus au fiege de la uil. 
le d'Amilus.Lucullus alla planter fon camp de- 
uant , & la feic aflaillir par tous les moyens que 
lon peulc forcer une uille , fi uifuement, qu'en 
peu de temps elle fut prife d'affaulr : & quant à 
Gouras, qui fe rendit à la mercy de Lucullus, il 
fut traitté gracieufemét : mais quant à Callima- 
chus,il ne le uoulut point ouir,encore qu'il pro 
meift, fi on luy uouloit fauuer la uie,qu'il reue- 
leroit des cachettes ou il y auoit de grands tre- 
fors,que perfonne ne fçauoic que luy,ains com- 
manda que lon le menaft apres luy les fers aux 
piedz, pour luy faire receuoir la punition qu'il 
meritoit , de ce qu'il auoit mis le feu en la uille 
d'Amifus, & luy auoit ofté le moyen de môftrer 
aux Grecs fabonté, fon affection & liberaliré 
enuers eulx. lufques icy l'on pourroit ueritable 
ment dire,que la fortune fuyuit & accompagna 
Lucullus en routes fes entreprifes, & en tous fes 
affaires : mais d’icy en auant, il femble que le 
bon uent de la faueur de fortune luy faillit τοὺς 
court , tant il feit toutes chofes à grande peine, 
& tant toutes chofes luy fuccederent au re- 
bours & mal à propos. Il eft uray qu'il monftra 
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bien toufouts la uertu,la patience & grandeur 


de courage que doibt auoir un bon & uaillant 
Chef d'armee:mais fes exploits & fes faicts n’eu 
rent onques puis celle grace de facilité,ny celle 
fplendeur de gloire qu'ilz fouloyent auoir au- 
parauant,ains au contraire fut bien pres de per- 
dre celle qu'il auoit par Le paflé acquife, pour les 
aduerfitez qui luy aduindrent, & pour les que- 
relles & differents qu'il eut fans propos 2- 
τες fes gens.Er le pis eft encore,que de tous ces 
malheurs on luy en attribue la principale coul- 
pe à luy mefme , pour autant qu'il ne fceurou 
ne uoulut pas fentretenir en la bonne grace de 
L multitude des foudards, eftimant que tout ce 
que fait un Capitaine, ou autre perfonne con- 
ftituee en dignité, pour complaireà ceulx qui 
font foubz fa charge, foit fe faire deshonneur à 
foymefme , & donner occafion aux fubieéts de 
mefprifer fon authorité: & ce qui plus encore 
luy porta de nuifance , fut qu'il ne portoit pas 
tel refpect qu'il deuoit aux hommes de qualité, 
& qui en nobleffe eftoyét egaulx à luy,ains les 
auoit en mefpris,& ne les eftimoit rien à côpa- 
raifon de luy : car on dit qu'ilauoïit ces uices &c 
imperfections la , eftant au demourant doué 
de toutes les uertus, dons de nature & bonnes 
conditions que lon fçauroit defirer:car ileftoit 
beau perfonnage & de belle taille,bien parlant, 
fage & aduifé autant en affaires de gouuerne- 
ment,comme en faiét de guerre, & autant pour 
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prefcher un peuple en la uille, comme des fou- 


dards en un camp.Saluftius efcrit , que des l’en- 
tree de cefte guerre les foudards commencerét 
ἃ fe mefcontenter de luy, pour autant qu'il leur 
feir pafler deux Hyuers tout dereng en cam- 


pagne, l'un deuant la uille de Cyzicus,& l'autre 


deuant celle d'Amifus : autant les fafcherent ὅς 
irriterent encore les autres Hyuers enfuyuans: 
car ou ilz les paflerent en terre d'ennemis , OU 
encore que ce fuft en païs d’alliez & amis, il Les 
feit neantmoins camper foubz les tentes en c2- 
pagne:car jamais Lucullus n’étra une feule fois 
auec armee dedans uille Grecqueny confede- 
τες. Or fi les foudards eftoyent d'eulx mefmes 
mal affectiônez éuers Lucullus, les harégueurs 
de Rome qui eftoyent fes ennemis, & qui por- 
toyent enuie à fa profperité & à fa gloire , leur 
donnoyent encore bien plus grandes ocçafions 
de fe mutiner à l'encontre de luy,par ce qu'ilz le 
chargeoyent ordinairement en leurs harégues 
enuers le peuple, qu'il tiroit en longueur & 
faifoir durer cefte guerre, expreffement à fin 
qu'il euft toufiours moyen de dominer, ὅς touf- 
jours matiere d’amaller, tenant enfemble pref- 
que toute la Cilicie, l’Afie , Bithynie, Paphla- 
gonie, Galatie, le royaume de Pont, l'Armenie 
& toutes les prouinces qui {ont iufques au fleu- 
ue de Phafis : encore auoit il de naguerces pillé 
les royales maifons de Tigranes , comme fion 
J'euft enuoyé là pour faccager & defpouiller 
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feulement, non pas pour desfaire 8: dompter 


ces Roys la . Et dit on que ce fut l’un des Præ- 


teurs, Lucius Quintius,qui ufa de ces termes la. 


Aufli fut ce celuy qui plus emeut le peuple à 
decerner 4 Lucullus feroit reuoqué de fa char- 


ge,& qu'on luy enuoyeroit des fuccefleurs aux 


gouuernemens des prouinces qu'iltenoit. Par 
mefme moyé fut auffi ordôné que plufeurs qui 
eftoyent foubz fa charge, feroyent difpenfez de 
leurs fermés , & auroyent congé de fen reuenir 
de la guerre quäd b6 leur fembleroir. Mais oul- 
tre toutes ces telles & fi grandes dificultez,en- 
core y auoit il une autre plus dangereufe pefte, 
& qui gaftoit plus les affaires de Lucullus que 
tous les autres maulx enfemble , c’eftoit Pu- 
blius Clodius homme infolent, oultrageux & 
plein de toute temerité.Il eftoit frere de la fem- 
me que Lucullus auoit efpoufee, laquelle eftoit 
fi deshontee & fi abandonnee à fon plaifir,que 
lon chargeoit fon propre frere de l'entretenir. 
Ce Clodius eftant lors au camp de Lucullus, 
n'y tenoit pas le lieu,ne n’y auoit pas l'honneur 
qu'il penfoit bien meriter : car il feftimoit di- 
gne,& uouloit y eftre le premier: & au contrai- 
re, il yen auoit beaucoup deuant luy , pource 
qu'ileftoit homme ainfiuicieux & fi malton- 


ditioné.A l’occafion dequoy ilcommencea par 


defpit à fuborner & prattiquer les bendes que 
lon appelloit Fimbrianes , & à les irricer à l’en- 
contre de Lucullus , femant de doulces & gra- 
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cieufes paroles entre les foudards,qui uouloyée 

& auoyét bié accouftumé d'eftre flattezicar c'e- 

ftoyent ceulx que Fimbria auoit induits à tuer 

le Conful Flaccus , & à l'eflire pour leur Ca- 

pitaine au lieu deluy : au moyen dequoy ilz 

preftoyent uouluntiers l'orcille aux propos de 

Clodius,& l'appelloyent gentil Capitaine & a- 

mateur des foudards,pource qu'en parlät à eulx 
» il faifoit femblant d'auoir compañlion d’eulx, fi 
39 jamais ilz ne feroyent à bout de tant de tra- 
5» uaulx & de tant de guerres, ains uferoyent mi- 
» ferablement leurs iours à guerroyer continuel- 
95 lement, tantoft une nation, & tantoft une au- 
» tre, & à aller uagabonds par tous les Climats 
39 du monde, fans receuoir aucun digne loyer d’u- 
» ne fi laborieufe & fi longue guerre, feruans feu- 
» lemét de garde aux chariots & chameaux de Lu 
» cullus chargez de uaiflelle d'or & d'argét & de 
>» pierres precieufes:là ou les côpagnons de guer- 
» re qui auoyent efté foubs la charge de Pôpeius, 
» cftoyent defia de repos en leurs maifons auec 
» leurs femmes & leurs enfans, & poffedoyét de 
» bonnesterres , eftant habituez en de belles uil- 
» les comme gros & riches bourgeois , & fin'a- 
»uoyent point chaflé Mithridates ὃς Tigranes 
» hors de leurs royaumes en des deferts inhabita 
» bles,& n’auoyent point deftruiét & ruiné les 
» royales maifons de l’Afie, ains auoyét feulemét 
» fait un peu de guerre en Hefpagne contre des 
» bänis,& en Italie contre des ferfs fugirifs. Vou- 
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# Jons nous donques, difoitil,auoir toute noftré 
39 αἷς Le harnois fur le dos? ne uaultilpas mieux 
» que nous referuions nous autres, qui fommes 
99 efchappez iufques icy, noz corps & nozuies à 
» ce gentil Capitaine la, qui eftime que la plus 
+ grande gloire qu'il fçauroit acquerir , (οἷς, 
# enrichir ceulx qui uont à la guerre foubz luy Ὁ 
Par celles mutines ὃς feditieufes calumnies fut 
l'armee de Lucullus tellement defbauchee, que 
les foudards ne le uoulurent plus fuyure, ny 
contre Tigranes,ny contre Mithridates, lequel 
falla incontinent ietter de l'Armenie en fon 
royaume de Pont,& commence: ἃ le reconque 
rir,ce pendant que les foudards Romains muti- 
nez à l'encôtre de leur Capitaine,eftoyét de fe- 
iour à ne rié faire en la prouince Gordiçene;pre- 
nans leur excufe fur l'Hyuer, & fattendans que 
Pôpeius ou autre Capitaine uiendroit bien toft 
leuer le fiege, & fucceder à Lucullus: toutefois 
quand ilzouirent les nouuelles que Mitarida- 
tes auoit ia desfait Fabius l’un des lieutenans 
de Lucullus,& qu’il fenalloit contre Sornatius 
& côtre Triarius,ilz en eurent honte, & fe laif- 
ferent mener à Lucullus:mais Triarius, par une 
uaine gloire , quand il fentit que Lucullus ap- 
prochoit , fe hafta de uouloir rauir la uiétoire ; 
comme ἢ c’euft efté chofe toute afleuree, deuät 
que Luculus arriuaft , ὃς fut luymefme uaincu 
en unegroffe bataille , ou lon dit qu'il mou- 
tut plus de fept mille hommes Romains ;er 
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tre lefälz y auoit cent cinquâte céteniers, & de 
Capitanes de mille hômes uingt & quatre, & fs 
prit Michridates leur camp dauantage . Peu de 
jours apres la desfaicte y arriua Lucullus, qui ca 
cha Triarius, que les foudards demandoyent à 
toute force en courroux pour le faire mou- 
sir : ἢ eflaya Lucullus à fon arriuce d'attirer 
Mithridates à la bataille , Mais Mithridates 
n'en uouloit point, pour autant qu'il atten- 
doit Tigranes,lequel defcendoir auec une gref- 
fe puiffance. Parquoy il fe refolut d'aller une au 
tre fois au deuant de Tigranes, pour le comba- 
tre premier qu'ilz ioigniflent leur forces enfem 
ble:mais come il fe fuft mis en chemin,les ben- 
des Fimbrianes luy fcirent encore une nouuel- 
le fedition, & ne uoulurent point fuyure les 
enfeignes, difans & alleguans que par decret du 
peuple ilz auoyent congé, ὃς qu'ilz eftoyent 
quitres de leur ferment : comment que ce fuft, 
que ce n'eftoit plus à Lucullus à leur comman- 
der,attédu que le gouuernement des prouinces 
qu'il tenoit, eftoit ia baillé à d’autres . Ce que 
uoyät Lucullus fabaifla fi fort enuers eux,pour 
les cuider lefchir, qu’il n’eft forte d’indignité à 
laquelle il ne fe {oubmeift , iufques àles aller 
prier &fupplier dedäs leurs tentes les uns apres 
les autres, les larmes aux yeux ,enla plus gran- 
de humilité qui luy eftoit poffible , uoire iuf- 
ques à toucher es mains de quelques uns : mais 
eulx reboutoyent fieremét toutes fes carefles & 
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prieres,iettans deuant luy leurs bourfes uuides, 
& luy difans felonnement qu'il allaft combatre 
luy tout feul les ennemis, puis qu'il auoit fceu 
fi bien fenrichir tout feul de leurs defpouilles: 
toutefois par l'interceflion & à la requefte des 
autres foudards , ces Fimbrians furent con- 
traincts de promettre qu'ilz demoureroyét en- 
core l'Efté, par tel fi, que fi durant ce temps il 
ne uenoit perfonne leur prefenter la bataille,au 
bout du terme prefz ilz fen pourroyent aller 
l ou bon leur fembleroit. Il eftoit force que 
Lucullus acceptaft cefte côdition,ou bien qu’il 


demouraft tout feul, & confequemment qu'il 


abandonnaft le païs aux Barbares: ainfiles re- 
teint il enfemble , mais ce fut fans plus ozer ef 
fayer de les contraindre ny de les mener à la ba- 
taille, fe contentant bien qu’ilz uouluffent {eu- 
lement arrefter , eftant contrainét d’endurer 
que Tigranes ce pendant couruft & pillaft la 
Cappadocie,& que Mithridates de rechef bra- 
uaft, lequel il auoit efcrit parauant au Senat a- 
uoir efté par luy entieremét deftruiét , rellemét 
qu'il uenoit des cômiflaires & deputez de Ro- 
της ἃ (α folicitation,pour ordôner auec luy des 
affaires du royaume de Pont, côme d’une pro- 
uince toute affeureemét acquife à l'empire Ro- 
main : ὃς quand ilz furent arriuez fur les lieux, 
ilz trouuerent qu’il n’eftoit pas maiftre de foy- 
mefme, & que {es propres foudards luy fai- 
foyét toutes les mocqueries,infolences & iniu- 

res 
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tes que lon fçauroit dire : car 112 furent fi diffo- 
lusenuers leur Capitaine ; & l'eurent en fi #räd 
mefpris;que quand la fin de l’Efté fut uenuc,ilz 
farmerent de leurs armes, & defgainnans leurs 
efpces par derifion ; appellerent au combat les 
ennemis qui n eftoyent plus en campagne,ains 
feftoyent defia retirez: & apres auoir ietté les 
cris qu'ilz ont accouftumé de crier au choc d’u- 
ne bataille, & fait femblant de combatre,en de- 
menant leurs efpees parmy l'air πάσας, ilz fen 
allerent du camp,proteftans que le temps eftoit 
expiré qu ilz auoyent promis à Lucullus de de- 
mourer . D'autre cofté Pompeius efcriuoit aux 
autres foudards qui eftoyent encore au camp; 
qu'ilseuflent àfen uenir deuers luy:car il eftoit 
defia fubrogé Capitaine au lieu de Lucuilus, 
pour faire la guerre aux Roys Mithridates δὲ 
Tigranes,par la faueur du peuple,& par les me- 
nees & flarrerics des harengueurs de Rome.Ce 
qui defpleur fort au Senat & à tous les gens de 
bien & d'honneur : pource qu'il leur fembloit 
que lon faifoit grand tort à Lucullus de luy en- 
uoyerun fuccefleur, non des trauaulx ὃς digers 
de la guerre , mais de l'honneur & dela gloire 
du triumphe , & dele contraindre de ceder δὲ 
quitteràunautre, non tant la charge de Capi- 
taine,que le pris & loyer d'honneur qui luy 2p- 
partenoit pour les feruices faits en icelle:mais 
encore fembla cela plus inique & plus indigne 
à ceulx qui eftoyent fur les lieux : pource que 
6 K 
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tout incontinent que Pompeius fut arriuéeri 


Afie, il luy ofta toute puiflance de punir ou re- 


munerer perfonne quelconque , pour bons ou 
mauuais ofhices que lon euft fait en cefte guer- 
re à la chofe publique , & defendi: par fiches 
atrachees es lieux publiques , 4 lon n’allaft plus 
deuers luy 5 & que lon n'obeïft point à chofe 
que luy ne les dix commiflaires enuoyez pour 
difpofer de l'eftar des prouinces par luy coqui- 
fes,manderoyent ou ordonneroyent:& fi luy e- 
ftoit Pompeius redoubtable : pource qu'il ue- 
noit auecune trop plus groffe & plus puiflante 
armee que la fience : toutefois leurs amis furent 
d'aduis qu'ilz fentreueiflent, & faflemblerent 
de faiét en un bourg de la Galatie, là ou d'arri- 
πες 112 fentrefaluerent amiablemét, ὃς fefioui- 
τές l’un auec l’autre des beaux faicts & glorieu- 
fes uictoires qu'ilz auoyét tous deux gaignees. 


Lucullus eftoit le plus aagé , mais Pompeius a- 


uoit plus de dignité,pource qu'il auoic efté Ca- 
pitaine general du peuple Romain en plufieurs 
guerres , & qu'il auoit defia triumphé par deux 
fois. Les faifceaux de uerges que portoyent les 
fergens deuant eulx,eftoyét entortillez de bran 
ches de laurier,pour les uictoires qu'ilzauoyét 
gaignees:mais celles des fergens de Pompeius 
eftoyét toutes feiches,pourautant qu'ilz auoyét 
faitun long chemin par païs fecs & arides.Ce 
queuoyans ceulx de Lucullus, leur en donne- 
rent courtoifement des leurs qui eftoyenttou- 
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tes uertes & cucillies ἀς frais: ce queles amis 
de Pompeius prirent à bon figne & heureux 
prefage:car aufh , à dire la uerité,les chofes que 
feic Lucullus en fa charge, furent caufe de l'hon 
neur que Pompeius A depuis en la fiene : 
toutefois à la fin ilz ne furent de rien meilleurs 
amis pour auoir parlé enfemble ;ains (δ parti- 
tent l’un d'auec l'autre ; encore plus alienez 
qu'ilz n'eftoyent au parduant . Car Pompeius 
parun edit caffa & annulla toutes les ordon- 
nances de Lucullus , & luy emmenant tous fes 
autres gens de guerre; ne luy er laïfla que feize 
cents feulement pour accompagner fon crium= 
phe;encore ne le fuyuoyent ilz gueres uoulun- 
tiers:tant eftoit Lucullus ou par nature, ou par 
fortune defeétueux en ce qui εἴ Le principal en 
un grand Capitaine, c'eft de fe faire aimer à fes 
gens: mais lil euft eu cefte perfection auec tant 
d'autres excellentes uertus qu’il auoit ; côme la 
magnanimité, prudence, grand fens, diligen- 
ce & iuftice, le leuue d'Euphrates n’euft point 
efté la derniere borne de l'empire Romain du 
cofté de l’Afie , ains fe fuft eftendu iufques à la 
mer d'Hyrcanic;uoire iufques au bout du mon- 
de, pourautat que Tigranes auoit defia uaincu 
es autres natiôs qui font au dela;exceptee celle 
des Parthes laquelle n’eftoit pas pour lors fi 
puiflante comme elle fe monftra depuis du 
temps de Craflus , ne fi bien unie , ains eftoit fi 
foible ; tant pour les diffenfions qu’ilz auoyent 
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au dedans entre eulx, qut pour les autres guer- 
res de leurs uoifins qui les trauailloyent au de- 
hors , qu'ilz ne pouuoyent pas feulement refi- 
fter aux Armeniens qui les harafloyent . Mais à 
bien prendre les chofes,ainfi comme elles font, 
il m’eft aduis que Lucullus porta plus de dom- 
mage à fon pais par des autres , qu'il ne luy feit 
de profit par foymefme: pource que les tro- 
phees &uictoires qu'il gaigna en Armenie fi 
pres des Parthes,la uille de Tigranocerta, celle 
de Nyfibis, qu'il auoit faccagees, & les richeffes 
grandes qui en furét apportees à Rome,le Dia- 
deme aufli de Tigranes, qui fut mené en trium- 
phe comme captif, incita Craflus à uouloir paf 
{er en Afie, comme fitousles Barbares ne fuf- 
{ent autre chofe que defpouilles toutes certai- 
nes,& proye expofee à qui premier les uouloit 
aller prendre : mais au contraire, fe trouuant à 
fon arriuee enfoncé & accablé des flefches des 
Parches, il feruit de tefmoignage pour prouuer 
que Lucullus n'auoit pas tant uaincu par faulte 
de fens , ou lafcheté de cueur de fes ennemis, 
que par {a propre hardiefle & fon bon entende- 
ment. mais cela fe uerra ΟΥ̓ apres. Au demou- 
tant Lucullus eftant retourné à Rome, y trou- 
ua premierement fon frere Marcus accufé par 
un Gaius Memmius de ce qu'il auoit adminiftré 


en l'office de Quæfteur du temps & par le com- | 


mandement de Sylla, dontil fut par fentence 
des iuges abfouls à pur & à plein: mais Mem- 
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imius en ayant defpit tourna fon courroux en- 
contre luymefme,irritant le peuple,& Îuy don- 
nant à entendre que Lucullus auoit retenu & 
defrobbé beaucoup de richefles qui deuoyent 
uenir à la chofe publique , & que pour mieulx 
faire fes befongnes , il auoit tiré cefte guerre en 
longueur : au moyen dequoy il leur fuadoit de 
luy refufer tout à plat l'honneur du triumphe: 
ὃς fut Lucullus en grand danger d'en eftre fru- 
ftré totalement : mais les plus gens de bien de 
lauille , & qui auoyent le plus d’authorité , fe 
meflerent parmy les lignees quand ce uint à le 
faire pafler par les uoix du peuple, & feirét tant 
par leurs prieres , & par leur inftance & pour- 
fuicre,qu'à la fin,à toute peine,le peuple luy per 
meit d'entrer en la uilleentriumphe. Si feit Lu 
cullus une entree triumphale , laquelle ne fut 
point terrible ny ennuyeufe pour la lôgue fuit- 
te de la monftre, ny pour la multitude des cho- 
fes qui y fuffent portees , côme quelques autres 
Capiraines auoyent fait:car il feit orner & pa- 
rer le parc des lices, que lon appelle à Rome 
Circus Flaminius,des armes des ennemis, qui e- 
ftoyent en fort grand nombre,& des machines 
& engins de baterie du Roy, qui fut chofe plai- 
fante à uoir,& en la môftre y eut quelque nom- 
bre de fes hômes d'armes armez à hault appa- 
reil, &dix chariots de guerre armez de faulx, 
qui paflerent,& foixante des principaux amis &c 
Capiraines des deux Roys , qui furent menez 
K ii 
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par la uille prifonniers : & y furent δα] train- 
nees cent & dix galeres toutes armees par les 
proues de forts efperons d'arain , & une ftatue 
de Mithridates toute d'or de fix piedz de hault, 
auec un riche pauois côuuert de pierres pre- 
cieufes : oultre tout cela y auoit uingt taudis 
tout chargez & pleins de uaiffelle d'argent, & 
trente & deux autres chargez aufli de uafes ὃς 
de harnois d’or, & d'or monnoyé aufli,que des 
hommes portoyent : apres lefquelz fayuoyent 
huiét mulets portans des liés d’or, & cinquan- 
te & fix autres qui portoyent l'argent fondu en 
mafle, ὃς cent & fepr qui portoyét l'argent mon 
apeux noyé, leäl pouuoit môter à la fomme de ?deux 
cents foi- millions fept cents mille drachmes : & fe por- 
xante&  toyent dauätage des regiftres ou eftoit efcripte 
ne. par articles la τανε d'argent qu'il auoit para- 
ζις uant deliuree ἃ Pompeius, pour la guerre con- 
tre les courfaires,& aux Quefteurs & treforiers 
generaux,pour mettre aux coffres de l'efpargne 


de la chofe publique : & puis en un article ἃ. 


b Quatre part, qu'il auoit baillé? neuf cents cinquante 
uingts  drachmes à chafque homme de guerre pour te- 
quinze e- fte. Apres la monftre de ce triumphe finie, il 
fous. feir un feftin general, auquel il feftoya coute la 
uille,& les uillages d'alenuir6 que les Romains 
appellent Vicos. Er depuis il repudia fa femme 
Clodia pour fon impudicité & fon mauuais 
gouuernement,& efpoufa Seruilia fœur de Ca- 
ton : mais il ne gaigna gueres au change, & ne 
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récontra pas mieux en ce fecond mariage qu’au 
premier : car excepté qu'elle n'auoic point le 
mauuais bruit d'auoir efté pollue & inceftee 
par {es propres freres , elle eftoit au demourant 
aufh deshonefte,impudique & difloluëe comme 
la premiere:& rourefois 1l fe contraignit à l’en- 
durer pour quelque temps, à caufe de la reue- 
rence qu'il portoit à {on frere : mais à la finil 
fen lafla , & la repudia comme l’autre. Au refte 
ayant donné merucilleufe efperance de foy au 
Senat, lequel penfoit bien auoir recouuréen 
luy un perfonnage pour feruir de contrepois,& 
faire cefte à la tyrannie de Pompeius, & pour 
defendre à l'encôtre du peuple l’auchorité de la 
noblefle & du Senat,attendu qu'il auoit acquis 
par {es haules faicts grâde authorité & gräde re- 
putatiô,on fut cout efbahy qu'il delaifla & quic- 
ta foudainement toute entremile du gouuerne- 
ment des affaires de la chofe publique, {oit ou 
pource qu'il ueift qu'elle auoit defia pris coup, 
& qu'il eftoir trop mal aifé de la retenir qu’elle 
nallaft en precipice:ou bié,côme difent les au- 
tres,pour autant que fe uoyant côblé d’hôneur, 


il delibera de fe repofer deformais, & de mener 


la plus doulce ὃς la plus aifee αἷς qu’il pourroit, 

apres auoir paflé tant de peines & de trauaux, 

dôt La fin n'auoit efté gueres heureufe.En qüoy 

les uns font bien de fon opinion, & approuuét 

cefte grande mutation en ce qu’il ne feit pas 

comme Marius 9 auf ne luy en prit il pas côme 
iii 


1936 LY CYLLNSES 


à luy:car Marius apres les belles uiétoires.qu'il 
auoit rapportees des Cimbres,& tant-de beaux 
ὃς haults faiéts d'armes qu'ilauoïit à fon grand 
honneur executez, ne fe uoulut pas retirer, &, 
par maniere de dire, confacrer comme admira- 
ble pour une figrande gloire : mais par une in- 
fatiable cupidite de gloire ὃς effrenee conuoi- 
tife de dominer, il falla attacher fur fon uieil 
aage à de ieunes hommes en brouillisde gou- 
uernement, quile ictterent à faire des uiolen- 
ces cftranges, & luy en feirent fouffrir encore 
de plus inhumaines.Aufh euft Cicero(ce difent 
ilz) uieilly plus heureufement ; fispresauoire- 
ftein& la coniuration de Catilina, il {e fuft re- 
tiré en repos: & femblablement Scipion:, fi 
ayant adiouftc la prife de la uille de Numäce à 
celle de Carthage, il fe fuft uoulu repofer: pour 
autant, difentilz, qu'il y aune certaine reuo- 
lurion & prefixion de téps,oultre lequell'hom- 
me fage ne fe doibt plus entremettre des affai- 
res de la chofc publique , ne plus ne moins;que 
pafice la fleur del’aage ὃς la uigucur du corps, 
l'homme π᾿ εἴ plus idoine à laioufte, nya la 
luéte & autres telz exercices dela perfonne. 
Mais au contraire Craflus ὃς Pompeius fe moc 
quoyent de Lucullus, de ce qu'il fe laifloit ainfi 
aller aux delices & à lauolupté, comme fileui- 


ure uoluptucufement & delicieufement ne fuft 
pas plus malfeant à ceulx de fonaage, quele : 


commander à une armee, ou le gouuermer les 
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affaires d’une chofe publique . Et quant à moy, 
en lifant la uie de Lucullus il m'eft proprement 
aduis que ie lis quelque anciene Comedie, de 
elle le commencement eft laborieux, & la 
fin ioyeufe : car aufli y trouuez uous à l’entree 
de beaux faicts d'armes en guerre & de gouuer 
nement en paix:mais à l'iffue,ce ne font que fe- 
ftins,banquets, & peu fen fault qu'il n’y ait mef 
me des mommeries, des danfes aux rorches, & 
tous autres telzieux que font les ieunes gens: 
carie mets en ligne de côpte de delices fes edifi- 
ces fumptueux, fes belles allees à fe promener, 
fes effuues,& encore plus,fes tableaux & pein- 
τατος, & fes ftatues', & la curiofité grande qu'il 
auoit de telz arts, & de relz ouurages qu’il amaf 
foit de tous coftez à gros frais & grands defpés, ᾿ 
abufant excefliuement à cela de la richeffe plan 
tureufe & ample qu'il auoit acquife es charges 
ὃζ guerres qu'il auoit maniees:tellement qu'au- 
iourdhuy que la fuperfluité a pris depuis fi gräd 
accroiflement , encore compte lon les iardins 
que feit faire Luculius entre les plus famptueux 
& plus delicieux qu'ayent les Empereurs. Et 
pourtant Tubero le philofophe Sroique ayant 
ueu les fuperbes ouurages qu'il faifoit faire au- 
pres de Naples le long de la marine;là ou il y a- 
uoit des môtagnes perceesà'iour,& fufpendues 
à uoultes,& de gräds foflez cauez à force, pour 
faire pafler & courir la mér à l’entour de fes 
maifons , & y nourrir du poiflon, & des logis 
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qu'il faifoit fonder ὃς baftir dedans la mermef- 

me,il l'appella Xerxem Togatum,côme fil euft 

uoulu dire,le Xerxes Romain:pource que iadis 

Xerxes feit ainf fendre le mont d'Atho,& y ca- 

uer un canal pour paffer fes nauires.Il auoit bié 

auf d’autres lieux de plaifance dedans le terri- 

toire de Rome aupres de Tufculum , ouilya- 

uoit de grädes falles & galeries ouuertes à iour 

de tous coftez, dont on pouuoit uoir au loing 

tout à l’enuiron . Pompeius y eftant allé quel- 
quefois le uoir , le reprir,difant qu'ilauoit bien 

deuifé ὃς accouftré fon logis pour l'Efté, mais 

que pour l'hyuerileftoit inhabitable. Lucullus 

æ fen prit à rire,& luy refpondit,Eftimestu don- 

9» ques queïaye moins de fens & d'entendemét, 

9. que n'ont les cigognes & les grues,&queienc 

5» fache bien felon les faifons,changer de demou- 

» rance & de maifons? Vne autre fois ily eut 
quelque Præteur Romain, lequel faifant faire 

des ieux pour donner pafferempsau peuple,luy 
demanda à prefter des manteaux de pourpre 

pour accouftrer lesioucurs. Lucullus luyre- 

(ρδ ἀϊτ qu'il feroit regarder filen auoit,& qu'il 

les luy prefteroit: puis le lendemain luy deman 

da de combien il en auoit affaire, ὃς l'autre luy 
refpondit qu’il en auroit aflez de cent.Lucullus 
adoncluy repliqua, qu’il luy en fourniroit de 

1 Horace deux cents fil en auoit affaire . Et pourtantle 
dit cinq boëre Horace faifant ce compte y adioufteune 
mille. Lelle exclamarion contre la fuperfluité, difant 
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que lon eftime la maifon petite & non riche, là 
ou il n'ya des meubles beaucoup plus qu'iln'en 
faulr,& là ou ce qui eft caché, & que le maiftre 
ne fçait pas, n’eft plus que ce qui eft en euiden- 
ce. Il y auoic aufli de la uanité en fa defpenfe de 
table ordinaire , non feulement en ce que les 
lits efquelz on mangeoit ; eftoyent couuerts 
de riches couuertures de pourpre, qu'il eftoit 
feruy en uaiflelle d'or & d'argent enrichis de 
pierres precieules , & qu'il y auoit ordinaire- 
ment quelques danfes, mufiques, farces,ou au- 
tres telz pafleremps , mais aufli en ce que lon 
feruoit toufours de toutes fortes de uiandes 
exquifement. accouftrees , ὃς d’ouurages de 
four,confitures ὃς iflues de table curieutement 
labourees ὃς appreftees,par ou il fe rendoit ad- 
mirable à gens de petit entendement & de baf- 
{e condition feulement. Pourtant fut Pompc- 
ius bien eftimé d’une parole qu'il ditun iour 
qu'il eftoit malade, & que le medecin luy auoit 
ordonné qu’il mangeaft d'une griue : car com- 
me fes feruiteurs luy diflent qu'il feroir malaifé 
d'en recouurer, lors qu'il eftoit la faifon de 
l'Efté, finon chez Lucullus,là ou lon en nourrif- 
oit cout le long de l'an;il ne uoulut pas que lon 
» cnallaft demäder,ains dit à fon medecin,Com- 
» ment, fi donques Lucullus n'eftoit uoluptueux, 
» Pompeius ne fçauroit il uiure ὃ & commanda 
que lon luy appreftaft quelque autre chofe de 
celles que lon recouuroit facilemét.Cato cftoit 
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fon amy & fonallié, toutefois il haïfloit fi fort 
{a maniere de uiure & fa defpéfe ordinaire, que 
comme un iour quelque ieune homme en plein 
Senat prononceaft une longue & ennuyeufe 
harengue,hors de faifon & de propos,touchant 
la fimplicité du uiure;la fobrieté & temperäce, 
Caton ne le pouuant plus endurer , fe leua en 
39 pieds & luy dir, Ne cefferas tu d'auiourdhuy de 
39 nous prefcher,toy qui es riche comme un Craf- 
# fus,qui uis comme un Lucullus, & parles com- 
39 me un Caton?Les autres aduouent bien que ce- 
la fut ainfi dit,mais que ce ne fut pas Caron qui 
le dit : toutefois il eft τοῦς euident par les dicts 
memorables que lon ἃ recueillis de Lucul- 
lus, que non feulement il prenoit plaifir à cefte 
maniere de uiure opulentement , mais encore 
qu'ilen faifoit gloire . Car à ce propos on ra- 
compte, qu'il feftoya par plufieursiours en fa 
maifon quelques perfonnages Grecs , qui e- 
ftoyentuenus dela Greceà Rome, ὃς qu'eulx 
côme hommes nourtiz à la fobrieté ὃς fimplici- 
té Grecque, apres y auoir efté quelques fois,eu 
rent honte, & refuferent d'y aller plus, quand 
depuis on les en alla femondre, cuidans que ce 
fuft pour l'amour d’eulx, que cefte grande def- 
penfe fe feift. Dequoy Lucuilus eftant aduerty, 
leur dit, Ne laiflez pas, Seigneurs, de me uenir 
5» uoir pour cela: carileft bien uray qu'il fe faic 
9» quelque chofe dauärage que m6 ordinaire pour 
# l'honneur de uous: mais ic ueux bien queuous . 
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.ο fachez que la plus part fen fait pout l'amour de 
» Lucullus. Vne autre fois qu'il fouppoit tour 
feul, fes gens n'auoyent apprefté qu'une table 
ὃς moyenemét à foupper,il fen courroucea, & 
feit appeller celuy de fes feruiteurs qui auoic 
# charge de cela, lequel luy dit, Pourautant,Sei- 


| » gneur,que tu nas enuoyé femondre perfonne, 
 æjay penfé qu'il ne falloit ia faire grand appareil 
+ pour le foupper: Comment, luy repliqua il , ne 


9. fçauois tu pas que Lucullus deuoit auiourdhuy 
# foupper chez Lucullus ? Brief, c’eftoit chofe fi 
cogneue dedans la uille de Rome, quelon ne 
parloit que de la faumptuofité & magnificence 
de la maifon de Lucullus. Au moyen dequoy 
Ciceron ὃς Pompeius le uoulans efprouuer, fa- 
dreflerent un iour à luy fur la place ,leuoyans 
de loifir: car l'un eftoit bien de fes plus grans & 
plus familiers amis:& l’autre,encore qu’ilz euf- 
fent eu quelque different enfemble pour les af- 
faires de leurs guerres,ne laifloit pas neätmoins 
de le hanter , & parler amiablement l’un à l’au- 
tre.Ciceron donques apres l'auoir falué,luy de- 
manda fil feroit content que lon l’allaft uoir. 
» Le plus du monde,refpôdit il, & uous prie bien 
» fortd'yuenir. Nous uoulons donques, dit a- 
» donc Ciceron, Pompeius & moy foupper au- 


. » iourdhuy auec roy, foubs condition quetu ne 


» feras rien apprefter pour nous,oultre ton ordi- 
naire.Lucullus leur refpôdit qu’ilz feroyét trop 
mal craittez, & qu'il πα] οἷς mieulx attendre au 


a Cinq 
mille €- 
fcus. 
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_ Jendemain. Ce qu’ilz ne uoulurent point faire; .. 


ñy feulement luy permettre qu'il parlaft à fes . 
feruiteurs ; de peur qu'il ne leur commandaft 
d’apprefter quelque chofe dauantage que pour 
luy feul : toutefois à fa requefte, ilz luy per- 
meirent de dire feulement tout haulren leur 
prefence à l'un de fes feruiteurs, Qu'il fouppe- 
τοῖς ce foir laen Apollo: car ainfi fappelloit 
l'une des plus fumptueufes & plus magnifiques 
falles de fon logis : & les trompa finement par 
ce feul mor la,fans qu'ilz fen aduifaffent, pour- 
ce que chacune falle auoit un taux prefix &c cer- 
tain de la defpenfe qui fy deuoit faire à chaque 
fois que lon y fouppoit, fes meubles propres & 
toute l'ordonnance du feruice , de forte que 
quand {es feruiteurs auoyent entendu en quel- 
le falle il uouloit foupper , ilz fçauoyent aufli 
coft combien il falloit defpendre à ce foupper ; 
& quel ordre il y falloit tenir.Or auoit il accou 
ftumé de defpendre quand le feftin fe faifoit en 
cefte falle d’Apollo ἃ cinquante mille drachmes 
d'argent, & y fut ce iour la le foupper apprefté à 
ce pris, tellement que Pompeius fermerueilla 
grandement come il eftoit poffible qu'un foup 
per de ἢ excefliue defpenfe euft efté fi prompte . 
ment & fi foudainement appareillé : En telles . 
chofes donques ufoit Lucullus difloluement & 
oultrageufement de fa richefle,comme d'un in: 
{trument ueritablement ferf & barbare . Mais 
suffi cftoit ce une honefte & louable defpenfe 
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celle qu'il faifoit à recouurer & faire accouftrer 
des liures:car il en aflembla une grande quanti- 
réy& de fort bien efcripts , defquelz l’ufage luy 
eftoit encore plus honorable que la pofiefion, 
pource que {es librairies eftoyent coufiours ou- 
uertes à tous uenans, & laïloit on entrerles 
Grecs fans refufer la porte à pas un, dedans les 

aleries, portiques & autres lieux propres à di- 
pr font à l'entour,là ou les hommes do- 
étes & ftudieux fe trouuoyent ordinairemér,& 
y pafloyent bien fouwent routle iour à confe- 
rer enfemble, comme en une hoftellerie des 
Malfes,eftans bien aifes quand ilz fe pouuoyent 
defpeftrer de leurs autres affaires pour fy en al- 
ler.Luy mefme aufli fouuétefois {e mefloit par- 
my eulx dedans ces galeries , prenant plaifir de 
comuniquer auec eulx, & fi aidoit à ceulx qui 
auoyent des affaires à les defpefcher de tout ce 
qu'ilz luy requeroyent. Brief, fa maifon eftoit 
une retraitte & un recours pour tous ceulx qui 
uenoyent de la Grece à Rome.ll aimoit routes 
fortes de philofophie , & n’en reiettoir pasune 
feéte: mais il eftima toufiours des fon cômence 
mét,& eut en plus grâde recômädation la feéte 
Academique,non celle que lon nomme la nou- 
uelle, combien qu’elle fuft lors en grande uo- 
gue pour les œuures de Carneades , que Philo 
faifoitualoir,mais bien l’anciene,laquelle auoit 
lors pour defenfeur le philofophe Antiochus 
natif de la uille d’Afcalon, homme eloquent ὃς 
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difert ,que Lucullus meit touté peine de gaz 
gner,& l’auoir en fa maifon pour amy familier, 
à fin de l’oppofer aux auditeurs ὃζ adherents de 
Philon,defquelz eftoit Ciceron,qui a compoé 
un trefbeau liure côtre cefte feéte de l’anciene 
Academie, auquel il introduit Lucullus {oufte- 
nant l'opinion des uieux Academiques , qui 
maintenoyent que l'homme peult certainemée 
{çauoir & comprendre quelque chofe, & appel 
loit cela Catalepfin, ὃς luy fouftient le contrai- 
re. Le liure eftintitulé Lucullus:car ilz eftoyét, 
comme nous auons defia dit ailleurs, fort bons 
& grands amis, & tendoyent àune mefme fin 
au gouuernement de la chofe publique:pource 
que Lucullus ne feftoit pas tant retiré des affai- 
res qu'il ne fen uouluft plus mefler aucune- 
ment,ny plus en ouir parler,ains feulement ce- 
da & quitta debonneheureà Marcus Craflus 
& à Caton, l'ambition & la contention deuou- 
loir eftre le premier, ὃς d’auoir le plus d'autho- 
rité, comme chofe qui n’eftoit ne fans danger, 
ny fans hazard de recepuoir de grandes indigni 
rez. Et ces deux perfonnages la eftoyent ceulx 
dont le Senat fe couuroit, & qu'il poulfoit en 
auant contre la trop grande puiflance de Pom- 
peius, que lon auoit pour fufpecte , depuis que 
Lucullus cut refuzé ce premier degré la de cre- 
dit & d’authorité : mais au demourant il fe 
trouuoit fur la place aux iugemens & aux af- 
femblees du peuple,pour faire plaïfir à fes amis 

ia. quand 
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quand ilz l'en requeroyent:& alloit aufli au Se- 
nat quand il eftoit queftion de rompre le coup 
à quelque mence, & faire receuoir un rebut à 

uelque ambitieufe prattique de Pompeius:ca 
ἢ renuerfa toutes les ordonnances & conftitu- 
tions qu'il auoit faittes , apres auoir defconfit 
les Roys, Mithridates ὃς Tigranes , & empef- 
Cha à l’aide de Carton unediftriburiô ὃς depar- 
tement de deniers, qu'il auoit efcript que lon 
feift à fes gens de guerre : tellement que Pôpe- 
ius eut recours à l'amitie, ou pour parler plus 
rondement,à la confpiration & coniuration de 
Craflus & de Cæfar, auec le fupport defquelz il 
emplittoute Rome d'armes & de foudards, ἃς 
feit par force pafler & ratifier au peuple ce qu’il 
de , apres auoir chaffé uiolentement Lu- 
cullus ἃς Caton de la place. Dequoy les gens de 
bien & d'honneur eftans courroucez, &trou- 
uans fort mauuais que lon euft fait un fi grand 
oultrage à deux telz perfonnages,les adherents 
de Pôpeius fubornerent un * Brutien,qu’ilz di- Jus 
foyét auoir efté furpris en aguet,côme il efpioit l'app ἧς 
Pompeius pour le tuer.Surquoy lediét Brutien Lucas 
eftant interrogé au Senat,nomma quelques au- Vedi s, 
tres,& deuit le peuple Lucullus,difant que c’e- RSR: il 
ftoit luy qui l'auoit attiltré pour occire Pom- ail Sa 
peius: mais perfonne n’y adioufta foy : car on floit Br 
apperceut bien fur le champ que c'eftoyét eulx tien d2 
mefmes qui l'auoyent-apofté ὃς fuborné pour Vation. 
accufer faul{emét Lucullus & les autres aduer- 

6 L 
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faires de Pompeius: ce qui fut encore plus clai= 
rement aduerc quelques iours apres , quand om 
ietta le corps de ce Brutien mort emmy la rue 
hors de la prifon , qu'ilz difoyent eftre mort de 
luy mefme par maladie : mais les marques tou- 
tes euidétes du cordeau,dôt ilz l'auoyent efträ- 
glé,& des coups qu'ilz luy auoyét baillez,mon- 
ftroyent tout clairement, quec'eftoyent eulx 
mefmes, qui apres l’auoir fuborné, l'auoyét ain- 
fitué. Cela fut caufe que Lucullus fe retira en- 
core plus des affaires de la chofe publique: ὃς 
quand encore il ueit quelon eut chaffé f1mef- 
chamment Ciceronen exil, & que lon trouua 
moyé d’efloigner Caton, foubs couleur de l'en- 
uoyer auecques charge en l'ifle de Cypre, alors 
il fe lafcha du tout.Aucuns efcriuent qu'un peu 
deuant fa mort l'ençendement luy uaria, faffoi- 
bliffant par ἤλασε petit à petit : mais Cornelius 
Nepos dit, que ce ne fut point par uieillefle ny 

ar maladie qu’il fe tourna,mais par poifon que 

uy donna l'un de fes ferfs affranchis, qui auoit 
nom Callifthenes, lequel luy bailla,non à mau- 
uaife intention, mais à celle fin que fon maiftre 
l'aimaft dauantage., penfant que ce poifon euft 
force de faire aimer, & il luy troubla le fens 
tellement , que luy encore uiuant , fon fre- 
re Marcus , comme fon curateur , eut l'admini- 
ftration de fes biens. Ceneantmoins quandil 
uint à mourir , encore fut il autant plaint & re- 
gretté de cout le peuple;comme fil fuft morten 


LYVCYLLVS, 1947? 


la plus grande uogue de fon credir,ë& en fa plus 
grande profperité : car tout le peuple accourut 
au conuoy pour honorer fes funerailles , ὃς fuc 
le corps porté fur la place par les plus nobles 
ieunes hômes de la uille,uoulät le peuple à tou- 
te force l’inhumer dedans le chäp de Mars,aiafi 
comme ilz y auoyent inhumé Sylla:mais pour 
autant que perfonne n’y auoit ρεπίέ, & que les 
apprefts des chofes y neceflaires n'euflent pas 
efté faciles à faire,fon frere fupplia le peuple de 
fe contenter que fes funerailles luy fuflent fait- 
tes en une fiene terfe qu'il auoit pres la uille de 
Tufculum , là ou fa fepulture luy eftoir prepa- 
ree, & ne uefcut pas luy mefme gueres de téps 
apres. Car tout ainfi que Lucullus en aage & 
en honneurs ne l’auoit gueres laiffé derriere, 
aufB ne fcic il pas à la mort : ὃς fon frere qui l'a 
uoittoufiours fort aimé, ne luy peut longue- 
ment furuiure. 


LA COMPARAISON DE LV- 


EN LLVS AVEC CIMON. 


éa, T οἴ, mon aduis. l’un des prin- 
Ÿ € paux poinéts, pour lefquelz à 
bon droit on peuit reputer Lu- 
Y) cullus bienheureux,d’eftre moït 
#p au temps quil moufut, auät que 
uoir la mutation de la chole pu- 
blique, que les fatales deftinees baftiflovét ἀεί: 
L ij 
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ja par editions &c guerres ciuiles entre les Ro= 
mains , & qu'il deceda en fon païs eftant defia 
bien en branle de la perdre, mais iou‘fflantrou- 
tefois encore de fa liberté : & eft aufi l'une des 
femblances qu'il a plus côformes auec Cimon, 
lequel mourut, les Grecs eftäs en la uigueur de 
leur concorde, & non encore en trouble & en 
combuftion les uns contre les autres : uray eft 
que ce fut en fon camp, ὃς en eftat de Capitaine 
general de fon païs , non pas retiré chez {oy cô- 
me las ny oifeux en {a maifon , ny commefe- 
ftant propofé pour le but & le loyer de fes ar- 
mes, defes uiétoires & de fes triumphes,une 
uie uoluptueufe en banquets ὃς feftins, fuyuät 
ce que Platon en fe mocquant reprent &blaf- 
me fagemét en Orpheus,lequel promet à ceulx 
qui auront bien uefcu en cefte uie, pour recom 
pe de leur uertu, une yurefle perpetuelle em 

‘autre monde. Bien eft-ce une treshonefte co- 
{olation & contentement d’efprit à un perfon- 
nage affoibly de uieilleffe, ὃς que l'aage con- 
trainét de fe retirer du maniement des affaires, 
tant de la paix que de la guerre, que pañler fon 
temps doulcement en repos & tranquillité à 
l'eftude des lettres, ou il y ait deleétation con- 
ioincte auec honefte contemplation : mais de 
terminer {es actions uertueules , & les referer à 
la uolupté comme à leur dernier but, & au fur- 
plus uieillir en uoluptez & en delices , folenni- 
fant tout le refte de fa uie la fefte de Venus, 
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Ὁ : , 
des armees, cela ne me femble ροίητ ἀΐσης de 


lhonefte Academie , ny bien feat à un fuyuät la 
doctrine de l’ancien Xenocrates: mais plus toft 
conuenable à un homme penchant & fe laiffant 
aller en la difcipline d'Epicurus.Si eft chofe διέ 
efmerueillable en tous deux, que laieunefle de 
l'un ait efté reprehenfible & uicieufe,& de l'au- 
tre,au cotraire,honefte ἃς uertueufe:mais meil- 
leur eft celuy qui fe ua changeant en mieulx , & 
fait plus à louer la nature, en laquelle leuice 
uicillit & la uertu uient en uigueur, que celle 
ou le contraire {e fait. Dauâtage 112 fe font tous 
deux enrichiz par mefmes moyens, mais ilz 
n'ont pas tous deux ufé femblablement de leurs 
richefles : car il n’y auroit point de propos de 
uouloir comparer la fabrique de la muraille 
qui regarde uers le midy dedäs le chafteau d’A- 
thenes , laquelle fut baftie de l'argent que Ci- 
mon pre à Athenes, auec les chambres de- 
licicufes , & les logis hault eleuez pour uoir de 
loing, & enuirônez de canaux d’eau tout à l’en- 
tour, que Lucullus feit cdifier aupres de Na- 
ples des defpouilles des Barbares: ny parcille- 
ment aufli ne fait à comparer la table de Ci- 
mon ; qui eftoit fobre & fimple, mais ouuerte 
atoutlemonde, à celle de Lucullus, qui eftoit 
fumptueufe & fentoit fon Satrape : pource que 
celle la à peu de frais nourrifloit tous les iours 
beaucoup de perfonnes,& cefte cy eftoit excef 
: L ii 


apresauoir conduit des guerres , & commande à 
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fiue en defpenfe pour nourrir peu d'hommes 
en fuperfluité de delices. Si ce n’eft que lon 
uucille dire , que le temps a peu eftre caufe de 
ςεῆς diuerfité : car on ne {cait fi Cimon eurew 
loifir de fe retirer des affaires & des armeesen 
uicilleffe paifible , loing de guerres & de toute 
entremife du gouuernement de la chofe publi- 
que,euft point mené une uie encore fumptueu- 
fe & plus ἀπο ας ὃς abandonnee à touteuolu- 
pré: pource que de fa nature il aimoit le uin, les 
feftes, Les ieux, & fi eftoit fubiect aux femmes, 
comme nous auons dit:mais les profperitez δέ 
heureux fucces des affaires apportent des plai- 
firs aux hommes ambitieux de nature &cnezà 
manier de grandes chofes,qui leur font oublier 
les appetits des autres yoluptez. Etpourtant fi 
Lucullus fuft mort en laage qu’il manioit les 
armes, & qu'il comandoit à des armees,il n'y au 
τοῖς hôme,rät fuft il curieux ou fubtil à recher- 
cher & reprendre les faulces d’autruy, qui peuft 
trouuer un tout feul poinétà blafmer en luy : 
uoila quant à leur maniere de uiure. Au de- 
mourant, quant aux affaires de la guerre , ileft 
certain qu'ilz ontefté l’un & l'autre trefexcel- 
Jents Capitaines,tät par mer que par terre. Mais 
come es ieux de pris & exercices de la perfon- 
ne, que lon fait par la Grece, ceux qui enun 
mefme iour gaignét le pris de la lucte & de l’e- 
ferime des poings , font nômez par une eftrâge 
couftume,non uainçueurs,mais uiétoires, pou 
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plus leur faire d'honneur:aufli me femble il que 
Cimonayant en un mefme iour couronné la 
Grece de deux trophees, pour deux batailles 
gaignees, l'une par mer, & l’autre parterre,me- 
rite d'auoir quelque preferéce par deflus les au- 
tres Capitaines . Qui plus eft, Lucullus receut 
de (ἃ chofe publique l'authorité de commander 
qu'il eut,& Cimon la donna à la fiene.Lucullus 
trouua fon païs ia commandant aux peuples al- 
liez & confederez,à l'aide defquelz il desfeit {es 
ennemis : & Cimon ,au contraire , trouua fon 
païs marchant foubz l'enfeigne d’autruy , & fe 
porta de forte par fa uertu , qu'il le feit prefider 
à fes alliez,& triumpher de fesennemis, côtrai- 
gnant les Perfes de luy ceder par force la domi- 
natio de la mer, & fuadant aux Lacedæmoniens 
de uoluntairement fen deporter. Ecfila plus 
grande partie que fçauroir auoir un excellent 
Capitaine, eft fe faire tellemét aimer de fes {ou- 
dards,qu'ilz prenét plaifir à luy obeïr, Lucullus 
fut melprifé de fes gens, & Cimon fut eftimé ἃς 
admiré des alliez mefmes.Celuy la fut abando- 
né par fes gés propres : ceftuy cy fur fuyuy pat 
les efrangers mefmes: car les alliez fe ioigni- 
rét à luy . Celuy la reuint en fon païs delaiffé de 
ceulxaucc quiil en eftoit party : ceftuy cy re- 
tourna comandät à ceulx auec lefquelz il auoir 
cfté enuoyé pour obeïr àautruy, & ayant fait 
tout à un coup trois grandes chofes & fort dif- 
ficiles à faire pour fon païs , c'eft à fçauoir paix 
L iii) 
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au ects ennemis , principaulté fur les alliez, ὅς. 
bienuueillance auec les Lacedæmoniens. Tous 
deux entreprirent de ruiner de grands empires 
& de conquerir toute l'Afie, & ne peurent ny 
l'un ny l’autre conduire leur entreprife à chef, 
J'un pour l'inconuenient de la mort qui le fur+ 
prit tant feulement, car il mourut eftant Capi- 
taine en chef, & eftans {es affaires en bon train: 
mais l’autre on ne le fçauroit de tout poinét ex- 
cufer qu'il n’y aiteu en luy quelque faulte de 
n’auoir pas fceu,ou n’auoir pas uoulu fatisfaire 
aux plaintes ὃς doleances de fes gés,dôt ilz con- 
ceurent une fi grâde & fi aigre maluueillanceà 
l'encontre de luy. Toutefois lon pourroit δε 
dire que ce default luy eft à l'aduenture cômun 
auec Cimon , lequel fut fouuent mis eniuftice 
par fes citoyens,qui finablement le bänirent de 
fon païs pour l'efpace de dix ans,à fin que de dix 
ans,côme dit Platon, ilz n’entendiflent {a uoix: 
car,à dire la uerité,peu fouuent aduient que les 
natures graucs des gés de bien plaifent à la mul 
titude,ny foyét aggreables äune comune,pour- 
autant que fefforceans ordinairement de la re- 
dreffer quand elle fe tord, elle leur fait defplai- 
fir,ne plus ne moins que font les bendes ὃς liga 
tures des medecins & chirurgiens : car encore 
que ce foit pour remettre en leur lieu naturel 
Jesioinctes des mébres denouez & deboitez, 
elles font neantmoins grande douleur au pa- 
tient:pourtant n’en fault il à l’aduenture dôner 
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lacoulpe ny à l'un ny à l’autre. Aurefte Lucul- 
lus porta bien plus auant les armes quene feit 
Cimô:car ce fut le premier Capitaine Romain, 
qui auec armee pafla le mont de Taurus & la ri- 
uiere de Tigris.Il prit & brufla deuant les yeux 
refques des Roys mefmes,les uilles royales de 
Afe,Tigranocerta,Cabira,Sinope δὲ Nyfbis, 
& penetra du cofté de Septétrion iufques à la 
riuiere de Phafis, du cofté du Leuât iufques à la 
Μεάϊς, & du cofté du Midy iufques à la mer 
rouge & aux royaumes de l’Arabie,foubmettät 
tout à l'empire Romain, &ayant desfait rou- 
res Les forces de ces deux puiflans Roys,ne laif- 
fa rien à leur prédre que leurs perfonnes feule- 
ment, qui fenfouirent cacher en des deferts in- 
finis & forefts inacceflibles,comme beftes fau- 
uages: à quoy lon peult euidemmét cognoiftre 
la difference qu'il ya entre les effects de l'un & 
de l'autre,par ce que les Perfes,côme filz n'euf- 
fent receu aucune perte ny dommage de Ci- 
mon , fe trouuerentincontinentapres en ba- 
taille contre les Grecs,& desfeirent la plus gra- 
de partie de leur armee en Ægypte: la ou Mi- 
thridates ἃς Tigranes apres les uiétoires de Lu- 
cullus ne feirét onques puis beau faict: car l'un 
{e fentant ia du tout affoibly & rompu par les 
premieres batailles , ne oza iamais monftrer à 
Pompeius une feule fois fon armee hors du 
fort de fon camp , ains fenfouitau royaume du 
Bofphore,là ou il mourut:& Tigranes falla luy 
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mefme profterner en terre tout nud & fans τς 
mes deuant Pompeius, & foftant le diademe 
d'alétour de la tefte le ierta ἃ fes piedz,n point 
le flattant pourles uiétoires par luy gaignees, 
mais pour celles dont Lucullus auoit iatrium- 
phé : au moyen dequoy il feteint quitte à bon 
marché, & fe reputa bien heureux quand Pom- 
peius luy rendit feulement la marque ὃς le til- 
tre de Roy, comme luy ayans efte oftez au pa- 
rauant. Parquoy plus grand Capitaine, comme 
meilleur luéteur , doibt eftre reputé celuy qui 
haiffe fon aduerfaire plus debilité à qui doibe 
combatre apres luy. Dauantage Cimon trouua 
la puiflance du Roy de Perfe toute haraflee, ὃς 
la fierté des Perfes rauallee par plufieurs groffes 
desfaites , ou Themiftocles , Paufanias & Leo- 
tychides les auoyent batus, & leur allant enco- 
rc dôner une recharge, il luy fut aife de uaincre 
les corps de ceulx qui auoyent defia les cueurs 
uaincus : à ou Lucullus affaillit Tigranes lors 
qu'il n'auoit encore iamais efté batu,ains auoit 
le cueur cleué ἃς hault pour plufeurs groffes 
batailles qu'il auoit gaignees , & grandes con- 
queftes qu’il auoit faites. Et quant à la multitu- 
de des ennemis, il n’y a point de comparaifon 
entre ceulx que desfeit Cimon , & ceulx qui fe 
trouuerent en bataille contre Lucullus, relle- 
ment qu’à tout pefer & comprendre il feroit 
malaifé à decider , lequel des deux a efté plus 
grand homme , attendu mefmement qu'il fem- 
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ble que les Dieux ont efté fauorables à l'un ὃς 
à l'autre aduertiffant l’un de ce qu'il auoit à fai- 
re, & l’autre de ce dôt il fe deuoit garder. Ainfr 
appert il par ce tefmoignage mefme des Dieux, 
quilz ont tous deux efté gens de bien, & que 
tous deux ont eu une nature diuine. 
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ἘΣΣΙ ΝΟΣ ovrcE qu'il me femble 
kr BAS Ce qu'auec bonne raifon ‘ay 
| © τ aforty Nicias auec Craf- 
LL fus, & comparé les calami- 

> tez qui aduindrent à l’un 
37 contre les Parthes, à celles 
ES A F% quiarriuerent à l’autre en 
la Sicile , ie ueux bien m'excufer enuers ceulx 
qui prendrôt ces miens efcripts en leurs mains 
pour les lire, les aduertiflant qu'ilz n’eftiment 
pas qu’en expofant ces chofes que Thucydides 
a defcrites fi difertement, fi uifuement, & auec 
tant de mouuemens d’affections, {e monftrant 
en ceft endroit fi eloquent , qu'il ne l'eft nulle 
part ailleurs tât, & n'a laiflé efperäce de le pou- 
uoir imiter, aye uoulu faire comme l'hiftorien 
Timæus; lequel efperant furmonter Thucydi- 
des en uiuacité d’eloquence, & faire trouuer 
Philiftus ignorant & du tout fafcheux & im- 
+ CAE) ua ietter en fon hiftoire à uouloir 
defchiffrer les batailles tant de mer que deter- 
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“ re, & Îles harengues que l’un & l’autre ontle 
lus elegamment efcrices, là ou, ne luy defplai- 
Lil n'approche d'eulx, non plus que feroit un 
homme de pied d'un coche de Lydie, comme 
dit Pindarus, ὃς fe fait luy mefme cognoiftre 
homme de mauuaife grace, & de peu de iuge- 
ment en cela,ou,comme dit Diphilus, 
- Gras & fouillé du fuifde la Sicile. 
Et fi fe laifle en beaucoup delieux couler es 
{ortifes de Xenarchus, comme la ou il dit, qu'il 
eftime que c'eftoir un mauuais prefage pour les 
Atheniens, que le Capitaine Nicias, ayant le 
nom deriué de ce mot Nice,qui fignifie uictoi- 
| re, contrediftà l'entreprife de la Sicile : & que 
par la mutilation des Hermes, c'eft à dire, des 
images de Mercure,les Dieux les aduertifloyét, 
qu'en cefte guerre là ilz deuoyent receuoir ἃς 
{ouffrir beaucoup de maulx par le Capitaine 
des Syracufains , qui auoit nom Hermocrates 
filz de Hermon: & dauantage qu'il eftoit uray- 
femblable que Hercules portaft faueur aux Sy- 
racufains,à caufe de la Deefle Proferpine , en la 
protection de qui eff la uille de Syracufe, pour 
recompenfe de ce qu’elle luy bailla le chien des 
enfers Cerbetus: & au contraire qu'il uouloit 
mal aux Atheniens, pource qu'ilz defendoyent 
les Egeftains, lefquelz eftoyent defcendus des 
Troyens,fes mortelz ennemis,à caufe que pour 
la foy faulfee, & pour le tort que luy tenoit le 
Roy Laomedon , il deftruifit leur uille : mais à 
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l'aduenture auoit il aufli bon iugement à 
efcrire toutes ces galanteries la, comme ire: 
prendre le ftyle de Philiftus , ou à iniurier Pla: 
ton & Ariftote. Quant à moy, il m'eft aduis 
que generalement toute cefte contention ὃς 
ambitieufe ialoufie de tafcher à direou efcri- 
re mieulx que les autres, eft chofe baffle, δὲ 
qui {ent fon efcholier difputatif: mais quand 
encore elle faddreffe à uouloir combatre ce qui 
εἰ fi excellent que lon ne le peult imiter , alors 
me femble elle une folie priuee de tout fen- 
timent. Parquoy m’eftant du tout impoflble 
de paffer ou omettre quelques faicts , que Thu: 
cydides & Philiftus ont Arles  μμδνΝ 
ceulx par qui on peult mieulx cognoiftre l'hu- 
meur & le naturel de Nicias caché defloubs 
plufieurs grands accidents, ie paflcray legere- 
ment par deflus, en m'y arreftant feulement 
autant que la neceflité m'y contraindra, pour 
ne me faire eftimer homme du tout parefleux 
ὃς negligent. Au demourant ie me fus eftu- 
dié de recueillir des chofes qui ne font pas c6- 
munes à tout le monde, que d’autres ont pat 
cy par là efcrites , ou que ray retirees de quel- 
ques antiquailles,ou de quelques anciensregi- 
ftres , dont ‘ay tiflu une narration qui ne fera 
point,ce me femble, inutile, ains feruira beau- 
coup à cognoiftre les meurs & la nature du per 
fonnage.T out premieremét donques, on peult 
dire de Nicias ce que Ariftote a efcrir,c'eft qu'il 
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y aeutrois citoyens à Athenes fort gés de bié, 
& qui ont aimé le peuple d’une charité ὃς affe- 
étion paternelle, Nicias filz de Niceratus, Thu- 
cydides filz de Milefius, & Theramenes filz 
d'Agn6, mais moins ce dernier que les deux au 
tres,pource qu'il a efté autrefois picqué & mo- 
qué côme efträger uenu de l'ifle de Ceos , ioint 
aufli qu'il n’eftoit pas ferme ny conftant en une 
refolution au gouuernement de la chofe publi- 
que,ains tenoit tantoft un party , &tantoft un 
autre.à l'occafon dequoy il fut furnommé Co- 
thurnus , qui eft une forte de brodequin dont 
ufoyent anciennement les ioueurs de Tragæ- 
dies,qui conuient à l’un & à l’autre pied : & des 
deux autres, Thucydides qui eftoit plus ancien, 
feit beaucoup de bons actes en faueur des gens 
de bien & d'hôneur à l’encôtre de Pericles, qui 
cherchoit de complaire à la cômune : & Nicias 
qui eftoir plus ieune, fut bien en quelque efti- 
me du uiuant mefme de Pericles, tellemét qu’il 
fut Capitaine auec luy , & eut d'autres charges 
publiques fans luy pat plufieurs fois : mais de- 
puis que Pericles fut mort, il fut incontinent 
poulfé au premier lieu de credit & d’authorité 
ar le ueur des hommes riches & per- 
: principalement, qui en feirée 
ar à l'encontre de la mefchan- 
ceté,audaà temcrité de Cleon,combié qu'il 
euft aufli la bonne grace du peuple , qui aida 
femblablement à l'auancer: car il eft bien uray 
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que ce Cleon pouuoit beaucoup , à caufe qu'il 
flatoit le commun populaire,le traitant neplus 
ne moins qu'un uicillard, & luy donnant touf- 
iours quelque moyen de gaigner : mais neant- 
moins ceulx mefmes à qui il feftudioit de com- 
plaire & de gratifier, cognoiffans fon auarice, 
fon infolence cffrontee & fa temerité, poul- 
foyent en auant Nicias , pource que fa grauité 
n’eftoit point trop auftere ny ei à ains 
eftoit meflee d’une maniere de crainte, qu’il 
fembloit qu'il redoubtaft la prefence du peu- 
ple, ce qui rendoit la commune encore mieux 
affectiônee enuers luy:car eftant homme de fa 
nature craintif ὃς defhär, il cachoit cefte couar- 
dife en la guerre par la bonne fortune, qui le fa- 
uorifa toufiours egalement en toutes les entre- 
prifes ouil fut Capitaine, Etau demourant cel- 
le craintiue façon de faire qu’il auoit en la uil- 
le,& qu’il redoubtoit fi fortles calumniareurs, 
eftoit trouuee populaire, & luy acqueroit la 
bienuucillance de la cômune: par le moyen de 
laquelle il entroit de plus en plus auant en au- 
thorité,à caufe que le commü populaire craint 
ordinairement ceulx qui le mefprifent,&e auan- 
ce ceulx qui le craignent, pou e plus 


d'honneur que fçauroyent fa au 
menu peuple, eft de monftrer mef- 
prifent point . Or quand à Pericles , pource 


qu'il manioit toute la chofe publique par une 
uraye uertu, & par la force de fon eloquence, il 
; n'auoit 
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#’auoirque faire de mine côpofee, ny d'aucun 
artifice populaire pour gaigner la bonne grace 
du peuple:mais Nicias ayant faulte de cela & a- 
bondance de biens,alloit par le moyen d’iceulx 
acquerant la bonne grace de la multitude : & là 
ou Cleon par une facilité de faccommoder à 
tout, & une maniere de plaifanterie entretc- 
noitles Atheniens en fecondant toutes leurs 
uouluntez , luy ne fe fentant pas propre pour 
luy faire tefte par femblables moyens, falloit 
coulät en la bône grace de la cômune par [ἰδ 63 
ralitez,defpéfes à faire iouer des ieux à 


deuifage, de fort belle taille, & n’auoit point 
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encore de barbe. Les Atheniens prirent ἢ grid 
plaifir à le uoir en ceft accouftrement,qu'ilz fu- 
rent longuement à batre des mains en figne de 
ioye,ce que uoyant Nicias,fe dreffa en piedz,& 
dit tout hault qu'il eftimoit que ce feroit peu 
religieufement fait à luy, de laifler en feruitude 
un corps d'hôme,qui publiquement auroit efté 
trouué reflemblät à un Dieu, & {ur l'heure do- 
na liberté à ce ieune efclaue.Lon fait δα ΠῚ men- 
tion de quelques aétes de magnificéce & de de- 
uotion tout enfemble, qu’il feit en l'ifle de De- 
los,en laquelle les däfes que les uilles Grecques 
y enuoyoyét pour châter des hymnes en l’hon- 
neur d'Apollo, fouloyent au parauant y arriuer 
tumultuairemét fans ordre: pource que le peu- 
le qui accouroit incôtinét en foule au deuant, 
Le faifoit foudainemét chanter fans garder or- 
donnäce quelcôque,à caufe qu'ilz ri er 
de la nauire à la hafte en confufon, laifloyent 
leurs habits, & prenoyent ceulx qu’ilz deuoyét 
porter à la proceflion,& mettoyent leurs chap- 
peaux de fleurs fur leurs teftes routen un mef- 
meinftant, Mais luy au contraire, quand il fut 
commis à y conduire la danfe d’Athenes , alla 
premierement defcendre en l’ifle de Renia,qui 
eft tout joignant celle de Delos'auec fes dan- 
{eurs,fes hofties pour (acrif ἀρῆς lerefte ἢ 
de fon equippage, portant quand & ίογ un pôt 
qu'il auoit fait faire à Athenes à la mefure du 
canal,qui eft entre l’une & l’autre ifle , orné de 
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peintures, doreures, de feftons & chappeaux de 
triumphe,& de tapiflerie fort exquifement : & 
la nuidt le feit dreffer fur le canal , qui n’eft pas 
large , puis le matin au point du iour feit paf: 
{er toute fadanfe chantant par deflus, & con- 
duifit route cefte proceflion accouftree magni- 
fiquement,iufques au temple d’Apollo:& apres 
le facrifice , le feftin & les ieux de pris qu'il y 
feit faire , il y donna un beau grand Palmier de 
cuyure, dont il feit offrande à Apollo, & y a- 
chepta une poffeffion de mille efcus, qu’il con- 
fecra pareillement au Dieu patron de l'ifle, ὃς 
ordonna que le reuenu d'icelle feroit τοὺς les 
ans employé parles Deliens,à faire un facrifice 
& un feftin publique,auquel ilz feroyét pricres 
à leur Dieu pour la bône fanté ἃς profperité de 
Nicias:car ainfi le feit il efcrire ὃς engrauer def- 
fus une coulonne qu'il [αἱ Π en Delos , comme 
gardiene de fon offräde & de fa fondation.De- 
puis ce Palmier eftät r6pu par les uents,rumba 
deffus la grande ftatue qu'auoyent donnee les 
Naxiens,& la renuerfa par terre , Or eft il bien 
uray, qu'en ce faict la y a beaucoup de pompe, 
de monftre & d’ambition populaire : mais tou: 
tefois qui cofiderera au demourätles meurs & 
le naturel du perfonnage,on pourra croire qu’il 
le feit premierement & principalement par ze- 
le de deuotion, & fecondement pour en dôner 
quelque plaifir ὃς pafleremps au peuple : caf 
come tefmoigne Thucydides, il eftoit de ceulx 
Μὴ 
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qui reuerét auec une tremeur les Dieux, & qui 
du tout font addonnez à la religion. Et trouue 
lon par efcripten l'un des dialogues de Pañ- 
pho6, que tous les iours il facrifioit aux Dieux, 
ἃς tenoit un deuin ordinaire en {a maifon,don- 
nant à entendre que c'eftoit pour aduifer auec 
luy,ce qui deuoit aduenir es affaires de la chofe 
publique: mais à la uerité, c’eftoit pour enque- 
ir de {es affaires propres, mefmemét de fes mi- 
nes d'argent : carilen auoit plufeurs grandes 
au quartier de Laurion,qui luy rendoyent bien 
du profit:mais auffi les fouilloit on auec grand 

eril, & y falloit entretenir grand nombre d’e- 
ue à y befongner continuellement . Aufli 
eftoit la plus part de fon bien en argent côptät, 
au moyen de quoy il auoit toufiours force de- 
mandeurs apres luy,aufquels il dünoit:car il ne 
donnoit pas moins à ceulx qui pouuoyent mal 
faire, qu’à ceulx qui meritoyét d'auoir du bien, 
ὃς qui eftoyent dignes de fe fentir de fa liberali- 
τέ : de forte que fa timidité eftoit un reuenu ὃς 
une réte aux mefchäs, auffi bien que fa liberali- 
té l’eftoit aux gés de bien , dequoy lon peultti- 
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Comiques:car T'eleclides parlät de quelque ca 
lumniatèur en un paflage,dit ainfi: 
Onc ne uoulut Chäricles luy donner 
Dix efcus feuls,pour ne le blafonner 
D'’eftre l'aifné des enfans de fa mere, 
Premier iflu hors defagibecieres . Pr 
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Ec Nicias luy en donna quarante. 

Mais pourquoy c'eft, côbien que ie me uäte 

De le fçauoir,ie n’en diray ia rien: 

le l'aime, & croy qu’il eft homme de bien. 
Et celuy duquel Eupolis fe mocque en fa Co- 
mœdie, qui eft intitulee Marycas , amenant en 
ieu un pauure bon homme fimple, luy deman- 


de: 


1 
esse: 


Le calumniateur. 
Ὁ Combien detempsyail quetu n'as 
»  Efté parlant auecques Nicias? 
Le bon homme. 
w Jlenelaypasfeulementueuenface, 
Ὁ Sinon l’autrehyer,ie le uy fur la place. 
Le calumniateur. 
>» Ja l'auoir ueu ceft homme me confeffe: 
» Maisueu qluyle cognoit, pourquoy eft ce 
"Ὁ. Que feulement il l’a ueu en paflant, 
»  Sitrahifonil ne nous ua braffant2 
» Ο mesamis,ouir ie uous ay fait, 
» Comme ay pris Nicias fur le fait, 
L'autheur. 
Oinfenfez,cuideriez uous furprendre 


20 
Ὁ  Vanfipreudhommeen fait qu'on peuft re- 
> prendre? 


Et Cleon menaçant en la Comædie d’Arifto- 
phanes,intitulee Les liers,dit ces paroles: 
… Les harengueur rge prendray, 

Et Nicias eftonnéierendray. | 
Phrynicus mefme donne en paflant à entendre 
M ii) 
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qu'il eftoit ainfi paoureux & facile à effroyer, 
quand il dit en parlant de quelque autre: 
» Boncitoyen eftoiril,non point bas 
# Ne uil de cueur commeua Nicias. 
Eftant dôques de fa nature ainfi craintif,&c ayät 
peur de donner quelque occafion aux haren- 
gueurs de le calünier , il fe refferroit iufques là, 
qu'il n'ofoit ny boire ny manger auec perfonne 
de la uille,ny ne fofoit trouuer es compagnies 
pour deuifer & pour palfer le temps,ains fuyoit 
tous telz efbatemens & plaifirs entierement: 
car quand il eftoit en ofhce il ne bougeoit du 
palais à defpefcher affaires, depuis le matin iuf- 
ques à la nuit, & fen alloit le dernier du con- 
{eil,y arriuant toufours le premier. Et quand il 
n'auoit rien à faire en bite ,alors-eftoit il de 
difficile acces, & ne pouuoit on parler à luy, 
pource qu'il fe tenoit r'éfermé dedäs fa maifon: 
& quelques uns de fes amis parloyent à ceulx 
qui uenoyent à fa porte, les prians de l’'excufer, 
difans qu'il eftoit encore lors empefché pour 
les affaires de la chofe publique.Celuy qui plus 
luy aidoit à iouer ce myftere fans parler, & qui 
plus le mettoit en reputation de cefte grandeur 
ἃς grauité , eftoivun Hieron , lequel auoit efté 
nourry en la maifon de Nicias,& que luy mef- 
1e auoit inftruict es lettres , & en la mufi- 
que, Il {e difoit eftre filz d’un Dionyfus qui fut 
furnommé Chalcus, duquel on treuue encores 
auiourdhuy quelaues œuures poétiques, & qui 
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eftant Capitaine d’une troupe de gens que lon 
enuoyoit pour peupler en Italie,y fonda la uil- 
le de Thuries . Ceft Hieron donquesle feruoit 
&{econdoit à enquerir fecrettement ce qu'il 
uouloit fçauoir des deuins, & alloit femant ces 
τ. propos parmy le peuple, que Nicias menoic 
» une miferable & trop laborieufe: uie pour le 
» foing qu'il auoit dela chofe publique, iufques 
» là,qu’en fe lauant es eftuues , ou en beuuant ὃς 
.» mangeät à table, il auoit coufiours l’efprit tédu 
» à quelque affaire de la uille,laiffant les Πές pro- 
+ pres pour penfer aux publiques, de forte qu’à 
» peine commençeoit il à dormir quand les au- 
» tres bien fouuent acheuoyét leur premier fom- 
» me, dont fa perfonne en ualoit beaucoup pis, 
» oultre ce qu'il en deuenoit rebours & malgra- 
» cieux à ceulx qui parauât eftoyent fes familiers 
+ amis:en maniere, ce difoit il, qu'il les ua perdät 
* auec fes biens,pour feftre enrremis du gouuer- 
» nement de la chofe publique, là ou les autres 
» fenrichiflent & acquierent des amis par le cre- 
» dit qu'ilz ont d'eftre efcoutez du peuple, en fe 
» ἀδηᾶς du b6 téps, & ne fe faifant que iouer des 
» affaires publiques qu’ilz ontentre leurs mains. 
A la uerité aufli eftoit la uie de Nicias telle, 
qu'il pouuoit ucritablemét dire ce quele Roy 
Agamemn& dit de foymefme en latragædie de 
Euripides, qui fe nomme Iphigenic en Aulide: 
»  Delapparence en grandeur nous uiuons, 
Ὁ Maisen effect au peuple nous fcruons. 
| M iii 
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Et uoyät que le peuple fe feruoit bien en quel- 
ques chofes de l'experiéce de ceulx qui eftoyée 
eloquents , ou qui auoyét plus grand fens que 
les autres: mais neantmoins qu’il fe deffoie 
toufiours de leur fuifance , & en donnoirde 
is , leur abaiffant le courage & diminuane 


eur authorité,comme il apparoifloit par la cô= | 


damnation de Pericles, & par lebanniflement . 


de Damon, & par la defhiance qu'ilz eurent 


ue 2e Rhamnufien,& plus encore par ce . 
qu ilz feirent à Paches, celuy qui prit l’ifle de 
Lefbos,lequel eftant mis en iuftice pour rédre . 


côpte de fa charge en plein ingemét, defguain- 


na fon efpee & fen tua luy mefme publique- . 


mét deuant tout le monde. Ce confideré il taf- 
choit ä euiter les charges qui eftoyent ou trop 


difficiles, ou trop petites, & là ou il en acceptoït . 


quelque une, fon principal regard eftoit touf- 


iours de ne rien hazarder & aller feurementen . 
befongne :au moyen dequoy la plus part des . 


affaires qu'il prenoiten main luy fuecedoyent 


heurcufement, comme lon peult penfer : mais. 


toutefois il n’enattribuoit rien à fa fagefle ny à 
{a fuffifance & uertu,ains cedoit le tout à la for- 


tune,& recouroit toufiours aux Dieux ,eftant 


côtét de diminuer fa gloire pour obuier à l’en- 


" 


᾿ 


uie.Ce 4 les euenemés des chofes qui pafferent 
en ce téps la nous tefmoignét:par ce que la uille : 


d’Athenes ayant receu de fon temps plufieurs 
grâdes ὃς lourdes fecoules , il n'eut aucunemét 
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art à pas une d'icclles:car Les Atheniens furent 

ôrs desfaicts une fois en Thrace par les Chal- 
cidiens,mais ce füt foubz la conduitte de Cal- 
Jiades & de Xenophon, qui eftoyent Capitai- 
nes:& la perte qu'ilz feirét en Ætolie fut foubs 
la charge de Demofthenes : aupres de Delion, 
uille de la Bœoce, ilz perdirent mille hommes 
en une desfaitte,ou eftoit chef Hippocrates. Et 
quant à La peftilence,on en donnoit la part 
de la coulpe à Pericles,qui retira & enferma de- 
däs les murailles de la uille le peuple des chäps 
à caufe de la guerre, là ou pour la mutation des 
lieux & du changement de leur maniere accou- 
ftumee de uiure, ilz tumberent en peftiléte ma- 
jadie. Mais de tout cela on n’en imputoit cho- 
fe quelconque à Nicias: & au contraire eftant 
Capitaine il prit l'ifle de Cythera eftät en afliet- 
te ΕΣ propre pour endommager le païs de la 
Laconie,& dont les habitans eftoyent Lacedæ- 
moniens: il reconquit aufli plufieurs places qui 
feftoyét rebellees en la Thrace, & les remeit en 
lobeïflance d’Athenes, & ayät enferré les Me- 
Een dedans leurs murailles, il prit d’arriuce 

ifle de Minoa:& au partir de là,bien toft apres 
il prit auffi le port de Nifee : ὃς faifant defcente 
fur le païs des Corinthiens, il desfeit ceulx qui 
fe préfenterent en bataille deuant luy,& en oc- 
cit un bô nombre, & entre autres le Capitaine 


. Lycophron. Mais en ceftc rencontre il luy ad- 


hint d'oublier à inhumer deux de fes gens qui 
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y eftoyent morts, dont on n’auoit peu trouuer 
les corps en recueillant les autres : mais fi toft 
qu'il en fut aduerty, il feit arrefter toute la flot- 
te,&c enuoya deuers les ennemis un herault ἐς 
mander congé d’enleuer ces deux corps : com- 
bien que par l’ufance de la guerre ceulx qui en- 
uoyoyét demander congé d’enleuer les morts 
pour les inhumer,quittaflent la uiétoire,de {or- 
te qu'il ne leur eftoit pas puis apres loifible de 
drefler un trophee pour marque de uiétoire: 
pource qu'il fembloit que ceulx qui les auoyét 
en leur puiflance faffent uictorieux : ὃς nefe 
pouuoit dire que ceulx quiles demädoyent de 
grace, les ei en leur puiflance , autrement 
#z ne les euflent pas requis: toutefois ilaima 
mieulx quitter l'honneur de la uictoire , que de 
laifer deux de fes citoyens morts en campagne 
fans donner fepulture à leurs corps : puis apres 
auoir couru & pillé toute la cofte de la Laco- 
nie, & desfait en bataille quelques Lacedzmo- 
niens qui fe trouuerent deuant luy en cäpagne, 
il prit la uille de Thyrza que tenoyent alorsdes 
Æginetes, lefquelz il emmena prifonniers à 
Athenes. Et comme les Peloponefiens euflent 
mis fus de groffes armees tant par mer que par 
terre, pour aller deuant le fort de Pyle, que te 
Capitaine Demofthenes auoit fortifié, la ba- 
taille donnee par mer, iladuint qu’il demoura 
dedans l'iflc de Sphacterie quatre cëts naturelz 
citoyens de Sparte:parquoy Les Atheniens efti- 
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merent que ce feroit un grand exploit à eulx,c& 

me certainement il eftoit, que de les prendre 
“uifz:mais le fiege en eftoit mal aifé, pource que 
“cCeftoir en lieu ou il y auoit faulte d'eau au 
“cueur d'Efté, & qu'il falloit faire un grand cir- 

cuit pour y potter des uiures en leur cäp, ce qui 
feroit puis apres l'Hyuer uenu bié dägereux, & 
prefque totalement impoñlible. Au moyen de- 

quoy ilz eftoyét bié marris, & fe repétoyét fort 
d’auoir renuoyé l’ambaffade des Lacedæmoniés 

| qui eftoit uenue deuers eulx pour traitter d’'ap- 
pointemét,& lauoyent renuoyce fans rien fai- 
re à l’inftance de Cleon, qui y refifta principa- 
lement pour faire defplaifir à Nicias , lequel e- 
ftoit fon ennemy, & folicitoit fort affeétueufe- 
ment ce que demandoyent les Lacedæmoniés: 
& pour cefte caufe ce Cleon perfuada aux Âthe 
niens qu'ilz refufaflent l'offre de paix & d'ap- 
pointemét qu'ilz eftoyét uenus prefenter : mais 
depuis quand le peuple uit que ce fiege alloit 
en longueur, & que leur camp y fouffroit de 
griefues neceflitez, il commenceà à fe courrou- 
cer côtre Cleon,lequel en reietta toute la coul- 
pe fur Nicias , difant que par fa couardife ἃς laf- 
chete il laifferoit efchapper ces afliegez , & que 

fi luy euft efté Capitaine ilz n’euflent pas duré 
fi longuement. Adonc fe prirent les Atheniens 

> à luy dire tout hault, Et que n’y uas tu dôctoy- 
+ mefme encore maintenant pour les prendre? 
Er Nicias mefme fe dreffant en piedz dit hault 
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& clair, que uouluntiers il luy cedoit toutela + . 
charge de cefte entreprife de Pyle, & qu’il le- 
uaft tant de gens qu’il uoudroïit pour yaller & 
faire de faiét quelque bon feruice à la chofe pu- 
blique,non pas fe uäter auec audacieufes paro- 
les,ou il n y auoit point de danger.Cleon du οὖ 
mencement fe tiroit arriere,fe trouuant un peu 
| eftonné, pource qu’il ne fe fuft iamais doubté 
| qu'on l’euft pris au mot de fi pres: toutefois à la 
| fin uoyant que le peuple l'en prefloit,& que Ni 
| cias crioit apres luy,fon ambition fexcira & en- 
Ι flamma,de maniere que non feulement il acce- 
pta la charge de Capitaine, mais fpecifia un ter- 
| me,que dedans uingt iours apres qu’il feroit ar- 
| riué fur les lieux, ou il feroit mourir tous ces af- 
fiegez , ou il les ameneroit prifonniers à Athe- 
nes. Ce que les Atheniens oyans , eurent plus 
d’enuie de rire à bon efciat,que de le croire: car 
aufli auoyent ilz bien autremét accouftumé de 
prendre fa folie & fureur en ieu, & {e rire de fa 
temerité. Comme lon compte qu’un iour d’af- 
femblee publique qu'il deuoit haréguer,le peu- 
ple affis des le matin l’attendit longuement, & 
qu'à la fin il fy uint prefenter bien tard, ayant 
fur {à tefte un chapeau de fleurs, ou il pria l'affi- 
ftence de uouloir differer cefte aflemblee iuf- 
399 ques au lendemain: pource , dit il, queie fuis 
5» auiourdhuy empefchc à feftoyer quelques miés : 
» amis eftrangers qui me {ont uenusuoir, &en 
» ay fait un facrifice aux Dieux. Le peuple ne f'en 
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feirquerire, & fe leuant fen alla: toutefois il 
eut adonc la fortune propice, & fe porta fi bien 
en cefte charge apres Demofthenes > Que dedäs 
le terme du temps qu’il auoit prefix, il prit tous 
les aflicgez, exceptez ceulx qui furenttuez en 
combatant , & leur ayant fait quitter les armes 
les 4mena prifonniers à Athenes . Cela fur 
une grande honte à Nicias, pource qu'il ne fut 
Pas pris comme un rendre ou ietter fes armes, 
mais fut iugé encore pis, & futtenu pourune 
plus ignominieufc lafcheté,d’auoir ainfi uoulü- 
tairemét quitté à fon cnnemy,à faulte de cueur; 
la charge de faire un fi beau & fi grand exploit, 
en fe depofant luymefine de l'honneur de Ca- 
pitainc:aufli fen moque bien de rechef Arifto- 
phanes en la Comædie des Oifeaux, difant, 

De fommeiller il n’eft heure en cffec, 

ΝΥ retifuer comme Nicias fait. 
Eten un autre pañlage de la Comædie des La- 
boureurs, ou il dir: | 

Ie ueux des champs laboureur deuenir, 

Quite defend de ty aller tenir: 

Vous: carie donne au public & prefente 

Cent efcus d'or,pourueu que 16 m'exempte 

De tout office & iurifdiétion. 

Nous acceptons l'offre & condition: 

Car auec ceulx qui par Nicias ont 

Efté payez, deux cents tout droit ce font. 
Mais qui pis eff, en ce faifantil porta grand d6- 
mage à la chofe publique, laiffant môter Cleon 
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en tel credit & telle reputation : car depuis celæ 
il chargea une fi grande audace & fi grande 
prefumption, qu'on ne le peut plus tenir,ce qui 
fut caule de plufieurs maulx à la uille, dont Ni- 
cias luy mefme fe fentit autant ou plus que nul 


autre. Ce fut luy entre autres chofes qui ofta 


toute l'honefteté & route la reuerence que lon 
gardoit au parauant aux harangues publiques 
en prefchant le peuple: car il commécea le pre- 
mier à y crier à pleinetefte, & à y frapper auec 
la main fur fa cuiffe en ouurant fa robbe par de- 
uant, & à courir ça & là par la tribune en par- 
Jant, dont puis apres proceda leffrence licen- 
ce & la nonchalance de toute honefteté, en la- 
quelle tumberét les orateurs ὃς entremetteurs 
des affaires, qui fut à la fin caufe de la totale rui- 
ne. la commenceoit Alcibiades en ce temps la 
à uenir en auant , & à fe mefler des affaires, qui 
n'eftoit pas ainfi entieremét corrumpu ny fim- 
plement mefchant, ains, côme lon dit de la tet- 
re d'Ægypte,que pour fa fertilité 

Elle produit drogues medicinales 

Tout pefle mefle, autant bonnes que males. 
Auffi la nature d’Alcibiades eftant grande & 
forte en l’une & en l’autre partie, donna com- 
mencement à beaucoup de nouuelletez,dont il 
aduint que Nicias encores apres qu'il fut deli- 
uré de Cleon, ne peut pas remettre la uille d'A- 
thenes en paix & en tranquillité : ains ayant ia 
commencé d’acheminer les affaires à port de fa- 
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lue, il fut de rechef rcierté en pleine guerre par 
la ueheméce & impetuofité de l'ambition d’Al- 
cibiades. Ce qui aduint en cefte maniere:Ceulx 
qui plus empefchoyent le repos & la paix uni- 
uerfelle de la Grece, eftoyent Cleon d’un cofté 
& Brafidas de l’autre, pource que la guerre cou 
uroit la mefchanceté de l’un, ὃς honoroit la uer 
tu de l’autre, donnant à l’un moyen & matiere 
de cômettre beaucoup de malheuretez, & à l'au 
tre de faire plufieurs beaux & glorieux faicts 
d'armes. Ces deux donques eftans morts rous 
deux enfemble en une bataille qui fut donnee 
pres d'Amphipolis,incontinent Nicias trouuäc 
ceulx de Sparte, qui de long téps ne defiroyent 
rien plus que la paix, & les Atheniens qui n’e- 
ftoyent plus ἢ chaulds à la guerre, ains les uns 
& les autres, par maniere de dire, las & recreus, 
ὃς baiffans d’eulx mefines les mains,il alla cher- 
chant les moyens de faire, que ces deux citez re 
tournaflent en amitié l’une auec l’autre, & que 
tous les autres Grecs femblablemét fuflent de- 
liurez des maulx de la guetre, à fin que de lors 
en auant ilz peuflent uiure en uraye & certaine 
felicité. Si eut incôtinent fauorables ἃ fon def- 
feing tous les riches, tous les uieux, & toute la 
multitude des laboureurs. Et en parlant enco- 
ΤΕ particulierement à plufieurs des autres,auoir 
tant fait par uiues raifons qu'il les auoit rendus 
plus refroidis à chercher la guerre : au moyen 
dequoy, donnant bonne efperance à ceulx de 
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| Sparte, que les chofes eftoyent bien difpofees 
| | à la paix, f'ilz y uouloyent entendre,les Spartia- | 
| ces luy adioufterent foy , tant pource qu'ilz l’a- 
uoyent trouué par tout ailleurs homme doulx 
& debonnaire, comme aufh pource qu’il auoit 
eu foing de faire traitter gracieufemét ὃς humai 
nement les prifonniers qui auoyét efté pris au- 
pres du fort de Pyle, & leur auoit rendu la mi- 
{ere de leur prifon plus aifee à fupporter . Or a- 
uoyent ilz ia fait entre eulx une trefue pour un 
an, durant lequel recommenceans de rechef à 
hanter les uns auec les autres, & à goufter les 
laifirs de la paix & de la feureté de pouuoir li- 
Le aller uoir fes hoftes & amis efträgers, | 
112 commenceoyent à fouhaitter fort une uie | 
trâquille,repofee & paifible, là ou lon ne fouil- | 
laft plus fes mains de fang humain, & prenoyét | 
grand plaifir à ouïr en danfant chanter de telles | 
chan{ons, ἡ ἣῥ 
x»  Auraftelier τη ἰδηςε foit couchee, | 
9 JLatoileyfoit de l'araigneattachee. | 
Etfe fouuenoyét aufli uouluntiers & auecioye | 
de celuy qui difoit, qu’en la paix le fon des trô- | 
ettes n’efueille point ceulx qui dorment, mais 
le chant des cogs : & au contraire, ilz mauldif- 
foyent & reiettoyent ceulx qui difoyent eftre 
predeftiné , que la guerre dureroit trois fois 
neuf ans : & ainfi uenans à parlementer de tou- | 
ces chofes enfemble, ilz feirent la paix uniuer- 
felle:tellement que la plufpart des hômes efti- 
ma 
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ina qu'ilz eftoyét feurement arriuez à la fin ex- 
treme de tous leurs maulx,& ne parloyent plus 
d'autre perfonne que de Nicias, difans que c’e- 
ftoit un perfonnage aimé des Dieux, qui pour 
fa deuotion enuers eulx , luy auoyent fait cefte 
grace,que le plus beau &Te plus grand bien qui 
peuft aduenir au monde, eftoit appellé de fon 
πότ: pource que à la uerité il n’y auoic celuy qui 
n'eftimaft que cefte paix eftoit certainement 
l'œuure de Nicias,ne plus ne moins que la guer 
re auoit efté l'œuure de Pericles, lequel pour 
caufes bi legeres perfuada aux Grecs de fe pre- 
cipiter en griefues calamitez: & Nicias au con- 
traire les auoit induits à uouloir deuenir amis, 
en oubliant les griefs maulx qu'ilz auoyent re- 
ceuz les uns des autres en la guerre pañlee : de 
forte que iufques auiourdhuy , ce traitté la fap- 
pelle Nicium, comme qui diroit la paix de Ni- 
cias. Si furent les articles de la paix arreftez, 
qu'ilz rendroyent reciproquemét les uilles,ter- 
res & places qu'ilz auoyét prifes durant la guer- 
re les uns il autres , & les prifonniers aufli: 
& que ceulx la commenceroyent à rendre, auf- 
quelz il efcherroit par le fort de deuoir cômen- 
cer les premiers. Etefcrit Theophraftus qu'il 
achepta à beaux deniers comptans, le fort,à fin 
que les Licedæmoniens commenceaffent les 
premiers à rendre. Mais comme les Cotinthiés 
& les Bæotiens eftans mal contens de ceft ap- 


pointement, tafchaffent par plaintes & dolean- 
| | ._ &N 


1978 NICSA#. 


ces qu'’ilz mettoyent en auant , de reflufciter ἴα 


guerre de nouueau, Nicias perfuada aux Âthe- 
niens & aux Lacedæmoniens, d'adioufter de 
renfort à leur paix,alliance ὃς ligue offenfiue ὃς 
defenfiue pour un plus feur lien , à fin qu'ilz en 
fuffent plus afleurez les uns des autres, & plus 
redoubtables à ceulx qui fe uoudroyent foub- 
leuer ou rebeller contre eulx. Ces chofes fe fai- 
{oyent contre la uoulunté d’Alcibiades , lequel 
oultre ce qu'il eftoit mal né à la paix , uouloit 
encore grand mal aux Lacedæzmoniens à caufe 
qu'ilz faddrefloyent à Nicias, dont ilz auoyent 
bonne opinion, & ne faifoyent compte de luy, 
ains le mefprifoyent. A l'occafion dequoyila- 
uoit bien eflayé desle commencement, d'em- 
pefcher cefte paix, & n'auoit peu rié faire. Mais 
peu de temps apres, fentant que les Atheniens 
n’eftoyent pas fi contents de ceulx de Lacedæ- 
mone,comme ilz eftoyent au parauât, ὃς qu'ilz 
eftimoyent qu’ilz leur faifoyét tort en ce qw'ilz 
auoyent de nouueau fait alliance fans eulx auec 
les Bæotiens , & ne rendoyent point lesuilles 
de Panacte en fon entier & d’Amphipolis fel6 


qu'ilz eftoyent tenus de faire par le traitté dela 


prix ,adonc ilfe meit à amplifier & aggreger 


eurs plaintes, & à irriter & aigrir le peuple fur 


chafcune d’icelles: & finablement ayant fait ue- 
nir unc ambaffade de ceulx d’Argos à Athenes, 
il mena fi bien la prattique , que les Atheniens 
feirent ligue offenfiue & date auec eulx. 
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Mais fur ces entrefaittes arriuerét aufli à Athe- 
nes d’autres ambañfladeurs de Lacedæmone, a- 
τος plein pouuoir d'accorder de tous differéts, 
lefquelz ayans premierement parlé au Senat, 
propoferent toutes chofes honeftes & raifon- 
nables . Parquoy Alcibiades craignät, filz pro- 
pofoyent ces chofes mefmes deuant le peuple, 
qu'ilz ne le tiraflent à ce qu'ilz uouloyét,il abu- 
fa ces pauures ambaffadeurs par une telle trom- 
perie: car il leur promeit & iura de leur aider à 
obtenir tout ce qu'ilz pretendoyent, pourueu 
qu'ilz nemonftraffent ny ne côfefaflent point 
auoir tout pouuoir de leur feigneurie , leur dü- 
nant à entendre que cela eftoit le plus expediét 
moyen pour paruenir à leurs fins. Les ambafla- 
deurs le creurent, & fe tournerét deuers luÿ en 
fe departant d’auec Nicias. Parquoy Alcibiades 
les amena en pleine affemblee de confeil de uil- 
le deuant le peuple, là ou il leur demäda pübli- 

uement hault ὃς clair deuant tout le monde, 
À auoyét libre puiflance & plein pouuoir de 
traitter & accorder de toutes chofes : ilz luy re- 
fpondirent tout hault que n6, & adonc fe chan 
geant contre leur efperance, il cômencea à ap- 
peller ceulx du Senat à tefmoings filz auoyent 
pas en plein Senat dit du contraire, & confeilla 
au peuple de ne fe fier point ὃς n’adioufter foy 
PES à perfonnes qui eftoyent fi mani- 

eftement conuaincus de menfonge , & qui fur 
une mefme matiere difoyent tätoft d’un & tan- 

N ἢ 
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τοί d'autre . Il ne fault pas demander fi les arh- 
baffadeurs fe trouuerent bien eftonnez:car Ni- 
cias mefme ne fceut quedire à cela, tant il{e 
trouua efbahy, confus & furpris d'ennuy pour 
une chofe fi peu efperec: & en fut le peuple fi 
emeu, qu’il fut entredeux de faire fur l'heure. 
mefme uenir les ambafladeurs d’Argos pour 
conclurre la ligue auec eulx: mais il furuint là 
deflus un tremblement de terre qui feruit à Ni- 
cias & rompit celle afflemblee. Et le lendemain 
feftant de rechef aflemblé le confeil, à peine 
eut il tant faire & tant dire,que le peupleuou- 
Le renir en furfeance la conclufion de la ligue 
auec les Argiens , iufques à ce que luy euftefté 
un tour ambafladeur deuers les Lacedemoniés, 
prnettant que toutes chofes iroyent bien en 
ce faifant.Arriué qu'il fut à Sparte,on le recueil 
lit & honora comme perfonnage d'honneur,& 
qu’ilz eftimoyent bien affectionné enuers eulx: 
mais au demourant il ne peut rien faire , ains {e 
trouuant uaincu par ceulx qui fauorifoyét aux 
Bœotiens, fen retourna à Athenes comme ik 
en eftoit party,là ou il ne fut pas feulement mal 
uenu & pis eftimé,mais en Rs τε de fa perfon- 
ne, pour le courroux du peuple, qui à fonin- 
ftance & à fa perfuafion auoit rendu. de telz 
perfonnages prifonniers, & en fi grad nombre, 
pource que les prifonniers que lon auoit ame- 
nez de Pyle, eftoyent tous des premieres mai- 
{ons de Sparte,& auoyent leurs parents & amis 
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tous les principaux perfonnages de la uille:tou- 
tefois le peuple à la fin ne luy en feit autre ru- 
deffe,finon qu’il eleut Alcibiades pour Capitai- 
τις, ὃς feit alliance auec les Eliens & les Manti- 
niens,qui feftoyent rebellez contre les Laccde- 
moniens, & auec les Argiens aufh,& enuoyerét 
des brigands à Pyle pour endômager le païs de 
la Laconie . Pour lefquelles τρις Mr ilz reto- 
berent de rechef en la guerre. Or ainfi comme 
le different ἃς la querelle d'entre Alcibiades ὃς 
Nicias eftoit en fa plus grande force, efcheut le 
téps de l'Oftracifme, c’eft à dire d'un bannifle- 
mêt qui fe faifoit à certains interualles de téps, 
par lequel le peuple bannifloit pour dix ans ce- 
luy des citoyens qui luy fembloit le plus fufpe“ 
pour fon credit , ou autrement plus enuié pour 
fes richefles . Si fe trouuerét adoc ces deux per- 
fonnages en grand efmoy, & en non moindre 
danger, fafleurans bien que l’un d’eulx deux ne 
faudroit pas à eftre relegué par ce prochain ba- 
niflement : pource que le peuple haïfloit la uie 
d'Alcibiades,& redoubtoit fa hardiefle, ainfi co 
me nous auôs plus amplemét declaré en fa uie: 
& quär à Nicias, fes richefles le rendoyët enuié, 
& trouuoit on fa maniere de uiure trop eftran- 
2 ma ainfi mal accointable, & fi peu popu- 

aire comme il eftoit, letenans àtrop grande 
grauité : ioint aufli qu'il leur eftoit encores o- 
dieux,pource que ia en plufieurs occurrences il 
_auoit formellement côtreuenu ἃ ἐς que le peu- 
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le defiroit, ὃς l'auoit côtraint malgré fon uou- 

Lie de reuenir à ce qui luy eftoit utile. Brief, à 

parler rondement, il y auoit là defus un com- 

bar entre les ieunes qui demandoyent la guer- 

re, & les uieux qui ne uouloyét que la paix,de- 

firans Les uns chafler Nicias , & les autres Alci- 


biades: mais 
»#  Oudifcord regne en quelconque cite, Il 
» Le plus mefchantalieu d'authorité. | 

Comme il aduint alors:car Le peuple d’Athenes 

eftant diuife en deux partialitez,dGna lieu d'au- 

thorité à quelques uns des plus audacieux & 

des plus uicieux qui fuffent en toute la uille,en- 

tre lefquelz eftoit un Hyperbolus du bourg de 

Perichus , homme qui n’auoit aucune puiflan- ὦ 

ce ny aucune ualeur, pour laquelle il deuft eftre 

hardy, mais qui pour eftreaudacieux δὲ teme- 

raire uint en credit & en quelque puiflance;fai- 

fant deshonneur à fon païs pour l'honneur du 

credit qu'il y auoit. Cefluy donques PE 

eftre bicn loing du danger de ce banniflement, 

comme celuy qui fçauoit bié, que pour fes me- 

rites il eftoit Se digne d'eftre mis aux ceps, 

que non pas au τεῆς des gens d'honneur, & fe 

promettant que quand l'un de ces deux erfon- 

nages feroit bäny,luy demoureroit chef de l’au- 

tre part à l'encontre de fon aduerfaire qui de- 

moureroit, monftroit ouuertement qu'il eftoit 

bien aife de leur diffenfion, &alloitirritant le 

peuple à l'encôtre de l'un δὲ de l’autre: parquoy ; 
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Nicias & Alcibiades cognoiffans fa mauuaiftié, 
apres auoir parlé fecrettemér enfemble, ioigni- 
rent leurs deux parts en un,& les ayans unics fe 
trouuerent les plus forts, de forte que ny l'un 
ny l’autre d'eux ne fut banny, ains en feirent 
| tumber le fort fur Hyperbolus mefme : ce qui 
| fur l'heure donna matiere de rifee & de plaifir 
au peuple , mais depuis ilz en furent bien mar- 
| riz, pource qu'il leur fembla que c’eftoit auiler 
l'ordonnance de ce banniflement, que de l'em- 
ployer en un homme qui n’en eftoit pas digne, 
eftimans que c'eftoit quelque honneur,que d’e- 
ftre ainfi chaftié , ou pour mieulx dire, que ce 
banniflement la eftoit un chaftiement pourun 
Thucydides,un Ariftides & autres telz perfon- 
_nages:mais pour un Hyperbolus , que ce luy e- 
ftoi trop d'honneur,& occafion de fe glorifier, 
que pour fa mefchanceté il auoit la mefme cor- 
rection que lon donnoit aux plus gens de bien 
pour leur grandeur: ce que mefme le poëte Co- 
mique Platon dit en un pañlage, 
#  Quoy quefes meurs ayentenuerité, 
#” Cela & pis iuftement merite : 
»  Tanteft queluy, perfonnede fi uile 
# Condition, & de race feruile, 
»  N'eneftoit point digne: car inuenté 
#  Pourtelles sens n'alOftracifmeefté. ᾿ 
Aufli n’y en eut il onques puis pas un qui fuft 
banny de cefte forte de banniffement , ains fut 


Hyperbolus le dernier detous,comme Hippat- 
N iii) 


1684 NICIAS. 


chus Cholargien auoit efté le premier ; pouree : 


qu'il eftoit parent du tyran. Mais bien eft la for 
tune chofe,fur laquelle on ne fçauroit affeoir iu 


gement,ny la côprendre par difcours de raifon: 


car fi Nicias fe fuft expofe franchement au ha- 


zard de ce bannifflement contre Alcibiades, ik 


fuft aduenu l’un des deux, ou qu'il fuft demou- 
ré en la uille ayant chaffé fon aduerfaire fil euft 
yaincu, ou bien qu'il fuft forty auant que tum- 
ber es extremes miferes ἃς calamitez,ou il tum- 
ba depuis, & luy fuft demouree la reputation 
d'auoir efté un treflage Capitaine, fil εὐ efté 
en ce combat uaincu. le n’ignore pas toutefois 
que Theophraftus efcrit, que Hyperbolus fut 
banny parle moyen dela diflenfion qui eftoit 
entre Pharax & Alcibiades,nG pas Nicias: mais 
la plus part des autres hiftoriens le mettét ain- 
fique ï'ay dit. Eftans donques uenus à Athenes 
les Ambaffadeurs des Egeftains & des Leôtins, 
pour fuader aux Atheniens d'entreprendre la 
conquefte de la Sicile, Nicias fut uaincu par 


laftuce & l'ambition d’Alcibiades , lequel a- ᾿ 


uant qu'il fuft tenu aucune aflemblee de con- 
{il fur ce faict , auoit defia preuenu la commu- 
ne par uaine efperance qu'il leur auoit don- 
nee, & corrompu leur iugement par faulfes rai- 
fons qu’illeur auoit alleguces, tellemét que les 
icunes gens es lieux ou ilz fe reduifoyér enfem- 
ble pour fefbatre aux exercices de la perfonne, 
& les uicillards es boutiques des artifans, ou es 


NICIAS,. 1985 


piches & demironds , efquelz ilz fe trouuoyent 
aflis enfemble pour deuifcr, ne faifoyent autre 
chofe que traffer en terre la forme de la Sicile, 
en difcourant entre eulx de la nature de la mer 
d’icelle , & côptans les ports & les lieux qui re- 

ardent deuers l'Afrique, pource qu'ilz ne fai- 
Dour as leur côpte que la Sicile deuft eftre le 

ris & le but de cefte guerre, ains plus toft le 
φημ de leurs armes, là ou ilz feroyent leur 
amas, pour de là aller faire la guerre contre les 
Carthaginois, & conquerir toute l'Afrique, & 
confequément coute la mer d'icelle iufques aux 
coulonnes de Hercules. Comme donques ilz 
euflent tous fi fort à cueur cefte guerre, Nicias 
qui y côtredifoit,ne trouuoit gueres de gens ny 
d'hommes de qualité qui en‘cela le fecodaffent: 
pource que les riches craignans qu'il ne fuft ad- 
uis au peuple, qu'ik le feiflent pour euiter les 
charges, & fouir la defpenfe qu'il leur con- 
uiendroit faire , ne difoyent mot, quoy qu'ilz 
n'en fuflent pas contens : mais luy pour cela ne 
{e faignoit , ny ne fe lafloit point de confeiller 
& prefcher toufiours au contraire , ains encore 
apres que la refolution de faire l’entreprife eut 
efté arreftee,& luy eleu ie premier Capitaine 
aucc Alcibiades & Lamachus, pour l'executer, 
en la prochaine afséblee de uille qui fe teint, il 
{e leua derechef & tafcha encore à en deftour- 
ner le peuple auec toutes les proteftations qu’il 


luy fut poffible,iufques à charger ὃς accufer Al- 
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cibiades,que pour fa propre ambition, &pour 
fon particulier profit, iliettoit la chofe publi- 
que enunc fi dangereufe & fi loingtaine guer- 


_re:mais tout cela ne feruit de rien,ains plus coft 


en fembla il plus idoine que nul autre à cefte 
charge pour fon experience, ioinét aufli que 
Ion eftima, que les chofes feroyent bien plus 
feurement conduittes,quand fa craintifue pro- 
uoyance feroit meflee auec la hardiefle d’Alci- 
biades & la doulceur de Lamachus,ce qui con- 
firma dauantage l’eleétion : puis il y eut un des 
orateurs nôme Demoftratus, qui plus incitoit 
les Atheniens à lentreprife de ce uoyage, qui 
{e dreffant en pieds dit qu’il feroit bien cefler 
Nicias de plus leur alleguer des fubterfuges & 
excufes, & meit en auant un decret,que le peu- 
ple dônaft plein pouuoir aux Capitaines eleuz, 
de confciller , & executer tout ce que bon leur 
fembleroit,tät ça que là, & perfuada au peuple 
de le pañler & authorifer. Toutefois on dit que 
les prefbtres alleguoyent beaucoup de chofes 
qui cftoyent pour empefcher l'entreprife : mais 
Alcibiades ayant auffi d’autres deuins attiltrez, 
alleouoit fembliblement des oracles anciens, 


qui difoyent qu’il deuoit aduenir de la Sicile 


une trefgrande gloire aux Âtheniens, & appo- 
ftoit aufi quelques pelerins qui affermoyent 
uenir tout frefchement de l’oracle de Iupiter 
Hammon, dont ilz apportoyent un oracle, par 
lequel il eftoit porté , que ceulx d’Athenes pré- 
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droyent tous les Syracufains. Qui plus eff, fil y 
auoir aucuns qui {ceuflent des fignes & prefa- 


ges à ce côraires, ilz les taifoyent de peur qu’il 


ne fembiaft que par affection ilz fentremiflent 
de mal pronoftiquer , ueu que les fignes mef- 
mes qui eftoyent trous euidents & notoires ne 
les diuertifloyent pas, comme fut le tronçon- 
nement & la mutilation des Hermes & images 
de Mercure, qui en une nuict fe trouuerent 
toutes mutilees, exeptee une feule que lon ap- 
pelloit l'Herme de Andocides,qui fut iadis ἀδ- 
nee & confacree par la lignee Ægeide, ὃς eftoit 
aflife droit deuant la maifon d’un citoyen qui 
fappelloit Andocides . Dauantage le cas qui 
aduint pres l’autel des douze Dieux: car il y eut 
un homme qui eftant foudainement fauté def- 
fus, & d st auoir tournoyé tout à l’entour , fe 
couppa luy mefme fa nature auec une pierre: & 
au temple de la uille de Delphes, il y auoit une 
petite image de Minerue d’or, aflife deflus un 
palmier de cuyure, que la uille d'Athenes y a- 
uoit dôné des defpouilles gaignees fur les Me- 
dois.Il y eut par plufieurs iours des corbeaux 
qui falläs percher deflus,ne cefferent de le bec- 
quetter,& rongerét tant le fruiét qui eftoit d'or 
qu’ilz le feirent tüber, mais ceulx d’Athenes di- 
foyét que c'eftoyét les Delphiés gaignez par les 
Syracufains , quiauoyét fainét ὃς cotrouuc ce- 
la. Il y eut aufli une prophetie qui leur côman- 
da qu'ilz amenaflent à Athenes une religicu- 
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{e de Minerue eftät en la uille de Clazomenes: 
ilz enuoyerent querir cefte religieufe, laquelle 
fappelloit Hefychia,c'eft à dire, repos : &fem- 
ble que c'eftoit ce que les Dieux par cefte pro- 
phetie leur confeilloyent , que pour lors ilz 
fe deuoyent repofer . Ce que craignant l'Aftro- 
logue Meton, foit ou que les prefages cele- 
ftes l'effroyaflent,ou que par difcours de raïfon 
humaine il redoubtaft l'iffue de ce uoyage, ἢ 
contrefeit le furieux , pource qu’il auoit quel- 
que charge en l’armee,& meit le feu en fa mai: 
fon.Les autres difent qu’il ne contrefeit point 
autrement le furieux , mais qu’une nuit à fon 
efciant,il meit le feu en fa maïfon, & que le len- 
demain il fen alla fur la place auec une conte- 
nance d'homme fort affligé , fupplier le peuple 
de uouloir en confideration de la fortune qui 
luy eftoit aduenue , difpenfer de ce uoyage bn 
filz, lequel auoit une galere à desfrayer & con- 
duire,& eftoit tout preft ἃ faire uoile.Dauanta- 
ge l'efprit familier du fage Socrates , qui auoit 
accouftumeé de laduertir des chofes à aduenir, 
luy reuela que ce uoyage fe faifoit à la ruine de 
la uille d’Athenes, ce que luy mefme compta à 
fes plus familiers amis , par la bouche defquelz 
il alla iufques aux oreilles de la plus grande par- 
tie du peuple : & fi y en eut beaucoup, à qui la 
rencontre des iours,efquelzilz feirent leur em- 
barquement,affoiblit fort le courage:car ce ἔπε 
iuftement es iours que Les femmes çelebroyent 


la fefte dutrefpas d'Adonïüs, & y auoit en plu- 


fieurs endroits de la uille des images d'hommes 
morts, que lon portoit en terre, & des femmes 
apres qui lamentoyent & en menoyét le dueil, 
de forte que ceulx qui adiouftent aucunement 
foy à telz prefages , difoyent que cela leur 
defplaifoit su , & qu'ilz craignoyent que cela - 
ne Écnifaft que l'equippage de cefte armee,qui 

eftoit fi magnifique & fi floriflante, ne uinft 
en fa fleur mefme incontinent à {e fener. Or 
quant à Nicias , d'auoir bien toufiours contre- 
dit à l’entreprife pédant que lon en deliberoit, 
& de ne feftre iamais eleué de uaine efperance, 
ny cfblouy de l'honneur d'une fi honorable 
charge iufques à en changer d'opinion, c’'eftoit 
fait en homme de bien, conftant & fage : mais 
quand il eutueu que ny par remonftrances il 
n'auoit jamais peu deftourner le peuple d’étre- 
prendre cefte guerre,ne par prieres {e faire exé- 
pter de la charge de Capitaine, ains que le peu- 
ple malgré luy uouloit qu'il fuft l'un des Chefs 
de cefte armee , alors n'eftoitil plus faifon de 
craindre tät,ny de täât reculer, ny de tourner fi 
fouuent la tefte,côme un enfant,pour regarder 
de deflus fa galere derriere luy,en repetant fou- 
uét,& fouuêt redifant que raifon n’auoit point 
eu de lieu en la er ἔνα de cefte entreprife : 
car cela n’eftoit que defcourager {es copagnos, 
&faire reboucher la premiere poinéte de toute 
leur expedition: là ou il falloit prôpremét cou- 
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rir {us aux ennemis, & en mettant uifuement la 
main à l'œuure, efprouuer la fortune : mais il 
feit tout au rebours: car comme Lamachus fuft 
d’aduis que d’arriuee on allaft droit deuant Sy- 
racufe,& que lon leur dônaft la bataille au plus 
pres que lon pourroit de leurs murailles, & que 
d'autre cofté Alcibiades fuft d’opini6, que pre- 
mierement on tafchaft à gaigner les uilles qui 
eftoyent de l'alliance des Syracufains ; & apres 
les auoir fait rebeller,alors fen aller côtre eulx, 
Nicias au contraire dit en confeil,qu'il luy fem- 
bloit qu'ilz deuoyent tout bellement aller re+ 
cognoiffans à l'entour les coftes de la Sicile, 
pour faire uoir leurs galeres & leurs armes , & 
puis fen retourner tout court à Athenes,en ἘΠῚ 
fant feulemét quelque petit nôbre de leurs gés 
aux Egeftains pour leur aider à {e defendre : ce 
qui des le commencement attiedit fort l'ardeur 
de bien faire & rompit le courage aux gens de 
guerre . Et peu de temps 2e ayans les Athe- 
niensrenuoyé querir Alcibiades pour luy faire 
fon proces, Nicias demourät γι. ca auec un 
autre en apparence,mais en puiflance & autho- 
rité eftant {eul Chef de toute l’armee, il ne ceffa 
jamais de dilayer & reftifuer en tournoyant ça 
& là, & perdant le temps à confulter , tant que 
[4 Ἔνι de ᾿εἴρεγαηςς de fes gés fen alla lan- 


guiflant : & au contraire la frayeur que lesen-' 
nemis δες cué de prime face en uoyant 


une fi puiffante armec, falla peu à peu efcoulät. 
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Toutefois eftant encore Alibiades en l’armee, 
deuant qu'il fuft mandé d’Athenes, 112 allerent 
auec foixante galeres deuant Syracufe, dontilz 
teindrent les cinquâte en bataille hors du port, 
δί enuoyerent les dix au dedans du port pour 
defcouurir : lefquelles approchantes de la uille, 
feirent crier à haulre uoix par un herault, qu’ilz 
eftoyentillec uenus pour remettre les Leon- 
tins en leurs terres & maifons, & prirent une 
nauire des ennemis , dedans laquelle entre au- 
tres chofes fe trouuerent des tables, ou eftoyét 
par ordre efcrits Les noms de tous les habitäs de 
Syracufe par leurs generations & lignees . Ces 
tables fe gardoyent affez loing de la uille dedäs 
le temple de Τρίτος Olympien,mais lors on les 
auoit enuoyé querir , pour fçauoir le nôbre des 
gens de feruice & d’aage pour porter les armes. 
Ces tables ayans efté furpri fes par les Atheniés 
& portees aux Chefz de l’armee , les deuins 
uoyans cefte longue lifte de noms,le prirenten 
mauuaife part,craignäs que ce ne fuft l’accom- 
pliflemét de la pphetie qui leur pmettoit, que 
les Atheniés deuoyét une fois prendre tous les 
Syracufains : toutefois 16 dit que cefte prophe- 
tie fut accomplie par un autre exploit, lors que 
Callippus Athenien ayant occis Dion , fe fait 
de la uille de Syracufe.Mais depuis qu’Alcibia- 
des fut party de l’armee, toute lauthorité ἃς 
puiffance de cômander demoura entiere à Ni- 
cias:pource que Lamachus eftoit bien homme 
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courageux,droitturier & uaillant de fa perfoti- 
ne,ne fefpargnant aucunemét au befoing,mais 
au demourant fi pauure & fi fimple,qu’à toutes 
les fois qu'il auoit efté eleu Capitaine, en ren- 
dant raifon de ce qui eftoit pañlé par fes mains, 
ilauoittoufiours mis en ligne de compte un 
peu Fan pour luy auoir une robbe & des 
pantoufles:& à l'oppofire l'authorité & la repu- 
tation de Nicias eftoit plus grande,tät pour au- 
tres caufes,g pour fes richefles, & pour la gloire 
de beaucoup de belles chofes au’ auoit faittes 
auparauât. Auquel propos lon côpte que quel- 
que autre fois qu'il eftoit un des Capitaines , fe 
trouuant au palais de la feigneurieà Athenes 
auec fes cô agnons en cofeil,pour deliberer de 
quelque ue ,ildità Sophocles le poëte qui 
en eftoit,qu'il parlaft ὃς dift fon opinion le pre- 
mier, comme celuy qui eftoit le plus uieil de la 
compagnie. Sophoclesluy refpondit : Le fuis le 
» plus ancien uoirement, mais tu es le plus uene- 
rable,& celuy à qui lon a plus de refpeét . Auf 
lors tenät Lamachus defloubs luy , encore qu'il 
fuft plus hôme de guerre & meilleur Capitaine 
que luy, en ufant froidement des forces qu'il 
auoit entre mains,& dilayant toufiours, & fen 
allant roder autour de la Sicile le plus loing 
qu’il pouuoit des ennemis, il leur donna pre- 
mierement téps & loifir de faffeurer:& puis al- 
lant mettre le fiege deuant Hybla, qui n'eftoit 
qu'une mefchäte petite uille, & fen eftant si 
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ἴλης la prendre,il en tumba en figrand mefpris, 
que lon ne feit plus compte deluy. Α la fin il fe 
retira à Catagne n'ayant fait autre exploit, fi- 
aon qu il prit Hyccara,qui eftoit une mefchäte 
petite uille de Barbares, d'ou lon dit qu'eftoit 
natiue la courtifane Laïs,&c qu’eftät encore lors 
ieune garfe,elle y futuédue entre les autres pri 
fonniers,& depuis portee au Peloponefe. Fina- 
blement eftant ia la faifon de l'Efté pañlec, il fur 
aduerty que les Syracufains auoyét pris tant de 
cueur, qu'ilz luy deuoyét eulx mefmes les pre: 
miers uenir courir {us , ὃς uenoyent defia leurs 
gens de cheual efcarmoucher iufques tout con: 
tre fon câp, demandäs par moqueric aux Ache- 
niés filz eftoyét uenus en la Sicile pour habite 
auec ceulx de Catagne, ou bien pour remettre 
les Leontins en leurs maifons. Alors à toute 
peine fe refolut il de fen aller deuant Syracute, 
&uoulant y planter fon camp en feureté &à 
loifir fans rien hazarder,il enuoya deuät un h6: 
me de Catagne à Syracufe pour les aduertir, 
côme fi ceuf efté une efpice , que filz uouloyée 
furprendre le cäp des Atheniés au defprouueu, 
δείς faifir de tour leur bagage, il falloit qu'ilz 
fenuinffent à certain iour qu'il leur affigna,de: 
uers Catagne auec toute leur puiflance , pour: 
ce que les Atheniens eftoyét la plufpart du céps 
dedans la uille, en laquelle y auoit des naturelz 
citoyés,qui fauorifans aux affaires de Syracufe 
auoyét deliberé, ἢ τοῖς qu'ilz fentiroyét les Syz 
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racufains approcher, de fe faifir des portes dela 
uille, ὃς en mefme téps de mettre le feu dedans 
les uaiffeaux des Atheniés, ὃς qu'il y en auoitia 
gräd nombre de ceulx de la uille qui eftoyét de 
cefte intelligence, & qui n’attédoyét autrecho- 
fe que le iour & l’heute de leuruenue. Cela fut 
la plus grâde habilité de guerre que feit Nicias 
en tout le temps qu'il fut dedans la Sicile:car il 
feit par cefte rufe fortir les ennemis aux chäps 
auec toute leur puiffance,de maniere qu’ilz laif- 
ferent leur uille toute uuide , & ce pendant luy 
partant de Catagne auec toute fa flotte, fe fai- 
fit cout à fon aife du port de Syracufe, &choï- 
fit un endroit à planter fon camp,auquel lesen- 
nemis ne le pouuoyent endommager,de ce dôt 
ilz eftoyent les plus forts, & luy ἕω pouuoit 
fans empefchement courir fus,auec ce en quoy 
il fe confit le plus: & comme les Syracufains 
retournez tout court de Catagne luy prefen- 
taffent la bataille,tout ioignant les murailles de 
leur uille, il fortit en campagne aufl & les des- 
feit. Il efturay qu'il ne mourut pas beaucoup 
d’ennemis fur le champ,pource que leurs gens 
de cheual empefcherent la pourfuitte : mais en 
faifant rôpre ὃς brifer les ponts qui font fur la 
riuiere , il donna matiere à Hermocrates de fe 
mocquer de luy:car en reconfortant & afleurät 
les Syracufains, il leur dir que Nicias eftoit bie 
digne de moquerie en ce, qu'il faifoit tout ce 
qu'il pouuoit pour ne combatre point, comme 
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fil ne fuft pas exprefflement ueriu d’Athenes à 
Syracufe pour combatre . Ce neantmoins il 
meit Les Syracufains en grande peur & en gräd 
effroy : car au lieu qu’ilz auoyent quinze Capi- 
taines , ilz n’en eleurent que trois feulement, 
aufquelz le peuple promeit par ferment qu’il 
leur laifferoit plein pouuoir & entiere puiflan- 
ce de commander & ordôner de toutes οποίος, 
Le temple de lupiter Olympien eftoit aflez 
res du camp des Atheniens, dont ilz auoyent 
Pt bonne enuie de fe faifir, pource qu'il eftoit 
plein de riches pres & offrandes d’or & d’ar- 
gent, qui autrefois y auoyent eftc donnecs: 
mais Nicias dilaya & differa tant d'y aller tout 
exprellemét, que les Syracufains y enuoyerent 
bonne garnifon pour le tenir en feure garde, 
difcourät en luy mefme que fi fes gens uenoyét 
à prendre & piller ce temple, la chofe publique 
ne fen fentiroit du gaing aucunement, ὃς luy 
ce pendant fouftiendroit toute la coulpe du 
facrilege. Et au demourantne feftant en cho-_ 
{e du monde feruy de fa uiétoire , dont le bruit 
eftoit incontinent couru par toute la Sicile, 
eu de iours apres il fen retourna en la uille de 
Ν axe, ἰὰ ou il paffa fon Hyuer,côfumant beau- 
coup de uiures auec une fi grofle armee que 
celle qu'il auoit, ὃς faifant bié peu d'effet auec 
quelques Siciliens qui fe rendoyent à luy: ἃς 
ce pendant les Syracufains reprenans cueur 
fen retournerent de rechef à Caragne, ἰὰ ouilz 
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pillerent & gafterent tour le plat païs , & bruf: 
lerent le camp que y auoyét accouftré les Athe- 
niens.A raifon dequoy tout le monde blafmoit 
fort Nicias,lequel par trop attendre, differer & 
uouloir faire les chofes trop feurement , laif- 
{oit efchapper les occafons de faire plufieurs 
beaux & bôs effects : car quand il SpA πρὸ met- 
tre la main à l'œuure, il y befongnoit de forte, 
que perfonne n’euft fceu reprendre fes actions, 
pource qu’il entreprenoit bien , & depuis qu'il 
eftoit une fois en train, ilexecutoit diligément: 
mais il eftoit lent à {e refouldre,& couard à en- 
treprendre . Quand donques il commence: à 
remuer fon armee pour retourner deuant Sy- 
racufe, il la conduifit fi dextrement , auec telle 
diligence & telle feureté tout enfemble, qu'il 
fut arriué par mer à Thapfe,& defcendu en ter- 
re,& eut fée le fort d'Epipoles, auäât que les 
Syracufains en fceuflent rien , ne y peuflent 
mettre remede:car eftär l'eflite des Syracufains 
fortie furluy pour le cuider empefcher, il les 
desfeit,& en prit trois céts prifonniers, & meit 
enroupte leurs gés de cheual, que lon eftimoit 
parauant inuincibles . Mais ce qui plus efton- 
na les Syracufains, & fembla plus efmerueil- 


Jable aux autres Grecs, fut, qu'en peu detéps il 


enferma d’une ceincture de murailles toute la 
uille de Syracufe , qui n’eftoit pas de moindre 
cftendue que celle d’Athenes, & plus mal ai- 
(ες ἃ enuironner à caufe de l'inegalité du païs 
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boflu, & aufi à caufe de la mer qui en bat les 


murailles, auec ce qu'il y auoit des marets tout 
encontre , & neantmoins il fen fallut bien peu 
que tout malade qu'il eftoit d'une cholique 
pierreufe, il ne conduifift un tel rs afin, 
& eft raifonnable d'attribuer ce default de ce 
qu'il ne fut pas entierement paracheué,à celle 
maladie , qui fait que ie m'efmerueille grande- 
mét de la diligence & folicitude du Capitaine, 
& de la prouefle & gentillefle des foudards , la- 
quelle appert par Les belles chofes qu'ilz feirét. 
Car Euripides apres leur desfaitte & totale des- 
confiture, en feit une deploration funebre en 
uers, là ou ildit ainfi : 

Syracufains par huit fois ilz desfeirent, 

Tant que les Dieux point de tort ne leur. 

τς fcirent. 
Maison trouuera que ceulx de Syracufe ne fu- 
rent pas deffaits huit fois feulement par eulx, 
ains encorc dauantage, iufques à ce que uerita- 
blementil y eut quelque refiftence des Dieux 
ὃς de la fortune, qui fe banderent contre eulx, 
lors qu’ilz eftoyent eleuez au plus hault de leur 
puiflance . Or fe trouuoit Nicias en perfonne à 
la plus part des affaires, forceant l'indifpofition 
de fon corps. Mais un iour fa maladie Étr ré- 
gregce,il futcontraint de demourer couché de- 
dans fon camp πος peu de fes feruiteurs : & : 
ce pendant Lamachus ayant feul la charge de ” 
l'armee , combatoit contre les Syracufains, 
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lefquelz tiroyent une muraille depuis leur uifle 
iufques à l'enceinte , dont les Atheniens les 
uouloyent enfermer,pour empcfcher qu’ilz ne 
la pcuffent continuer tout à l'entour . Étpour- 
ce que les Atheniés eftoyentles plus forts enla 
plufpart de ces efcarmourches , ilz pourfuy- 
uoyent bien fouuét leuts ennemis fuyans allez 
inconfidereemét,comme il aduint un iour que 
Lamachus poulfa fiauant, qu'il fe trouua feul 
à fouftenir une trouppe de gens de cheual de 
ceufx de la uille, deuant lefquelz marchoïit le 
premier Callicrates homme courageux & gen- 
til compagnon de fa perfonne,qui desfia au cô- 
bat d'homme à homme Lamachus.Lamachus 
l'attendir & fut blecé le premier,mais il ne laif- 
fa pas d’affener auffi Callicrates fi au uif, qu'ilz 
tumberét tous deux enfemble morts fur la pla- 
ce : parquoy les Syracufains fe trouuans en cefk 
endroit là les plus forts , enleuerent fon corps 
ὃς l’emporterent hors de là , mais quand &c 
quandilz fen coururét à bride abbatue deuers 
le fort du camp des Atheniens, là ou eftoit 
Nicias malade fans gardes ny defenfe quelcon- 
que, & neantmoins il ne laifla pas de fe leuer 
haftiuement du lié , & uoyant le danger ou il 


eftoit, commäda à quelques fiens domeftiques 


qu'ilz mciflentle feu dedans du bois que lon 
auoit apporté deuant les trenchees du camp 
pour faire quelques machines & engins de ba- 
terie, & dedans les engins qui y éftoyent defia 
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τοῦς faics & τοῦ dreflez.Cela arrefta les Syracu- 
fains, fauua Nicias, & enfemble le fort du cam 
oueftoit tout l'argent & toutes les hardes des 
Atheniés : pource que les Syracufains uoyäs de 
loing,entre eulx ὃς le fort, une fi grâde flamme 
qui fenleuoit en l'air, fen retournerent tout 
court uers la uille. Ces chofes ainfi aduenues, 
Nicias ἔς trouua feul Capitaine, en gräde efpe- 
râce neâtmoins de faire quelque chofe de bon, 
fi que plufeurs uilles de la Sicile fe tournoyent 
delia de fon cofté, &arriuoyent en fon cäp na- 
uires chargez de bled de tous coftez, fe ren geat 
chafcun deuers luy , pource que fes affaires fe 
portoyent bien, de forte que ceulx de Syracufe 
cômenceoyent defia à luy faire porter parolles 
d'appointemét,n'efperäs pas de pouuoir defen- 
dre Ê, uille côtre luy.Gylippus mefine Capitai- 
ne Lacedzmonié qui uenoit à leur fecours,ayät 
entendu par le chemin comme la uille de Syra- 
cufe eftoit enfermee tout à l’entour, & comme 
elle fe trouuoit fort à deftroit, pourfuyuit fon 
uoyage, nô plus en efperâce de pouuoir defen- 
dre la Sicile,cuidant qu'elle fuft defia toute en- 
tre les mains des Atheniens , maisen intention 
de fecourir à tout le moins les uilles de l'Italie 
fil luy eftoit poflible: pource que le bruit cou- 
τοῖς defia par tout , que les Atheniens auoyent 
tout gaigné,& qu'ilz auoyentun Capitaine in- 
uincible: autant pour {à prudence, que pour 
la faueur que fortune luy faifoir.Nicias mefme 
O ἢὶ 
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feftant contre fon naturel affeuré pour lapro< 
{perité qu'il uoyoit en fes affaires, &principale- 
ment pour les rapports qu'on luy failoit de Sy- 
racufe, &c les nouuelles qu'il en auoit par ceulx. 
mefmes de dedans, qui uenoyent fecrettement 
ou enuoyoyent deuers luy , fe perfuadant qu'il 
auroit la uille dedans peu de iours par compo- 
fition,ne fe foucia point d’empefcher Farriuee 
de Gylippus, ny ne meit point gens au guet 
pour le garder de defcendre en la Sicile : δι y 
defcendit il fans qu’il en fceuft rien auec un ba- 
reau de pafflage , tant on le mefprifoit & en fai- | 
{oiton peu de compte. Eftant defcendu bien 
loing de Syracufe,il commencea àymettre force 
gens de guerre enfemble,auant que les Syracu- | 
fains mefmes fceufsét qu'il fuft arriué, ne qu'ilz | 
attendiflent fa uenue, tellement que lon auoic 
defia indit laffemblee de confeil pour delibe+ 
rer des articles ὃς capitulations, foubs lefquel: | 
les on accorderoit auec Nicias, & y en eut | 
quelques uns qui dirent que lon fe deuoit ha+ | 
{τος de pafler l'appointement deuant que la οἷος | 
fture fuft entierement paracheuee,à caufe qu'il | 
en reftoit bien peu à parfaire , & eftoit la ma- 
| 


tiere pour l'acheuer toute pt & portee fur 
le lieu.Mais à l'inftant mefme du peril arriua en 
ja uille Gongylus qui uenoit de Corinthe auec 
une galere , à l'aborder duquel eftant inconti-. | 
nent tout le peuple , comme lon peult pen- | 
fer,accouru à l'entour de luy,il leur declara que 
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Gylippusarriueroit bien toft, δζ qu'il uenoit 4- 

Les 40 d'autres galeres à leur fecours : ce es 
ἦν Syracufains ne creurent point encore fer- 
mement , iufques à ce qu'il arriua un meflager 
expres defpefché par Gylippus mefme, qui leur 
command de {a part qu'ilz fortiflent en armes 
audeuant de luy . Alors reprenans courage ilz 
fallerent incontinent tous armer : ὃς Gylippus 
ne fut pas plustoft arriué deuant Syracufe,qu’il 
rengea-tout chaudement fes gens en bataille 
pour aller aflaillir les Atheniens : lefquelz Ni- 
cias aufli de fon cofté ayant difpofez en ordon- 
nance pour combatre , comme ilz eftoyent les 
uns deuant les autres, Gylippus à la ueuë des 
Atheniéspofa fes armes en terre,& leurenuoya 
denoncer par un herault, qu'il leur permettoit 
de fen pouuoir aller uies & bagues Es hors 
de la Sicile. Aufquelles paroles Nicias ne dai- 
gna faire refponfce: mais ily eut quelques uns 
des foudards,qui en fe mocquant demanderent 
au herault, ἢ pour la uenue d’une cappette & 
d'un bafton de Lacedæmone, les Syracufains fe 
fentoyent {1 fortifiez qu'ilz en deuflent auoir 
les-Atheniens en mefpris, lefquelz nâgueres a- 
uoyent tenu aux fers en leurs prifons trois céts 
Lacedæmoniés beaucoup plus robuftes & plus 
cheuclus que n'eftoit Gylippus , & les auoyent 
rédus à leurs citoyens. Auf efcrit Timæus que 
les Siciliens mefmes ne faifoyent aucun com- 
pte de Gylippus,ny lors,ny depuis auec:depuis, 
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pource qu’ilz defcouurirent fa lafche conuoiti- | 
fe &fonauarice:& lors, pourcequ'ilzleucirét | 
ainfi ueftu fimplement d’une mefchante cappe, 
& portant les cheueux fort longs, dont1lzfe 
mocquerent. Et toutefois luy mefme dit apres, 
uefitoft qu'il fut comparu en la Sicile, plu- 
ieurs de tous coftez fallerent renger degran- 
de affeéti6 autour de luy, ne plusne moins que 
font les oifeaux à l'entour de ta cheuefche :le- 
quel propos me femble plus uray femblable 
que le premier: carilz famafloyent autour de 
luy, pource qu'ilz uoyoyét en cefte cappe & en 
ce bafton les marques & la dignité de # uille & 
feigneurie de Sparte . Aufli dit bien Thucydi- 
des, que ce fut luy feul qui feit tout : &cautant 
en dit Philiftus mefme, quieftoit Syracufain, 
& qui πεῖς à l'œil comme toutes chofes pafle- 
rent. Toutefois en cefte premicre rencontre 
les Athcniens eurent du meilleur, & ruerent 
uelque nôbre des Syracufains , entre lefquelz 
fe Gongylus Corinthien: mais le lendemain 
Gylippus dôna bien à cognoiftre, côbien uaulr 
la fufffance & experience d'un fage Capitaine: 
car auec les mefmes armes, les mefmes hom- 
mes, mefmes cheuaulx, & aux mefmes lieux, 
cn changeant feulement l'ordonnance de fa ba- 
taille, il desfeit les Atheniens:& les ayant chaf- 
fez battant iufques dedans leur camp, meitles 
Syracufains en befongne ἃ baftir des mefmes 
pierres & de la mefme matiere que es Atheniés 
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auoyent appottees pour acheucrleur clofture, 
des muraïlles à trauers, pour coupper l'autre, & 
engarder qu'elle ne fe peuft ioindre ny conti- 
nuer, de forte que ce qu'ilz en auoyent fait iuf- 
ques là ne leur feruoit plus de rien. Cela fait;les 
Syracufains ayans repris Courage , COmInNENCe- 
rent à armer galeres , & auec leurs gens de che- 
ual & leurs ualets courans ça & là par la campa- 

ne,y furprirét beaucoup de prifonniers:& Gy- 
οπελῇ d'un autre cofté fen alla en perfonne par 
les uilles de la Sicile prefchant & folicitantles 
habitäs, qui tous luy obeïfloyent forts uoulun- 
tiers, & prenoyent les armes à fa fufcitation. 
Ceque uoyant Nicias retumba de rechefen fes 
premieres façons de faire, & confiderant la mu 
tation de fes affaires, recômencea à perdre cou- 
rage: car il efcriuit incontinent aux Atheniens 
qu'ilz enuoyaflent une autre armee en la Sici- 
le,ou plus toft qu’ilz rappellaffent celle qui def- 
ia y eftoit , & comment que ce fuft qu'ilz luy 
donnaffent congé, & le defchargeaffent de l’e- 
ftat de Capitaine,attendu fa maladie.Les Athe- 
niens auoyent bien efté entre deux des aupar- 
auant qu'il efcriuift d'y enuoyer un ie Ἶ 
mais l'enuie que les principaux de la uille por- 
toyent à la grande profperité de Nicias, y auoit 
toufiours fait fourdre quelque retardement,iuf 
ques alors qu'ilz refolurent d'y en enuoyeren 
diligéce . Si deuoit Demofthenes incontinent 
apres l'Hyuer partir auec une grofle flotte de 
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uaifleaux:mais l'Hyuer mefme Eurymed6 y d: 


la deuant , qui luy porta de l'argent, ὃς la nou- 
uelle comme le peuple luy auoit eleupourc6- 
pagnons aucuns de ceulx qui eftoyét tous por- 
tez fur le lieu, Euthydemus ὃς Menander.Mais 
fur ces entrefaittes Nicias eftant aflailly parles 
ennemis en furprife, tant par mer que parter: 
re tout enun mefmetemps, encore qu'il οὐδὲ 
du commencement moins de galeres en nom- 
bre que fes ennemis, fi en brifa 1] & meit à fond 
plufieurs des leurs: mais aufli du cofté de later- 
re, il ne peut pas fecourir fes gés ἃ temps,pour- 
ce que Gylippusde primfault luyfurpritun fort 
qui fappelloit Plemmyrion, dedans lequelon 
auoit retiré l'equippage de plufieurs galeres ὃς 
bonne fommed’argent comptant, qui futrout 

erdu,& fi y eut bon nôbre d'hommes tuez, & 
Évsaobes de prifonniers aufli, ὃς qui eftoit en- 
core de plus grande confequence,il oftoit ἃ Ni- 
cias l'aifance de faire uenir feuremét uiures par 
la mer en fon camp: car pendant queles Athe- 
niens tenoyent ce fort, il leur eftoit facile auec 
toute feureté de conduire uiures en leur camp 
eftans couuerts de ce fort, mais depuis qu'ilz 
leurent perdu, il leur fat bienmal aïfé: car il 
falloir qu'ilz combatiflent toufiours contre les 
ennemis , qui eftoyent à l’ancre deuant Icdit 
fort. Dauantage il fut aduis aux Syracufains, 
que leur armee de mer n’auoit pas efté desfait- 
te, tant pource que les ennemis fuflent plus 


NICIAS. 200$ 


forts, que pource que leurs gens les auoyent 
pourfuyuis en defordre :au moyen dequoy ilz 
uoulurent une autre fois eflayer la fortune en 
meilleur ordre & meilleur equippage que de- 
want : mais Nicias ne uouloit aucunement que 
lon retournaft au combat, difant que ce feroit 

rande folie à eulx,attédu qu'il leur uenoitune 
f groffe flotte de uaiffeaux , que Demofthenes 
amenoit de renfort , auec une armee frefche,de 
uouloir par une temerité fe hafter de combatre 
auec moindre nombre de uaifleaux equippez 
maigrement. Âu contraire, Menander & Eu- 
thydemus de riouueau promeus à l’eftat de Ca- 

itaine , eftoyent poulfez d'ambition & de ia- 
ἰδιῆςε côtre Les deux autres Capitaines, defiräs 
preuenir Demofthenes en faifant quelque cho- 
{e de beau auant qu'il arriuaft,& furmonter par 
mefme moyen les faiéts de Nicias: mais la cou- 
uerture qu'ilz prenoyent pour mafquer leur 
ambition, eftoit la reputation de la uille d'A- 
thenes , laquelle fen alloit, ce difoyentilz, de 
tout poinét aneantie & perdue, filz môftroyét 
auoir crainte des Syracufains qui les prouo- 
quoyent àu combat. Ainfi forcerent ilz Nicias 
de uenir à la bataille , en laquelle ilz furent ba- 
tu$ & desfaits par le bon confeil d’un pilote 
Corinthien quife nommoit Arifton, de forte 
nr) la poinéte gauche de leur bataille,ain 

ique le delrit Thucydides, fut entierement 
defconfie, & y perdirent grand nôbre deleurs 
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gens. Au moyen dequoy Nicias fe trouuoit en 

rande deftrefle , confiderant d’un cofté com- 
Ε- il auoit enduré de trauail, pendant qu’il 2- 
uoit efté feul en chef Capitaine , ὃς d'autre co- 
fté, comment quand on luy auoit baillé des cô- 

agnons , ilz luy auoyent fait commettre une 
EE faulte : mais fur le poinét qu'ileftoiten 
ce defefpoir, on ua defcouurir au deflus du port 
Demofthenes auec fa flotte equippee & armee 
brauement, & pour bien eftonner les ennemis: 
car il y auoit foixante & treize galeres , fur lef- 
quelles eftoyent embarquez cinq mille hom- 
mes de pied tous armez , & d'archers,tireurs de 
fondes & autres gens de trait non moins de 
trois mille, les galeres parees de beaux harnois 
ὃς de force enfeignes,de grand nombre de clai- 
rons , de haulbois , & de tous autres ornemens 
de marine,le tout accouftré pompeufement ὃς 
triumphamment pour donner plus de frayeur 
aux ennemis, Si fault péfer que les Syracufains 
fe trouuerent de rechefen grand efmoy, cuidäs 
4112 fe trauailloyét en uain, & fe confumoyét 
pour neant , attendu qu'ilz ne uoyoyent aucu- 
ne apparéce de pouuoir eftre deliurez de leurs 
maulx : au contraire Nicias fut bien refiouy de 
l'arriuce d’un fi gros renfort, mais la ioye qu'il 
en eut ne luy dura gueres : car fi τοῖς qu'il com- 
mencea à comuniquer des affaires auec Demo- 
fthenes, iltrouua qu'il uouloit que lonallaft 
tout chaudemét aflaillir les Syracufains, & que 
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Jon hazardäft tout le plus roft qu’on pourroir,à 
fin de prendre uiftement la uille de Syracufe,8& 
puis fen retourner aufl coft au païs. Cefte fou- 
daineté fembla fort eftrange à Nicias, ὅς redou- 
bta fort cefte hardieffe fi eftourdie. fi le pria de 
ne uouloir rien faire temerairemét, ny à la def- 
efperee , luy remôftrant que tirer les chofes en 
longueur faifoit pour eux côtre leurs ennemis, 
lefquelz n'auoyent plus d'argér, & par ce moyé 
uiendroyent bien toft à eftre abandonnez de 
leurs alliez , & filz uenoyent à eftre encore un 
coup à deftroit de uiures, ilz retourneroyent 
bien tof deuers luy pour chercher appointe- 
ment , côme ilz auoyent defia fait au parauant: 
car il y auoit plufieurs dedans Syracufe qui a- 
uoyent fecrette intelligéce auec Nicias, & l’ad- 
uertifloyent qu'il deuoit demourer,pource que 
les Syracufains fe trouuoyent trauaillez & laf 
(62 de cefte guerre, ὃς fe fafchoyent fort de Gy- 
lippus,de maniere que fi la difette de uiures ue- 
noit à fy augméter un peu dauantage , ilz fe γέ- 
droyent de tout poinét.Nicias deduifant ces re 
monftrances, partie en paroles couuertes, & 
partie enretenant à dire ne lesuoulant pas de. 
clarer publiquement, feit imaginer à fes com- 
pagnôs, que c'eftoir belle couardife qui luy fai- 
Τοῖς tenir ces propos la, & qu'il retournoit en- 
core à fes premieres longueurs, remifes & de- 
Jais, pour uouloir auoir les chofes toutes affeu- 
rees,par lefquelles façons de faire ilauoit des le 
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commencement laiffé perdre la uigueurde fon 
armee , à faulte d'auoir uiuement de premiere 
abordee couru fus aux ennemis, &c auoir reftif- 
ué iufques à ce que la premiere ardeur de fes 
gens fuft toute refroidie, & luy uenu en mef- 
pris de fes ennemis: au moyé dequoylesautres 
fe rengerent à l'opinion de Demofthenes , à la- 
quelle Nicias malgré luy fe laiffa conduire auffi 
à toute peine. Parquoy Demofthenes la nuit 
mefine prenätlesgens de pied fen alla aflaillir 
le fort d’Epipoles , à ou auant que les ennemis 
euffent rien fenty de fa uenue, ilen tua les uns 
fur la place, & tourna en fuitte ceulx qui fe uou 
Jurent mettre en defenfe: maisilne Ê conten- 
ta pas de cela,ains pafla oultre iufquesàcequ'il ὃ 
uint à rencontrer les Bæotiens, lefquelz furent  « 
les premiers quiferallierent enfemble, &fen | 
coururent les picques θα δες contreles Athe-  ! 
niens d’une fi grande fureur, & auec fihaults | 
cris , 4112 renuerferent les seras furlapla- 
ce, dequoy rout le refte de leur armee fe trou- 
ua en gräd trouble, & en entra en grand effroy, 
pource que les premiers fuyans defia falloyent 
ietter àtrauers ceulx quichafloyentencore,& | 
ceulx qui defcendoyent de lamotte d'Epipo- | 
les, & couroyent contrebas,uenoyent à rencô- 
trer de front ceulx qui fuyoyent arriere tous | 
efperdus, &fentrehcurtoyent,cuidansquece | 
fuffent ceulx qu’ilz chafloyent,tellement qu'ilz 
faifoyent à leurs gens propres ce qu'ilz euflent 

peu 
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eu faire pour le pis à leurs ennernis . Car cefte 
côfufon de fe trouuer ainfi pefle mefle, les uns 
parmy les autres, accompagnee d'effroy & de 
faulte de fentrecognoiftre : ioinétaufli qu'ilz 
nc pouuoyét pas uoir certainemét , à caufc que 
C'eftoit de nuit, laquelle n’eftoit ne fi obfcure 
que lon ne ueift du tout rien, ne ficlaire que lo 
peuft affeureemét difcerner à l'œil ce qui {e pre- 
fentoit : mefmement que la Lune eftoit ia fort 
balle , & qu'encore fi peu de clarté qu’elle ren: 
doit eftoit offufquee de tant d'armes & de tant 
d'hommes qui alloyent & uenoyent, & ne fuf- 
filoit pas pour fentrerecognoiftre les unsles 
autres, de forte que la peur qu'ilz auoyent de 
l'ennemy les faifoit defier mefmede l’'amy:tou 
tesces chofes enfemble mettoyenr les Âthe- 
miens en grandes perplexitez , & les faifoyent 
tüber en griefz inconueniens . Et fi y auoit da- 
uanrage, qu'ilz auoyét la Lune au dos,au moyé 
dequoy leur umbre uenoit à tüber deuant euix, 
qui cachoit la multitude & la lueur de leurs har 
nois:& au cotraire,lareuerberation des rayons 
de la Lune, qui donnoit contre les boucliers de 
leurs ennemis, les faifoit fembler eftre cn beau 
ve plus grand nombre, & bien mieux armez 
qu'ilzn'eftoyent. Finablementles ennemis les 


preffans uiuement & de pres de tous coftez,de: 

puis qu'ilz eurent une fois commencé à tirer lé 

pied arriere, ilz fe meirent à fouir à ual de τοῦς: 

pte, ὃς furét les uns tuez par les ennemis qu'ilé 
6 P 
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auoyét à leur dos, les autres par entre culx mefs 
mes, les autres en tumbant du haulten bas des 
rochers:& d'autres encore, qui feftoyent efcar- 
[ΕΖ fuyans à l'aduenture parmy les champs, le 
lendemain au matin furent atrapez & mis àl’e- 
{pee par les gens de cheual de Syracufe : telle- 
ment qu'en fin de comptcilen demoura deux 
mil de morts fur la place, & y en eut bié peu de 
ceulx qui fe fauuerent de uiftefle,qui rapportaf- 
fent leurs armes. Parquoy Nicias qui feftoit 
toufiours bien doubté qu’il en aduiédroit tout 
autant , alloit accufant & blafmant la temerité 
de Demofthenes: & luy fen defendantcomme 
il pouuoit, eftoit d'aduis qu’au premier iout ilz 
remontaflent fur leurs uaifleaux pout fen re- 
tourner au païs, difant qu'il ne fe falloit plus 
attendre qu’il leur uinft d'autre réfort , ὃς qu’a- 
uec ce 412 auoyent,ilz n’eftoyent pasforts af- 
fez pour leurs ennemis: oultre ce, que.quädilz 
feroyét aflez forts,encore feroyent ilz côtraints 
de fe remuer ou fen fouir du lieu ouilzeftoyét 
campez , ayäs bien ouy dire de tout temps qu’il 
eftoit dangereux & peftilent pour un camp, & 
lors uoyans manifeftement qu'il leur eftoit ma- 
ladif & mortel, mefmement en la faifon ouilz 
eftoyent , enuiron le commencement del’ Au- 


. tonne:car il y auoit defia beaucoup deleurs ges 


malades, & tous uniuerfellement defgouftez 
& failliz de cueur. Nicias‘oyoit mal uoulun- 
tiers parler d'un tel partemët , non qu’il ne crai- 
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pue les Syracufains , mais pource qu’il redou- 
toitencore plus les Acheniés, leurs calumnies 
& leurs iugemens. Au moyen dequoy il dit au 
confeil qu'il ne uoyoit point qu'il y euft enco- 
re d'inconuenient à demourer là, mais quand 
bien il y en auroit, qu’il aimoit mieulx que les 
ennemis le feiflent mourir , que ΠΟ pas fes pro: 
pres citoyens : eftant en cela de contraire opi- 
nio à celle que depuis eut Leon Byzantin,quäd 
> ildit à fes citoyens, l'aime mieux mourir pat 
* uous,que auec uous. Et au demourät quant αὐ 
lieu ou ilz deuroyét remuer leur cäp, qu'ilz au- 
royent tout loifir d'en deliberer plus ample- 
ment. Quand Nicias eut dit cefte opinion δή 
confeil, Demofthenes qui en fa premiere n’a- 
ο΄ uoitpas efté heureux, ne fe oza formali{er à 
l'encontre: & les autres eftimans que Nicias ne 
fopiniaftroit point ainfi fermement à contre- 
| direau partement , qu'il ne fe fiaft en quelque 
__ chofe qu’il entendoit de dedäs la uille,fy âccor: 
ο΄ derentaufli:mais quäd on fceut qu’il eftoitue- 
| nuun nouueau fecours aux Syracufains,& que 
lon πεῖς que la pefte fe prenoit de plus en plus 
en leur camp, alors Nicias mefme fut d'aduis 
ue lon deuoit partir, & feit on fçauoir aux fou 
dards qu'ilz fe teinflent tous preftz pour fem- 
barquer , Ce neantmoins quand toutes chofes 
furent preftes pour faire uoile , fans que les en- 
nemis en euffent rien apperceu, comme de cho 
{e dont ilz ne fe fuflent iamais doubtez,la Lune 
P 
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ua eclipfer & perdre fubitement fa fumiere fa 


nuict : ce qui apporta une grande frayeur à Ni- 


cias & à fes femblables,qui par ignorance &c fu- 
perftition redoubroyent telles apparences. Car 
quant à l'eclipfe ὃς obfcurciflement du Soleil, 
qui {e fait toufours en la conionétion de la Lu- 
ne, le commun peuple prefque de ce temps la 
en auoit defia cognoiffance,&entendoyentau- 
cunement que cela fe fait par le corps de la Lu- 


ne: mais l'eclipfe de la Lune mefme, queceft : 


qu’elle rencontre qui l'obfcurcit ainfi, ὃς com- 
ment eftant au plein elle uient tout foudain à 
perdre fa clarté & fe muer en toutes fortes de 
couleurs, cela n’eftoit pas facile à comprendre; 
& le trouuoyent fort eftrâge , tenans pourtout 
certain que C’eftoit figne de quelques grands 
malheurs, dont les Dieux menaçoyent les hu- 
mains. Car Anaxagoras le premier qui a efcrit 
le plus certainement & le tj hardimét de lil- 
lumination & de l’obfcurciflement de la Lune, 
n’eftoit pas alors ancien, ny fon inuentionen- 
core diuulguce, ains eftoit tenue fecrette & co- 
gneué de peu de gens,quine lozoyent commu 
niquer qu'auec crainte à ceulx defquelz ils fe 
fioyent fort bien, à caufe que le peuple ne pou- 
uoit lors endurer les philofophes traittans des 
caufes naturelles, que 16 appelloit alors Meteo- 
rolefches,comme qui diroïit,difputans des cho- 
fes fuperieures qui fe font au ciel ou en l'air ,e- 
ftant aduis à la commune qu'ilz attribuoyest 
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ce quiappartenoit aux Dieux feulz à certaines 
caufes naturelles & irraifonnables, & à des puif 
fances qui font leurs operations non par proui- 
dence ne difcours de raifon uoulütaire,ains par 
force & contrainte naturelle : à raifon dequoy 
Protagoras en fut banny d'Athenes, Anaxago- 
ras en fut mis en prifon, dont Pericles eut bien 
affaire à le retirer, & Socrates encore qu'il ne fe 
meflaft aucunement de celle partie de la philo- 
fophie , neantmoins en fut condamné à mort, 
pour la philofophie: ὃς bié tard depuis la doétri- 
ne de Platon uenät à eftre publiquemét receuë, 
τᾶτ pour la bonté de fa uie, comme aufli pource 
qu'il foubmettoit la neceflité des caufes natu- 
relles à la puiffance diuine,côme à un plus excel 
lent principe & à une caufe plus puiffante , ofta 
Ja mauuaife opiniô que la cômunce auoit de tou 
tes celles difputes,& donna cours & entree pu- 
blique aux rs mathematiques. Etpour- 
cant l’un de fes difciples & familiers Dion, e- 
ftant furuenue une eclipfe de Lune à l'inftant 
mefme qu'il leuoit les ancres au partir de Za- 
cynthe, pout aller faire la guerre au tyran Dio- 
nyfius, fans autrement fen eftonner ny trou- 
bler , ne laiffa pas de faire uoile: & arriué qu'il 
fut à Syracufe , en dechafla letyran. Mais en- 
core aduint il lors de malheur à Nicias , qu'il 
n'auoit plus de bon & experimenté deuin: car 
celuy qu'il fouloit auoir , qui luy oftoit beau- 
coup de fa fuperftition , nômé Stilbides , cftoit 
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mort un peu au parauât: car ce prefage d’eclipfe 
de Lune,comime dit Philochorus,n'eftoit point 
mauuais pour gens qui uouloyent fouir , ains 
au contraire leur eftoit fort bon: pource, dit il, 
que les chofes que lon fait en crainte ueulent e- 
{γε cachees, & leur eft la lumiere ennemie. 
Mais encore fans cela, on n’auoit accouftumé 
de fe tenir quoy & fe contregarder , quetrois 
iours feulement,en telz accidents dela Lune ὃς 
du Soleil, ainfi come Autoclides mefme le pre- 
{crit au liure qu'il a fait de telles expofitions : ὰ 
ou Nicias meit lors en auant qu'il falloit atten- 
dre toute une autre reuolution du cours entier 
de la Lune, comme fil ne l'euft pas ueuë toute 
pure & nette incôtinent qu’elle eut paflé l’efpa- 
ce de l'air umbragé & obfcurcy par l'umbre de 
la terre: mais toutes autres chofes prefque ou- 

lices & delaiffees, Nicias fe meit à facrifier aux 
Dieux iufques à ce que les ennemis reuindrent 


aficger par terre leurs forts & tout leur camp, 
Ber P 


& par mer faifir ὃς occupertout le port, eftans 
non fculement les hômes qui portoyentarmes 
embarquez {ur les galeres, mais aufli iufques 
aux ieunes enfans fur des bateaux de pefcheurs 
& autres legeres barques,aueclefquelles ilz fap 
prochoyent des Atheniés, & leur difoyent uil- 
Janie pour les attirer au combat, entre lefquelz 
il y en eut un de bonne & noble maifon nom- 
me Hcraclides,lequel feftant ietté auec fon ba- 
teau plus auant queles autres, fut pres d'eftre 
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furpris parune galere d’Athenes qui luy uogua 
à l'encontre : ce que craignät Pollichus fon on- 
cle, fe tira en auät auec dix galeres de Syracufe, 
dôril eftoit Capitaine,pour le fecourir. Les au- 
tres galeres craignans femblablement que ce 
Pollichus n’euft mal, fe tirerent parcillemét en 
auant , de maniere qu'il fattacha une groffe ba- 
taille nauale que les Syracufains gaignerent, ἃς 
occirent le Capitaine Eurymedon & plufieurs 
autres : ce qui effroya tellement les foudards 
Atheniens, qu’ilz commencerent à crier qu’il 
n'y auoit plus ordre de demourerlà, & quil fe 
falloit retirer par terre, pource qu’apres la ba- 
taille στοαῖς μα Syracufains auoyent inconti- 
nent bouché l'entree du port. Nicias ne peut 
condefcendre à une telle retraitte, pource qu’il 
difoit que ce feroit trop grande honte d’aban- 
donner leurs galeres & autres uaifleaux à l’en- 
nemy,ueu qu'il n'y en auoit pas gueres moins 
de deux cents : ains fuft d’aduis que lon armaft 
cent dix galeres des plus uaillans hommes de 
pied & des meilleures gens de traict qui fuffene 
en l'armee , pource que les autres galeres n’2- 
uoyent plus de rames : & le demourant de l'ar- 
mee Nicias Le régea au long du riuage de la mer 
furle port, abandonnant leur grand camp & 
leurs murailles qui prenoyét iufques au temple 
de Hercules:au moyen dequoy les Syracufains, 
mi iufques à ce iour la n’auoyent peu faire les 

criñicesaccouftumez à Hercules, y enuoye- 
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sent adonc leurs prefbtres & leurs Capitairies, 
qui les y feirent, Eftans donques ia les comba- 
tans embarquez {ur les galeres , les deuinsfen 
uindrent annoncer aux alliée , que les f1- 
gnes des facrifices leur promettoyent certaine 
métune trefglorieufe uictoire, pourueu qu'ilz 
- ne fuffenr point les premiers à aflaillir,& qu'ilz 
ne feiflent que fe defendre, pour autät que Her 
cules eftoit ainfi uenu au deflus detoutes fes 
entreprifes en fe defendant quand on leuenoit 
affaillir.En cefte bonne efperance uoguerét les 
S'yracufains en auät,8&cy eut une bataille de mer 
ἴα plus rude ὃς la pl afpre qui εὐ point encore 
efté en toute cefte guerre, laquelle ne dôna pas 
moins de paflion ny moins de trauail & de de: 
ftrefle à ceulx qui regardoyent de deflus le riua- 
ge, qu'à ceulx mefmes qui combatoyent:pour- 
ce qu'ilz uoyoyent entierement tout le faiét du 
combat, ou il yeuten peu d'heure beaucoup 
de changemens, la plus part contraires à ce que 
lon en attédoit:car les Atheniens {e feirent au- 
τᾶτ de mal à eulx mefmes par l'ordonance qu'ilz 
tcindrét au combat, & par l'equippage de leurs : 
uaifleaux , comme leurs ennemis leur en fei- 
rent, à caufe qu’ilz auoyent rengé toutes leurs 
galeres enfemble en une flotte cotinuee,& fi e- 
ftoyét fort pefantes d’elles mefmes δὲ fort char 
gees : là ou celles des ennemis eftoyent fort le: 
geres,& uenoyét les unes d'un cofté, les autres 
d'un autre, δέ ceulx quieftoyent deflus leurier- 
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toyent des pierres, dont le Fa eft auffi dange- 
-reux d'un endroit comme de l'autre: là ou les 
Acheniens ne tiroyent que dards, flefches & 
traics , dont le branlement des uaiffeaux tor- 
doit ὃς empefchoit le droit fil,de maniere qu’ilz 
n’aflenoyét pas tous de poinéte:ce que Arifton 

ilote Corinthien auoit enfeigné aux Syracu- 
Eins, ὃς luy mefme y fut tué en combatät uail- 
Jamment lors queles Syracufains eftoyét defia 
uaincueurs . Ainfi les Atheniens eftans tour- 
nez en fuitte auec grand meurtre & grâde def- 
confiture de leurs gés,le moyen d’eulx enfouyr 
par mer leur fut de tout poinét retrenché, & 
uoyans d'autre cofté qu'il eftoit bien difhcile 
qu'ilz fe peuffent fauuer par terre, ilz furent ἢ 
effroyez, & fi defcouragez , qu'ilz ne faifoyent 
plus de refiftence aux ennemis qui uenoyent 
tout aupres d'eulx tirer & emmener leurs uaif- 
feaux, ny n'enuoyoyent demander congé d'en- 
leuer leurs morts pour les enfepuelir, y ayant 
encore plus de pitié d'abandonner les malades 
& les blecez , qu'à non iuhumer les trefpaifez. 
Ce que uoyäs deuñât leurs yeux,encore fe repu- 
toyent ilz eulx mefmes plus miferables & plus 
malheureux , penfans bien qu'aufli arriueroyét 
ilz à mefme fin comme eulx,mais ce feroit auec 
plus de miferes & plus de maulx . Etcommeilz 
eufsét refolu de partir la nuict, Gylippus uoyät 
que Les Syracufains feftoyent par toute la uille 
mis à facrifier aux Dieux, & à faire bonne che: 


2018 NICIAS: 


te,tant pour l’aife de la uiétoire,comme pourla 


fete de Hercules, eftima qu’il feroit bien mai- 
aifé de leur perfuader , ny de les contraindre de 
prendre foudainement les armes pour courir 
fus aux ennemis qui fen alloyét. Mais Hermo- 
crates faduifa de luy mefme de iouer d’unetel- 
le τοῖς à Nicias : Ilenuoya quelqu'un de fes fa- 
miliers uers luy,l’ayant embouché de dire,qu'il 
uenoit de la part de ceulx , qui durant la guerre 
au parauant luy fouloyent dôner de fecrets ad- 
uertifflemens , lefquelz luy mandoyent qu'il fe 
ardaft bié de fe mettre en chemin celle nuiét, 
ἧϊ ne uouloit dôner dedans les embufches que 
les Syracufains leur auoyent dreflees,ayans en- 
uoyé deuant failir tous les deftroirs & paflages 
par ou il falloit qu’ilz paflaffent. Nicias abufé 
par cefte malice,ne faillit pas de demourer tou- 
te celle nuiét, come fil euft eu peur de ne tum- 
ber pas dedäs les rets & les aguets des ennemis, 
lefquelz le lendemain des le poinét du iour gai- 
gnerent les deuans,occuperent les deftroits des 
chemins, boucherent les paflages des riuieres, 
&c rompirent les ponts, puis aux prochaines cä- 
pagnes ouuertes meirent leurs gens de cheual 
en bataille, de forte que les Atheniens n'auoyét 
plus endroit aucun, par ouilz peuflent efchap- 
er ny aller en auant fans combatre : toutefois 
ἃ la fin apres auoir attendu encore tout ce iout 
la & la nuiét enfuyuant.ilz fe meirent en che. 
min aucc grands cris, pleurs & lamentations, 
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comme ἢ c'euft efté leur naturel païs, & non 
terre d'ennemis,dont ilz fe fuflent partis, & ce 
tant pour la faulre ὃς neceflité quiz auoyét de 
toutes chofes neceffaires à la εἰς de l’homme, 
que pour le regret qu'ilz fentoyent d'abandon- 
ner Luis parents & amis blecez ou malades, 
quine pouuoyent fuyure la trouppe, & ΔΗ͂Σ 


pource qu'ilz attendoyent encore pis que ce 


qu'ilz uoyoyent prefent deuät leurs yeux, Mais 
de toutes les chofes pitoyables à uoir qui fufsét 
en ce camp là, encore n'y en auoit il point de fi 
miferable,ne qui feift tant de compañlion , que 
la perfonne propre de Nicias , lequel eftant af- 
fligé de fa maladie,maigre & desfait, eftoit en- 
core indignement reduit à extreme difette de 
tousrefrefchiflemens neccflaires au corps de 
l'homme, lors qu’il en auoit plus de befoing,, à 
caufe de l'indifpofiti de fa perfonne: & neant- 
moins tout ia qu'il eftoit,encore faifoit & 
fupportoit il beaucoup de chofes que les bien 
fains trauaillent beaucoup à faire & à endurer, 
donnant euidément à cognoiftre à un chafcun, 
que ce n'eftoit pas tât pour fon regard, ne pour 
enuie qu'il euft de fauuer fa perfonnc,qu'il fup- 
portoit tous ces trauaux , que pour le regard ὃς 
pour l'amour d’eulx,qu'il nabandonnoïit enco- 
re point l'efperance.Car là ou les autres fe met- 
toyent à plorer & à laméter,de peur & de dou- 
Jeur ile auoyent, luy fi d'aduentureil eftoit 
auçunefois contrain& de ce faire,môftroir que 
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c'eftoit pour la confideration qui luy uenoiten 
Fentendement du deshôneur & de la honte ou 
eftoit refforty ce uoyage, au lieu de l’'hôneur ὃς 
de la gloire qu’ilz auoyét efperé en deuoir rap 
porter:mais fi le uoir en telle mifere incitoit les 
regardäs à pitié, encore y eftoit on plus emeu 
quand on uenoit à rememorer ce qu'il auoit 
toufiours dit & prefché en fes harengues pour 
rompre ce uoyage, & deftourner le peuple de 
cefte entreprife: car alors iugeoit on plus affeu- 
reement qu'ilne meritoit pas tant de maux. 
Mais, qui plus eft, cela leur faifoit encore per- 
dre toute efperäce de l’aide des Dieux, quädilz 
uenoyét à difcourir en eulx mefmes qu'un τηρῶ 
fonnage fi deuot, quiiamais n’auoit rien efpar- 
ὅπέ qui feift à l'hôneur & au feruice des Dieux, 
ne trouuoit la fortune de rié meilleure ne plus 
doulce en fon endroir,que les plus mefchans δὲ 
plus uicieux hommes qui fuffent en toute l'ar- 
mee. Ce neätmoins encore fefforçoit il par ΒΟ 
uifage,par une parole ferme, & par carefles qu'il 
faifoit à tout le monde, de donner à cognoiftre 
qu'il ne tüboit point foubs Le faix, ny ne fe ren- 
doit point au malheur : & tout le long du che- 
min l’efpace de huit iours durät,quoy qu'il fuft 
à toute heure continuellement chargé, haraflé 
ê& blecé, il mainteint toufiours la trouppe qu'il 
condui{oit en fon entier , iufques à ce que De- 
mofthenes auec tout ce qu’il menoïit de gens de 
guerre, fut pris prifonnier en un uillage qui 
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Pappelloit Polyxelios,ou ileftoit demouréder- 
riere , é&auoit efté euueloppé par les ennemis 
encombatant , & quandil {e ueit enucloppé il 
defgaina fon efpee,& fen donna luy mefme de- 
dans le corps : mais il n'en mourut pas pourtit, 
ἃ caufe qu'il fut incontinent enuironné des en- 
nemis,qui le faifirent au corps, Les Syracufains 
coururét aufli coft apres Nicias,qui luy en por- 
terent la nouuelle : & pource qu'il ne les en 
croyoit pas, il y enuoya quelques uns de fes gés 
de cheual , qui luy rapporterenr que ueritable- 
ment toute celle partie de leur armee eftoit pri- 
ἔς : parquoy il requit adonc à Gylippus, qu'ilz . 
<a βῳ entendre à quelque appointement, 

comme de laifler aller les Atheniens à fauueté 
hors de la Sicile, en prenant deux telz oftages 
qu'ilz uoudroyent,pour La feureté du rembour- 
{ement de tous les deniers que les Syracufains 
auroyent defpendus en cefte guerre, quil leur 
promertoit feire payer.À quoy les Syracufains 
ne uoulurent point entendre,ains ufans defie- 
res menaces en courroux,& luy difans uillanie, 
Jerechargerent plus afpremért que iamais ,eftät 


ia deftitué de toute forte de uiures : &-neant- 


moins encore foufteint iltoute cellenui&, ὃς 
marcha tout le iour enfuyuant quoy qu'il fuft 
continuellement chargé de loing à coups de 
trai®, iufques à ce Pr per ἃ la riuiere de A- 
finarus, dedans laquelle les ennemis poulferét 
à force une partie de fes gés, & les autres mou- 
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rans de foif fy ietterent d’eulx mefmes pout 
cuider boire, & là futle plus grand ὃς le plus 
cruel meurtre de mn à gens, qui en beu 
uant eftoyét tuez,iufques à ce que Nicias fe iet- 
« tant aux piedz de Gylippus,luy dit:Puis que les 
» Dieux uous ont donné la uiétoire , ayez pitié, 
# non ia de moy, qui par ces calamitezay acquis 
9. gloire & renom immortel, mais de ces autres 
>» Atheniens, en uous ramenant en memoire que 
» les fortunes de Ja guerre font communes, & 
» que les Atheniés en ont υἱέ doulcemét & mo- 
+ dereement enuers uous, toutes & quantes fois 
# que la fortune leur a efté fauorable à l'encôtre 
+ de uous . Gylippus oyant ces paroles de Nicias, 
& le regardant au uifage , en eut pitié, pource 
qu'il fçauoit bien qu’il auoit fauorifc aux Lace 
dæmoniens,au dernier appointement,& fi efti. 
moit que ce luy feroit une gräde gloire filem- 
menoit prifonniers les deux Capitaines de fes 
ennemis: pourtant receut il à mercy Nicias, & 
le reconforta, commandant au refte que lon 
prit auffi les autres prifonniers: mais fon com- 
mandement fut tard entendu de chafcun,telle- 
ment qu'il y en eut beaucoup plus de tuez que 
de pris,combié que les particuliers foudards en 
fauuerent plufieurs à la defrobee . Au demou- 
rant, ayans aflemblé en unetrouppe ceulx qui 
publiquement furent pris,ilz les defpouillerent 
de leurs armes , defquelles ilz accouftrerent en 
guife de trophees Les plus beaux atbres qui fuf 
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fent au long de la riuiere. Puis fe miettans des 
chappeaux de triumphe fur leurs reftes, & ayäs 
paré leurs cheuaux triumphammen:, & au con. 
traire tondu ceulx de leurs ennemis, fen re- 
tournerent uiétoricux en la tille de Syracule, 
eftans uenus au deffus de la plus fameufe guer- 
reque les Grecs euflent point encore euë les 
uns contre les autres, & en ayans rapporté [a 
plus parfaitre & plus accomplie uictoire qui 
{çauroit eftre,& ce par uiue force de prouefle 
& de uertu. Si fut à leur retour tenue une af 
femblee des Syracufains & de leurs alliez,en la- 
quelle l'un des orateurs ἃς Entremetteurs du 
Souuernement, meit en auant premierement 
que la iournee, en laquelle ilz auoyent pris Ni- 
cias,fuft de lors en auant feftce {olennellement 
aiamais, {ans qu'il fuft loifible d'y faire autre 
œuure que facrifier aux Dieux » &t que la fefte 
fuft appellee Afinarie du nom de la tiuiere , fur 
laquelle auoit efté la desfaitre : ce iour fur le 
uingt & fixieme du mois de luillet : Et quant 
aux prifonniers,que les alliez des Atheniens & 
leurs ualets fuflent publiquemét uenduz à l’en- 
can:mais que les naturelz Atheniens de condi- 
tion libre, & leurs confederez du païs de la Si- 
cile, fuffent retenus captifz dedans les prifons 
des carrieres, exceptez les Capitaines que lon 
feroit mourir. Les Syracufains approuuerent 
cefte fenrence:& comme le Capitaine Hermo- 
crates leur cuidaft remôftrer, que l’ufer humai- 
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nement de leur uictoire,leur feroit plus hone> 
rable que la uictoire mefme, il fut rabroué fort 
rumultueufemét:mais,qui plus eft,comme Gy- 
lippus leur demandaft les Capitaines pas les 
mener uifz aux Lacedæmoniens, non feulemér 
ilen fut refuzé,ains en fut par eulx uillainemée 
iniurié , tant ilz eftoyét ia deuenus fiers en leur 
profperité,auec ce que durant la guerre mefme 
ilz feftoyent fafchez de luy, ne pouuäs fuppor- 
cer fon aufterité & {a feuerité de commanderà 
la Laconiene : encore dit Timæus dauantage, 
qu'ilz l'accufoyét d’auarice & de larcin mr ἢ 
eftoit un uice hereditaire. Pource que Clean- 
drides fon pere ayant efté attainét ὃς conuain- 
cu de côcuffion, en auoit efté banny de Sparte, 
ὃς luy mefme depuis ayant foubftraiét* trente 
talens de mille, que Lyfander enuoyoit par luy 
à Sparte, & les ayät cachez defloubs lacouuer- 
ture de fa maifon, en fut defcouuert , & con- 
trainct de fenfouir fort ignominieufementen 
exil, comme nous l’auons plus amplement de- 
claréen la uie de Lyfander. Si efcrit Timæus, 
que Nicias ὃς Demofthenes ne furent pas lapi- 
dez par les Syracufains, commedifent Thucy- 
dides ὃς Philiftus , ains qu’ilz fe desfeirent eulx 
mefmes pour l’aduertiflement que leur enuoya 
faire Hermocrates , auant. que l’affemblee du 
peuple fuft rompue,par un de fes gens , que lei 
gardes laifferét entrer en la prifon: mais que les 
corps en furent bieniettez ὃς expofez,à quiles 

uoulut 
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uoulutuoir,à l'entree de la geole.l’entends que 
iufques auiourdhuy en un temple de Syracufe 
on monftre un bouclier,que lon dit eftre celuy 
de Nicias,couuert par deflus d’or & de pourpre 
fort ioliemét tiflus ὃς meflez enfemble: ἃς quät 
au refte des prifonniers Atheniens, la plus part 
mourut de maladie & de mauuais traittemenrt 
dedäs cefte gcole des carrieres,ou ilz n'auoyent 

out leur uiure que enuiron deux efcueilees 
d'orge, & une d'eau par iour : uray eft qu’il yen 
eut beaucoup de defrobez, qui furent uendus 
comme efclaues , & beaucoup auf que lon ne 
cogneut pas, qui efchapperent pour ualets, ἃς 
furent auf uendus pour {erfz : mais à ceulx la 
on leur imprima fur le τότ la figure & marque 
d'un cheual, & fen trouua qui oultre la feruitu- 
de endurerent encore cefte peine [2 , aufquelz 
leur humble patience & honefteté fur profita- 
ble:car ou ilz furent en peu de temps affrächiz, 
ou filz demourerentferfz, furent aimez & bien 
traittez de leurs maiftres.Il y en eut mefine quel 
ques uns que lon fauua pour l'amour d'Euripi- 
des:car les Siciliens ont plus aimé la poëlie de 
ce poëte que nulz autres Grecs du cueur de la 
Grece, de forte que quäd il en uenoit quelques 
uns qui en apportoyent des monftres & des ef 
chantillons feulement , ilz prenoyeñt plaifir à 
les apprendre par cueur , & fe les entredon- 
noyent les uns aux autres à grande jioye. Au 
moyen dequoy, lon dit que plufeurs de ceulx 
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qui peurent efchapper de celle captiuité &re-, 
tourner à Athenes,alloyent faluer & remercier: 
affcétucufement Euripides ,luy comptans les. 
uns comme ilz auoyét efté deliurez de feruitu- 
de pour auoir enfeigné ce qu'ilz auoyét retenu. 
_ enmemoire de fes œuures, les autres comme. 
apres la bataille feftans fauuez de uiftefle en al. 
lant uagabonds ça & là parmy les champs , ilz 
auoyent trouué qui leur donnoit à boire & à 
manger pour chanter de fes carmes : dequoy il 
ne {e fault pas efbahir,attendu que lon compte. 
qu’il y eut une fois quelque nauire de la uille 
de Caunus, laquelle eftät chaflee & pourfuyuie 
par des fuftes de courfaires , fe cuida fauuer de- 
dans leurs ports , & que du commencementilz 
ne uoulurent pas la laiffer entrer,ains la rechaf- 
ferent : mais que puis apres ilz demanderent à 
ceulx qui eftoyent dedans filz fçauoyent point 
quelques chanfons d’Euripides: ilz refpondirét 
que ouy, & adonc 112 leur per:nirét d'entrer, &: 
les receurent . La nouuelle de cefte miferable 
defcôfiture ne fut pas creué de prime face quäd 
elle fut entédue à Athenes:car ce fut un eftran- 
ger,lequel eftant defcédu au port de Piræe falla 
feoir & repofer côme lon fait en la boutique 
d'un barbier, & péfant que ce fuft chofe iatou- 
te notoire & cogneue à Athenes fe prit à en de- 
uifer.Le barbier luy ayant ouy compter,deuant 
que d’autres la peuffent aufli entédre , fen cou- 
τὰς τᾶς qu'il peut en lauille, & faddreffant aux 
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imagifrats & gouucrneurs fema cefte nouuelié 
par toute la place. Les officiers fur l'heure mef 
me feirét fignifier une affemblee de uille, là ou 
ilz menetent le barbier , lequel interrogué de 

ui il tenoit cefte nouuelle,ne fceut iamais rien 
dire de clair ny de certain, de maniere qu'il fut 
tenu pour un forgeur de nouuelles, qui met- 
toit pour neant en troûble & en frayeur là uil- 
le: fi fut attaché ὃς lié à la rouë ou lon gchénoit 
les criminelz , & y fut rourmenté longuement, 
iufques à ce qu'il arriua des gens qui en appor- 
terent certaines nouucelles,& compterent par le 
menu comment tout le malheur eftoit aduenu. 
Ainf ne cuida lon iamais croire qu'il fuft ad- 
uenu à Nicias, ce que luy mefme auoit fouuen: 
tefois predir qui luy aduiendroit. 
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ARCvS Craflus eftoit filz 
d'un pere qui auoit efte 
Cenfeur & auoit eu l'hon- 
ncur du triumphe: mais il 
fut nourry en une petite 
maifon auec deux autres 

| 5 fiens freres , quitous deux 
furent mariez du uiuant mefme de leurs pere 
ὃς mere , & mangeoyent tous enfemble à une 
mefme table, ce qui femble auoir efté caufe 
principale, pour laquelle en {on uiure ordinai- 
rc il fut homme regle & bien ordonné, ὃς eftar 
Fun de ces deux freres decedé,il efpoufa fa fem- 
me de laquelle il eut des enfans : car quant aux 
femmes il a toute fa uie efté autät reforme que 
nul autre Romain de fon temps, combien que 
depuis eftant fur {on aage, il fut accufe d'auoir | 
eu affaire auec une des religieufes de la Deefle 
Vefta nommee Licinia,& fut le delateur qui en 
accufa Licinia un nommé Plotinus:mais la cau- 
{e de l'en faire foufpeçonner, fut, qu’elle auoit 
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un beau iardin & lieu de plaifance,ioignant les 
fauxbourgs de la uilie, que Craflus defiroit 
auoir à bon marché, & pour cefte occaf6 eftoit 


toufiours apres à luy faire la cour, ce qui le feit. 


tumberen cefte fufpicion: ainfi ayant femblé 
aux iuges que ce n'eftoit qu'auarice qui luy fai- 
foit faire, il fur abfouls à pur & à plein de l'ince- 
fte dont il eftoit mefcreu , & ne laiffa iamais en 
paix la religieufe qu'il n'euft eu fa pofieflion. Si 
difenties Romains, qu'il n’y auoit que ce feul. 
uice d’auarice en Crailus,lequel offufquoit plu- 
fieurs belles uertus qui eftoyent en luy : mais 
qüant à moy, il me femble que ceuice n'y eftoit 
pas feul,mais que y eftant le plus fort,il cachoit 
& effaçoit les autres.Or pour monftrer la gran- 
de conuoitife d’auoir qui dominoiten luy , on 
alleguc deux principaux argumens: Pun eft la 
maniere ὃς le moyen dont il ufa pour acquerir, 
& l'autre la grandeur de fes biens::car à fon 
cominencementikne: pouuoit pas auoir uail- 
lant plus de trois cénts talents . Et durant le 
temps qu'il fentremeit des affaires de la chofe 
publique, il offrira Hercules la dixme de tous 
Les biens entierement, ἃς feit un feftin public à 
toutlepeuple Romain, & fi donna chafque 
citoyen Romain autät de bled qu'illuy en fal- 
loit pouruiure trois mois: & neîtmoins quand 
ilpartitpour aller faire la guerre aux Parthes, 
luy mefme uoulant fçauoir combien montoit* 
tout fon auoir , trouua qu'il arriuoit à la fom- 
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de fept mille cent talents : mais fil eft loy- 
fible de dire iniure en efcriuant la uerité ,iedis 
qu'il amafla la plus part de celle grande richefle ἡ 
du feu ὃς du fang , faifant des calamitez publi 
ques fon plus grand reuenu . Car Sylla ayant 
pris la uille de Rome uendit publiquement au 
plus offrant les biés de ceulx qu'il faifoit mou- 
tir, les À Lo & appelant fon butin, uoulant 
que pluficurs des plus grands & plus puiffans 
de la uilie fuffent entachez de ce peché comme 
luy , & en cefte fubhaftarion Craflusne{elafla 
onques de prendre en don, ny d'acheter de luy. 
Dauantage uoyant que les plus ordinaires & 
plus couftumieres peftes des edifices de Rome 
eftoyent le feu & les ruines des maifons,pout 
la pefanteur & la multitude des eftages baftis 
Van fur lautre,il achetoit des {erfs qui eftoyent 
maflons,charpentiers, architectes , & en auoit 
bien iufques au nombre de cinq cents: puis 
quand Je feu d’aduéture fe mettoit en quelque 
maifon ἡ il uénoit acheter la maifon mefme qui 
brufloic,, & celles qui eftoyentaupres ;querles 


proprietaires luy abandonnoyét à δέει τ pris 


pour le danger euident qu’ilzy uoyoyent;relle- 
ment que par fucceflion de temps une grande: 
partie des maifons de la uille de Rome ueint à 
cftre à luy: mais combien qu’il euft tant d’efcla- 
ues ouuriers de batir, fine cdifia il iamais que 
ia maifon feule ou il fe tenoit ; difant que ceulx 
guiaimoyent à baflir fe deftruifoyent ἃς dess 
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faifoyent eulx mefmes, fans que perfonne les 
combatift : & combien qu'il euft plufieurs mi- 
nes d'argent, beaucoup de bonnes terres la- 
bourables ; & grand nombre de gens qui les 
Jabouroyent , toutefois cela r'efloie çncore 
rien au pris de ce que luy ualoyent fes efclaues 
& fes ferfs, tant il en auoit grand nombre, ἃς 
de fi excellens , comme des lecteurs , des efcri- 
uains ,orfeures,argentiers, receueuts, maiftres 
d'hoftel , efcuyers trenchans ; & autres telz of- 
ficiers detable , prenant bien la peine de leur 
affifter quand ilz apprenoyent , uoire de les 
dreffer & enfcigner luy mefme, & brief efti- 
mant que le plus grand foing que doyue auoir 
un maiftre bon mefnager, foit de bien faire 
* inftruire fes efclaues, comme eftans les utilz 
& inftrumens uifz du mefnage, En quoy il 
n'auoit pas mauuaife opinion , au moins fil le 
penfoit ainfi comme il le difoic, qu'il faulr 
adminiftrer & manier toute autre chofe par 
{es feruiteurs , & fes feruiteurs par foy mef- 
mes : car nous uoyons que l'art du mefnage, 
entant qu'elle concerne le gouuernement des 
chofes qui n'ont point de uie ou de raifon, eft 
baffe,tendant au gaing feulement: mais en tant 
qu'elle cocerne le gouuernemét des hômes,elle 
tient ne fçay quoy de la fciéce ne qui eft 
de fçauoir bien regir une chofe publique : mais 
come il auoit bône opini6 en cela , aufli l'auoit 
il mauuaife en cecy,qu’il n'eftimoit ny n'appel- 


Q_ ui 


2032 MARCVS CRASSVS. 


à Cicero LOit point hôme riche celuy;qui ne pouuoitède 
, met,de fon bien foudoyer & entretenir une armee: 
: fonreuc- pource que la guerre, ainfi que fouloit dire le 
pet Roy Archidamus , ne fe fait point auecun pris 
| arrefté de defpéfe: au moyé dequoy il fault auf- 
fi que la richeffe fufh{ante pour la fouftenir , ne 
foit point limitee.Et en celaileftoit bien efloi- 
gne de l'opinion de Marius,lequel ayant diftri- 
ué à chafcun pour tefte quatorze arpensde 
terre,entendant qu'il y en auoit aucuns qui ne 
fencotentoyét pas & en demädoyent dauäta- 
# ge;il leur feit refponfe: Ia Dieu ne plaife qu'ily 
* ait Romain qui eftime peu de terre, ce qui eft 
» fufhfant pourle nourrir. Toutefois encore c- 
(τοῖς Craflus honefte enuers les eftrangers: car 
fa maïfon eftoit ouuerte à tous, & fi preftoit de 
l'argent à fes amis fans leur en demäder profit: 
mais aufli toft que le terme qu'il leur auoit pre- 
fix eftoit pañlé, il le redemandoit precifement & 
rigoureufement, de forte que fa gratuité eftoit 
bien fouuent plus fafcheufe, que fil en euft de- 
mandé beaucoup d'ufure .Ileft uray que fa ta- 
ble, quand il conuioit quelqu'un äàmäger chez 
luy,eftoit aflez fimple,& commune en traitte- 
mét, fans fuperfluité quelconque:mais la nette- 
té dont il eftoit {eruy,& le bon recueil qu'il fai 
foit aux perfonnes,eftoit plus aggreable que fil 
euft efté plus opulentement ὃς plantureufemét 
{eray . Quant à l’eftude des lettres, il fexerci- 
ta principalement à l’eloquence, mefmementà 
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celle qui eft utile pour parler en public, de for- 
το qu'il deuint un des mieux difans qui fuftà 
Rome de fon temps, furmontant par foing, la- 
beur & diligence ceulx qui de nature y auoyét 
plus d'aptitude que luy : carlon dit qu'il n'eut 
jamais Ἢ petite ne fi legere caufe en main, qu'il 
n'y uinft coufiours preparé & ayät eftudié pour 
la plaider : & bien fouuent que Pompeius ou 
Cæfar, ὃς Ciceron mefme faignoyent & dou- 
broyét de fe leuer pour parler, luy ne failloit ia- 
mais d'acheuer -de defendre quelque matiere 
que cc fuff, fil en eftoit requis : à l’occafion de- 
quoy il en eftoit plus uniuerfellement aggrea- 
ble,comme perfonnage feruiable , foigneux de 
faire plaifr, &cfecourable . Auf eftoit {a cour- 
toifie fort aggreable en ce qu'il faluoit,careffoit 
& embrafloit gracieufement tout lemonde:car 
ilnerencontroit pas un homme qui le faluaft 
en allant par la uille, tant fuft il petit & de baffle 
condition , qu'il ne le refaluaft par fon nom. 
Onditaufh qu'il eftoit fort nerf es hiftoires, 
ὃς fi eftudia un petit en la philofophic, mefme- 
ment en celle d'Ariftote, que luy lifoitun Ale- 
xander, homme qui môftra bien qu’il eftoit de 
doulce & patiente nature par la frequentation 
qu'ileut auec Craflus : car il feroit mal aifé de 
dire fil eftoit plus pauure quand il commencez 
à le hanter, qu'apres qu'il l’eut bien longuemét 
häté. C'eftoit celuy de tous fes amis, fans lequel 
iln'alloit iamais {ur les champs:& quand il y al- 
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loit , il luy preftoit un chappeau pour fencou- 
urir par le chemin, mais auflitoft qu’ilz eftoyét 
de retcrir, il le luy redemandoit. © grande pa- 
ticnce d'homme! ueu mefmement que kphi- 
fofophie dont il faifoit profeflion, le pauure 
fouffrant ne mettoit point la pauureté entre les 
chofes indifferentes. mais quant à cela, nousen 
parlerons cy apres. Eftans donques Cinna & 
Marius les plus forts, & reprenans leur chemin 
deuers la uille de Rome, chafcü fe doubta bien 
incontinét,qu'ilz n’y uenoyent pour bien quel- 
conque de la chofe publique, ains euidemmét 
ἃ a mort & ruine des plus gens de bien qui fuf- 
fent en la uille, comme auffi y furenttuez tous 
cculx qui y furent trouuez, entre lefquelz e- 
ftoyent Le pere & le frere de Craflus, ὃς luy qui 
cftoit encore lors fort ieune , fe fauua du dâger 
prefent de leur arriuee . Mais au refte, fentant 
qu'ilz auoyent des gens au guet de toutes parts 
pour le furprendre, & que les cyrans le faifoyée 
chercher par tout, il prit pour fa compagnie 
trois de fes amis, ἃς dix feruiteurs feulement, 
auec lefquelz ilfenfouit, à la plus extreme di- 
bigence qui luy fut poffible, en Hefpagne, là 
ouil auoit autrefois cfté auec fon pere, lors 
qu'il la gouuernoit comme Præteur , & y auoit 
acquis des amis : toutefois y trouuant tout le 
monde effroyé , ὃς redoubtant la cruauté de 
Marius , comme fil euft efté à leurs portes, il 
nc fofa defcouurir à perfonne:ains Ë ietta aux 
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champs, & falla cacher dedans une grande ca- 
uerne , qui eftoit au long de la mer, en une pof- 
{efio d’un nommé Vibius Paciacus , &enuoya 
l'un de fes feruiteurs deuers ce Vibius, pour 
{fonder quelle uoulunté il auroit enuers luy , a- 
uecce que les uiures commenceoyent defiaà 
luy faillir . Vibius entendant comme il feftoit 
fauué , en fur bien aife, & feftant informé du 
nôbre des perfonnes qu’il auoit auec luy , & du 
lieu ou il feftoit retiré, il ne [2114 pas uoir luy 
mefme, ains appella un fié efclaue fon receueur 
qui luy gouuernoit cefte terre, & le menant au- 
me , luy commanda qu'il euft à apprefter tous 
esiours à foupper, & le porter tout cuitau- 
res du rocher ; foubz lequel eftoir la cauerne, 
Le mordire, ny curieufemétenquerir ny cher 
cher que c'eftoit,autrement qu'il le feroit mou- 
rir: mais que là ou il feroit fidelement ce qu'il 
luy ordonnoit, il luy promertoit liberté. Or eft 
cefte cauerne le long de la cofte non gueres 
loing de lamer, &y a deux rochers, qui ue- 
nans à feioindre ὃς ἃ la couurir par deflus, re- 
çoyuent au dedans un peu de uent doulx & gra 
cieux, ὃς trouuce lon quand on y eft entréune 
haulteur merucilleufe , & en la largeur du de- 
dans plufieurs caucaux de grande capacité qui 
entrent l'un dedans l'autre,& fi n’y a point faui- 
te de lumiere ny d'eau: carily aunce fonteine 
de fort bonne eau, qui coule au long du ro- 
cher, ὃς les naturelles fendafles, mefmementà 
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FPendroit ou les rochers fe uienent à ioindre;rée- 
ceuans la clarté du dehors, latranfmettentaw 
dedans , de maniere que de iourily fait clair, 
&fin'y degoutte point , ainsyeft l'air pur & 
fec à cauie de l’efpeffeur de laroche ; laquelle 
enuoye toute l'humidité qu’elle rend'en la fon- 
reine courante. Setenant donques Craflus en 
ce lieu la,le receueur de Vibius luy portoittous 
les iours ce qui μὰν faifoit befoing pour fon ui- 
ure,neuoyant point ceulx à qui illeportoit, 
ny ne les cognoïffant nullement,18& au contrai- 
re eftant bien ueu d’eulx qui fçauoyent ὃς ob 
feruoyent l'heure , à liéuelte il auoït accouftu- 
mé de uenir apporter leur prouifion . fine leur 
appreftoit pas feulement autant à manger qu'il 
leur en falloit neceflairement pouruiure, ains 
plantureufement pour faire bonne chere,pour- 
ce que Vibius feftoit deliberé de fairetout le 
meilleur traittement qui luy feroit poflible à 
Craflus , iufques à faduifer qu'il eftoit fortieu- 
ne, & qu'il luy falloit donner quelque moyen 
de prendre les plailirs que requeroit fon aage: 
pource que deluy fournir & fubminiftrer{es 
neceflirez feulement, cela luy-fembloit ofhce 
ὃς traittement d’hôme qui le fecouroit pluftoft 
par contrainte que de cueur ὃς d'affection: Si 
prit deux belles ieunes garfes qu'ilmena quand 
& luy fur ce riuage dela mer, & quand ilfut 
pres de la cauerne,leur monftra par ou il falloir 
monter, & leur dit qu’elles y entraflent hardi- 
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ment.Craflus de prime face,quand il apperceut 
ces garles eut peur d’eftre defcouuert, fi leur 
. demanda qui elles eftoyent,& qu’elles alloyent 
cherchant : elles qui auoyent efté embouchees 
par Vibius , refpondirent qu’elles cherchoyent 
leur maiftre,lequel eftoit caché là dedans. Adôc 
cogneut bien Craflus,que c’eftoit un ieu de Vi- 
bius quiluy ufoit de certe courtoifie : ἢ les feir 
entrer, & les y teint auec luy tant côme il y fut, 
faifant par elles entendre ἃ Vibius ce qu'iluou- 
loir. Feneftella efcrit qu'il en auoit ueu l'une 
qui eftoit defia uicille, & qu'il luy auoit fou- 
uentefois ouy racompter cela de grande affe- 
étion . Finablemét Craflus apres auoir demou- 
ré huit mois ainfi caché dedäs celle cauerne, fou 
dain qu'il entendit la mort de Cinna , en fortit: 
ὃς fi τοί qu'il fe fut donné à cognoiftre, il ac- 
courut bon nombre de gens de guerre à l’en- 
tour de luy, dont il en choifit deux mille cinq 
cents ,auec lefquelz il paffa par plufieurs uilles, 
& en faccagea une nommee Malaca, ainfi que 
plufeurs efcriuent , mais luy le nioit, & conte- 
ftoit fort & ferme à l'encontre de ceulx qui le 
difoyent. Depuis ayant fait prouifion de uaif- 
{eaux, ilpafla en Afrique deuers Metellus Pius, 
homme de grande reputation,& qui auoit ia af- 
femblé une afez groffe armec : mais il n'y de- 
ae us long téps , ains eftant entré en quel- 
que differét auec luy, fe retira deuers Sylla, qui 
le receut & luy feit autant d'honneur qu'à nul 
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autre qui fuft autour de luy . Mais Sylla depuis 
qu'il fut repañlé en Italie, uoulät employertous 
les ieunes hommes de bône maifon qu'il auoit 
en fa compagnie, donna diuerfes charges aux 
uns & aux autres , &-enuoya Craflus με con- 
tree des Marfes pour y leuer des gens deguer- 
re.Craflus luy demäda des gens pour fa garde,à 
caufe qu'il luy falloit pafler par aupres de quel- 
ques places que les ennemis tenoyent.Sylla luy 
refpôdit en cholere, & auec un accent de cour- 
roux, Le te donne pour gardes ton pere , τ fre- 
re, tes parents & amis, qui ont efté mefcham- 
ment ὃς malheureufement tuez, dont ie pout- 
fuis à main armee la uégeäce fur les meurtriers 
qui les ont occis. Craflus fe fentant attainét au 
uif, ὃς picqué de cefte parole fe partit inconti- 
nent,& paflant hardimét à trauers les ennemis, 
affembla bonne trouppe degens, δὲ toufours 
depuis fe monftra prompt à Sylla, & affeétioné 
en touts fes affaires . Et de là dit on que cômen 
cea premierement l'eftrif & la ialouzie d'hon- 
neur qui eftoit entre luy ὃς Pompeius, lequel e- 
ftant plus ieune que luy , & né d'un pere mal- 
nommé dedans Rome, & que le peuple auoit 
haï autant qu’il feit onques hôme, neantmoins 
deuint incontinentilluftre par fa uertu, ὃς {e ré- 
dit grand parles belles chofes qu'il feiradonc: 
tellement que Sylla luy faifoit des honneurs, 
qu'il portoit bien peu fouuét aux plus uieux ὃς 
à ceulx qui eftoyét egaux à luy,côme de fe leuer 
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au deuant de luy quand il arriuoit,defcouurir fa 
cefte, l'appeler Imperator,qui eft à dire, Capi- 
taine general : ce qui aguifoit & enflämoit fort 
Craflus, encore que 16 ne luy feift point de torr 
de preferer Pompcius à luy,à caufe qu’il n’auoit 
poit encore lors d’experiéce de la guerre:& auf- 
fi que ces deux uices qui eftoyent nez auec luy, 
la chicheré & l’auarice, gaftoyét tout ce qu'il y 
auoit de beau ὃς de b6 en fes faicts:car au fac de 
Ja uille de Tuder qu'il prit, il deftourna la pluf 
part du butin qu'il ferra pour luy,dont il fut ac- 
cufe enuers Sylla . Toutefois en la derniere ba- 
taille de toute cefte guerre ciuile, qui fut la plus 
grade & la plus digereufe de toutes, deuant Ro 
me mefme,la poinéte ou eftoit Sylla fut repoul 
fee ὃς desfaitte : mais Craflus qui conduifoit la 
poinéte droitte uainquit & chaffa les ennemis 
iufques à bien auant en la nuit, ὃς enuoya de- 
uers Sylla luy porter nouuelles de fa uictoire, 
ὃς luy demander des uiures pour fes gés.A l'op- 
pofie διῇ! encourut il grâde infamic es côfifca- 
tions & fubhaftations des biens de ceulx qui e- 
ftoyent profcripts, achetant de grâdes richefles 
à bien petit pris,ou les demädant en don.Enco- 
re dit on qu'au païs desBrutiés il en cofifquaun 
de fa propre authorité, que Sylla n’auoit point- 
commandé, pour auoir {es biens : dequoy Sylla 
ayat efté aduerty, ne fe uoulut onques puis {er- 
uir de luy, en aucun affaire publique. Si οἵ bit 
citrange chofe que combien qu'il fuft un tref- 
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grand flatteur pour fe couler en la bonne gracé 
de quicôque iluouloit, il eftoit neantmoins ai- 
fé à prendre luy mefme, ὃς àfe laiffer gaigner à 
quiconque l'euft entrepris , par artifice de flat- 
terie: & dit on qu'il auoit encore cela de pro- 
pre & particulier en luy,que combien qu'il fuft 
le plus auaricieux homme du môde, il blafimoit 
& haïfloit neantmoins le plus afprement qu'il 
eft pofhble ceulx qui le reffembloyét. Mais la 
gloire que Pompeius alloit tous les iours ac- 
querät es charges de la guerre luy fafchoit fort, 
ὃς ce qu’il eut l'honneur du triumphe auât que 
d'eftre Senateur, & queles Romains l'appel- 
loyent communemét Pompeius Magnus , c'eft 
à dire le grand : car comme un iour en fa pre- 
fence quelqu'un uoyantuenir Pompeius diff, 
uoicy Pompeius le grand , Craflus en fe moc- 
quant luy demanda, Et combien ail de hault> 
routefois n'efperant pas fe pouuoir egaler à lu 

en faicts d’arrnes, il fe donna aux affaires de ui, 
le, & par diligence & affiduité d’aduocaffer, 
defendre en iugement les accufez, prefter ar- 
gent à ceulx quien auoyent affaire ,aflifter ὃς 
fauorifer à ceulx qui briguoyent quelque offi- 
ce ou demandoyent quelque autre chofe au 
peuple, il acquit à la fin authorite & reputa- 
tion parcille à celle que Pompeius auoit acqui- 
fe par plufieurs grands exploits d'armes, & leur 
aduenoit une chofe peculiere à eulx deux: car 
larenômee ὃς la puiflance de Pompeiuseftoit 
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plus grande à Rome lors qu’il eneftoit abfent, 
&au contraire, quandil eftoit prefent , Craf 
fus lemportoit bien fouuent par deflus luy , à 
caufe d'une certaine grauité & grandeur que 
Pompeius maintenoït en fa maniere deuiure, 
fuyant l'eftre fouuent ueu du peuple, & fe gar- 
dant de hanter es lieux publiques, & fentre- 
mettant de parler pour bien peu degens, & 
encore mal uouluntiers, ἃ fin de garder fa fa- 
ueur & fon credit tout entier pour l’employer 
pour foymefme , quand il en auoit befoing : là 
ou âu contraire l'afiduité de Craflus eftoituti: 
le ἃ plufieurs , pource qu'il eftoit ordinairemét 
en la place, ὃς donnoit facile acces à tous ceulx 
qui fe wouloyent aider de luy,eftant continuel- 
lemét en l'exercice de telz offices, fingerant de 
faire plaifir à tout le monde, tellement que par 
celle priuaulté & facilité il uenoit à furmonter 
en grace la grauité & maicfté de Pompeius, 
Mais quant à la dignité de la perfonne, au bea 
parler , & à la grace du uifage, tout cela eftoir,à 
ce que 16 dit,egal en tous deux : routefois ceftë 
ialouzie ne tranfportaiamais Craflus, iufques à 
une maluucillance & inimitié ouuerte: caril 
eftoit bien marry de uoir honorer Pomibeius 
& Cæfar plus que luy, mais cefte ambitieufe 
pafiô ne Br tamais en luy accompagnee d’une 
rancune ny d'une malignité de nature, com- 
bié que Cæfar ayät une fois efté furpris par les 
Courfaires en Afie, ἃς eftät par eulx detenu pri: 
| δι ? 
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# fonnier fefcria tout hault : O quel plaifir tu au> 
» ras, Craflus,quand tu entendras ma prifon ! Ce 
nonobftant ilz furent depuis cela bons amis; 
comme il appert par ce que Cæfar eftantune 
fois preft à partir pour £en aller Preteur en He- 
fpagne, fes creancicrs le uindrét tous à un coup 
affaillir, & pource qu'il n’auoit pas dequoy leur 
{atisfaire, arrefterent tout fon equippage : mais 
Craflus ne l'abandonna point à ce befoing,ains 
le dcliura en refpondant pour luy de la fomme 
a Quatre de huit cents trente talents. Brief eftant la uil- 
cents qua Je de Rome diuifee en trois ligues, celle de 
KO ἂν Pompeius, celle de Cæfar, & celle de Craflus: 
mill:ef Car quant à Caton fa reputarion,& l'eftime que 
eus. lon auoit ἀεί preudhommie, eftoit plus gran- 
de que fon credit ny fa puiffance,&c choir fa uer 
tu plus admirce que fuyuye: les plus graues δὲ 
les plus fages fe rengeoyent du cofté de Pom- 

peius : mais les plus D & plus promptsà . 
entreprendre toutes chofes temerairemét,fuy- 
uoyentc les efpcrances de Cæfar. Craflus nageät 
au milieu , fe feruoit de tous les deux, & chan- 
eant fouuent de party en l'adminiftration de 
A chofe publique, n’eftoit ny conftant amy,ny 
dangereux & mortel ennemy , ains fe depar- 
toit aifeement & d'amitié & d'inimitié, là ouil 
uoyoit {on profit, de forte que bien fouuét on 
le uoyoit en petite diftance de temps louer ὅς 
blafiner, ἐπ γπῆρι & accufer de mefmes loix & 
de mefmes hommes: ὃς proccdoit autant fon 
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credit de la crainte que lon auoit de luy, que de 
bonne affection qu’on luy portaft , comme on 
le peut iuger,par ce qu'un Sicinnius qui trauail- 
la fort tous les gouuerneurs ὃς entremetteurs 
des affaires de la chofe publique en fon tem ps, 
refpondit quelquefois à un qui luy demandoir, 
ourquoy il ne fattachoit point à Craflus , ains 
le liffoit en paix,ueu qu'il harafloit tous les au- 
» tres: Pource, dit il, qu'il a du foin à la corne. car 
la couftume eftoit à Rome quandil yauoitun 
bœuf fubieét à frapper de la corne, qu'on luy 
entortilloit du foin à l'entour.à fin que lon fen 
donnaft de garde. Au demourant, le fouble- 
uement des gladiateurs, que quelques uns ap- 
pellent la guerre de Spartacus, & les courfes ἃς 
pilleries qu'ilz feirent par l'Italie, prit fon com- 
mencement par une telle occafion:Il y auoit en 
la uille de Capoue un nommé Lentulus Batia- 
tus, qui faifoit meftier de nourrir & entretenir 
grand nombre de ces efcrimeurs à oultrance, 
que les Romains appellent gladiateurs, dont la 
plus part eftoit de Gaulois & de Thraciens, lef 
quelz eftoyent detenus enfermez non pour au- 
cune forfaitture qu'ilz euffent commife , ains 
feulemét pour l'iniquité de leur maiftre qui les 
auoit acheptez,& les contraignoit par force de 
combatre τ᾿ uns contre les autres ἃ oultrance: 

fi y en eut deux cents qui delibererent entre 
eulx de fenfouir : mais leur confpiration ayant 
£fté defcouuerte,auät que leur mailtre y dônaft 
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ordre , il y ἐπ eut foixante &dixhuit qui ἈΠ τές: 
enuneroftiflerie, ou ilz faifirent des broches, 
des coupperets & coufteaux de cuifine, ὃς fe. 
ierrerent hors de la uille atout: par le chemin. 
ilz rencontrerent d’aduéture des chariots char- 
ez d'armes dont ontaccouftumé de combatre: 
Ὁ gladiateurs, que lon portoitde Capoucen: 
quelque autre uiile : ilz les pillerent à force ὃς. 
fen armerent, puis occuperent un lieu fort d'af- 
fiette,& eleurent d'entre eulx trois Capitainess 
dont le premier fut Spartacus homme natif du 
païs de la Thrace, de la nati6 de ceulx quiuont: 
errans auec leurs trouppeaux de beftes parle: 
païs , fans iamais farrefter fermes en un lieu: Il: 
auoit non feulement le cueur grand, & la force 
du corps aufli, mais eftoit en prudence ὃς çn. 
doulceur & bonté de nature meilleur que ne 
portoit la fortune ouil eftoirtübé, ὃς plus ap- 
prochant de l'humanité & du bon entendemét 
des Grecs, que ne font couftumierement ceulx, 
de fa nation. Lon dit que la premiere fois qu'il 
fut amené pour uendre côme efclaue à Rome, 
ainfi qu’il dormoit, il apparut un ferpent entot- 
tillé à l’entour de fon uifage: ce queuoyantfa 
femme, qui eftoit de la mefme nation que luy, 
mais deuinerefle ἃς infpiree de Fefprit prophe- 
tique de Bacchus, predit que ce figne luy prone: 
ftiquoit qu’il paruiendroit quelque iour aune: 
grade & redoubtable puiflance, laquelle fe ter 
mineroit en heureufe 1flue. Cefte femme eftoit 
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encore auec luy, & le fuyuir quand il fenfouit: 
ἢ repoulferent premierement quelques gés qui 
{orrirent de Capoue fur eulx pour les cuider re- 
prendre, & leur ayans ofté leurs baftôs & leurs 
armes de foudards, furent bien aifes de les ch4- 
ger a ceulx de gladiateurs, qu'ilz ietterent, cô- 
me cftans barbares ἃς deshoneftes . Depuis fut 
enuoyc contre eulx un Præteur Romain nom> 
mé Clodius , auectrois mille hommes, quiles 
afliegea dedans leur fort;lequel eftoitune mot: 
tou 1ln'y auoit qu'une bien afpre & eftroit- 
te montee que Clodius gardoit, & le demou- 
rant tout 2 l'entour n'eftoit que haults rochers, 
droits & couppez, & au deffus y auoit grande 
quantité de uigne a , de laquelle les affie- 
gez couperent les plus ongs & plus forts {er- 
mens;& en feirent comme des efchelles de cor- 
des ;firoides &fi longues, qu'eftans attachecs 
au bault elfes touchoyent iufques au bas de la 
plaine, &aucc cela defcendirent tous feure: 
ment, excepté un qui demoura au hault pour 
leur ietter leuts armes apres eulx, & quandil 
les leur eut toutes iertecs, il fe πα luy mefine 
auflile dernier.Les Romainsne fe doubtoyent 
point de cela, au moyen dequoy les aficgez 
ayansenuironné le circuit de la motte les alle: 
rent aflaillir par derriere, &rles effroyerent fi 
fort de cefte dite {urprife,qu'ilz fe meirent 
tous à fouir, de maniere que leur camp fut pris, 
Adonc plufieurs bouuicrs ἃς bergcts qui gar- 
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doyent les beftes là au long, fe ioignirét à ces fu 
gitifz, tous hommes difpos de leurs perfonnes, 
ὃς prompts à la main , dont ilzen armerentles 
uns,& {ε {cruirent des autres côme d’auantcou- 
reurs pour aller defcouurir.A l'accafi6 dequoy 
fut defpefché à Rome un autre Capitaine, Pu- 
blius Varinus,pour les aller desfaire, duquel ilz 
desfeirent en bataille premierement un lieute- 
nant qui auoit nÔ Frurius,auec deux mille hom 
mes, & depuis encorc en desfeirent un autre 
nommé Coflinius , que 16 luy auoit baillé pour 
confeiller ὃς pour compagnô, auec groffe puif- 
fance : car Spartacus ayät cfpié qu’il fe baignoiït 
cn un lieu qui fappelle Salines, faillit de bica 
peu à le furpendre, & eut ce Capitaine beau- 
coup d'affaire à fe fauuer de υἱεῖς : maisau 
moinsluy faifir Spartacus fur l'heure tout fon 
bagage, & puis le pourfuyuant chaudement à la 
trace, prit tout fon camp entierement auecgran 
de occifion & meurtre de fes gés,entre lefquelz 
y mourut Cofhnius: & ayant femblablement 
batu en plufieurs rencontres le Præreur mefme 
en chef, & finablement luy ayant pris les fer- 
cns qui portoyentles haches deuant luy, & 
a cheual propre, il eftoit ia deuenu fi puiflant 
que chafcun le redoubtoit : δέ neantmoins luy 
mefurant fagement fes forces, & ne fartendant 
point qu'il peuft uenir au deflus de la puiffance 
des Romains , achemina fon armee deuersles 
Alpcs,eftant d'aduis que le meilleur {eroir quäd 
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ilz auroyent paffé les monts, que chafcun fe re- 
tiraft en fon païs, les uns en la Gaule, & les au- 
tres en la Thrace:mais fes gés fe côfians en leur 
mulritude, & fe promettans de grandes chofes, 
ne luy uoulurent point en cela obéïr,ains fe re- 
meirét à courir & piller toute l'Italie, Parquoy 
le Senat en eftant en peine, non ia pour la hôte 
ny pour l'indignité feulement que leurs gés fuf- 
fent ainfi desfaits par des efclaues foubleuez, 
ains pour la crainte & pour le danger ou en e- 
ftoit coute l'Italie, y enuoya tous les deux Con- 
fuls enfemble, comme à l’une des plus difficiles 
& plus perilleufes guerres qui leur euft peu ad- 
uenir, Gellius donques l’un des Confuls char- 
cant en furprife au defprouueu une trouppe 
‘Allemans , qui par arrogance & mefpris k - 
ftoyent feparez & efcartez du camp de Sparta- 
cus, les meit tous à l’efpce , & Lentulus fon cô- 


pagn6 auec de grofles & puiffantes armees en- 


uirôna de tous coftez Spartacus,lequel fappro- 
cha de fes lieutenis dalles conduifoyét, & leur 
donna la bataille,ou ilz furenc desfaits,& perdi 
rent leur bagage entierement. Parquoy tirant 
oultre fon chemin deuers les Alpes. Cafius le 
Præteur, & gouuerneur de la Gaule d’alentour 
du Po, luy alla au deuät auec une armee de dix 
mille combatans.Il y eut une groffe bataille,ou 
il fut desfait: & ayant perdu beaucoup de fes 
gens , à grande peine fe peut il fauuer luy mef- 
me de uiftefie:ce que le Senat enrédant fut fort 
R iii 


1948 MARCVS CRAS SV S» 


malcontent des Confuls , & leur mädanrt qu'ilz 
ne fe meflaffent plus de cefte guerre , en donna 
toutela charge à Craflus, lequel fut fuyuy.en 
ceuoyage de plufeurs nobles ieunes hommes 
de bonne maifon , tant pour fa reputation, que 
pour la bonne affection.qu’ilz luy portoyét δὲ 
alla Craflus planter fon campen la Romagne, 
pour attendre de pied ferme Spartacus , qui y 
addreffoit fon chemin. Etenuoya Mummius 
lun de fes lieutenans auec deux lesions. faire 
un autre Jong circuit pourenuelopper l'enne- 
my par derriere , luy enioignant de le fuyure 
toufiours à la trace: ὃς fur toutluy defendant 
bien, expreflement de-le. combatre ny efcar- 
moucher aucunement:mais nonobftantroutes 
ces defenfes ,incontinét que Mummius fe πεῖς 
en-cfperance.de pouuoir faire quelque chole, il 
luy donnala bataille, en laquelle il fur luymef- 
me desfaic ,.8& y perdit beaucoup defes gens, 
& beaucoup y en eut qui fe fauuerentà la fuit- 
te,ayans feulement perdu leurs armes: à raifon 
dequoy Craflus {e courtoucea griefuement à 
luy, & recueillant les fuyans leur donna d'au- 
tres armes : mais il leur demanda pleges qui les 
cautionnaffent de les mieux garder à l'aduenir, 
qu'ilz n'auoyent faitles premieres :- ὃς decinq 
cents quiauoyent efté aux.premiers récs,& qui 
auoyét les premiers comécé à fouir,illes depar- 
titen cinquante dixaires, de chafcune defquel- 
les il en feit mourir un {ur lequel le fort tumba, 
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gamenät en ufage cefte anciene façon Romai- 
nedepunir. les lafches foudards ; qui. de long 
temps n’auoitefté prattiquee : car c'eft une ma- 
niere de mort qui porte auec foy grande.igno- 
minie, & fe failant publiquement deuâttourle 
camp, donne grande horreur & grande frayeur 
à ceulx qui uoyent faire cefte punition.Craflus 
donques ayant ainfi chaftié fes gens les mena 
droit contre Spartacus ; lequel fe retiroit rouf- 
iours arrierc,tant que par le païs des Lucaniens 
il arriua à la cofte de la mer , là ou il trouua au 
deftroit du Far de Mefline quelques uaifleaux 
de courfaires Ciliciens : fi luy prit enuie de paf- 
{er en la Sicile.Et y ayantietté deux millehom- 
mes, y reflufcita encore la guerre des efclaues, 
quine faifoit gueres que d'y eftreaflopie, & y 
Élloie bien peu d'emorche pour la-rallumer-: 
mais ces courfaires luy ayans promis de le fer- 
uir à fon paflage, & ayans pris fur cela des pre- 
fens de luy, Le troperent & fen allerét au-loing, 
Parquoy fetirat de rechef arriere dela marine, 
il alla affeoir fon cäp dedaäs la demieifle des Re 
giens,là ou Craflus le uenant trouuer, &uoyät 
que la nature du lieu luy enfeignoit ce qu'il a- 
uoit à faire! il{e meit àuouloir fermer demu- 
raille l'encouleure de cefte demieifle,-tât pour 
garder fes genis d’eftre oififz,comme pour ofter 
à {es ennemis le moyen de recouurer uiures. 
Ceftoit un ouurage 16g-& diflieile,mais neant- 
moins il le paracheua contre l'opinion de tout 


OS SL EE SE .- Ἂς .. 


‘2050 MARCVS CRASSVS. 


le monde, en bien peu de temps, ὃς feit tirer 
unetrenchee depuis un cofté de la mer iufques 


ἃ l'autre, à trauers cefte encouleure qui duroit 
bien quinze lieués de long, & auoit cefte tren- 
chee de largeur quinze pieds, & autant de pro- 
fondeur : & au deflus de la trenchee feit baftir 
une muraille haulre ὃς forte à merueilles, de- 
quoy Spartacus ne faifoit point de compte & 
fen mocquoit du commencement:mais quand 
fon pillage luy commence: à faillir,&c que uou- 
ant aller au loing pour recouurér uiures, il {e 
trouua enfermé de celle muraille, & n'y ayant 
plus rien à prédre ny à manger en tout le pour- 
pris de la demie ifle, il efpia une nuit fort rude 
qu'il negeoit & faifoit un fort grand uent, du- 
rant laquelle il feit combler un endroit de la 
tréchee non gueres large auec force terre, pier- 
res & branches d’arbres,par ou il paffà la tierce 
partie de fon armee. Si eut peur Craflus de pri- 
me face, qu'ilne prift à Spartacus une foudai- 
ne uoulunté de tirer droit à Rome : mais il fe 
r'affeura bien toft de cefte peur quand il fceut 
qu’il yauoit debat entre eulx, & qu'une groffe 
trouppe feftant mutinee côtre Spartacus eftoit 
allee camper à part fur un lac de la Lucanie, 
duquel on dit que l’eau fe change par interual- 
les de temps,& deuient doulce, & puisapres fi 
falee que lon n’en peult boire.Craflus les allant 
charger, les chafla Lien de deffusle lac, mais il 
n'en peut pas tuer grand nôbre,ny les pourfuy- 
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ure gueres loing,pource que Spartacus y arriua 
Grenier auec fon armee qui arrefta fa 
pourfuitte . Or auoit parauant Craflus efcritau 
Senat, qu'il falloit rappeller Lucullus de la 
Thrace, & Pompeius d'Hefpagne, dontil fe re- 
pentoit alors, & fe haftoit Le plus qu'il pouuoit 
de mettre fin à cefte guerre premier que ceulx 
la arriuaffent, fçachät bien que lon attribueroït 
toute la gloire de l’auoir acheuce à celuy d’eulx 
qui arriueroit,&c luy uiendroit au {ecours , non 
pas à luy : parquoy il fe refolut d’affaillir pre- 
mierement ceulx qui feftoyent mutinez,ët qui 
feftoyent logez à part,defquelz eftoyét les Ca- 
pitaines un mommé Caius Cannicius, & un au- 
tre nommé Caftus . Sienuoya deuant fix mille 
hommes de pied pour (aifir une motte, leur en- 
“ioignant de faire tout ce qu'ilz pourroyét pour 
n’eftre point apperceuz ny defcouuerts des en- 
nemis:ce qu'ilz tafcherent bien à faire, couuräs 
leurs morions & armetsle mieux qu'ilz pou- 
uoyent : mais nonobftant ilz furent apperceuz 
par deux femmes qui faifoyent quelques facri- 
fices à l’efcart pour leurs ennemis, &c furent en 
trefgrand danger d’eftre tous perdus,n'euft efté 
que Craffus qui furuint tout à poinét à leur fe- 
cours, donna aux ennemis la " ψὶ afpre bataille 
qui euft point encore efté donnee en toute cel- 
le guerre:car il y fut occis douze mille trois cëts 
hommes fur le champ , defquelz il ne fen trou- 
μα jamais que deux blecez par derriere, & tous 
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les autres mourutent en la place qui leur auoixr 
efté ordonnee pour leur reng en combatant 
uaillamment. Apres cefte desfaitte Spartacus fe 
retira uers les môtagnes de Petelie,là ou Quin- 
tus l'un des lieutenans de Craflus,& Scrofa fon 
treforier,le fuyuirent en l’efcarmouchant touf- 
iours par le chemin fur la cueue: mais à la fin 
un iour il tourna uifage tout à un coup, & meit 
les Romains qui le harafloyent en roupte, là 
ou Le treforier mefme fut gricfuement blecé, Se 
eut on beaucoup d'affaire à le fauuer . Ceft διά: 
tage qu'ilz eurét alors fur les Romains, fut cau- 
fe de la ruine finale de Spartacus, pource que 
fes gens qui eftoyent la plus part efclaues fugi- 
tifs,en monterent en fi grand orgueil,&en pri- 
renctelle audace,qu’ilz ne uoulurent plus recu- 
Îerà combatre,ny n’obeïrent plus à leurs Capi- 


taines , ains comme 112 eftoyent ia par chemin . 


les enuironnerent auec leurs armes, & leur di- 
rent qu'il falloit, uoulufient ou non, qu'ilz re- 
tournaffent tout court, & les remenaflent par la 
Lucanie contre les Romains, quieftoir tout ce 
que Craflus demädoit , pource qu'il auoit nou- 
uclles, que ia Pompeius TP , & y auoit 
plufieurs à Rome qui parloyent & briguoyent 
pour luy, difans que la uiétoire finale de cefte 
guette luy eftoit deuë, & que ἢ τοῦ qu'il feroit 
arriué für les lieux il la decideroit par une feule 
bataille: A cefte caufe Craflus cherchant à com- 
batre , &{elogeantle plus pres qu'il pouuoit 
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des ennemis, faifoit un iour tirer une trenchee, 
laquelle les fugitifs uoulurent empecher, & 
uindrent en grande furie charger fur ceulx qui 
ybefongnoyent : l'efcarmouche fefchauffa, ὃς 
furuenoit toufiours gens de renfort tant d’une 
part que d'autre, fi que Spartacus à la fin uoyät 
qu'ileftoit contraint rengea toutes fes forces 
aux champs en bataille. Quoy fait , on luy 
amena fon cheual , fur lequel il deuoit comba- 
tre, ὃς defguainnant fon efpee il le tua à la ueue 
» de tous fes gens, en difant, Siie fuis desfait en 
» œfte bataille , ie n’en auray plus que faire: & 
» ἔς demeure uictorieux, j'en auray aflez de 
» beaux & de bons des ennemis à mon comman- 
dement. Puis cela fait fe ietta à trauers la pref- 
{e des Romains pour cuider approcher & ioin- 
dre de pres Craflus, mais il n’y peut aduenir, & 
tua de {a main deux Centeniers Romains qui 
luy feirent τεῆς. Finablement tous: ceulx qu'il 
auoit autour de luy fen fouirét, & luy demou: 
ra ferme iufques à ce qu'eftat enuirôné de tous 
coftez,en combatant uaillamment.,il fut mis en 
pieces. Mais combié que Craflus euft fort bien: 
ufe de fa fortune, & fait tout le deuoir de bon 
Capitaine, & de uaillant homme, en cxpofant 
fa perfonne aux dangers , fi ne peutil faire que 
honneur de l'acheuement de celle guerre ne 
ΕΠ encore à Pompeius,pource que ceulx qui 
cfchapperent de cefte derniere bataille tumbe- 
cent entfe fes mains , & les acheua de desfaire, 
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tellement qu’il efcriuit au Senat que Craflus 49 
uoit bien desfait les fugitifs en bataille rengee, 
mais que luy auoit couppé toutes les racines de 
cefte guerre . Pompeius donques eut entree 
triumphale dedans Rome pour auoir uaincu 
Sertorius,& reconquis l'Hefpagne:mais quand 
τὰ Craflus,il ne demanda pas na le grand 
triumphe ; & fi eftima lon encore qu'il faifoit 
indignement & peu magnanimemét de trium- | 
pher du petit triumphe à pied ; que les. Latins | 
Rene Ouatio , pour auoir desfait des ferfs 
ugitifz ; Et quant à ce moindre triumphe,d'ou 
ila efté nommé Ouatio, & en quoyileft diffc- 
rent du grand triumphe,nous en auons ailleurs 
fuffifamment efcrit, en la uie de Marcellus, A- 
pres cela Pompeius eftant des lors appellé au 
Confulat, Craflus encore qu'il euft efperance 
d’eftre eleu Conful quand & luy , ne defdaigna 
pas neantmoins de le requerir qu'il luy uouluft 
aider.Pompeius en prit la charge bien uoulun- | 
tiers, pource qu'il defitoit commét que ce fuft, 
auoir toufiours Craflus obligé de quelque plai- 
{τ à luy:fi luy fauorifa fort affectueufement,iuf- 
ques à dire publiquement en pleine affemblee 
de uille, qu'il ne fçauroit pas moins de gré au | 
peuple de luy dôner Craflus pour compagnon | 
au Confular,que de le faire luy mefme Conful: | 
toutefois ilz ne continuerent pas en cefte be- 
neuolence quäd ilz RE inftalez en leur εἴας, 
ains eurent toufiours debat enfemble,& furent 


mes 


MARCYS CRASSVS. 20$ff 


contraires prefque en toutes chofes : de manie- 
re que pour l'occafion de ce difcord,ilz paflerée 
tour leur Confülat fans y rien faire qui foit di- 
σης de memoire, finon que Craflus feit un gräd 
iacrifice à Hercules, & un feftin general au peu- 
ple Romain de mille tables, & diftribua à chaf- 
que citoyen Romain du bled pour uiure trois 
mois.Mais {ur la fin de leur Côfulat, ainfi com- 
me ilz tenoyent aflemblee de uille, il ÿ eut un 
nommé*Onatius Aurelius , hôme peu cogneu, a 1 οἴ αὐ 
Cheualier Romain toutefois , mais au demou- leurs en 
rant ne fe imeflant point des affaires, ὃς fe tenät αὐ καῖ ως 
la plus part ἀπ temps aux champs, lequel mon- FRE 
tant en la tribune aux harengues racompta au Caius. 
peuple une uifion qu'il difoit auoir eué en dor- 
» mant : Car lupiter (ditil) m'eftant cefte nuit 
+ apparu,m'a commandé de uous dire publique- 
» ment que uous ne fouffriez point Craflus ἃς 
# Pompeius fe depofer de leur Confulat,que pre- 
»» mierement ilz ne fe foyent reconciliez enfem- 
» ble. Il n'eut pas plus toft acheué cefte parolle, 
que le aie leur commanda qu'ilz feiflent 
appointement : à quoy Pompeius ne refpondit 
point, ains fe teint tout coy fans bouger ny 
ot : mais Craflus luy touchale premier en 
a main , & fe cournät deuers le peuple, dit tout 
» haulr, lene fais rien de lafche ny indigne de 
» moy, Scigneurs Romains, fi ie recherche le pre- 
» mier l'amitié & bonne grace de Pompeius , at- 
»* tendu que uous mefines l’auez furnômé Grand 
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» que uous luy auez decerné l'hôneur du trium- 

» phe premier qu'il fuft du Senat. Voila tout ce 

qui fut fait de notable durant le Confulat de 

Craflus:mais fa Cenfure fut de tout poinétinu- 

tile, & fe paffa fans y faire chofe quelcôque : cat 

il ne fy feit ny reueué du Senat,ny monftre des 

Cheualiers, ny denombrement dupeuple & e- 

ftimatio des biés d’un chafcun,côbien qu'il euft 

our côpagnon le plus doulx &cle plus traitta- 

ble homme qui fuft pour lors dedans Rome: 

mais on dit que des le commencement Craffus 

.… … ayantuoulu faire un acte uiolent& inique; qui 

.…. eftoit de rendre l’Ægypte prouinceitributairè 

|| aux Romains, Catulus luy refifta uertueufe- 
| ment, & que de là feftant meu different entre = 
eulx, ilz quitterent l’un & l'autre uouluntaire- - 
| ment leur eftat . Quant à la coniuration de Ca- : 
| tilina,qui fut de grande confequence & pres de : 
" ruiner & deftruire la uille de Rome, Οὐδ ἐπ" 
fut bien aucunement foufpeconné ; &c y eutun - 

des complices d’icelle qui le nomma comme 

en eftant,mais on ne luy adioufta point de foy: 

ἃς Ciceron mefme en quelque fiene oraifon en 

attache affez euidemmét la fufpicion à Craflus 

&c à Cæfar , mais cefte oraifon n’a efté publiee 
que depuis la mort de l'un & de l'autre: &en * 
celle qu'il feit pour rendre compte des actes de : 
fon Confular, il dir que Craflus une nuiét alla * 
deuers luy, &luy perta une nt.“ . 

ant 


>» auant qu’il euft encore aucun poil debarbe; &æ 
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fant mention de Catilina , comme luy confr+ 
mant que la coniuration dont on faifoit enque: 
fte,eit toute certaine, T ant y a que toufiours 
depuis Craflus en uoulut mal à Ciceron : mais 
ce qui Le garda que toutouuertement il n’en 
cherchaft les moyés de luy nuire pour fen uen: 
ger;fut {on filz Publius Craflus, lequel eftant 
homme ftudieux, & qui aimoit les lettres, ne 
bougcoit des coftez de Ciceron, de forte qué 

uand on luy uoulut faire fon proces, il chan- 
gea de robbe comme luy, &en feivauffi chan- 

er aux autres ieunes hommes de bonne mai- 
{on, & finablement feit tant par prieres enuers 
fon pere qu’il le reconcilia auec luy. Au demour- 
rant Cæfar eftät de retour de fon gouuernemét 
ἔξ preparoit pour demander le Confulat, δέ 
uoyant que Pompeius ὃς Craflus eftoyét de τον 
chef retumbez en diflenfion l’un côtre Pautre, 
neuouloit pas en priant l’un de luy aider à fa 
brigue,encourir l'inimitie de l'autre, ny n'efpe- 
roit pas aufli fans le port de l'un ou de lautre 
pouuoir obtenir ce qu'il pretédoit : à raifon de: 
quoy il fe meit à moyener accord entre eulx,en 
leur remoftrant fouuent & leur difcourant,que 
tafchans à fe ruiner l'un l'autre, ilz uenoyent à 
augméter le credit & l’authorité d'un Ciceron, 
d'un Catulus & d’un Caton,lefquelz n'aurovéc 
point de pouuoir filz fe uouloyent entrenten- 
dre, en ioignant enfemble leurs ligues & leurs 


parts, pour d'une force & d’un confentement 
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commun manier toute la chofe publique à leur 
uoulunté.Ce que Cæfar leur ayant perfuadé, ὃς 
les ayant recôciliez enfemble,uint par ce moyé 
à ioindre & compofer de leurs trois ligues une 
force inexpugnable & inuincible, qui depuis 
ruina le peuple & le Senat Romain: pource 
qu'il ne les rendit pas plus grands aile n'e- 
ftoyent au parauant, l'un par le moyen de l'au- 
tre, mais fe feit foymefme treforäd par lemoyé 
d’eulx deux : car fitoft qu'ilz l'eurent pris à fa- 
uorifer,il fut incontinent eleu Conful fans dif- 
ficulté quelconque, ὃς feftät bien porté en fon 
Confular,luy feirent au bout decerner de grof= 
{es armees , & luy meirent en main les Gaules : 
ce qui fut, par maniere de dire, le mettre auec 
leurs propres mains dedans la forterefle qui 
tiendroit la uille en fubieétion , efperans qu'ilz 
butineroyent entre eulx deux le demourant, 
quädilz luy auroyent procuré & fait decerner 
un tel gouuernement.Or quant à Pompeius ce 
qui luy feit faire cefte faulte, ne fut autre chofe 
que {on excefliue ambition: mais quant à Craf- 
fus, oultre fon uice ancien & ordinaire d'âuari- 
cc, il y adioufta cncoreune côuoitife nouuelle 
de triumphes & de uiétoires , pour la ialouzie 
que fufciterent en luy les haults faiéts d'armes 
de Cæfar, à fin que luy eftant fuperieur en tou- 

tes autres chofes,il ne luy fuft inferieur en celle 
la feule, ny iamais ne le lafcha cefte ambitieufe 
paflion , qu'elle ne l’euft conduit à une mort 
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nominieufe coniointe auec perte ὃς calamité 
publique.Pource que Cæfar eftant defcendu de 
fa prouince de Gaule iufques en la uille de Lu- 
ques, plufieurs Romains y allerentleuoir, & 
entre autres Pompeius & Craflus , lefquelz 
ayans communiqué en fecret auecluy , conclu- 
rent de mettre sa cfciant la main à l’'œuure 
pour tenir foubs eulx toute la puiffance de l'em 
pire Romain, & ce moyenant que Cæfar retié- 
droit Les forces qu'il auoit entre mains, & que 
Craflus & Pompeius prendroyét d'autres pro- 
uinces & d’autres armees aufli : pour à quoy 
paruenir il n’y auoit qu'un feul moyé,qui eftoit 
que Pompeius ὃς Craflus briguaflent un fecôd 
Confular, à quoy Cæfar leur deuoit aider en e- 
fcriuât aux amis qu'il auoit dedans Rome, & y 
enuoyant bon nombre de fes foudards qui fe 
trouueroyent au iour de l'election. Pour ceft 
effect Pompeius ὃς Craflus fen rerournerent à 
Rome, ou ilz furent incontinét foufpeçonnez 
de cefte prattique,& courut le bruit aflez com- 
mun par toute la uille, que cefte entreueuë de 
Luques ne feftoit point faitte à aucune inten- 
tion bonne,tellement que Marcellinus & Do- 
mitius demanderent en plein Senat à Pôpeius 
fil prochafferoit le Confalar, & il leur refpon- 
dit,que à l’aduéture le prochafleroit il,& à l'ad- 
uenture aufli que non:& la mefme demide luy 
eftant de rechefrepliquee , il refpondit qu'il le 
prochafferoit pourles bons, & non pas pour 


5.1} 


20659. MARCVS CRASSVTS, 


les mefchans.Ces refponfes furét trouuees pre: 
fumptueufes & fieres: mais Craflus refpondit: 
plus modeftement, que filuoyoit qu'il ΠΗ ex= 
pedient pour la chofe publique, il le prochaffe-. 
roit,fino,qu'il ne le prochafleroit point,de ma- 
niere que fur ces paroles aucuns prirent la har- 
dieffe de le prochafler, comme Domitius entre: 
les autres:mais depuis quand ilz fe furét ouuer- 
tement declarez pourfuyuäs,tous les autres par 
crainte {e deporterent de leur pourfuitte, exce- 
pté Domitius que Cat6 pria, prefcha & enhor- 
ta tant, comme fon parent & fon amy, quille 
feit perfifter en fon efperance, luy remonftrant 
que cela eftoit combatre pour la defenfe de la 
liberté, pource que ce n'eftoit pasau Confulat 
que Craflus ὃς Pompeius afpiroyent,ains à une 
domination tyränique, & que ce n'eftoit point 
pourfuitre d’un magiftrar ce qu'ilz faifoyét;ains 
un uiolent rauiflement de prouinces telles: 
qu'ilzuoudroyent , & d'armees qu'ilz preten- 
doyent fe faire bailler par ce moyen . Caton 
criant tout haulr ces propos, & aufli les croyät 
fermement,poulfa,par maniere de dire, Domi- 
tius à force iufques fur la place, là ou plufieurs 
gens de bien fe ioignirent à eulx, pource qu'ilz 
fefmerucilloyent quel befoing il eftoit que . 
ces deux perfonnages pourfuyuiflent un fe- 
cond Confulat , & pourquoy ilz briguoyent 
de l’auoix de rechef enfemble & non auec d’au- 
tres, ueu quil y en auoit tant qui n'eftoyent 
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point indignes d’eftre côpagnons ny de l'un ny 
de l’autre en ce magiftrat. A cefte caufe Pôpeius 
craignant de ne pouuoir patuenir à fon entête, 
τοῦ μι point de faire les plus deshoneftes 
& plus uiolétes chofes du monde:car entre plu- 
fieurs autres,le iour de l’election , ainfi comme 
Domitius accompagné de fes amis alloit bien 
matin,auat l'aube du iour, au lieu ou elle fe de- 
uoit faire , le feruiteur qui portoit une torche 
deuant luy fut occis,par gens qu’il auoit mis en 
embufche pour le tuer, & Diet de fa com- 
pagnie blecez , du nombre defquelz fut Caton, 
& les ayans tous mis en fuirte, les teindrent af- 
ficgez & enfermez dedans une maifon, iufques 
à ce qu'ilz furent eleuz tous deux enfemble 
Confulz : & peu de temps apres ayans faify de 
rechef la tribune aux harengues auec armes, 
chaflé Caron hers de la place, & fait occire 
quelques uns des contredifans qui ne uoulurét 
pas fouir,ilz prolongerent à Cæfar fon gouuer- 
nement des Gaules pour autres cinq ans, ἃς 
pour eulx fe feirent decreter par les uoix du 
peuple,les prouinces de la Syrie & des Hefpa- 
gnes: ὃς depuis quand ilz uindrentà les tirer au 
fortentre eulx deux, la Syrie efcheutà Craflus, 
&cles Hefpagnes à Pompeius. Ceft aduenture 
dudorc fut aggréable à chafcun, pource que 
d'uncoftéle peuple ne uouloit pas que Pom- 
peiusefloignaft de gueres loing la uille de Ro 
me, ὃς luy mefme cftantamoureux de fa fem 
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me , eftoit bien aife d’auoir occafon de fente: 
nir pres, en demourant le plus du temps en fa 

aifon . Mais fur tous, Craflus incontinent 
que ce fort de la Syrie luy fut efcheut, feit tant 
de demonftrations, que lon cogneut euidem- 
ment qu'il le tenoit pour le pes grand heur qui 
luy fuft onques aduenu, tellement qu'il ne fe 
pouuoit pas tenir, qu'en grande compagnie, δ 
entre des eftrangers, il ne luy en efchappait 
quelque parole : mais en priué & entre fes fa- 
miliers & amis, il dit tant de folles & uaines 
uanteries, que un ieune homme à peine en euft 
dit dauantage : ce qui eftoic & contre fon aage 
& contre fa nature , ayant efté tout le reftede 
fa uie aufli referué, & aufli peu uanteur qu'il 
cft poflible d'eftre : mais lors feftant eleué 
follement, & deuoyé de fon bon naturel, ilne 
fichoit pas les bornes de fon efperance à la 
conquefte dela Syrie ny des Parthes, ains fe 
promettät qu'il feroit uoir que tout ce qu'auoie 
fait Luçullus ἃ l'encontre de Triganes,8c Pom- 
pcius à l'encontre de Mithridates, n'eftoyent 
que ieux d’enfans,par maniere de dire, ileften- 
doit l’efperance de fes conqueftes iufques à la 
Bactriene,iufques aux Indes, 8 iufques à la grä- 
de mer Oceane du cofté du Soleil leuant,com- 
bié que au decret qui en fut pañle par le peuple, 
il ne foit fait aucune mention de la guerre cô- 
tre les Parthes : mais tout le môde fçauoit bien 
que Craflus en brufioit de der, tellement que 


MARCYS CRASSVS. 2063 


Czfar mefme luy en efcriuit de la Gaule, luy 
Touant fa deliberation, ὃς l’enhortät de la pour- 
fuyure.Mais pourautant que l’un des Tribuns 
du peuple nommé Ateius , eftoit tout refolu de 
Robbie à fon'partement, ayant plufieurs au- 
tres de mefme deiberation τον ἐπα trOuUUOyÉT 
fort mauuais que lon allaft ainfi uouluntaire- 
ment de guayeté de cueur,commencer la guer- 
re à des peuples qui n'auoyent aucunement ir- 
rité ny offenfe les Romains,ains eftoyent leurs 
amis & leurs alliez,Craflus craignant cefte con: 
fpiration requit Pompeius de Ἐπ uouloir afli- 
ds & l'accompagner iufques au dehors de 14 
uille,à caufe qu'il auoit grande authorité, & e- 
ftoit fort reuere de la comuue , ainfi qu’il appa- 
rut alors:car côbien qu'il y euft grand nôbre de 
peuple affemble tout exprefflemét pour empef- 
. Cher ce partement de Craflus,& crier apres luy, 
ce neäâtmoins quäd ilz ueirét Pôpeius marcher 
deuät luy auec un regard doulx,& une face ri4- 
te,ilz furent tous appaifez, & fouurirent d’eulx 
mefmes pour les laïffer paffer, fans leur mot di- 
re.Il εἰ bien uray que le Tribun Ateius fe meit 
au deuant d’eulx , & à haulte uoix defendit à 
Craflus qu’il n’euft à bouger de la uille , auec 
grandes proteftations fi ΠΑΝ au contraire: ἃς 
uoyät que pour fa defenfe il ne laifloit pas d’al- 
ler fon chemin, il comanda ἃ l’un defes fergens 
ee luy meift la main fur le coller pour l'arre- 

er,ce que les autres Tribuns n'ayäs uoulu per: 
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mettre, l'officier lafcha Craflus:8c adonc Ateius 
fen courant uers la porte de la uille , meit une 
chaufferette pleine de feu ardét tout au milieu 
de la rue. Puis quäd Craflus fut à l’endroir,ietta 
dedäs quelques perfums,& feit deflus quelques 
afperfions en pronôceant certaines malediétiôs 
& imprecations efpouuentables & horribles, 
& inuocant des Dieux, dont les noms font e- 
ftranges & terribles : ἢ difent les Romains que 
ces malediétions la font bien ancienes,maiste- 
nues fecrettes , pource qu'elles onttelle efñica- 
ce , que celuy qui en eft une fois maudiét , ne 
peult iamais efchapper , ny aufhi celuy qui en 
ufe, il ne luy en prét iamais bié: à raifon dequoy 
peu de gés en ufent ,-& n6 iamais que ce ne foit 
pour quelque gräde occafion . A cefte caufe re- 
prenoit on grandemét Âteius d'auoir pronon- 
cé telles imprecatios, & eflayé de fi cffroyables . 
cerimonics , qui retournoyent au dommage de 
la chofe publique, ueu que c'eftoit pour l'a- 
mour d'elle qu’il uouloit maudire Crafus , le- 
qutl ayant pourfuyuy fon chemin arriua à 
Brundufum, que les tourmentes de l'Hyuer 
n’eftoyent pas encores appaifees, mais pour ce- 
lailne laiffa pas de faire uoile:aufh perdicilplu 
fieurs uaifleaux , & neantmoins auec le refte de 
fon armee fe meit en chemin par terre àtrauers 
le royaume de la Galatie, là ou il trouua le Roy 
Deiotarus qui eftoit fortuicil , & neantmoins 
baftifloit une nouuelle uille: fi luy dit en {e 
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. moquant, Ilme femble, Sire Roy, que tu com- 
» mences bien tard à baftir, de t'y eftre mis à la 
» derniere heure du iour. Ce Roy des Galates 
>» luy refpondit fur le champ, Aufli n'es tu pas toy 
» mefme party gueres matin.à ce que ieuoy, Sei- 
» gneur Capitaine, pour aller faire la guerre aux 
» Parthes.Car Crafflus auoit ia pafié foixante ans, 
ὃς file monftroit fon uifage encore plus uieil 
qu'il n’eftoit. Au refte eftät arriué fur les lieux, 
les affaires du commencement luy fuccederent 
{elon fon efperance : car il baftit facilement un 
pont fur la riuiere d'Euphrates, ὃς ρα fans in- 
conuenient font armee par deflus: puis entrant 
en la Mefopotamie, y receut plufeurs uilles, 
ui uouluntairemét fe rédirent à luy : toutefois 

ἢ y en eutune,de laquelle eftoit tyran un Apol- 
lonius, ou cent de fes foudards ayans efté tuez, 
ily mena toute fon armee, & l'ayant prife à for- 
ce, faccagea tous les biens,& uendit les perfon- 
nes à l'encä. Les Grecs appelloyét cefte uille Ze 
nodotia, pour la prife de laquelle il fouffrit que 
fes gens l'appellaflent Imperator, c'eft à dire, 
fouuerain Capitaine: ce qui luy tourna à hon- 
te, & en fut eftimc hôme de bas & petit cueur, 
ayant peu d'efperance de grandes & haultes 
chofes;puis qu'il faifoit cas d’un fi petit exploit: 
puis ayant logé en garnifon par lesuilles qui 
feftoyent rendues à luy, iufques au nombre de 
fept mille hommes de pied, &enuiron mille 
cheuaux , il fen retourna en arriere paller fon 
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Hyuer au païs dela Syrie: là ou fon filz l'alla 
trouuer, uenant des Gaules d'auec lules Cæfar, 
qui l'auoit honoré des pris d'honneur queles 
Capitaines Romains ont accouftumé de don- 
ner aux gens de bien,& qui ont fait leur deuoir 
en la guerre, & fi amenoit à fon pere mille hom 
mes es gens d'eflite, Édrne femble 
auoir efte la premiere faulte,que commeit Craf 
fus apres l'entreprife de cefte guerre, qui fut la 
plus grande de toutes : pource qu'il falloit qu'il 
poulfaft oultre d’unetire, & qu’il donnaftiuf- 
ques en Babylone & en Seleucie; citez de tous 
réps ennemies des Parthes:& au contraire pour 
auoir differé,il donna temps ὃς loifir à fes enne- 
mis de fe prouuoir & preparer. Dauantage on 
blafmeaufli grandement les occupations auf- 
quelles il uacqua pendant qu'il fut de feiouren 
la Syrie, comme tenans plus du marchand que 
du Capitaine: car il n'employa point cetemps à 
reuoir fon armec,ny à la faire exerciter auxar- 
més,ains à compter le reuenu des uilles , & de- 
moura plufieurs iours à fommer au poix & à la 
balance le trefor d’or & d'argét qui eftoit au té- 
ple de la θεοῖς de Hicrapolis. Qui pis eft,ilen- 
uoyoit denoncer aux peuples, princes & uilles, 
qu’ilz enflent à luy fournir certain nombre de 
gens de guerre,& puis les en difpenfoit en pre- 
nant argét d’eulx: ce qui luy donna trefmauuais 
bruit , & le feit uenir en grand mefpris de tout 
le monde. Le premier prefage de fon malheur 
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Juy uint de cefte Deefle de Hierapolis, laquelle 

aucuns eftiment eftre Venus: les autres difent 

que c'eftIuno : les autres ueulent que ce foit la 

Nature & la caufe premiere qui donne les com 
mencemensd'hymeur aux chofes qui uienent 

en cftre, & celle qui a enfeigné aux hommes la 

{ource dont procedent tous biens.Car ainfi cô- 

mc ilz fortoyét de fon temple, le ieune Craflus 

tüba Le premier fur la face, & luy mefme apres 
trebucha fur fon filz: & côme ia il faifoit aflem- 

bler les garnifons des lieux ou elles auoyent hy 

uerné pour marcher en campagne, il arriua de- 

uers luy des ambaffadeurs de la part du Roy des 

Parthes 3 Arfaces, qui luy expoferent leur char- ἃ Cenom 
ge en peu de paroles , difans que fi cefte armee ge 
eftoit enuoyce par les Romains pour guerroyer 4e ἐς 
leur maiftre, il neuouloit aucune paix ny ami- {toit com 
ticaucceulx, ains entendoit leur faire guerre müitous 
mortelle à toute oultrance: mais fil eftoit ainfi, les Roys - 
commeilauoit ouy dire, que Craflus contre des Pare 
la uoulonté defes citoyens, parune conuoiti- ἢ 

{e parriculiere de faire fon profit, fuft uenu de 

gayeté de cueur,commencer la guerre aux Par- 

thes , & occuper leur païs , qu’en ce cas la Arfa- 

ces fe porteroit plus modercemét pour la pitié 
qu'ilauoir de la uicillefe de Craflus, & qu'il fe 
contenteroit de [αἱ ον aller uies & bagues fau- 

ues les gens de guerre Romains, qu'il eftimoic 

eftre plus toft dedans fes uilles en prifon, qu’en 
garnifon, À cela refpondit Craflus brauement, 
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qu’il leur feroit refponfe dedans la cité de Se 
Jeucie,dequoy le plus ancien des ambafladeurs, 
qui auoit nom Vagifes,fe prit à rire, & luy m6- 
> ftrant la paulme de fa main,luy dit, Pluftoft naï 
55 ftroit du poil dedans ce creux de ma main, Craf 
> fus, que tu uoyes la cité de Seleucie. Ainf fe par 
tirent ces ambafladeurs, & fen retournerét de- 
uers le Roy Hyrodes,luy denoncer qu'il ne fab 
loit penfer qu'à la guerre. Sur cesentrefaittes 
aucuns des gens de guerre que lon auoit laiflez 
en garnifon dedans les uilles de la Mefopota- 
mic,fen eftans fauuez auec gräd danger, & par 
grand aduenture , apporterent à Craflus des 
- nouuelles qui meritoyent bien quelony pen- 
faft foigneufement, ayans ueu à l'œil legrand 
nombre de combatans qu’il y auoit au camp de 
lennemy , & leur maniere de cobatre en quel- 
ques afaults qu’ilz auoyent donnez aufdittes 
uilles: ὃς comine il aduient ordinairement à 
ceuix qui font efchappez de quelque danger, 
faifans les chofes encore plus efpouuentables 
ὃς plus dangereufes qu’elles n’eftoyent, ilz al- 
Joyent comptant, que c'eftoit chofe impofli- 
ble de fe fauuer de uiftefle deuant eulx quand 
ilz pourfuyuoyent, ny de les attaindre quand 
ilz fuyoyent, ὃς qu’ilz auoyent des fortes de 
flefches qui uoloyent plus uifte que la ueuëé, ὅς 
qui perceoyent tout ce qu'elles rencontroyent 
auant que lon peuft uoir celuy quiles deflaf 
choit. Au demourant. quant aux armes dent 
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ufoyent leurs gens de cheual, que les offenfi- 
ueseftoyent telles, qu'il n'y auoit harnois,quel 
qu'il fuft, qu’elles ne faulfaflent, & les defenfi- 
ues rrempees de forte, qu'il n’y auoit effort au- 
quel elles ne refiftaflent.Les foudards Romains 
oyans ces nouuelles rabbatoyét fort de leur au- 
dace, pource qu'ilz feftoyent au parauant pro- 
mis, que les Parthes ne differoyent en rien d’a- 
uec les Armeniens & les Cappadociés, que Lu- 
cullus auoit tant batus & tant pillez qu'il fen e- 
ftoit laflé, & auoyent ia fait leur copte,que tou- 
te la plus grâde difhculté qu'ilz auroyét en tou- 
te celte guerre, feroit la longueur du chemin 
qu'il leur conuiendroit faire, & le trauail de 
pourfuyure & chafler gés qui ne les attédroyét 
point: & lors tout au rebours de leur efperan- 
ec , ilz entédoyent qu'il leur faudroit uenir aux 
mains & combatre à bon efciant: au moyen 
dequoy quelques uns de ceulx mefmes qui a- 
uoyent charge & authorité en l’oft, entre lef- 
quelz fut Caflius le Quefteur & fuperintendät 
des finances, furent d’aduis que Craflus fe de- 
τοῖς atrefter là tout court, pour remettre de re- 
chef l'entreprife totale en deliberation du con- 
feil,à fçauoir,fi lon deuoit tirer oultre,ou “που. 
Les deuins mefmes donnoyent couuertement 
à entendre à demy, que les Dieux en tous leurs 
{acrifices môftroyent de malheureux prefages, 
& mal aifez à pacifier: mais Craflus ne leur pre- 
fa point l’oreille,ny à eulx, ny à autres auclco- 
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ques, finon à ceulx qui luy confcilloyent de fe 
hafter, mais ce qui plus l’affleura ὃς l'encoura- 
gea, fut Artabazes le Roy de l'Armenie, lequel 
uint deuers luy en fon camp auec fix mille che- 
uaux, qui n’eftoyent feulement que la cornerte 
& la garde du Roy: car il en promettoitautres 
dix mille tous armez à bläc & bardez, auectre- 
te mille hommes de pied qu'il entretenoit à fa 
foude ordinaire, confeillant à Craflus qu'il en- 
traft dedans le païs des Parthes par le cofté de 
l'Armenie, pourautant que non {eulement fon 
cäp auroit πὰ de uiures qu'il luy fourniroit 


de fes païs, mais aufli pour autant qu'il marche- 


rôit en feureté , ayant au deuant de luy un païs 
de montagnes & païs boflu , mal aifé à gens de 
cheual, qui eftoit la feule force des Parthes. 
Craflus le remercia affez froidement de fa bon- 
neuoulunté , & de l'offre d’un fi beau & fi ma- 

nifique fecours : mais il luy dit qu’il prendroit 
ἫΝ chemin par la Mefopotamie, li ouilauoit 
laïffé beaucoup & de bons hommes de guerre 
Romains, & à τᾶτ fe departit ce Roy Armenien, 
Mais ainfi côme Craflus pañloit fon armee par 
deflus le pont qu’il auoit fait dreffer fur la riuie- 
re d'Euphrates, il {e leua tout à l'entour d'efträ- 
ges & horribles tonnerres, auecefclairs conti- 


nuelz qui donnoyenr droit dedans Îles yeux de 


{es gens: dauantage il fundit une nuee noire, 


dont il fortit un impetueux tourbillon deuent, 


auec une foudre ardente deflus fon pont,quien- 


| 
| 
| 


ἀν 
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rôpit ὃς brifa une grande partie, ὃς tumba deux 
coups de foudre dedans le lieu ou fon camp de- 
uoitaller loger. Qui plus eft l’un de fes grands 
cheuaux eftantaccouftré magnifiquement, prit 
fon mords aux dents, & auec celuy qui le che- 
uauchoit, falla ierter dedans la riuiere, ou il {e 
noya, de forte que 16 ne le reucit oncques puis: 
& dit on que la premiere aigle,quand on la cui 
da enleuer pour faire marcherle camp, fere- 
tournad’elle mefme en arriere, Oultre ce,il ad- 
uint que quand on diftribua les uiures aux fou- 
dards, apres qu’ilz eurent tous pañlé Le pont, la 
premiere chofe qu’on leur donna, furent du fel 
& des * lentilles, que les Romains eftiment f- ET SEM 
nes de dueil & prefage de mort: pource que lifent μά- 
τ en {ert es funcrailles des crefpaflez, Apres tav, μὰ» 
tout cela, ainfique Craflus mefime harenguoit "ΝΣ “ἐς 
x . a Tourte. 
& prefchoit les nn, illuy efchappa une 
parole qui troubla grandement toute l’armee: 
car il leur dit qu'il faifoit expreffement rompre 
le pont qu'il auoic bafty fur ἰ riuicre, à fin qu'il 
ne retournait pas un d'eulx: & là ou feftant 
apperceu que cefte parole inconfidereement 
ditte , auoit efté mal prife , il la deuoit repren- 
dre ὃς expofer commeil l'entendoit, ueu que 
fes gens en cftoyent eftonner, il n’en feit com- 
pee tant il fut opiniaftre. Finablement il feit 
e facrifice accouftumé pour la purgation de 
narmee, & comme le deuin luy tendift les 
entrailles de l'hoftie qui auoit efté immolee, 
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‘4 elles luy tumberent des mains , dequoy uoyatit 
que tous les afliftens eftoyent fafchez & trou- 
blez, ilfe prit àrire en difant, Voila que c'eft 
» de uicillefle: mais toutefois uous uerrez que 
| les armes ne me tüberont ia des poings . Cela 
fait il commence: de marcher en païs lelong 
de la riuiere , auec fept legions de gens de pied, 
& peu moins de quatre mille cheuaulx, ὃς pref- 
que autant de gens detraict armez à la lege- 
τὸ fi luy uindrent aucuns de fes auant@gureurs 
qui uenoyent de defcouurir le païs, faire rap- 
port, qu'il ne paroifloit homme quelconque 
en toute Îa campagne: mais que bien auoyent 
ilz trouué la trace de grand nombre de che- 
uaux, quifembloyent feneftre retournez en 
arriere , dont Craflus le premier reprit bonne 
efperance, & fes gens aufli, qui commence- 
rent à en defeftimer les Parthes, tenans pour 
tout afleuré, qu'ilz ne uiendroyent point au 
combat . Toutefois Caflius au contraire luy 
remôftroit toufiours, qu'il luy fembloit meil- 
leur qu'il refrefchift un peu fon armee en quel- 
ques unes des uilles ou il tenoit garnifon , iuf- 
ques à ce qu'ilentendift quelque chofe certai- 
ne des ennemis , ou bien qu'il tiraft droit à la 
cité de Seleucie le long dela riuiere, laquel- 
leluy donneroit moyen de faire conduire ui- 
ures aifeement par bateaux , qui fuyuroyent 
toufiours fon camp, & files garderoit que les 
ennemis ne les peuflent enuironner par der: 
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tiere,;tellement que ne les pouuans affaillir que 
par deuant , ilz n'auroyent point dauantage fur 
eulx. Ainfi comme Craflus eftoit apres à con- 
fulter ὃς deliberer fur cela, il uint à luy un Ca- 

itaine d'Arabes nommé 2. Ariamnes, homme 
τῆν ἃς cauteleux , qui fut le principal & Le plus 
grand de tous les malheurs, que la fortune af 
fembla lors en un mefme temps, pour faire tre- 
bucher Craflus en miferable ruine: caril y a- 
uoit quelques uns de ceulx qui parauät auoyét 
efté en ces païs la à la guerre, foubz Pompeius, 
qui le cognoifloyent bien , & fçachans que PG- 
peius luy auoit fait quelques plaifirs,cuidoyent 
que pour cela il fuft demouré bien affectionné 
cnuers les Romains:mais il auoit efté lors prat- 
tique & attiltré parles Capitaines du Roy des 
Parthes , auec lefquelz il auoit intelligence, 
pour abufer Craflus, & tafcher à le tirer le plus 
arriere qu'il pourroit de la riuiere & du païs 
bofu , pour le ietter en païs de campagne inf- 
nie, ou 16 le peuftenuelopper de tous coftez ἃ- 
ucc la cheualerie: car ilz ne uouloyét rié moins 
qu'aller chocquer de ἔτος les Romains à coups 
de main . Ce Barbare donques eftant uenu de- 
uers Craflus, commence: à haulrlouer Pom- 
peius comme fon bienfaiéteur ( car il eftoit a- 
uec tout le refte un beau parleur) & magnifiant 
l’armee de Craflus, le reprenoit de ce qu'il al- 
loit ainfi tirant les chofes en longueur ; en di- 
layant ὃς confumant le temps à faire fes pre- 
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paratifs, comme fil euft befoing d’armes, & n6 
de pieds & de mains affez habiles &uiftes,cof= 
tre des ennemis,qui de long temps ne penfoyét 
à autre chofe qu'à prendre les plus cheres per- 
fonnes, & plus precieux meubles qu'ilz euf- 
fent, pour fen fouir atout es deferts de la Scy- 
» thic,ou de PHyrcanie.Mais encore fi uous pen- 
» fiez, difoitil, auoir à les combatre, la raifon 
» uoudroit que uous uous haftifliez deles aller 
» donques trouuer, auant que leur Roy euft mis 
» routes fes forces enfemble : car pour le prefent 
# uo” n'auez en tefte que Surena & Sillaces deux 
» de fes licurenans,qu'ii a iettez au deuät de uous 
39 pour ous amufer, & engarder queuousné le 
+ pourfuyuiez : mais quant à luy,il ne comparoi- 
Ὁ. ftra point. Tout cela eftoir fauls , pource que 
Hyrodes ayant des le commencemét diuifé fes 
forces en deux, luy auec une partie alloit de- 
ftruifant le royaume d’Armenie pour fe uenger 
du Roy Artabazes, & auoitenuoyé Surenaà 
l'encontre des Romains, non qu'il le feift à mo 
aduis , par maniere de mefpris, côme quelques 
uns ont uoulu dire, pource qu'il n'eft pas uray- 
femblable qu’il defdaignaft de fe trouuer en ba- 
taille contre Craflus , qui eftoit l'un des princi- 
paux hômes de la uille de Rome, & qu'il rrou- 
uaft plus honorable d'aller faire la guerre à Ar- 
tabazes en Armenie,ains me femble qu'il le fai- 
foit expreffement poureuiter le plus apparent 
danger, fe tenant ce pédantau loing, ou il peuft 


de baffe ou petite qualité, ains le 
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à {cureté regarder & attendre ce qui en aduien- 
droit;& qu'il enuoya deuant Surena pour ten- 
ter la fortune du combat, & aufli pour diuertir 
les Romains: car Surena n’eftoit point homme 

Écsa des Par- 
thes apres le Roy,tät en noblefle, qu’en richef- 
fe & en reputation: mais en uaillance,fufñfance 
δ experience au faiét des armes,le premier per- 
fonnage qui fuft de fon téps entre les Parthes, 
& au demourät en grädeur & beaulté de corps, 
ne cedätà nulautre . Quand il marchoit par les 
champsauec fon train feulement, il auoit bien 
toufiours mille chameaux à porter fon bagage, 
& menoit deux cents chariots de concubines, 
&c d'hommes d'armes armez de toutes picces, 
mille, & d'autres armez à la legere encore da- 
uantage,de forte qu'il faifoit en tout de fes fub- 
iects ὃς uafflaux plus de dix mille cheuaux. Il a- 
uoit par fucceflio hereditaire de fes anceftres le 
priuilege de mettrele premier le bandeau royal 
oudiademe à l'entour de latefte du Roy quäd 
il eftoit declare Roy , & fi auoit oultre cela re- 
mis le Roy Hyrodes , qui regnoit pour lors,en 
fonroyaume, duquel il auoitefté dechafñfe , ὃς 
Juyauoit coquis la grande cité de Seleucie,ayät 
efté le premier qui auoit monté fur les murail- 
les,& ayant réucrfé de {a propre main ceulx qui 
les defendoyent . Et côbien qu'il n’euft pas en- 
core pour lors trente ans, fieftoit il renu pour 
hômetreflage,de bon fens ὃς de bon côfeil, qui 
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furér les moyens par lefquelz il desfeit Craffus; 
lequel par fon audace & fon oultrecuidance du. 
commencement , & depuis "λα la crainte & l’e- 
fpouuentement ou le reduifirét fes malheurs,fe 
rédit facile à furprédre, ὃς expofe à tous âguets. 
Parquoy le Barbare luy ayant lors fait croire 
tout ce qu'il uoulut,en l’efloignant de la riuiere 
le mena par le trauers de la plaine,là ou du com 
mécement ilz eurent le chemin aflez beau,mais 
puis apres fort mauuais, pource qu'ilz entre- 
rét en des fablons ou leurs pieds enfondroyent 
bien auant,& en des campagnes rafes ,ouikn'y 
auoit,ny arbres,ny eaux quelconques , & dont 
Jon ne ueoit fin ne borne aucune que 16 peuft 
difcerner à l'œil, de forte que non feulement la 
{oif & la malaifance du chemin trauailloit les 
Romains,mais aufli Le defconfort de leur ueuëé, 
qui n'auoit à quoy farrefter,les defcourageoit,à 
caufe qu’ilz ne uoyoyét ny pres,ny loing,ny ar- 
bre,ny riuiere ou ruiffeau, ny couftau de môta- 
gne,ny herbe ou plante uerdoyäte,ains à parler 
propremét une mer infinie d’arenes defertes de 
tous coftez de leur camp . Cela cômenceaà les 
faire doubter qu'ilz eftoyenttrahis:mais quand 
auec cela il leur uint nouuelles de Artabazes, 
qui manda qu'il eftoit detenu en fon païs par la 
gel guerre que Hyrodes luy faifoit , à l'occa+ 

ion de laquelle il ne pouuoit enuoyer le {e- 
cours qu'il auoit promis:mais qu’il confeilloit ἃ 
Craflus de tourner fon chemin uers Armenie,à 
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fin que leurs forces ioinétes enfemble ilz c6ba- 
tiffent le Roy Hyrodes: finon à tout le moins 
qu'il fuft aduerty de marcher toufours,& fe cä- 
er en païs boflu, fuyant les plaines & lieux ou 
L cheualerie fe peuft aider,& fapprochät touf- 
iours des montagnes. A cela Craflus par fa folic 
ne uoulut rié refcrire,ains refpondit de bouche 
feulement en cholere, que pour lors il n'auoit 
pas loifir d'entédre au faict des Armeniës : mais 
que puis apres il iroit en Armenie,pour {euen- 
rer de la trahifon que Artabazes luy faifoit. Si 
FR Cafius derechef fort courroucé de cefte re- 
fponfe:mais pource qu'il uoyoit que Craflus ne 
prenoit pas en bonne part ce qu'il luy en difoit, 

il ne luy en uoulut plus rien remonftrer : mais 
tirät à part ce Capitaine d'Arabes, Ariamnes, le 

# tenfa aigrement en luy difant:O malheureux δὲ 
# mefchant quetu es, quel maling efprit ra ame- 
» néucrs nous, & par quelz charmes & forcelle- 
» ries as tu fi biéfceu enchäter Craflus,que tu luy 
+ ayes perfuadé de uenirietter fon armec en ceft 
# abyfme de defert, & prendre ce chemin qui 
3. rmiculx eft coucnable à un Arabe Capitaine de 
"9 Jarrons, qu’à un Capitaine gencral du peuple 
# Romain? Le Barbare eftät homme cault & ma- 
licieux, parlant tout doulx le reconfortoit,& le 
prioit d'auoir encore un peu de patience, & en 
allant ὃς uenant au long des bendes, faifant fem 
blant d’aider aux foudards, leur difoit par ma- 

+ njicre de rifee, ἴς croy, côpagnôs,que uous cui- 
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» dez chéminer par la cäpagne de Naples, 8cuou 
» driez bié trouuer les beaux ruifleaux ὃς frefches 
: fonteines, les petits boccages , les baings natu- 
» relz, & les bonnes hoftelleries qui font à l'en- 
» tour,pour uous refrefchir,& ne uous fouuenez 
> pas que uous trauerfez les deferts des côfins de 
Ὁ. l'Arabie & de l'Afyrie. Voila côment ce Barba- 
re alloit entretenät les Romains pour un téps: 
mais depuis auant qu’il fuft notoiremét defcou 
uert pour traiftre, il deflogea de bonne heure, 
toutefois encore fut ce du {ceu & confentemét 
de Craflus, auquel il donna à entédre qu'iliroit 
braffer quelque trouble & tumulte au camp 
des ennemis.Lon dit que ce iour la Craflus for- 
tit de fa tente auec une robbe noire, non point 
rouge, comme €ft la couftume des Capitaines 
Romains:toutefois fen eftant aduife, il a chan 
gea incôtinent:& dit on plus,que ceulx qui por : 
toyent les enfeignes eurent beaucoup affaire à 
en arracher les baftons , tantilz eftoyent fichez 
auant en terre,quäd il fallut partir:dequoy Craf 
fus fe mocquant,les haftoit encores d'aller, con 
traignant les gens de pied de marcher aufh toft 
côme la gendarmerie, iufques à ce qu'il rerout- : 
na quelque peu des coureurs que lon auoïit en- : 
uoyez deuant pour defcouurir,lefquelz rappor- 
terent que tous leurs autres copagnons auoyét 
cfté desfaiéts par lesennemis, & que culx a- 
uoyent eu beaucoup d'affaire à fe fauuer de 
leurs mains,& qu’ilz fen uenoyét en grand n6- 
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bre, bien deliberez de leur donner la bataille. 
Cefte nouuelle eftôna tour le camp: mais Craf- 
fus fen trouua encore plus eftonné que nul au- 
tre. fi commenceà arenger fes gens en bataille, 
n'ayant pas le fens bien raflis de hafte & d’ef- 
froy qu'il auoit : fi feit fes rencs clairs du com- 
mencement , régeant les foudards en quarré af- 
{ez loing l'un de l'autre, à fin d'occuper le plus 
qu'il pourroit de la plaine, pour engarder que 
les ennemis ne le peuffent enuelopper,fuyuant 
l'aduis & le côfeil de Cafius,& departit ce qu'il 
auoit de gens de cheual fur les deux ailes : mais 
depuis il chägea d'opinio & eftroiflit la bataille 
de fes gés de pied en forme de brique plus lon- 
σις que large, faifant front & monftrant uifage 
de toutes parts:car il y auoit douze cohortes en 
file à chafque cofté,& au l6g de chafque cohor- 
te une compagnie de gens de cheual , à fin qu'il 
n’y euft aucun endroit qui n'euft le fecours de 
la cheualerie tout preft, & que de tous coftez fa 
bataille en fuft egalement réparec:puis en don- 
na une poincte à côduire à Cafhus,l'autre à fon 
filz Publius Craflus, & luy fe meit au milieu, en 
laquelle ordonnance ilz marcherent tant qu'ilz 
arriuerent à un ruiffleau nommé Balliflus, qui 
n'eft pas grad,& ou il n’y a pas beaucoup d’eau, 
mais qui uint neantmoins bien à poinét aux 
foudards pour la grande foif & les grandes cha- 
lcurs ας auoyent endurees par chemin fi pe- 
nible, ouilz n’auoyent point trouué d'eau. Si 
BOT 1ÿ 


2089 MARCVS CRASSVS,. 


furét la plus part des Capitaines d'opinion que 
lon deuoit là camper & y pafler la nuict, à fin de 
posais ce pendant recognoiftre les ennemis 

e plus que lon pourroit , ὃς fçauoir quel nom- 
bre de combatans ilz eftoyét, ὃς en quel equip- 
page,pour le lendemain au matin les aller trou- 
uer:mais Craflus fe laiffant aller à l'inftance que 
Juy faifoyent fon filz & les hômes d'armes qu’il 
auoit amenez quäd & luy , qui le prefloyent de 
faire marcher l'armee, & fans delay aller char- 
gcrl'ennemy, il commanda que ceulx qui uou- 
droyent repaiftre repeuflent tout debout fans 
bouger de leurs rencçs : puis tout foudain auant 
que ce mandement peuft eftre alle par tout,c6- 
manda de rechef que lon marchaft, πὸ point le 
petit pas ny à repofees,côme il fault faire quand 
on ua donner une bataille, ains uifte & roide, 
iufques à ce que lon apperceut les ennemis, qui 
de prime face ne femblerent pasaux Romains 
eftre en fi grand nôbre,n’en fi braue equippage 
come ilz auoyét eftimé:car quät à la multitude, 
Surena l’auoit expreflement couuerte de quel- 
ques trouppes qu'il auoit iettees deuât, & pour 
cacher la pd de leurs harnois leur auoit 
fait ietter des habillemés & des peaux de beftes 
par deflus leurs armes . Mais ie ilz furét pres 
les uns des autres, & que le figne de choquer 
fut leué en l’air,premierement ilz réplirent tou- 
te la cäpagnc d'un bruit efpouuentable & terri- 
ble à ouir, pource d les Parthes ne fincitent pas 


MARCVS CRASSVS. 2081 


à combartre par Le fon des cornets ny des trom- 
pettes &c clairons, ains ont de gros taburins de 
cuir creux par dedäs , à l'entour defquelz ilz at- 
tachent des fonnettes & autres quinquailleries 
de leton , puis fonnent auec cela de plufieurs 
coftez tout enfemble, dont il en fort un bruit 
fourd,qui femble proprement meflé du ref 
mét de quelque befte fauuage & du fon effroy- 
able du tônerre, entendans trefbien que l'ouye 
eft celuy de tous les fentimens , qui plus prom- 
ptemét & plus uiuemét emeut l'ame & les paf- 
fions d'icelle , & plus foudainement fait {ortir 
l'hôme hors de foy. Eftans dôques ia les cueurs 
des Romains effroyez de cefon la, les Parthes 
tout à un coup ietterent à bas les couuertures 
qu’ilz auoyét mifes par deflus leurs harnois, & 
adôc fe môftrerét 112 Aamboyans auec leurs ar- 
mets & cuiraces de fer Margien bié forby, qui 
cftincelle & reluit comme feu,& leurs cheuaux 
femblablement bardez de bardes de fer & de 
cuyure,mefmemét le Capitaine en chef de tou- 
te leur armee, Surena, qui eftoit Le plus bel h6- 
me & le plus grâd de tout fon oft,& eftimé auf- 
fi hardy & aufli uaillät de fa perfonne qu'il y en 
euft point,encore que la delicatefle de fa beaul- 
té qui tenoit un peu de l’effeminé , ne promeift 
pas une telle fermeté de courage, pource qu'il 
fe fardoit Le uifage, & portoit les cheueux mef- 
se en greuc à la guife des Medois,côbié que 
es autres Parthes laiflaflent encore croiftre 
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leurs cheueux à lamode des Tartares, fans les 
agencer ny peigner aucunement, pour en eftre 
plus effroyables à uoir à leurs ennemis. Si a- 
uoyét du comencement propofc de charger les 
Romains auec leurs bourdons, pour effayer de 
fendre & ouurir leurs premiers récs: mais quad 
112 ueirét de pres la profondeur de leur bataille 
fi bien ferree, & ou les hômes eftoyét plantez ft 
fermes & de pied coy,ilz reculerent arriere : & 
Bi ou il fembloit qu'ilz fe uoulufent efcarter, 
defbender & mettre en roupte, on fut tout ef- 
bahy que lon apperceut au côtraire qu'ilz le fai- 
foyent pour enuclopper leurs ennemis de τοῦς 
tes partz. Si cômäda Craflus à fes gens de trait 
&c armez à la legere, qu'ilz feifsét une faillie fur 
eulx:ce qu'ilz feirent: mais 112 n'allerét pas gue- 
res loing, car ilz furent foudain accueilliz & en- 
ferrez de tant de coups de flefches,qu'ilz furent 
contraints de fe reietter de rechef foubs le cou- 
uert de leurs gens armez:ce qui fut le commen- 
cement du trouble & de l’effroy,quand les Ro- 
mains ueirent la uiolence & la faulfee grande 
que faifoyét ces coups de flefches des ennemis, 
qui rompoyent leurs armes, & perçoyent tout 
ce qu'ilz rencontroyent,autant le dur que le té- 
dre. Adoncles Parthes fe tenans un peu arriere, 
commencerent à defcocher deloing tous en- 
femble de tous coftez , fans uifer à poinét nom- 
mé,pour autant que la bataille des Romains e- 


ftoit fi preffee,& leurs rencs ἢ ferrez , que quäd 
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ilz euffentuoulu , ilz n’euffent fceu faillir à en 
affener quelqu’un:fi donnoyent de merueilleux 
coups de fagettes auec leurs arcs, qui eftoyent 
grands & forts, & qui par la grandeur de leur 
τοῦς, quand on les enfonceoit à poinét ; chaf- 
{oyét la Aefche auec une roideur ὃς impetuofi- 
té merueilleufe. Au moyé dequoy les Romains 
fe trouuoyent defia en mauuais termes: car 612 
demouroyent en leurs rencs , ilz y eftoyent 
griefuement naurez, & filz en cuidoyent for- 
tir pour aller ioindre de pres & chocquer len- 
nemy , ilz trouuoyent qu'ilz ne luy pouuoyent 
n6 plus faire de dômage, & en receuoyét tout 
autant:pource que au pris qu'ilzapprochoyent, 
les Parthes fen fuyoyent,& fine aifloyent pas 
de tirer toufiours en fuyant : car ilz le fçauent 
faire mieulx que gens du monde,apres les Scy- 
thes:& eft bon fens à eulx,pour autant qu'en fe 
fauuant de uifteffe, ilz combatent toufiours : & 
par ainfi oftent l'infamie à leur fuitte. Si foub- 
{teindrét toutefois les Romains, & endurerent 
τᾶς qu'il eurét efperäce que les Parthes,apres a- 
uoir defpefché toutes leurs flefches,cefferoyent 
de côbatre , ou bien uiendroyent aux coups de 
main mais quand ilz entendirent qu'il y auoit 
un gräd nombre de chameaux tous chargez de 
flefches, là ou les premiers qui auoyent tiré, fai- 
fans letouren alloyent prendre de nouuelles, 
‘adonc Craflus uoyant qu'ilz n'en auroyent ia- 
mais le bout, commécea à perdre le courage,& 
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enuoya deuers fon filz,luy mädant qu'il feffoi- 
ceaft de ioindre & charger les ennemis, auanc 
que par eux ilz fuflent enucloppez de routes 
parts: car C'eftoit de fon cofté principalement, 
4 l’une des poinctes dela bataille des ennemis 
fapprochoitle plus pres, &le cheualoit pour 
lenuirôner par derriere.Parquoy leieune Craf. 
fus prenant auec foy treze cents cheuaulx,dont 
les mille eftoyent de ceulx que Cæfar auoiten- 
uoyez, & cinq cents hommes de traiét, auec 


huit enfeignes de gens de pied portäs boucliers 


les plus prochaines de l'endroit οἱ ἢ] eftoit, fef- 
largit un petit en tournoyant pour aller choc- 
quer ceulx qui le cheualoyent,lefquelz leuoyäs 
venir, (οἷς ou qu’ilz fe fuflent rencontrezenun 
maretz,comme aucuns difent , ou plus toft que 


malicieufement ilz ufaffent de cefte rufe, pour 
“attirer ce ieune hôme le plus loing qu'ilz pour- 


royent de fon pere,tournerét bride & fe meirét 
en fuitte : quoy uoyant le ieune Craflus fefcria 
tout hault, Ilz ne nous attédront pas, & picqua 


ἃ bride abbatue apres:aufli feirent quand & luy 
‘Cenforinus & Megabacchus,lun Senateur Ro 
main & homme eloquét, l’autre hardy homme, 


fort & uaillant de fa perfonne, tous deux fami- 
liers amis de Craflus , & prefque de fon aage, 


-Ainfieftans les gens de cheual de celle trouppe 


attirez à la pourfuitte , ceulx de pied ne uoulu- 
rét pas non plus demourer derriere,ny môftrer 
qu'ilz euflent moins de courage, ny moins de 
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ἴογς ou d’efperance:car ilz cuidoyët bien auoir 
ia tout uaincu,& ne faire plus que chaffer, iuf- 
ques à ce;que quand ilz fe furét bien efloignez, 
ilz apperceurét la tromperie : pource que ceulx 
qui faifoyét femblant de fouir deuät eulx,tour- 
nerent uifage tout court, & d'autres encore en 
plus grand nombre leur uindrent courir fus : ἢ 
farrefterent de pied quoy aufhi,penfans que les 
ennemis uoyans qu'ilz eftoyét ainfi peu de gés, 
les uiendroyent charger à coups de main : mais 
ilz leur meirent au deuant une tefte de leurs 
hômes d'armes bardez & armez de toutes pie- 
ces, ὃς efpandirent leurs cheuaux legers ça & ἰὰ 
à l’entour d'eulx,fans tenir ordonnäce: lefquelz 
en cheuauchant & uoltigeant parmy la plaine, 
remuerent les monceaux de fable iufques au 
fond, dôt il fe leua en l'air une poulfiere fi mer- 
ucilleufe;que les Romains ne fe pouuoyent pas 
à peine entreuoir ny parler enfemble: ains eftäs 
ferrez en peu de lieu , ὃς fentrepreffans les uns 
les autres , eftoyent naurez à coups de flefches, 
& mouroyent d'une mort qui n'eftoit point ai- 
fee ny foudaine , ains crioyét d'angoiffe pour la 
deftrefle de douleur qu'’ilz fentoyent, & en fe 
tourmentant & tournât deflus le fable,rôpoyét 
les flefches dedans leurs playes : puis en tafchät 
ἃ arracher à force les poinétes barbelees, qui a- 
uoyent penetré au dedans de leurs corps bien 
auant, à trauers les ueines & les nerfs, ilz ue- 
noyét à defchirer leurs playes dauantage,& cô- 


--Ξ-: πτιτ- απ τύξττπετ-" 


2086 MARCVS CRASSVS; 


fequément à fe perdre & affoler eulx mefmes:fi 
y en auoit beaucoup qui mouroyét en ce mar- 
tyre, & ceulx qui ne mouroyent pas demou- 
royét inutiles à fe defendre.Et comme Publius 
Craflus les priaft & enhortaft de donner dedäs 
les hommes d'armes bardez,ilz luy monftroyét 
leurs mains coufues à coups de flefches auec 
leurs pauois, & leurs piedz femblablement per- 
cez de part en part,& attachez à la terre:de {or- 
te qu’ilz n’euffent fceu ny fenfouïr,ny fe defen- 
dre.Parquoy luy mefme encourageant fes gens 
de cheual , les alla chocquer auec eulx, ὃς les 
chargea bien uigoureufemét, mais c'eftoit auec 
trop de defauantage; tant à offenfer , qu'à fe de- 
fendre : pource que luy & fes gens frappoyent 
auec des iauelines foibles & legeres fur de for- 
tes cuiraces de bon acier ou de gros cuir: & au 
côtraire les Parthesauec forts & puiflans bour: 
dons chargeoyét defflus les Gaulois, qui auoyét 
les corps nuds,ou fort leyerementarmez. C'e- 
ftoyét ceulx aufquelz le ieune Craflus fe fioit Le 
plus,côme ceulx auec lefquelz il faifoit de mer- 
ucilleufes prouëffes: car ilz empoignoyét à bel- 
les mains les bourdons des Parthes ; & lesem- 
brafsäs corps à corps, les iettoyét de deflus leurs 
cheuaux en terre, là ou ilz demouroyét tous e- 
ftendus fans fe pouuoir remuer pour la pefan- 
teur de leurs armes, & plufeurs y en auoit qui 
laioyét leurs cheuaux,& fe iettoyent foubs les 
uétres de ceulx des ennemis qu'ilz perceoyétà 
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coups d’efpee.Les cheuaux de la douleur büdif- 
foyéren l'air, & fouläs aux piédz leurs maiftres 
ὃς leurs ennemis pefle mefle tumboyent morts 
en la place . Et fi y auoit dauantage, que la cha- 
leur & la foif trauailloit fort les Gaulois, qui 
n’auoyét point accouftume d'endurer ny l'une 
ny l'autre: & y demoura aufii la plus grâde σὴ 
τὶς de leurs cheuaux,qui en couräât de toute leur 
puiflance contre les hômes d'armes des Parthes 
fenfertoyét eulx mefmes des poinétes de leurs 
bourdons.Si furéc à la fin côtraints de fe retirer 
deuers leurs gés de pied , ayans au milieu d’eulx 
Publius Craflus qui fe trouuoit defia fort mal 
desplayes qu'il auoïit receues . Et uoyans aflez 
pres d’eulx une motte d’arenes un peu relcuee, 
tirerent celle part, ou ilz attacherent leurs-che- 
waux au milieu, & enclouirent le pourpris de la 
motte auec une haye qu'ilz feirent de leurs rar- 
ges & pauois,cuidas par ce moyen fe couurir & 
defendre mieulx des Barbares , maisilleuren 
âduint tout au contraire:pource qu'en païs uny 
& plain, ceulx des premiers régs couurét aucu- 
nemét ceulx de derriere,mais là ceulx de derrie- 
re fe trouuäs toufiours plus hault que ceulx de 
 deuät,pour la nature de la motte qui fe releuoit 
au milieu,ilz ne pouuoyent aucunemét efchap- 
er, ains eftoyét tous artaints egalement autät 
es uns que les autres, regrettans leur mifere ὃς 

- malheur,de ce qu’il leur falloit ainfi pauuremét 
mourir fans auoir moyé de faire fentir leur ua- 
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leur à leurs ennemis.Or y auoit il lors auec Pu- 
blius Craflus deux Grecs de ceulx qui habitent 
en celle marche,en une uille appellee Carres,& 
fe nommoit l’un Hieronymus, & l’autre Nico- 
machus: ceulx la confeillerét à Publius Craflus 
ga effayaft de fe defrober auec eulx , ὃς fen- 
ouir en une uille nommee Ifchnes,qui n’eftoit 
pas loing de là, & renoit le pe des Romains: 
mais il leur refpondit , qu’il n’eftoit point de fi 
cruelle mort au monde,que pour crainte d’icel- 
le il uouluft abandonner ceulx qui mouroyent 
pour l'amour deluy. Cela dit, il leur confeilla 
qu'’ilz aduifaffent à eulx fauuer, & les embrafsät 
leur donna congé:&c luy ne fe pouuant aider de 
la main qu’il auoit percee d’un coup de flefche, 
comgranda à fon efcuyer qu’il luy donnaft de 
l’efpee à crauers le corps , luy prefentant le läc. 
On dit que Cenforinus en feit tout autät : mais 
Megabacchus fe tua luy mefme de 4 propre 
main, & aufhi feirent les plus gens de bien qui 
fuffent en la trouppe : & quant aux autres qui 
demourerent , les Parthes montans côtremont 
la motte les percerent en combatantauec leurs 
lances & bourdons , & n’y en eut point ἣν de 
cinq cents de pris prifonniers.Cela fait,ilz cou- 
perent la tefte à Publius Craflus,& fen retour- 
nerent aufli toft contre le pere, lequel eftoit 
lors en tel eftat: Apres qu'il eut cômandé à fon 
filz qu’il chargeaît les ennemis, & qu’il y eut 
quelqu'un qui luy rapporta qu'’illes auoit rom- 
| pus, 
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pus,& qu'il les chafloit bien loing , ioinét qu'il 
apperceut pe ceulx qui eftoyent demourez en 
leur groffe bataille , ne le prefloyét pas fi uifue- 
ment côme 112 faifoyent au parauât,à caufe que 
une bône partic eftoit couruëé apres les autres,il 
comencea à reprendre un peu de courage, δί te- 
nant fes gés ferrez, les retira le mieux qu'il peut 
au long d'un couftau, efperät toufiours que fon 
filz ne demoureroit gueres à retourner de la 
chañle, Mais Publius ἔ uoyant en däger , auoit 
enuoyé plufieurs meflagers deuers fon pere, 
pour le luy faire entédre, dont la plus part tüba 
es mains des Barbares, qui les desfeirent : & les 
derniers eftans efchappez à grâde peine,luy ap- 
porterét nouuelle côme fon filz eftoit perdu, fi 
prôptement il n’eftoit fecouru , & encore auec 
une groffe puifsäce.Ces nouuelles ouyes, Craf- 
fus {e trouua en grande deftreffe de deux diuer- 
fes paflions:l'une de la crainte, fe uoyant en dä- 
ger de perdre τους, & l’autre de defir qui le ti- 
roit à uouloir aller fecourir {on filz : de forte 
qu'il ne uoyoit plus rié en fes affaires,auec la lu- 
miere de raifon : fi fe refolut il à la fin de mener 
routes fes forces, pour tafcher à le fecourir:mais 
fur ces entrefaittes , arriuerent les ennemis,re- 
tournans de fa defconfiture,auec un bruit & un 
cry de uictoire,plus efpouuentable que iamais: 
δὲ ouit on incontinent tout à l’entour bruire ἃς 
tonner un grand nombre de tabourins . Si fat- 
tendoÿent bien les Romains d’auoir tout in- 
6 V 
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continét une autre alarme: mais ceulx qui por= 
toyent la tefte de Publius fichee au bout d’une 
Kce,fapprochäs pres d'eulx, la leur moftroyét, | 
en leur demandant par une maniere d’oultra= 
geufe mocquerie, filz cognoifloyent la maifon 
dont il eftoit,& qui eftoyent fes paréts : pource 
qu’il n’eft pas uray-femblable(difoyent ilz) que 
un fi gentil & fi uaillant ieune homme (οἷς ΕΖ 
d'un fi lafche & fi couard pere,comme eft Craf 
{us.Cefte ueuë abbarit & feit perdre le courage 
aux Romains, plus que nul autre danger qu'ilz 
euflent encore eflayé en toutela bataille: car 
elle ne leur enflamma point un courroux en 
leurs cueurs, qui les aiguillonnaft à en uouloir 
| faire la uengeance, comme il eftoit conuena- 
| ble,ains leur engendra un tremblement &une 
| frayeur, qui les amortit de tout point : combi 
que Craflus fe monftraft plus uertueux en ceft 
accident,qu’il n’auoit encore fait entoute cel- 
le guerre: car cheuauchant au long des bendes, 
' 329. ilalloit criant tout hault, C’eft à moy feul, mes 
» amis,c eft à moy feul, quetouchele dueil & la 
» douleur de cefte perte : mais la grandeur de la 
» fortune & dela gloire de Rome demeure in- 
» uincible en fon entier, tant comme uous ferez 
95 fur uoz picds:routefois fi uous auez aucune cô- 
# paflion de moy, pour m'auoirueu perdreun fi 
5» uaillant & fiuertueux flz, ie uous fupplie que 
95 uous lauueilliez môftrer, en la couertiflanten 
| » ire cCôtre uoz cnnemis:faitres leur cher achepter 
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& là ioye qu'ilz en ont receue : prenez πξσοδος dé 
5. eur cruaulté, & ne uôus eftonnez point pour 
> shalheur qui mé foit aduenu : car il eft beloing 
>» que ceulx qui afpirent à chofes grädes , fuppor- 
» tent aufli aucunefois quelque perte. Luculilus 
9» n'a pas desfait Tigranes,ny Scipion Antiochus, 
> fans qu’il leur ait coufté du fang.Noz predecef 
5» fours perdirent iadis mille nauires à plufieurs 
» fois, auät qu'ilz euffent affeuré la coquefte de la 
39 Sicile, & plufieurs armees & Capitaines gene- 
39 raux en Italie, pour la perte defquelz ilz n’ont 
» pas laiflé depuis à uenir au deflus de ceulx, qui 
» les auoyent auparauät desfaicts: car l'empire de 
+ Rome n'eft point uenu en celle grädeur de puif 
» fance,ou il fe treuue maintenant,par heur & fa- 
» ueur de la fortune;ains par patience es trauaux, 
# &conftance es aduerfitez, fans iamais fuccüber 
99 ny fe rendre aux dangers, Craflus faifant ces re- 
monftrances aux foudards pour les encourager 
à bien faire , n’apperceuoit point qu'ilz fen ef 
meuflent dauantage, ains au contraire, ayant 
commandé que lon criaft le cry de la bataille, il 
cogneut adonc clairement qu'ilz eftoyent ef 
pris de frayeur , pource que la clameur que ict- 
ta fon armee fut foible,bafle &inegale,comme 
non procedente de tous cgalemér. Là ou à l’op- 
pofite,celle des Barbares fut grâde,forte & br:- 
ue. Puis quäd fe uint à mettre la main à l'œuure, 
les archers à cheual des Parthes enuelonpäs les 
Romains{ur les ailes, leurtirerét en ἢᾶς une in: 
νῃ 
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finité de flefches:mais les hommes d'armes leur 
dônäs de frôt auec leurs gros bourdôs;les con- 
traignirét de foy ferrer en ἂν: de lieu, exceptez 
quelques uns qui pluftoft que d'eftre tuez à 
coups de flefches , prirét la hardiefle de fe ietter 
à la defefperce à trauers eulx,ou ilz ne leur pou- 
uoyent pas-faire grad dômage,& efloyehtbie® 
toit abbartus morts à gräds coups de leurs grof- 
fes lances,qu’ilz leur pafloyent de parten partà 
trauers Le corps fer & bois & tout, auec fi gran- 
de roideur,que bié fouuêt ilz en enfiloyét-deux 
à la fois. Apres qu’ilz eurét ainfi combatu quel- 
que temps, la nuiét furuint qui les feit retirer, 
difans qu’ilz uouloyent bien ottroyer celle 
nuict de refpit à Craflus, à fin qu’il euft loifir de 
lamenter & plorer la mort de fon filz, ficen'e- 
ftoit que prouoyant plus fagemét à fon affaire, 
il aimaft mieulx pour fon falut fen uenir uou- 
luntairemét deuers le Roy Arfaces, que d'atté- 
dre qu’on luy menaft par force. Ainli les Par- 
thes fe logeans pres des Romains , eftoyent en 
grande efperance de les desfaire le lendemain: 
& au rebours les Romains eurétune trefmau- 
uaife nuict, ne faifans compte ny. d'enfepue- 
lir les morts,ny de penfer les blecez, qui trefpaf- 
foyent en grande deftrefle de douleurs : ains la- 
mentoit un chafcun fa miferable fortune,pour- 
ce qu’il leur eftoit bien aduis, qu’il ne fen fau- 
ucroit pas un, filz demouroyent là iufques au 
lendemain : & d'autre cofté, filz fe uouloyent 
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mettre la nuiét en chemin à trauers celle gran- 
de plaine infinie, leurs blecez les mettoyenten 
grade peine : car f'ilz faifoyent côpte de ies em- 

orter quand & eulx, cela retardoit beaucoup 
Le fuitte:& {112 les laifloyent, par leurs cris ἃς 
clameurs ilz aduertiroyent les ennemis de leur 
partemét.Et cobien que tous eftimaflent Craf- 
fus eftre caufe principale de leur calamité,enco- 
res neantmoins defiroyét ilz uoir {a face, & en- 
rendre fa parole : mais luy feftoit retiré à part, 
fans lumiere, gifant la tefte affulce, de peur de 
uoir perfonne , feruät à la commune d'exemple 
de l'inftabilité ὃς uarieté de fortune , mais aux 
hômes fages & de bon iugement, d’inftruétion 
pour cognoiftre les effects de mauuais confeil, 
& de folle ambition, laquelle l’auoit tant aueu- 
glé, qu'il ne fe pouuoit contenter de preceder 
tant de milliôs d'hômes,ains feftimoit,par ma- 
niere de dire, eftre le dernier de tous, & qué 
tout luy defaillpit,pourautant que lon le tenoit 
inferieur &cmoindre que deux autres feulemér. 
Si le uoulurent pourtant faire leuer Oauius 
l'un de fes lieutenans,& Caflius, &fe meirent 
en deuoir de le recôforter:mais à la fin le uoyäs 
fi affligé de douleur que plus n’en pouuoit,eulx 
mefmes appellerent les Chefs des bandes & les 
Centeniers, auec lefquelz ilz teindrent confeil, 
ou il fut refolu qu’il ne falloit aucunement là 
demourer . Si feirent de leur authorité partir 
l'armee, fans trompette ἃς fans bruit du com- 
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mencement : mais tantoft apres les naurez δὲ 
malades qui ne pouuoyent fuyure le camp,fens 
tans que lon les abandonnoit, fe priréc à efcrier 
& fe tourmenter de telle forte, qu’ilz meirent 
tout le camp en grand trouble & en grand def- 
arroy,& l'emplirent de cris , pleurs & lamenta- 
tions , tellement que les premiers deflogez qui 
marchoyent deuant, en entrerent en effroy, 
cuydans que ce fuflent defia les ennemis qui 
les reuinflent aflaillir. Ainfi en tournant {ou- 
uentuifage & fe rengeant en bataille, ou en 
chargeant fur des beftes de uoïiture les naurez 
au'ilz emmenoyent, ou bien en les defchar- 
geant, ilz demourerent en chemin, exceptez 
trois cents cheuaulx, quiarriuerent enuiron Ja 
minuiét à la uille de Carres.Ignatius,qui les cô- 
duifoit, appcila en langage Latin les gardes fai-. 
fans le guet fur la muraille, & eulx luy ayans 
refpondu, il leur donna charge de dire à Copo- 
nius qui en cftoit gouuerneur ,que Crailus 2- 
uoit cu une groffe bataille contre les Parches, 
fans leur dire autre chofe,ny leur declarer qui il 
eftoit, & cheuaucha tant qu'il arriua au pont 

uc Craflus auoit fait faire: par ce moyen fe 
2. il & ceulx de fa trouppe, mais auffi fur il 
oriefucmét blafmé d'auoir abandôné fon Capi- 
taine:toutefois encore feruit à Craflus cefte pa- 
role qu'ilietta ainfi aux gardes pour faire en-+ 
tendre à Coponius, lequeleftimant que.cefte 
grande hafte, & ce propos fi court ἃς fi con- 
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fus qu'il auoit ainfi dit en pañlant, eftoit figne 
qu'il n'auoit rien de bon à leur dire,commanda 
incontinent à {es foudards qu’ilz priflent leurs 
armes, & ἢ τοί! qu'il entédit que Craflus feftoir 
mis en chemin pour retourner, il luy alla au de- 
uant ὃς le conduifit luy & fon armee en la uille, 
Orauoyent bien les Parthes apperceu le deflo- 
gement des Romains, & neantmoins ne les a- 
uoyent pas uoulu pourfuyure la nuiét : mais le 
lendemain au matin entrans dedans le camp 
dont ilz eftoyent partis, occirent tous ceulx 
que lon y auoit laiflez , qui n'eftoyét pas moins 
de quatre mille perfonnes, & en prirent à cour- 
fe de cheual plufieurs qu'ilz trouuerent efgarez 
, ἃς errans ça & là parmy les champs , entre lef- 
queizil y eut un des licutenäs de Craflus 1om- 
me Barguntinus, qui efcarta hors de l'armee 
quatre enfeignes toutes entieres qu'il cftoit en- 
core nuiét, & ayant failly le chemin fe retira 
deflus une motte,là ou les Parthes l’allerét aflie 
ger & le desfeirent,quoy qu’il fe defendift uail- 
Jamment, luy & toute fa trouppe entierement, 
exceptez uingr hommes, qui tenäs leurs cfpees 
nues au poings, fe ietterent la tefte baiffce à tra- 
uers eulx, de laquelle hardiefle ilz furét fi efba- 
his qu'ilz fouurirent deuant eulx, & les laiffe- 
xentaller le pas uers la uille de Cartes. Sur ces 
entrefaittes uint une faulfe nouuelle ἃ Surena, 
que Craffus auccles principaux perfonnages de 
fon oft fen eftoit fouy, & que la multitude qui 
- V πὶ} 
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feftoit coulee dedäs la uille de Carres,eftoit de 
gés ramaflez de routes pieces,ou il n’y auoit pas 
un feul hôme de qualité : parquoy Surena pen- 
fantauoir perdu le couronnement de fa uiétoi- 
re, & toutefois en eftant encore en doubte, 
mais en uoulant fçauoir la uerité certaine, à fin 
que ou il farreftaft à afieger la uille de Carres, 
ou qu’il allaft apres Craflus, enuoya un de fes 
truchemés pres les murailles de la uille, luy co- 
mandant qu’il appellaft Craflus , ou Caflius , &e 
qu'il leur dift que Surena uouloit parlementer 
auec eulx . Le truchement feit ce qui luy eftoit 
commande, ὃς fut rapporté à Craffés , qui acce- 
pta la femonce:& peu apres arriuerent du camp 
des Barbarcs quelques foudards Arabes,qui co- 
gnoifloyent bien de ueue Craflus ὃς Cafhus,les 
ayans tous deux ueus par plufieurs fois en leur 
camp auant la bataïlle.Ces Arabes uoyans Caf- 
fius deflus les murailles luy dirent que Surena 
eftoit content de faire appointemét auec eulx, 
& de les laiffer aller à fauueté, comme bôs amis 
de fon maiftre, pourueu qu'ilz quittaflent au 
Roy deë Parthes la Mefopotamie, & au'il leur 
fembloit que cela eftoit expedient pour l’une 
& pour l’autre partie, plus toft que de uenir à 


_J'extreme neceflité. Caffius trouua louuerture 


d’appointement bonne, & leur dit, qu’il falloit 
donques affigner iour & lieu,auquel Craflus & 
Surena fe trouueroyent enfemble pour en par- 
ler,Les Arabes refpôdirét qw'ilz Îc feroyét, & à 
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tant fe departirent.Cela entédu Surena fut fort 
aife de les auoir en lieu ouilles peuft aflieger:fi 
mena le lendemain toute fon armee deuanr la 
uille,ou les Parthesdirét mille oultrages & iniu 
res aux Romains, leur difans qu'il falloir qu'ilz 
leur liuraffent Craflus ὃς Cafhus pieds ὃς poigs 
liez, filz uouloyent auoir aucune grace ou ap- 
pointement. Les Romains furent fort defplai- 
fans de cefte tromperie, ὃς dirét à Craflus qu’il 
nefe falloit plus attendre à lalongue &uaine 
cfperance du fecours des Armeniens, ains furét 
rous d'opinion de la fuitte: mais qu'il ne falloit 
pas que perfonne des Carreniés en {ceuft rien, 
iufques à l'heure du partement: & neantmoins 
Craflus le dit luy mefme au plus defloyal & 
plus infidele qui fuft en toute la uille nommé 
Andromachus, qu'il auoit encore choili pour 
fa guide, Cetraiftre Andromachus feit enten- 
dre de poinét en poinét toute la refolution des 
Romains à leurs ennemis: mais pour autät que 
ceneft point la couftume des Parthes de ia- 
mais combatre la nuiét, & qu’il eftoit malaifé 
de les y attirer, & que de l’autre cofté Craflus 
fe partoit la nuiét, Andromachus eut peur que 
les Romains ne gaignaflent tant de chemin de- 
uat, que les Parthes ne les peuflent pas r’attain- 
dre puis apres. fi les conduifit malicicufemét τᾷ- 
coft par un chemin, & tantoft par un autre, & ἢ- 
nablemét les alla ietter à trauers un mareft pro- 
fond, pat un chemin ou il yauoit force grands 
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foflez,& ou il falloit faire plufieurs tours &re- 
tours à grande peine pour en fortir, tellement 
qu'il y eut quelques uns de l'armee, quicômen- 
cerent à fe doubter que ce n'eftoit point à bône 
fin que ceft Andromachus les faifoit ainfi tour- 


ner & uirer,& ne le uoulurent plus fuyure,ains 


fen retourna Caflius entre autres deuers la uil- 
le de Carres,dot ilz eftoyent partis, ὃς côme fes 
guides qui eftoyét Arabes luy côfeillaffent qu’il 
y demouraft iufques à ce q la Lune euft pañlé le 
figne du Scorpio, il leur refpôdit: Mais ie crains 
encore plus celuy du Sagittaire:& prit fon che- 
min le plus toft qu'il peutauec cinq cêts hômes 
de cheual πεῖς l'Afyrie. Il y en eut d’autres qui 
ayans des guides fideles gaignerent un païs de 


montagnes qui fappelle Sinnaca, & fe retirerët 


en lieu de fcureté auant la poinéte du iour, ὃς 
pouuoyent ceulx la eftre enuiron cinq mille 
hommes que conduiloit Oétauius un homme 
de bien. Maisleiour furprit Craflus comme il 
eftoit encore en ces malaifez chemins, dedans 
les marcts ou le traiftre Andromachus l’auoit 
exprefflement conduit, & auoit auec luy quatre 
enfeignes de gens de pied,portans boucliers, ὃς 


bien peu de gens de cheual,& cinq Sergens qui 


portoyentles hafches & ucrges deuät luy, auec 


lefquelz à grâde peine δὲ grädtrauaililregaigna 


le droit chemin, que les ennemis eftoyent defia 

\ . - 4 . » . - . 

à fa cueuc, & ne fen falloit plus qu'enuiro trois 
1 . .. ,. , , Ν 

quarts de licuë qu'il ne fuft reioint à O:- 
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uius, Si gaigna de uifteffe une motte, laquelle 
n'’eftoit pas fi roide pour gens de cheual ne fi 
forte comme les autres monts qui fappellent 
Sinnaques , au deffoubz defquelz elle eft , & fe 
ua conioindre à eulx par un l6g dos de couftau 
qui pañle à trauers la plaine, tellemét que Oéta- 
uius uoyoit tout clairement le danger auquel e- 
ftoit Craflus. fi y courut d’amont luy mefme le 
premier auec peu de {es gens qui le fuyuirét du 
commencement : mais puis apres les autres,di- 
fans qu'ilz feroyent bien lafches filz demou- 
royent derriere, y coururent tous aufli, ὃς d'arri 
uce chargerent les Parthes fi uiuemér qu'ilz les 
feirent retirer arriere de celle motte, & enfer- 
mans Craflus au milieu d’eulx le couurirét tout 
à l'entour auec leurs boucliers,difans magnani- 
mement,que iamais flefche des Parthes ne tou- 
cheroit à la perfonne de leur Capiraine,que pre 
mier ilz ne les euflent tous tuez les uns apres 
les autres,& qu’ilz cébatroyent iufques au der- 
nier foufpir pour le defendre: parquoy Surena 
uoyant que les Parthes alloyent ia plus froide- 
ment en befongne qu'ilz ne fouloyent,& que fi 
la nuict les furprenoit,& que les Romains peuf 
fent gaigner les haultes môtagnes, il feroit puis 
apres impoflible de les auoir, il penfa d’abufer 
Craflus par une telle ruze : ἢ feit foubz main 
Jafcher quelques prifonniers, deuant lefquelz il 
auoit expreflemét fait tenir de tels propos:Que 
le Roy des Parthes ne uouloit point auoir une 


Le ς- 
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2100 HARCVSCRASSYS 


guerre immortelle à l'encôtre des Romains, & 
qu’au contraire, il defiroit pluftoft acquerir leur 
amitié par quelque grace notable qu'il leur fe- 
roit,comme entraittant Craflus humainemét. 
Suyuät lefquelz propos il feit rappellerfes gés 
du combat, & fapprochant luy mefme en per- 
fonneauec les principaux hommes de fon oft 
tout pacifiquement, fon arc defbend£, il tendit 
la main droitte, & appella Craflus pour parle- 
mêter d'appointemét auec luy, difant, que fi les 
Romains auoyent eflayé Les forces & la prouëf- 
fe de fon Roy, ce auoit efté malgré luy , pource 
qu’il n’auoit peu moins faire que de foy defen- 
dre:mais qu’il defiroit lors de franche uoulunté 
leur faire cognoïftre fa bonté,cleméce & huma 
nité, par ce qu'il eftoit côtent de faire paix auec 
eulx & les laifler aller ou bon leur fembleroit à 
fauuetc. Tous les autres Romains ouirent fort 
uouluntiers ces paroles de Surena, & en furent 
res aifes:mais Craflus qui fouuentefois feftoit 
trouué circonuenu par leurs rufes & trôperies, 
Ἰοϊπ que lorsil ne uoyoit point qu'il y euft 
d'occafon apparéte, pour laquelle ilz deuffent 
eftre ainfi foudainement changez, n'y uouloit 
point prefter l'orcille, & fen cofeilloit auec fes 
amis:mais les foudards fe prirét à crier à l'encon 
tre de luy, qu'il y deuoit aller, iufques à l'iniu< 
rier, & luy dire oultrageufes parolles, qu'il les 
uouloit bien expofer eulx à la boucherie,& que 
luy n'auoit pas la hardiefle de defcédre pour al- 
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| ler feulemét parler aux cnnemis tous defarmez, 
Craflus effaya premierement à les appaifer par 
priéres,en leur remonfträt, que filz uouloyent 
auoir encore patiéce pour ce peu qu'il reftoit 
du iour,quäd la nuict feroit uenue , ilz fe pout- 
royent tout à leur aife retirer en fauueté dedans 
les môtagnes & lieux afpres, ou les ennemis ne 
les pourroyent fuyure:& en leur monftrant le 
chemin au doigt, les pria de ne uouloir point 
perdre le courage ny lefperäce de leur falut, at- 
tendu qu'’ilz en eftoyent fi prochains . Mais à la 
᾿ς finuoyant qu'ilz fe mutinoyent, ὃς qu’en fai- 
fant bruire leurs armes ilz le menaçoyét fil n'y 
alloit,adonc craignant qu'ilz ne l'outrageaflent 

» defai&, ilfe prit à marcher deuers l'ennemy, ἃς 
τῳ» en fe retournant dit feulemét ces paroles: Toy, 
» Octauius, & toy,Petronius,& uous autres, fei- 
_» gneurs Romains, quiauez charge en cefte ar- 
|» mec,uousuoyez comment lon me conttaint, 
» en defpit de moy,d'aller ou ie uois, & eftes δὅς 
» tefmoings,comme lon me force honteufement 
» &uiolentement: toutefois ie uous fupplie fi 
# uous efchappez de ce danger, que uous difiez 
» par tout ou uous uous trouuerez, que Craflus 
» Cf mort, non pour auoir efté rendu &liuré par 
» {es citoyens entre les mains des Barbares,côme 
> iefuis, mais pour auoir efté abuzé & deceu par 
n fes ennemis. Oétauius ne uoulut pas demourer 
fur la motte , αἴης defcendit quand & luy : mais 
Craflus renuoya fes fergens qui le fuyuoyent 
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auffi . Les premiers de la part des Barbares qui 
luy uindrent au deuant, furent deux à demy 
Grecs, lefquelz defcendans de cheual luy feirét 
la reuerence , & le faluans en langage Grec luy 
dirent, qu'il enuoyaft deuant quelques uns de 
fes gens, aufquelz Surena monftreroit, que luy 
& ceulx de fa fuitte uenoyent fans armes: À 
quoy Craflus leur refpondit , que fil euf fair e- 
ftat aucü,ou côpte de fa uie,il ne fe feroit iamais 
uenu mettreentreleurs mains : toutefois ilen- 
uoya deuât deux freres, appellez Rofciés, pour 
{çauoir auec quel nombte de gens, & à quelle 
intention ilz fe trouueroyent enfemble, Ces 
deux freres ne furent pas plus toft deuers Su- 
rena, qu'il les feit retenir, &luy ce pendant 
auec tous les principaulx perfonnages de fon ar 
mee continua fon chemin à cheual: puis quand 
» il fut aupres de Craflus,Comment;ditil,qu'eft- 
» ce à dire cela: un Capitaine general du peuple 
» Romain eft à pied,& nous fommes à cheual.Et 
quand & quand commanda à fes gens que lon 
luy amenaft promptementune monture.Craf- 
fus luy refpondit, qu’en cela ny lun ny l’autre 
d’eulx ne faifoit faulte de fuyure la couftume 
de fon païs,quäd il eft queftié de fe rrouueren- 
femble pour parlementer d’appointemét.Alors 
luy repliqua Surena,que quant à l'appointemét 
il cftoit ia bien tour fait entre le Roy Hyrodes | 
&cles Romains,mais qu'il falloitalleriufquesà | 
la riuiere, pour en reduire & mettre les articles | 
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parefcripr, pource que uous autres Romains 
neuous fouuenez gucres bien des capitulatiôs 
e uous auez accordees. En difant ces paroles 
illuy tendit la main droitte : & comme Craflus 
uoulut enuoyer querir un cheual , Surena luy 
dit, Π π᾿ οἡ eft point de befoing, car le Royte 
fait prefent de ceftuy cy : & aufhi toft luy en fut 
amené un auec un harnois doré, fur lequel les 
efcuyers le monterent incontinent, & fe meirét 
à la cucué , en le batant pour le faire aller plus 
uifte.Ce que uoyant Oétauius, meit le premier 
la main fur la bride du cheual, & apres luy Pe- 
tronius Capitaine de mille hommes de pied, 
puistous les autres confequemment fe meirent 
à l'entour,pour l'arrefter, ἃς ofter par force d’au 
pres de Craflus ceulx quile prefloycnt deça ὃς 
dela. fi cômencérent à fentrepoulfer les uns les 
autres en Courroux premierement,puis uindrét 
iufques à fentrefrapper . Et adôc Oétauius def- 
guainnant fon efpee,en tua le palfrenier de l'un 
de ces feigneurs Barbares,un autreuint pa der- 
riere qui tua Octauius. Petronius n’auoit point 
de pauois, & ayät receu un cou p fur fa cuirace, 
fe ietta de fon chenal à bas fans eftreblecé, & 
d'un autre cofté uint un Parthe nômé Pomaxe- 
thres, qui occit Craflus : toutefois il yen a qui 
difent que ce futun autre qui letua , mais que 
celuy la luy couppa la tefte & la main apres 
ne futtumbémort à terre. Toutefois ces cho- 
ὃς ἐς difent plus τοῖς par côieéture que par ccr- 
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taine fcience : car quant à ceulx qui y eftoyent, 
les uns furent tuez fur le champ en combatät à 
l'entour de Craflus : les autres fe fauuerentin- 
continent de uiftefle deflus lamotte. Les Par- 
thes les fuyuirét, & leur dirét que Craflus auoit 
payé la peine qu'il auoit meritee : mais au de- 
mourant,que Surena mandoit aux autres qu'ilz 
FREE à feureté. Ce que les uns feirent, 
& {e rédirent entre les mains de leurs ennemis: 
les autres fefcarterent quäd la nuiét fut uenue 
dont il y en eut quelques uns,mais bié peu , qui 
fe fauuerent : les autres pourfuyuis ὃς chaflez 
parles Arabes, furent tous mis à l’efpee, de 
maniere que lon tient, qu'il mourut en toute 
cefte desfaitte iufques au nombre deuingemil- 
le hômes, & y en eut dix mille pris prifonniers. 
Au demourat Surena enuoya la cefte & la main 
de Craflus au Roy Hyrodes iufques en Arme- 
nie: & ce pendant feit courir le bruit iufques 
en la cité de Seleucie,qu’il amenoit Craflus uif, 
ayant dreflé un equippage de monftre qu'il ap- 
pelloit, par maniere de mocquerie, fon Trium- 
phe:car il y auoit entreles prifonniers un ,que 
lon appelloit Caius Pacianus, qui reflembloic 
fort à Craflus, auquelilz baillerent une robbe 
de femme à la barbarefque, l'ayans accouftu- 
mé à refpondre quand on l'appelloit Craflus, 
ou feigneur Capitaine: filemenoyent deflus 
un cheual , ayant deuant luy force trompettes, 
& des fergés môtez fur des chameaux, qui por- 
| toyent 
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toyent deuant luy des faifceaux de uerges lies 
auec des haches , & y auoit force bourfes atta- 
chees aux uerges , & des teftes de Romains 
couppees de frais attachées aux haches,& apres 
luy marchoyent des putains courtifanes & me- 
neftricres Seleucienes, qui alloyent chantans 
des broquards & atteintes de mocquerie , paf 
grande derifion , fur la couardife ἃς lafcheté ef 
feminee de Craflus . Et quant à cela qui fe fai2 
foirainfi publiquement, tout le monde le pou- 
uoir uoir: mais oultre cela Surena ayant fait af 
fembler le Senat de Seleucie, leur produifit les 
liures impudiques d’Ariftides , qui font intitu= 
lez les Milefiaques , quin’eftoit pas chofe faul- 
fement fuppofce ; car ilz auoyent efté trouuez 
& pris entre le bagage d’un Romain nommé 
Ruftius:ce qui donna grande matiere à Sures 
na de fe mocquer fort oultrageufement ἃς uil= 
lainement des meurs des Romains, qu'il difoit 
eftre fi defordonnez,qu'en la guerre mefine 112 
ne fe pouuoyent pas contenir de faire & de lire 
telles uillannies. Sifembla bien adonc aux fei- 
gneurs du Senat de Seleucie que Æfope auoit 
cfté bien fage quädil dit, que les hommes por= 
toyent chacun à leur col une befafe, & que de- 
dans la poche de deuant ilz mettoyentles faul: - 
tes d'autruy, ὃς dedäs celle de derriere les leurs 
propres, quand ilz confideroyent que Surena 
auoit mis en la poche de deuant ce liure des dif 
folutions Milefiaques, & en celle de derriere 
' 6 X 
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une longue cucué de delices ὃς uoluptez- Par- 
thienes, qu'il trainnoir apres {oy en ff grand 
nombre des chariots pleins de concubines,que 
fon armee refflembloit, par maniere de dire, 
aux uiperes & aux mufaraignes : pource que le 
deuant, & ce que lon y rencontroit de premier 
front ; eftoit furieux & efpouuentable ; à caufe 
que ce neftoyent que lances , iauelines, arcs &c 
cheuaux : mais tout cela fe finifloit puisapres 
en une trainnee de putains, d'inftrumens de 
mufique,danfes, chanfons & banquets diflolus 
auec courtifanes toute fa nuiét . Le ne ueux pas 
dire que Ruftius ne fuft bien à reprendre: mais 
ie dis que les Parthes eftoyent eulx mefmes 
bien deshontez de blafmer ces liures des deli+ 
ces Milefienes , attendu qu’ilz ont eu plufieurs 
Roys du fang royal des Arfacides, nez.de cour- 
tifanes Ioniques&c Milefienes.Pendant que ces 
chofes pafloyent ; Hyrodes auoit defia-fait ap- 
pointement & alliance auec Artabazesle Roy 
d'Armenie , ayant fiancé fa fœur pour femmeä 
fon filz Pacorus, & fe faifoyent l'un à l'autre de 
grands banquers& gräds feftins,efquelzil{ere 
citoit fouuêt des poëfies Grecques;pource que 
Hyrodes n’eftoit point ignorät de la langue,& 
Artabazes yeftoit tant exercité, que mefme il 
y compofa quelques Tragedies, quelques orai- 
fons & quelques hiftoires, dont les unes font 
encores en eftre iufques auiourdhuy : mais le 
foir que la tefte de Craflus fucapportee, lesta- 
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bles eftoyent defia leuces , & y auoit un ioueur 
de Tragedies nommé Lafon, natif de la uille de 
Tralles, qui reciroic de la Tragedie des Bac- 
chantes d Euripides le paflage, ou il parle ἀξ 
l'inconuenient d'Agaué , qui couppa latefte à 
fon filz : & fur le poinét que chacuh prenoit 
plus grand plaifir à l'ouïr , Sillaces entrant de- 
dans la falle, apres auoir fait la reuerence au 
Roy, prefenta deuant toute l’affiftence la tefte 
de Craflus. Ce que uoyans les Parthes qui là e- 
ftoyent, fe prirent incôtinent à batre des mains; 
& ἃ fefcrier de ioye qu'ilzen eurent. Lors les 
ofhciers par le commandement du Roy, mei- 
rent à table Sillaces:& Iafon baillant fon accou 
ftrément du perfonnage de Pencheus,qu’il de- 
uoit iouér,a quelqu'un des danfeurs, pritentre 
fes mains la cefte de Craflus, &contrefaifant les 
Bacchantes efprifes de fureur, commence: à 
prononcer ces uers, auec un gefte , un chant & 
une uoix de perfonne rauie en efprit, ὃς t'anf- 
portee hors de foy : | 

Nous apportons à l'hoftel 

Va taureau, de coup mortel 

Par nous nagueres attainét 

Sur la montagne, & efteinct; 

Heureufement fut emprile 

. La chaffe de celle prife . | 
Cela pleut fort à route la compagnie : & côme 
lon chantaft confequemment les uers qui fuy- 
uent apres, ou le Chorus demande & refpond 
X ἢ 
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alternatiuement: 

Cho. Qui l'a tué en ueneur ? 

Ag. A moyencft deu l'honneur: 
Pomaxathres oyät ces paroles , fe leua foudain, 
car il eftoit auec les autres à table, & alla pren- 
dre la tefte comme à luy appartenät de direces 
paroles au uray,non pas au ioueur qui les auoit 
proferces.Le Roy prit plaifir à ce debat,&don- 
na à Pomaxathres un prefent cel que la couftu- 
me du païs le porte en tel cas, & à Lafon la ua- 
leur de fix cents efcus. Voila quelle fut l'iflue 
de l'entreprife & du uoyage de Craflus,qui ref- 
femble proprement à la fin d'une Tragedie. 
Mais la uengeance de la cruaulté de Hyrodes, 
& de la defloyauité periure de Surena retumba 
en fin fur les teftes de l’un & de l’autre, comme 
ilz auoyent bien meritéicar Hyrodes feit mou- 
rir Surena pour l'enuie pie à fa gloire:&c 
Hyrodes apres auoir perdu fon filz Pacorus en 
une bataille ou il fut desfait parles Romains, 
deuint malade d'une maladie qui fe tourna en 
hydropifie : & fon fecond filz Phraates luy cui- 
dant auancer fes iours,luy donna boire du ius 
de l’aconite.La maladie receut le poifon,de for- 
te qu'ilz fe chafferent l’un l’autre hors du corps: 
à l'occafñion dequoy Phraates uoyant que fon 
pere commenceoit à fe mieulx porter , pour a- 
uoir plus τοῖς fait, l'eftrangla luymefme. 
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45, ἃ pour uenir maintenant à la 
Ὁ comparaifon, premierement il 
| beft certain que la εἰς μεῖς de Ni- 
cias eftoit plus iuftement acqui- 
22 fe,ou moins reprehenfble, que 

celle de Craflus:combien qu'au- 
trement , à dire la uerité, il foit bien malaifé 
d'approuuer le gaing de ceulx qui font fouil- 
ler es minieres des metaux: pource qu'ilz fe 
{eruent ordinairement ou de mefchans hom- 
mes , ou de Barbares efclaues qu'ilz y tienent à 
force, lesuns enferrez , les autres languiflans 
& mourans, pour le mauuais air de ces cauer- 
nes foubterraines fubiettes à engendrer mala- 
dies , ou ilz demeurent continuellement : mais 
encore qui compareroit ce moyen de gaigner 
auec ceulx dont fenrichit Craflus,en acheptant 
les confifcations que uendoit Sylla, ou auec 
celle mechanique marchandife d'achepter des 
maifons qui brufloyent , ou qui eftoyent en 
danger de brufler, on la trouuera plus raifon- 
nable : car Craflus en ufoit auf ἘΝ ἐμόν 
& notoirement comme du labourage de la ter- 
re, ou de prefter argent à ufure. Et au refte, 
quant aux autres crimes que lon luy a quelque- 
fois imputez, & qu'il nioit fort & ferme, com- 
me qu'il prenoit de l'argent des parties pour 
X ἢ 
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opiner au Senat en leur faueur,qu'il mettoiten 
auant quelque chofe au dommage desalliez du 
euple Romain, pour en tirer du profit, qu'il 
alloit flattant ὃς careflant des femmes pour 
en amender, qu'il receloit & aidoit à cacher 
des malfaitteurs , pourueu qu'il y gaignaft , de 
tout cela iamais Nicias n’en fut feulement fou- 
fpeçonné: ains au contraire eftoit publique- 
ment mocqué de ce qu'il defpendoit à donner 
aux calumniateurs pour fa timidité: qui euft 
efté à l’aduenture chofe malfeante à un Peri- 
cles &àun Ariftides, mais neceflaire à luy qui 
eftoit né de telle forte qu'il ne fe pouuoitia- 
mais affeurer. Dequoy l'orateur Lycurgus de- 
puis feir gloire deuant le peuple : car eftantac- 
cufé de feftre ainfi rachepté de calumniateurs 
auec de l'argent, il dit franchement au peuple : 

φ. le fuis trefaife de ce qu'ayant fi longuement 
» maniéuoz affaires, il feft trouué que ray plus 
# τοῦ donné,que pris. Et quät à la defpenfe auf, 
celle de Nicias tenoit plus du bon bourgeoisde 
uille : car il defpendoit à dedier quelque belle 
image aux Dieux, ou à faire iouer des ieux & 


pafletemps publiques pour donner recreation 


au peuple. Mais tout l'argent qu'il employa ἃ 
cela, & tout le demourant de fon uaillant auec, 
n’eftoit rien que une partie de ce que Craflus 
defpendit au feftin publique qu'il feit , ou il fe- 
ftoya pour une fois tant de milliers d'hommes, 
& les nourrit encore quelque temps puis apresi 
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tellement que ie m’efbahy fil y a aucun qui i- 
gnore, que le uice ne foitune inegalité & une 
difcordance de meurs qui fe repugnent à foy- 
mefne,uoyant des hômes qui defpendent ainfi 
honeftement ce 4112 ont acquis uillainement, 
Voila quant à leurs richefles : ὃς quant à leurs 
deportemens en l’adminiftration de la chofe 
séblique en ceulx de Nicias on ne trouuera 
rien de malicieufement, uiolentement ny iniu- 
ftement fait , ny trace aucune de audace ou 
d’oultrecuidance , ains plus toft toute fimplici- 
té:car il fut à la bonne foy circonuenu par Al- 
cibiades, & nefe prefenta iamais à parler deuât 
le peuple, que ce ne fuft auecune crainte fort 
referuee : là ou, au contraire, lon blafme Craf- 
fus d'auoir efté fort lafche & fort defloyal à 
changer facilement d'amis ὃς d'ennemis: & luy 
mefme ne nioit pas qu'il ne fuft uiolentement 
& par force paruenu à fon fecond Confulat, 
ayant loué des meurtriers pour occire Caron 
& Domitius: &en l'aflemblec qui fut tenue 
pour departir les gouuernemés des prouinces, 
il y eut beaucoup d’hômes blecez,& en demou 
ra quatre tuez deffus la place:&c,qui plus eft,luy 
mefme ( ce que nous auions omis en efcriuät le 
couts de {a uie)dôna de fa propre main un coup 
de poing fur le uifage d'un Lucius Annalius,qui 
luy contredifoit, & l’en enuoya tout enfanglan 
té : mais comme Craflus fut en telles chofes 
uiolent & tyrannique, aufli la pufillanimité de 
X πὶ) 
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Nicias à l'oppofice, & fa trop lafche couardife 
en {es entremifes du gouuernement, uoire iuf- 
ques à fe foubmerttre aux plus bafles & plus ui- 
les perfonnes,eft digne de trefgrande reprehen 
fion : làou Craflus en ceft endroit fe monftra 
certainement homme magnanime & de cueur 
hault eleué, n'ayant point à combatre contre 
ne {çay quelles perfonnes,telles cômeeftoyent 
un Cleon,ou un Hyperbolus, mais neuoulant 
point ceder à la gloire & fplendeur de Cefar,ny 
aux trois triumphes de Pompeius,ains plus toft 
egaler fa puiffance & fon authorité à la leur, ὃς 
de faiét ayant furmonté celle de Pompeiusen 
la dignité de Cenfeur. Car il fault que les gräds 
hommes par leurs haults faicts en l'adminiftra- 
tion des affaires publiques, fe rendentilluftres 
& non pas enuiez, en amortiflant l'enuie par la 
grandeur de leur puiffance : mais fi tant eftoit 
que Nicias preferaft le repos & la feureté de fa 
perfonne à toute autre chofe, & qu'il craignift 
Alcibiades en la tribune aux harengues,les La- 
cedæmoniens au fort de Pyle, Perdiccas en la 
Thrace,il y auoit fi large efpace pour fe repoler 
en la uille d'Athenes, en fe retirant de tout 


poinct du maniement des affaires, & en fetif- 


fant un beau chappellet de tranquillité à mettre 
fur fa tefte,comme difent aucuns Rhetoriciens: 
car quant au defir de moyener la paix, c'eftoit 
fans point de doubre une affection diuineen 
luy, & un acte digne d'un treferand perfonna- 
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ge,d'auoir fait tout ce qui eftoit en luy pour ap- 
paifer la guerre : en quoy Craflus ne feroit pas à 
comparer à luy , quand bien il auroit adioufté à 
l'empire Romain toutes les prouinces qui font 
iufques à la mer Cafpiene , & iufques à la gran- 
de mer Oceane des Indes . Mais aufli quand on 
a affaire à un peuple qui cognoift bien ceux qui 
marchent de bon pied,& qui uont le droit che- 
-min de la uertu, & que lon fy fent plus fort en 
credit & en authorité , il π᾿ εἴ pas conuenable 
qu'à faulte de cueur on y laiffe occuper lieu aux 
mefchans , ny que lon y donne moyen de par- 
uenir aux eftats de la chofe publique à ceux qui 
n'en font pas dignes , ny qu'on permette que 
lon fe fie à ceux de qui lon fe deuroit defhier, 
côme feit Nicias,lequel fut caufe qu'un Cleon, 
qui parauant n’eftoit rien queun effronté ha- 
rengueur,& un gräd criatt , fut eleu Capitaine, 
Aufli ne loue-ie pas d'autre cofté Craflus de ce, 
qu'en la guerre contre Spartacus il fe hafta de 
luy donner la bataille auec plus de precipitatiô 
temeraire que de feureté: carfon ambition le 
luy feit faire,pource qu’il auoit peur que Pom- 
peius qui approchoit , ne luy oftaft la gloire de 
ce qu'il auoit fait en tout le téps qu'auoit duré 
cefte guerre, ne plus ne moins que Mummius 
ofta à Metellus la gloire de la prife de Corin- 
the.Mais,qui plus eft, Le faiét de Nicias en cela 
eft de tout poinct hors des limites de raifon , & 
ne l'en fcauroit on excufer aucunemét, pource 
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“qu'il ne ceda pas à fon aduerfaire l'honneur 


& la charge de Capitaine , quand il y eut ap- 
parence de heureufe iffue, ou de non guctres 
grâde difficulté ou däger:mais là ou il fe doubta 
qu'il y auroit grand péril, il fe contenta de met- 
tre fa perfonne en feureté, & ne fe foucia point 
au refte du public:ce que ne feit pas Themifto- 
cles du temps de la guerre contre les Perfes: car 
pour empefcher que un homme de peu de ua- 
Leur, foi & eftourdy,eftant eleu Capitaine gene- 
ral d'Athenes, ne fuft caufe de la ruine publi- 
que,illuy donna fecrettement de l’argent pour 
le faire defifter de fa pourfuitte : & Caron lors 
qu il ueit qu'il y Nr RIne d’affaires & plus de 
danger , demanda l'office de Tribun du peuple 
pour le bié de la chofe publique.Et au cotraire, 
Nicias fe referuät pour aller faire la guerre con 
tre la uille de Minoa,ou côtre l'ifle de Cythere, 
ou côtre les pauures malheureux Meliens, fil e- 
ftoit queftio d'aller puis apres combattre contre 
Les Lacedæmoniés,alors il quitroit & defpouil- 
loit le mâteau de Capitaine, & abandônoit à la 
temerité ὃς faulte de fuffifance de Cleon , les 
uaifleaux,les armes & les hômes en temps d'af- 
faires, qui requeroyent le plus fage & lemieux 
experimété Capitaine que 16 euft peu trouuer: 
ce qui n'eftoit pas mettre à nôchaloir les moyés 
de fe faire hôneur,mais eftoit faillir au befoing 
de la defenfe & du falut de fon païs,qui fut cau- 
fe que depuis oultre fon gré & {a uoulunté, il 
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fut contraint de receuoir la charge de Capi- 
raine , pour aller faire la guerre en la Sicile aux 
Syracufains,à caufe que le peuple eftima que la 
raifon,pour laquelle il difluadoit fi fort l’entre- 
prile , n'eftoit pas pource qu'il eftimaft qu'elle 
ne fuft expediente pour la chofe publique, ains 
que par fa parefle & lafcheté de cueur;,il uouloit 
faire perdre à {on païs une belle occafion de 
conquerir la Sicile. Toutefois cela eftun grand 
tefmoignage de l'opinion quelon auoit de fa 
preudhommie & de fa bôté, que combien qu'il 
haïft la guerre, & qu'il fouift les charges & les 
hôneurs de la chofe publique , iamais toutefois 
{ες citoyens ne failloyent à l’eflire côme le plus 
fuffifant , le mieulx entendu & le plus homme 
de bien dela uille. Et au contraire Craflus qui 
ne defiroit autre chofe , ne peut iamais aduenir 
à εἴτε eleu Capitaine general, finon en la guer- 
re contre les efclaues, encore fut ce par necefli-, 
té à faute d’autre,pource que Pompeius & Me- 
tellus & les deux Luculles eftoyent lors abfens 
occupez à autres guerres, combien queau de- 
mourant ileuft alors la uogue,& qu'il euft gräd 
credit & grande authorité, mais, à mon aduis, 
que ceulx mefmes qui luy fauorifoyent , lete- 
noyent,comme dit le poëte comique, 

= Homme de bien par tout,fors qu'à la guerre, 
Toutefois à la parfin cela ne feruit de rien aux 
Romains, qui furent forcez par fon ambition 
& {on ardente conuoitife de dominer : pource 
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que les Atheniens enuoyerent Nicias ἃ Δ guer- 
re malgré luy , mais Craflus y trainna Les Ro- 
mains malgré eulx , de maniere que le public 
tumba en calamité par l'un, & l’autre y tumba 
par le public, combié qu'en cela il y ait matiere 
de louer plus τοῖς Nicias , que de blafmer Craf- 
fus : car l'un ufant du iugement de Capitaine 
experimenté ὃς fage,nefpera iamais qu'ilz 
peuflent conquerir la Sicile , & pourtant en 
difluada toufiours l'entreprife, fans {oy laifler a- 
bufer à l'efperance de fes citoyens : & l’autre 
ayant entrepris la guerre contre les Parthes, 
come eftant chofe facile de les desfaire, fe trou- 
ua trompé de fon efperäce, mais au moins afpi- 
rail à grandes chofes. Etcommelulius Cæfar 
côqueroit à l'empire Romain les prouinces de 
l'Occident , c'eft à fçauoir les Gaules , les Al- 
lemagnes & l'Angleterre, auffi defiroit il aller 
deuers l'Orient, & penetrer iufques à la grande 
mer Oceane des Indes , en fubiuguät toutes les 
prouinces de l’Afie , à quoy Pompeius mefme 
afpira, & Lucullus y pretendit aufh,tous deux 
gens de bien,& qui fe mainteindrent toufours 
doulcement enuers tous, & neantmoins eurent 
la mefme intention, & {e propoferent le mefme 
but que feit Craflus : car quand la charge de la 
guerre en Orient fut par decret du peuple don- 
nee à Pompeius,le Senat le trouua mauuais, & 
y refifta tant qu'il peut. Et comme les nouuel- 
les fuflent uenues que Cæfar auoit desfait en 
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bataille trois cents mille Allemans, Caton Opi= 
nant fur ce faict au Senat , fut d’aduis que lon 
le deuoit liurer entre les mains des Allemans 
qu'il auoit uaincus,pour en faire la punition, ὃς 
en ce faifant deftourner la uengeance du cour- 
roux des Dieux, à caufe de la paix iniuftement 
uiolee,fur la cefte de celuy feul qui en eftoituio 
lateur. Et neantmoins le peuple fans farrefter 
aux remonftrances de Caton,en feit faire feftes 
& proceflions publiques l’efpace de quinze 
tours durans, en grande refiouifflance par toute 
la uille, faifant facrifices publiques aux Dieux, 
pour leur rendre graces de cefte fi grade uiétoi- 
re. Comment donques penfons nous qu'il euft 
cfté affectionné, & combien deiours cuidons 
nous qu il euft fait fefter & facrifier, fi d’aduen- 
ture Craflus euft efcrit de Babylone, qu'il euft 
efté uiétorieux, & qu’il euft conquis tous les 
Royaumes de la Medie,de la Perfide, des Hyr- 
caniens,de Sufe , de Bactres,& qu'il en euft faic 
des prouinces & gouuernemens nouueaux de 
l'empire Romain κα 
Car file droit il conuientuioler, 

comme dit Euripides à ceuix qui ne peuuét ui- 
ure en repos & fe contenter du leur, ilne fault 
Pas Pamufer à petites chofes, comme àraferun 
chafteau de Scandie,ou une uille de Mende, ny 
à chaffer les Æginetes eftans defia hors de leur 
naturel païs,& feftans allez cacher, comme oi- 
{eaux defnichez,en un autre trou,ains faut mets 
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tre à hault pris le uiolement du droit :non pas 
legerement, ὃς pour peu de cas mefprifer la iu- 
ftice, come fi c'eftoit chofe à quoy lon fe deuft 
eu arrefter : car ceulx qui louent l'intention 
d'Alexandre le grand au uoyage des conque- 
ftes qu’il feit en Leuant, & blafmenr celle de 
Craflus, ont tort de iuger du commencement 
par Les euenemés de la fin . Au demourant quät 
aux executiôs de leuts charges, Nicias y feit de 
beaux & bôs exploits:car il desfeit les ennemis 
en plufieurs batailles, & fen fallut bié peu qu'il 
ne prift la uille de Syracufe : & ne luy peult on 
attribuer la coulpe de tous les incôueniens qui 
aduindrent en celle guerre de la Sicile, ains en 
doibt on accufer en partie la peftilence, & en 
partie auf l'enuie que luy portoyent ceulx qui 
cftoyét demourez à Athenes : là ou Craflus feie 
tant d'erreurs, & commeit de fi lourdes faultes 
en tout fon uoyage , qu'il ne donna pas loifir à 
la fortune de faire rien de bon pour luy : telle- 
ment,que ie ne m'efbahy pas tant,comme fa fo- 
lie fut uaincue par la puiflance des Parthes , co- 
me ie m'emeruecille, qu'elle peut uaincre la bô- 
ne fortune des Romains . Etcomme ainfi foit, 
que tous deux font periz par femblable mal- 
heur, l'un en n'ayant rien obmis de ce qui appar 
tient à l’art de deuiner les chofes à aduenir, & 
l'autre ayant defdaigné d'en rien obferuer,il eft 
certainement bien difficile de difcerner & iu- 
ger,lequel des deux y proceda plus feurement : 
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mais toutefois, fi eft La faute plus excufable que 
lon commet par timidité en fuyuant les uieilles 
δὲ receuëés opinions, que non pas celle que lon 
commet par temerité & oultrecuidance , en 
tranfgreflant les loix ὃς couftumes de tout téps 
eftablies. Quant à leur mort,celle de Craflus eft 
moins à blafmer:pource qu'il ne fe rendit point 
uouluntairement, ny ne fut point lié ny moc- 
qué,ains feulement fe laifla aller aux prieres de 
fes amis , ὃς fut defloyaument circonuenu par 
l'infideliré des ennemis : là ou Nicias foubz l'e- 
fperance de fauuer hôteufement & lafchement 
fa uie , feftant foubmis à la mercy de fes enne- 
sur rendit fa mort de tant plus ignominieu- 
CA 
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EE 94 uciller, qu'en efpace de téps 
GI A, infiny , ainfi que la fortune 

>. tourne & uarie diuerfemét, 
il aduiene fouuent par cafu- 

» elle rencontre des accidents 
du tout femblables les uns aux-autres. Car {oit 
ouqu il n'y ait point de nôbrearrefté ny certain 
des euenemens qui peuuent efchcoir , la fortu- 
nea maticre aflez plantureufe & ample pour 
produire des effects qui fentrerefflemblent : ou 
que les cas humains foyent côprins en nombre 
determineé, il eft force qu'il atriue fouuét des ac 
cidés entierement femblables attendu qu'ilz fe 
font par mefmes caufes & par mefmes moyés, 
Mais pourautant qu'il y en a qui pren plaifir à 
recueillir de celz cas fortuits,qu'ilz ont ueuz où 
ouis ficoformes l’un à l’autre, qu'ilz reflemblét 
propréqenc aux chofes q lon fait de propos de- 
liberé ὃς auec raifon propenfee : Comme, pour. 
exemple , Que de deux hômes qui ont eu nom 
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Attys, tous deux iffus de grand lieu, l’un en la 
Syrie & l’autre en l’Arcadie, l’un & l’autre fut 
occis par un fanglier : Et que de deux qui eu- 
rent nom Aétzon , l’un fut defchiré par fes 
chiens , & l'autre par fes amoureux : Et que 
des deux renommez Scipions , les Carthagi- 
nois furent premierement uaincus par l'un , & 
depuis entierement ruinez & deftruits par l’au- 
tre : Que la uille de Troye fut la premiere fois 
prife par Hercules, pour les cheuaux que Lao- 
medon luy auoit promis : la feconde fois par 
ÂAgamemnon , moyenarit le grand cheual de 
bois : & la troifieme fois par Charidemus , à 
l'occafion d'un cheual qui tumba dedans la 
porte , & engarda que les Troyens ne la peuf- 
fent fermer à temps : Et que de deux uilles 
ayans le nom de deux plantes odoriferentes, 
los & Smyrna, dont l'une fignifie la Violette, 
& l’autre la Myrrhe, on tient que le poëte Ho- 
mere nafquit en l’une, & qu'il mourut en l'au- 
tre : Nous y pouuons bien encore adioufter 
ceft exemple cy , qu'entre les Capitaines an- 
ciens, les plus belliqueux , & qui ont fait de 
plus grandes chofes par aftuce & ruze de guer- 
re inuentee de bon efprit, ont eftc borgnes, 
comme Philippus , Antigonus, Hannibal & 
Sertorius, dont nous efcriuons à prefent : le- 
quel on peult ueritablement dire auoir efté 
plus continent uers les femmes,que Philippus, 
plus fidele uers fes amis,qu’Antigonus,plus hu- 
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main uers fes ennemis,que Hänibal, & qu'il ne 
cedoit en bôté d’entendement à nul d'eux,mais 
en faueur de la fortune à tous, laquelle luy ayät 
efté en toutes chofes plus rigoureufe & plus du 
re,qu'à {es ennemis,qui eftoyét tous gräds per- 
fonnages,neätmoins il fe monftra en experien- 
ce egal à Merellus,en prouefle à Pôpeius, & en 
fortune à Sylla , fi bien qu'eftant banny de fon 
païs,eftranger en prouince eftrange,& coman- 
dant à une nati barbare ; il foufteinc un temps 
la guerre côtre la puifflance du peuple Romain: 
Si m a femblé que de tous les Capitaines Grecs, 
il n y en auoïit point que nous luy puifliôs plus 
raifonnablemét apparier que Eumenes le Car- 
dian, pource que tous deux ont bien fceu com- 
mäder,tous deux ont efté & hardis & ruzez en 
guerre,tous deux bänis de leurs païs, tous deux 
Capitaines d'eftrangers,& tous deux uiolente- 
ment & mefchamment tuez,ayans tous deux e- 
{τέ occis en trahifon par ceulx mefmes,auec lef 
quelz ilz auoyét desfait leurs ennemis. La mai: 
fon donques de Quintus Sertorius eftoit aflez 
noble en la uille de Nurfia au païs des Sabins, 
mais fon pere le laiffa petit enfant, & fut nour- 
ry honeftement deffloubz fa mere ueufue , la 
quelle il aima & reuera toufiours fingulicre- 
mét.Elle fe nommoit,commelon dit,Rea. Son 
commencemét fut qu'il fexercita à plaider des 
caufes aflez paflablemét,de maniere qu'eftiten 
çore fort ieune hôme, iluint à Rome en quel- 
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que credit;par le moyen de fon eloquence:mais 
l'honneur & la reputation qu'il acquit depuis, 
par Les prouefles qu'il feit,le conuierent à tour- 
ner du tout fon eftude & {on ambition aux ar- 
mes & à la guerre.Si fut fon premier apprétiffa- 
ge ,lors que les Cimbres &cles Teucons auec 
oroffe puiflance,;enuahirent le païs de la Gaule, 
là ou les Romains ayäs efté desfaits en bataille, 
foubz la conduitte d’un Scipion,fon cheual luy 
fut tué foubz luy,& luy blecé,& neätmoins en- 
core trauerfa il le Rofne à nage , auec fa cuirace 
fur fon dos & fa targe , rompant à force l'impe- 
tuofité de celle riuiere;tant il auoit le corps fort 
& difpos , & bien exercité à porter le trauail δΖ 
la peine.La feconde fois 4 ces Barbares retour- 
nerent auec un nombre infiny de combatans, 
& auec fieres & terribles menaces,les Romains 
en eurent tel effroy , que lon eftimoit lors bien 
gentil compagnon celuy , qui auoit la hardiefle 
de demourer en fon rens , & d'obeïr à fon Ca- 
pitaine . Marius fut adonc Chefde l’armee Ro- 
maine , & Sertorius entreprit d'aller recognoi- 
ftre le camp des ennemis. Sife ueftit d'un ha- 
billement de Gaulois, & apprit les plus com- 
muns termes,dont on ufe en leur langage,pour 
parier quand on fentrerencontre, & ainfi falla 
ietter parmy les Barbares, là ou ayät partie ueu 
à l'œil , & partie ouy dire ce qu'il defiroit plus 
entendre & fçauoir,il fen retourna deuers Ma- 
rius,qui l'honora lors de telloyer, cômeil me- 
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ritoit:& depuis en toute celle guerre,il feit tant 
d'actes de bon fens , & de grande hardieffe,que 
fon Capitaine l'en eut en trefbonne eftime, & 
Ἰς meit en reputation, luy commettant de fes 
principaux affaires : parquoy apres cefte guer- 
re des Cimbres & Teutons, il fut enuoyé en 
Hefpagne , foubz Didius Præteur , auec char- 
ge de mille hommes de pied , lefquelz il mena 
hyuerner en la uille de Caftulo , es marches des 
Celtiberiens , là ou les foudards trouuans des 
uiures à foifon , ne faifoyent autre chofe que 
gourmander & yurongner,& commettre mille 
infolences,apres qu’ilz eftoyent yures,tant que 
les Barbares de la uille les en eurent en fi grand 
mefpris, 4112 enuoyerent une nuict querir du 
fecours de leurs plus proches uoïfÿns, les Gyri- 
{œniens,& allans par les logis des Romains, en 
occirét une bonne partie.Sertorius entédant le 
bruit, feietta incontinent hors de la uille,auec 
quelque peu de fes gens,& r'alliät ceux qui fef- 
chappoyét aufli de uifteffe à la file, il feit le tour 
du circuit de la uille,& trouuant la porte,par la- 
quelle des Gyrifœæniens eftoyent entrez,encore 
toute ouuerte , fe coula dedans : mais il ne feit 
E comme ilz auoyent fait eulx , ains mettant 
Ones gardes aux portes,& en tous Les endroits 
de la uille, feit pafler au fil de l’efpee, tous ceulx 
qui eftoyent dedans , en aage de porter armes. 
Puis quand ilz eurent executé cefte uengeance, 
41 leur commanda qu’ilz pofaffent leurs uefte- 
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mens ordinaires , & leurs armes, & qu'ilz fe ue- 
ftiffent & armafsét de celles des Barbares qu'ilz 
auoyent tuez, & qu'ilz allaflent apres luy, uers 
Ja uille des Gyrifæniens, dont eftoyent uenuz 
ceux,qui les auoyét affaillis en furprife la nuict. 
Les Barbares à ucoir de loing les ueftemens &c 
les armes de leurs gens , penfans certainement 
que ce fuflent eulx, ouurirent leurs portes , ὃς 
en fortit une grande foule de peuple, pour aller 
au deuant de leurs amis & citoyens, qu'ilz cui- 
doyent auoir bié fait leurs befongnes : ainfien 
tuerét les Romains un grand nombre tout ioi- 
gnät les portes de leur uille , & les autres feftäs 
rédus à la mercy de Sertorius,furét par luy uen- 
dus.Depuis ceft acte, Sertorius fut fort renômé 
par toute l'Hefpagne , & à fon retour à Rome, 
fut incontinét eleu Quefteur ou Treforier ge- 
neral de la Gaule, qui eft dela les môts à l'étour 
du Po: ce qui uint bié à propos pour les affaires 
de Rome,pource que lors femeut la guerre des 
peuples confederez de l'Italie, que lon appelle 
la guerre Marfique , en laquelle il eut charge ὃς 
commiflion de leuer gés de guerre, & faire for- 
ger armes:enquoy il feit fi bonne diligence, & 
hafta tellemét la befongne à comparaifon de la 
longueur & pareffe des autres ieunes gens,qu'il 
en acquit la reputation d'homme d’execution, 
qui eftoit pour faire un iour de belles & gran- 
des chofes:mais quoy qu’il fuft paruenu à la di- 
gnité de Capitaine, il ne laiffa point pour cela 
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de hazarder aufli hardiment fa perfonne, côme 
euft faic un fimple foudard,ains [εἰς de merueil 
leufes armes de fa propre main, fans fefpargner 
aux plus dangereufes meflees,tellement qu'à la 
fin il y perdit un œil qui luy fut creué en com- 
batant : dequoy tant fen fault qu'il euft honte, 
que au côtraire il fen glorifoit ordinairement. 
Car les autres, difoit-il,ne portent pas toufiours 
quand & culx les marques & tefmoignages de 
leurs prouefles , ains les laiflent quelquefois 
à la maifon , comme font les chaines,carquans, 
iauelines & couronnes, qui leur ont efté don- 
nez par leurs Capitaines pour tefmoignage de 
leur uertu : mais luy portoit toufiours,en quel- 
que lieu qu'il allaft , les enfeignes de fa uaillan- 
ce,tellement que ceulx qui regardoyent fa per- 
te, uoyoyent aufli enfemble le tefmoignage de 
fa ualeur. Auf luy en feit le peuple l'honneur 
qui luy appartenoit: car quand il entra au thea- 
tre, ikle receut auec grands batemens de mains 
& grandes louangesice qu'à peine faifoyent les 
Romains aux plus uieux Capitaines , & qui 
pour leurs gräds feruices eftoyét les plus hono- 
rez. Toutefois come il fe fuft prefenté à demä- 
der l'office deTribun du peuple, il en fut debou 
té & en decheut par les mences de Sylla qui l'é- 
pefcha,dôt il femble q fourdit celle uehemente 
haine & grâde maluueillance qu’il porta touf- 
iours depuis à Sylla: parquoy apres que Marius 
ayant cfté uainçu par Sylla fen fut enfouy,que 
iii 


2127 SERTORIVS. 


Sylla fut party de l'Italie pour aller faire la guer 
re à Mithridates, & que des deux Confulz l'un, 
c'éft à fçauoir Oétauius , mainteint la part & li- 
gue de S ylla,& Cinna l'autre Côful , qui ne de- 
mandoit que chofes nouuelles, r'aflembla ὃς 
tafcha de remettre fus celle de Marius , laquelle 
fen alloit aneantiflant , Sertorius {e rengca de 
{on cofté, pour autant mefmement qu'il uoyoit 
que Oétauius eftoit homme lent, qui ne fe fioit 
| nullement aux amis de Marius. Siy eut une 
| cruelle rencontre qui fe feit dedaäs la. uille mef- 
| me fur la grâde place , là ou Oétauius uainquit, 
& Cinna & Sertorius fe fauuerent à la fuitte, 
| n'ayans pas perdu gueres moins de dix mille 
hommes en cefte feule desfaitte:mais ilz pratti- 
querét & gaignerent par bôs moyens les autres 
| gens de guerre qui eftoyét efpädus ça ὃς là par- 
| my l'Italie, fi bié qu'en peu de temps ilz fetrou- 
| ucrent egaulx en nombre d'hommes , &aflez 
puiflans pour côbatre une autre fois Oétauius. 
| … Dequoy Marius eftant aduerty monta incon- 
| tinent fur mer, & fen retourna del’Afrique en 
Iralie, ὃς fen uint réger à Cinna, côme foudard 


| priué à {on Capitaine & à fon Conful.Si furent 
| tous les autres trefbié d’aduis qu'on le receuft: 
1 mais Sertorius l’'empefcha detoute fa puiflan- 
| ce,fuft ou pource qu'il euft peur à fon authori- 
Ι 


τέ n’en diminuaft, quâd Cinna auroit approché 
 deluy un autre Capitaine de plus grande digni- 
β té,ou pource qu'il redoubraft l'afpreté &lauio- 
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lence de Marius,qui ne pardonnoit iamais,crai 
gnant qu'il ne gaftaft tout, par ce qu'il ne fçau- 
roit pas tenir un moyen en fon courroux, & 
qu'il ne oultrepaffaft les bornes de la raifon, en 
{e uengeant de fes ennemis fil aduenoit qu'ilz 
euflent la uictoire : ioinét qu'il difoit qu'il ne 
leur reftoit plus gueres qu'ilz ne fuflent entie- 
rement au deflus de leurs affaires, & que fiune 
fois ilz receuoyent Marius, il leur emporteroit 
route la gloire & tout l'honneur d’auoir con- 
duit cefte guerre à chef, & que ce feroit un 
compagnon malaifé , & mal feable en authori- 
té. À quoy Cinna refpondit, que le difcours 
qu'il faifoit,& les raifons qu'il alleguoit,eftoyét 
bien ueritables : mais neantmoins qu'il auoit 
honte, & ne uoyoit pas comment il peuft ho- 
neftement refuzer ny renuoyer Marius, mef- 
. mement apres l’auoir mandé & fait uenir ex- 
preflement pour luy commettre partie de la 
conduitte de cefte guerre. Lors repliqua Ser- 
59 torius, Quant à moy i'eftimois que Marius fuft 
» reuenu de fon propre mouuement fans eftre 
» mandé, & par ainfi regardant à ce qui me fem- 
99 bloit le plus expedient, ie confeillois de nele 
 receuoir point: mais puis qu'ainfi eft que tu l'as 
+ mandé premierement, c'eftoit mal fait à toy de 
39 confulrer, fi tu le deuois receuoir ou non, puis 
» qu'ileftoit uenu à ron mandement : & es tenu 
» de r'en feruir, pource qu'eftant uenu fur ta pa- 
3. τοῖς, l'obligation de la foy nete permet plus en 
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9» pouuoir deliberer ne difcourir. Ainfi fut man- 
dé Marius:& quand il fut arriué,ilz departirent 
toute leur armee en trois, puis commencerent 
à guerroyer leurs ennemis de tous coftez, fi bié 
qu'ilz demourerent uiétorieux : mais en celle 
uictoire Cinna & Marius feirentc toutes les 
cruautez & inhumanitez qu'il eft pofhble de 
faire,tellement que les Romains eftimerét que 
tous les maulx qu’ilz auoyent endurez tout le 
long dela guerre , n’eftoyét que ieu au pris des 
calamitez &des miferes qu'ils fouffrirér depuis. 
Mais au contraire Sertorius ne feit iamais occi- 
te homme pour aucune maluucillance particu- 
liere qu'il euft contre luy , ny ne feit onques 
oultrage à perfonne apres qu'il fut uaincueur, 
ains à l'oppofite eftoit marry des inhumanitez 
que Marius faifoit : ὃς quand il pouuoit parler 
à part en priué auec Cinna, il l’addoulcifloit le 
plus qu’il pouuoit , & le rendoit par fes prieres 
plus moderé. Finablement uoyant un grand 
nombre de ferfs,defquelz Marius feftoir feruy 
à faulte d’autres foudards en cefte guerre, & 
defquelz il ufoit encore pour fes farellites & 
miniftres de fa cruauté tyrannique, les ayant 
toufiours à l’entour de fa perfonne comme fa 
garde , & permettant qu'ilz {e feiflent riches & 
opulents, en partie de ce que luy mefme leur 
donnoit ou leur commandoit,& en partie aufli 
de ce que uiolentement ilz cômettoyent d’eulx 
mefmes fans fon commandement à l'encontre 


SERTORIVS. 213 


de leurs maïiftres , en les tuant eulx, forcean: 

leurs maïftrefles,& uiolant leurs enfans:Serto. 

rius ne pouuant plus fupporter telles mefchan- 

cerez, les feit tous occire en leur camp, ou ilz fe 
logeoyent & retiroyent enfemble , combien 
qu'ilz ne fufent pas moins de quatre mille h6- 
mes. Depuis eftant leuieil Marius decedé, & 
Cinna bien toft apres ayant efté tué, le ieune 
Marius contre fon aduis & contre les loix de 
Rome ayant par force ufurpéle Confular, & 
Carbo, Scipion, Norbanus ayans efté rompus 
& desfaits par Sylla retournant de la Grece, en 
partie par la faulte ὃς lafcheté de cueur des Ca- 
piraines, & en partie aufli par ce qu'ilzeftoyent 
ucndus & trahiz de leurs gens, confiderant que 
fa prefence ne feruoit de rien aux affaires qui 
alloyent toufours de mal en pis, à caufe que 
ceulx qui y auoyent plus de pouuoir, eftoyent 
ceulx quiauoyent moins de fens & raoins d'en- 
tendement : & encore apres tout, quand il ueit 
que Sylla eftoir uenu planter fon camp tout au 
plus pres de celuy de Scipion,en le careflant, & 
luy donnant efperance d'une bonne paix, pen- 
dant que foubs main il luy fubornoit δὲ pratti- 
quoit fes gens,& que Scipion jamais n'en uou- 
lut rien croire, combien qu'il luy predift & luy 
remonftraft bien à certes : adonc ne pouuant 
plus efperer que leurs affaires fe portaflent ia- 
mais bien à Rome, il fe partit pour aller en He- 
fpagne, en intention que fil pouuoit fe failir Le 
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premier ὃς affeurer du gouuernement de celle 
prouince, ce fuft ἃ rour le moins une retraitte 
& un refuge pour ceulx de leur ligue qui fe- 
royent chaflez ὃς bannis de leur païs : mais par 
le chemin en y allantil eut letemps fort mau- 
uais & fort rude. Et oultre cela en paflant par 
un païs de montagnes,les Barbares habitans du 
lieu luy demanderent tribut & falaire pour luy 
donner pañlage par leurs terres : dequoy ceulx 
qui eftoyent en fa côpagnie fe courrouceoyent 
à bon cfciant, difans que c’eftoit une honte & 
indignité trop grande qu'un Proconful du peu- 
ple Romain payaft tribut à cesmefchans Bar- 
Dares : mais Sertorius ne fe foucia point dela 
honte qu'ilz difoyent que ce luy feroit, ains 
leur refpondit, qu'il acheptoit le temps, qui eft 
la chofe que doibttenir plus chere celuy qui a- 
fpire à faire de grandes chofes, & contenta les 
Barbares auec de l'argent: puis feit fi bonne di- 
ligence qu'il fempara de l'Hefpagne, laquelle il 
trouua floriflante en nombre de peuples , mef- 
mement de ieunes hommes en aage de porter 
armes : mais ayant par Le paflé efté fi mal trait- 
tee par l’auarice, l’infolence ὃς l'arrogance des 
gouuerneurs , que lon y enuoyoit ordinaire- 
ment de Rome, qu'ilz en auoyent en haine 
toute maniere de gouuernement. Sitafcha de- 
uant toute œuure àacquerir la bienuucillan- 
ce de tous ceulx du païs generalement: des 
nobles , en hanrant ἃς conuerfant familiere- 
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mentauec eulx : & dela commune, en leurre. 
lafchant partie de leurs tailles & fubfides : mais 
ce qui plus uniuerfellement le feit aimer de 
tous, fut qu'il les exempta de loger les gens de 
uerre, & de receuoir garnifons dedans les uil- 
0) , contraignant fes gens de dreiler leurs ten- 
tes, & faire leurs logis aux faulxbourgs le lon 
des bônes uilles pour y paffer l'Hyuer, & y fai- 
fant luy mefme le premier tendre fon pauillon, 
& y couchant. Ce neantmoïins il n'obtempera 
pas en toutes chofes au gré ny à la uoulunté des 
Barbares pour auoir leur bonne grace: car il 
feit armer tous les bourgeois Romains qui fe 
trouuerent habituez en Hefpagne de ἤλασε de 
pouuoir porter armes, & faifant en plufeurs 
endroits baftir de toutes fortes d'engins & de 
machines de baterie & grand nombre de gale- 
res, conteint en office les uilles foubs fa main, 
fe môftrant doulx & humain es affaires de paix, 
& redoubtable en appareil de gucrre contre fes 
ennemis. Or apres qu'il fut aduerty que Sylla 
tenoit la uille de Rome, & que la part ὃς ligue 
de Marius & de Carbo eftoit entierement de- 
ftruitte, fe doubtant bien qu'il ne pafleroit pas 
gucres de téps,que lon n'enuoyaft quelque Ca- 
cree auecune groffe& puiflante armee côtre 
uy, ilenuoya de bonne heure occuper les pas 
des monts Pyrences par lulius Salinator,qui y 
mena fix mille hômes de pied armez. Et veu de 
temps apres y arriua aufli de l’autre cofté Caius 
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Annius enuoyé par Sylla, lequel uoyant qu'il 
n'y auoit ordre de forcer Salinator en lieu fia- 
uantageux, farrefta tout court au pied de la 
montagne, ne fachant qu'il deuoit faire: mais il 
y eut de male aduéture un Calfurnius furnom- 
mé Lanarius, quitua Salinator en trahifon : à 
J'occafion dequoy fes gens abandonnerent auf- 
fi toft les cymes des montagnes, &adonc An- 
nius y pafla tout à fon aife,& auec fa puiflance, 
qui eftoit sroffe, repoulfa ceulx qui le uoulu- 
rent empefcher de tirer oultre. Parquoy Serto- 
rius ne fe fentant pas affez fort pour le comba- 
tre, fe retira auec trois mille hommes dedans la 
uille de Carthage la neufue, là ou il monta fur 
mer : & de là trauerfa en Afrique, & alla de- 
fcendre en la cofte des Maurufiens, ou fes gens 
iffirent incontinent des uaifleaux pour fe re- 
frefchir d’eau, fefcartans ça ὃς lä,fans autrement 
foy tenir fur leurs gardes:au moyen dequoy les 
Barbares {e ruerent fur eulx, & d'abordecen 
tuerent un bon nôbre,tellement que Sertorius 
fut contraint de fe r'embarquer,& reprendre la 
routc de l’'Hefpagne, mais iln' y peut aborder, 
pource qu'on l'en repoulfa. Era cefte caufe fe 
mecit à cingler auec quelques fuftes de courfai- 
res Ciliciens uers l’ifle de Pityeufe, ou il prit 
terre malgré la garnifon que Annius y auoit 
mife, laquelle il forcea: mais peu de iours apres 
Annius y alla luy mefme auec bon nombre de 
uaifleaux,& cinq mille combatans deflus . Ser- 
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torius fe refolut de l’attendre & de le combatre 
par mer,combien que fes uaifleaux fuffent min- 
ces & legers , comme ceulx qui eftoyent faits 
expres pour cingler legerement , & non pas 
maflifs pour combatre:mais le uent du Ponent 
fe leua impetueufement , lequel haulfa la mer 
par telle uiolence, qu'il ietta une grande partie 
des uaifleaux de Sertorius par le trauers,à caufe 
qu'ilz eftoyent ainfi legers , contre les riuages 
pierreux, & luy auec petit nombre deuaifleaux, 
eftant forclos de la terre par fes ennemis , & de 
la mer par la tourmente, fut contraint de de- 
mourer l'efpace de dix iours en haulte mer à 
l'ancre, à combatre auec grand peril & grand 
trauail,les uagues & les uents , qui furent touf- 
iours ce temps durant fort impetueux : toute- 
fois à la fin 112 fappaiferent , & aufli τοῦ! il leua 
l’âcre, & alla pofer en quelques petites ifles de- 
fertes & fans eau,qui sôt femees en celle playe, 
Puis au partir de là pafla le deftroit de Gilbra- 
tar, & tournant à main droitte prit terre en la 
cofte de l'Hefpagne;,qui regarde la grande mer 
Oceane un peu au deflus de la bouche du fleuue 
de Betis, lequel fe defchargeät en l'Ocean Atlan 
tique , donnoit ancienement le nom à ce quar- 
rier la de l’'Hefpagne , qui en eftoit appellee 
l’'Hefpagne Bzætique. Là le trouuerent des ma- 
riniers nouuellement arriuez des ifles de l'O- 
cean Atlantique, que les anciens appelloyent 
les Ifles fortunees. Ce font deux ifles pres l’une 
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de l’autre, n’y ayant qu’un petit bras de met eri: 
tre deux,& font loing de la cofte d'Afrique en- 
uiron de cent uingt & cinq lieuëés.Ily pleut 
bien peu fouuent une pluye doulce, mais ordi- 
nairemeñt y fouffle un doulx & gracieux uent, 
qui apporte une rofee, laquelle attrempe telle- 
ment la terre qu’elle en eft grafle ὃς fertile,non 
feulement pour pouuoir produire tout ce que 
lon y uoudroit planter ὃς femer, mais aufli en 
produit d'elle mefme , fans œuure ne main 
d’homme,rant & de fi bon fruiét, qu'il fuffit à 
nourrir le peuple y habitant,oifif, fans qu'il ait 
befoing de fe donner peiné ou foucy de rien … 
L'air y eft doulx & ferein fans iamais offenfer 
les corps, pource que les faifons de l’an y font 
fort temperees,& que les mutations des quali- 
tez de l'air n'y fontiamais excefliues,à caufe que 
les uents qui y foufflent deuers la terre du cofté 
de deça , comme font les uents dela Tramon- 
taine & du Leuant, quand ilz uienent à fortir 
hors du rond de la terre habitable font ia laflez 
pour la longueur de leur cours, & puis fallans 
efpandre en un efpace infiny d'air & de mer, ilz 
ont defia perdu toute leur force auant qu'ilz 
puiffent arriuer là . Et les uents qui y foufflent 
de deucrs la haulre mer, comme font ceulx du 
Midy & du Ponent, yamenent bien quelque- 
fois de la mer de petites pluyesmenues:mais le 
plus fouuent ne fonc que refrefchir un peu l'air 
d'une moitteur qui nourrit doulcement toutes 
| | chofes 
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chofes,que la terre y produit,tellemént que iuf- 
ques aux Barbares eft cela paflé en ferme & af 
feurce creance,que là font les champs Elyfiens, 
& le feiour des ames bienheureufes que le pocs 
te Homere a tant celebré.Ce qu'entendant Ser 
torius il luy prit une merucilleufe enuie de fen 
aller habiter en cesifles la ; pour y uiure en re- 

os loing de tyrannie& de toutes guerres:mais 

toft que les courfaires Ciliciens , qui ne de- 
mandoyent point la paix , ains ne cherchoyent 
que quelque pillage & quelque butin, en ouy- 
rent le uent , ilzle laiflerent, & fen allerenten 
Afrique pour remettreun Afcalius filz de Iph- 
tha au royaume des Maurufiens: toutefois leur 
departie ne feit point perdre le cueur à Serto- 
rius,ains delibera d'aller fecourir ceulx qui fai- 
foyent la guerre à Afcalius, à fin que ce peu de 
gens de guerre qu'il auoit encore auec luy, 
uoyans quelque matiere de nouuelle cfperan- 
ce, & moyen de femployer, ne l’abandonnaf 
fent point eftans contrain@s de fe defbender 
par la neceflité. Les Maurufiens furenttrefaifes 
de fon arriuce, & luy meit incontinent la main 
à l'œuure , & desfcit en bataille Afcalius, puis 
[4114 affieger dedans la uille , ou il feftoit retiré 
apres la desfaitte de fon armee:dequoy Sylla e- 
ftant aduerty , y enuoya un nommé Paccianus 
auec armee pour fecourir Afcalius. Sertorius 
luy donna la bataille, en laquelle il l’occit fur le 
champ, & gaigna Le refte de fon armee quife 
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rendit à luy,puis il prit la uille de Tingis, dedäs 
laquelle Afcalius fen eftoit fouy auec fes fre- 
res. Les Libyens tienent &efcriuent que An: 
tæus eft leans enterré : mais Sertoriusne pou 
yant croire ce qu'en comptoyent les Barbares 
du païs, pour la grandeur de la fepulture qu'ilz 
en monftroyent, la feit defcouurir tout à l’en- 
tour,& ouurir,& y ayant trouué un corps d'hô- 
me de foixäte coudces de long,à ce que lon dit, 
en demoura grandement efmerueillé, δὲ apres 
auoir immolé deflus une hoftie, feit recouurir 
& refermer le tumbeau: en quoy faifant ilaug- 
menta fort l'honneur que lauille portoit à la 
memoire d'Antæus, ὃς confirma ce quelonen 
comptoit en ce païs la: car ceulx dela uille de 
Tingis comptent que apres la mort d'Antæus, 
fa femme qui fe nommoit Tinga coucha auec 
Hercules , duquel elle eut un beau filz, qui fut 
nommé Sophax, & fut Roy de celle contree, 
ou il fonda cefte uille, qu'il appella du nom de 
fa mere. Et difent encore que ce Sophax eutun 
filz nommé Diodorus , lequel conquit ὃς meit 
en fon obeïffance la plus grande partie de l'A- 
frique, auec une armee de Grecs Olbianiens & 
Myceniens,que Hercules y auoit menez,& qui 
feftoyent habituez en ce quartier la. Nous a- 
uons bien uoulu embrafler l’occafion qui (6 
prefentoit, de dire cela en pañlant , pourl'hon- 
neur de Iuba, le plus gentil hiftorien qui fut 
oncques de fang royal, pource que lon tiétque 
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fes ancefttes font defcendus de ce 5 ophax δὲ 
de ce Diodorus.Sertorius donques comme ui- 
étorieux ayant tout le païs en fa main, ne feir 
aucun mal ny defplaifir à ceulx qui fe meirenr 
en (ἃ mercy, & qui fe fierent en luy;ains leur 
rendit leurs biens, leurs uilles & leur gouuerne 
ment, fe contentant de ce que de leur bon gré 
& franche uoulunté ilz luy offrirent. Cela fait, 
ilfe trouua en doubte de ce qu’il deuoit faire, 
& en quelle part il deuoit tourner:mais comme 
il eftoit en peine de f'en refoudre, arriwerét de- 
uers luy des ambafladeurs que les Lufitaniens 
luy enuoyoyent expres pour le prier de uou- 
loir eftre leur Capitaine general ; pource qu'ilz 
auoyent neceflairement befoing de quelque 
perfonnage de grande reputation & d’experien 
ce au faiét de la guerre,pour la crainte qu'ilz a- 
uoyent des Romains, &qu’ilz n’en fçauoyenr 
point d'autre de cefte qualité, auquel 1}Ζ fozaf- 
fent commettre ny fier qu’à luy:ioint que ceulx 
qui auoyent uefcu auec luy faifoyent bien bon 
rapport, & louoyent grandement fes meurs & 
fon naturel , qui eftoit cel à ce que lon en trou 
ue par efcrit: On nele ucyoit gueres jamais e{- 
pris nÿ de peur ny de ioye, ains commeileftoir 
de nature homme fans peur au milieu du peril, 
aufh eftoit il moderé en fa profperité . Il ne ce- 
doit en hardieffe à nul Capitaine de fon temps 
pouruaillammét combatre, & de fens rafis en 
toutes foudaines rencontres : mais ou il eftoit 
Z ij 
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queftion de faire une furprife de bon entende- 
ment,ou de fçauoir bien choifir l'auantage d’un 
lieu fort d’afliette pour loger ou combatre , ou 
de paffer une riuiere , ou efchapper un mauuais 
pas,& pour ce faire eftoit befoing de grande le- 
gercté, & de iouer de quelque ruze & quelque 
faulfe emorche aux ennemis, en temps & lieu, 
il en eftoit ouurier trefexcellent. Oultre cela,il 
eftoit liberal 8 magnifique à remunerer les 
beaux faicts d'armes, & clement à punir les for- 
faittures : routefois le meurtre qu'il coômeit fur 
fes derniers iours es perfonnes des ieunesen- 
fans qu’il tenoit riere luy en hoftage ( qui fut 
fans point de doubte un aéte de grande cruaul- 
té, & d'un courroux qui ne peult pardonner) 
femble môftrer & faire foy, qu'il n eftoit point 
clement ny humain de nature : mais que fine- 
ment il le côtrefaifoit quelquefois, pource que 
le temps ὃς fes affaires le requeroyent ainfi. 
Quant eft à moy, ie fuis bien d'aduis qu'il ne 
fçauroit aduenir malheur fi grief, qu'il euft le 
pouuoir de changer & tourner tout au contrai- 
re la uertu pure & nette, fondee en iugemét de 
raifon : mais δα ΠῚ n’eft il pas impofhble quelles 
bonnes uouluntez & doulces natures,fe fentäs 

oultragees ὃς affligees indignemét , ne puiflenc 
auec la fortune changer leurs inclinations na- 
turelles:comme ie penfe qu’il aduint lors à Ser- 
torius,lequel quand la fortune luy uint à faillir 
& à eftre rebourfe,deuint fauuage & farouche, 
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iufques à fe uenger cruellement de ceulx qui 
lauoyent trahy mefchamment . Mais pour re- 
tourner au propos dont nous eftions iflus, Ser- 
torius ἔς partit d'Afrique à la femonce des Lufi- 
taniens , qui Le choifirent pour leur Capitaine 
general,auec plein pouuoir ὃς authorité fouue- 
raine : & arriué qu'il y fut,leua incôtinent gens 
de guerre,auec lefquelz il reduifit en fon obeïf- 
fance les peuples de l'Hefpagne, qui font les 
plus uoifins de celle marche, dontla plus part 
{e foubmeit uouluntairement à fon obeïflance, 
per pour Le bruit qu'il auoit d'eftre 
omme doulx & humain, & oultre ce homme 
de faict ὃς d’execution : ioinét aufli qu'il ufa de 
quelques habilitez & fubtiles inuentions pour 
les gaigner & attraire , comme fut entre autres 
la ruze de fa biche, qui fut telle : Il y auoitun 
païfan nommé Spanus,qui fe renoit aux chäps, 
ou il rencontra un iour, par cas d'aduenture, 
une biche qui auoit frefchement fait fon fan, ὃς 
ayant efté lancee par des chaffeurs,fe trouua en 
fon chemin ; mais il ne fceut prendre la mere, 
& prità la courfe le fan , qui eftoit une petite 
biche de pelage eftrange : car elle eftoit toute 
blanche. Or par cas de fortune Sertorius fe 
trouua lors en ce quartier la, quide {4 couftu- 
me eftoit bien aife, quand on luy faifoit quel- 
ques telz petits prefens , tant de fruiéts , que de 
gibbier,ou de uenaifon: & fi faifoit bonne che- 
£e à ceulx, qui luy en apportoyent,les remune- 
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rant honeftement:fi luy alla ce païfan offrir fon 
petit bichot, dont Sertorius fut aflez ioyeux 
fur lheure,& auec le temps il la rendit fi priuce 
& fi familiere,qu'elle uenoit à luy quand il l'ap- 
pelloir, & le fuyuoit par toutouilalloit, & ne 
feffarouchoit point de uoir continuellement 
grand nombre de foudardsarmez , ny d'ouïr le 
bruit & tumulte du camp: fi bien que petit à 
petit il courna cela en miracle, faifant à croire 
aux Barbares que c’eftoit un don que Diane 
Juy auoit fait, par lequel elle luy faifoit enten- 
dre plufeurs chofes à aduenir , fachant bien 
que naturellement les Barbares font faciles à 
prendre & à deceuoir par fuperftition , auec ce 
qu'il les induifoit à receuoir cefte creance par 
un tel artifice : Quandil auoit eu quelques fe- 
crets aduertiflemés, que les ennemis deuoyent 
uenir aflaillir aucuns endroits des païs & pro- 
uinces à luy fubiettes , ou que lon luy auoit par 
furprife ou par intelligence emble quelqu'une 
de fes places, il leur donnoit ἃ entendre, que 
(Δ biche auoit la nuiét en dormant parlé à lüy, 
& luy auoit enioint qu'il teinft fes gens τοὺς 
prefts en armes. Semblablementaufli quand il 
auoit eu aduis,que quelqu'un de feslieutenans 
auoit gaigné une bataille , ou auoït eu aucun a- 
uantage {{ fes ennemis, il faifoit cacher le mef- 
fager & amener fa biche en public , couronnee 
& couuerte de bouquetz & de chappeaux de 
Reurs : puis difoit que c'eftoit quelque bon- 
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nenouuelle qui luy deuoit bien toftuenir, les 
enhortant d'auoir bonne efperance & de fe ref. 
jouir; en facrifiant aux Dieux pour leur rendre 
graces de ce que bié toit il auroit quelque bône 
nouuelle. Ainf en leur imprimant ceite fuper- 
ftition en la tefte, il les rédoir plus maniables & 
plus obeïffans à {2 uoulunté , de forte qu'ilzne 
penfoyent plus eftre gouuernez par un homme 
€ftranger,qui auoit le fens & l'entendemét plus 
grand que eulx,ainsctoyoyent fermement,que 
c'eftoit quelque Dieu qui le conduifoit:auec ce 
que les effeéts refpondoyent à leur opinion, 
pourautant qu'ilz uoyoyent à l'œil (ἃ puiflance 
croiftre,contre toute apparente raifon:cat auec 
deux mille cinq cents hommes de guerre, qu’il 
appelloit Romains, combien qu’il yen euft la 
plus part d'Africains, qui eftoyent pallez quäd 
& luy de l'Afrique en Hefpagne,& quatre mil- 
le Lufitaniés , auec enuiron {ept cents hommes 
de cheual, il foufteint la guerre, contre quatre 
grands Capitaines Romains, foubz la charge 
defquelz il y eut bien fix uin gts mille hommes 
de pied, fix mille cheuaux, & de gens de traiét 
& tireurs de fondes, bien deux mille, auecun 
nombre infiny de uilles & de païs, là ou luy 
n'en auoit que uingt au commencement : & 
toutefois atout une fi foible puiflance, qu'il 
fe trouua entre mains à l’entree de cefte guet- 
re, non feulement il conquit de grands païs, ὃς 
prit plufieurs bonnes uilles | mais aufli prit 
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rifonniers aucuns des Capitaines, quelonen- 

uoya contre luy: entre lefquelz il desfeit Cotta 

en bataille par mer, pres la uille de Mellaria,& 

rompit auf en bataille rengee, Fidius gouuer- 

neur de l'Hefpagne Bztique, pres de la riuiere 

de Bætis,ou il tua deux mille hômes Romains: 

& par fon Quæfteur desfeit aufli Lucius Do- 

mitius, Proconful de l’autre prouince d Hefpa- 

gne:& une autre fois defconfit auf Toranius, 

un autre Capitaine, l’un des lieutenans de Me- 

tellus, qu’il tua fur le champ,auec toute fon ar- 

mec:& à Metellus mefme que lon eftimoit l'un 

des plus grands perfonnages au faiét de la guer- 
re,&des meilleurs Capitaines queles Romains 

aïlyaen euffent pour lors, il luy donna tant de trauerfes, 
ceft en- & le rengea à telztermes, qu'il fallurque Lu- 
droit  cius Lollius uinft du Languedoc pour le fecou- 
dei τ rir : &, qui plus eft,que lon enuoyaft de Rome 
᾿ Le d diligence le grand Pompeius,auec une nou- 

fouften:- uelle armee: car Merellus ne fçauoit plus qu'il 

bles,&fe- deuoit faire ny de quel cofté fe tourner,ayant à 

16 l'autre fire à un homme hardy ὃς aduérureux,que 1a- 

Ha de mais il ne pouuoit attirer à bataille régee,ny le 

menerà atraper en pleine cäpagne:mais qui fe muoit ὃς | 
la guerre tournoit facilement en toutes Fm ἡδομον a- 
des ci- gilité ὃς legereté de fes foudards He pagnolz 

PRÉ de nation, armez à lalegere : là ou luy auoitac- 
barans en COuftumé ἃ de combatreen iournee aflignee, 

gens de depied ferme fans bouger, & conduifoitune 


ien, armee pefante & chargee de harnois, laquel- 
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le fçauoit trefbien garder fes rengs , & en com- 
batant de pied ferme à coups de main renuer- 
{er fon ennemy,& luy pafler fur le uentre: mais 
de grauir contremont les montagnes, & d'eftre 
toufiours attachee à la cueué de ces hommes le- 
gers comme le uét , à les chafler ὃς pourfuyure, 
attendu qu’ilz fuyoyent continuellement , & 
n'arreftoyent iamais en place,elle ne l'euft fceu 
faire, ny n’euft ἔσει endurer la faim & la foif, 
uiure fans cuifine,& fans feu, coucher à mefme 
terre,fans tentes ne pauillons , comme faifoyét 
ceulx de Sertorius, Ioinét aufli que luy qui e- 
ftoit defia bien auant fur fon aage , apres plu- 
fieurs grâds labeurs & trauaux qu'il auoit endu 
rez en fes ieunes ans, fe laifoit defia un peu al- 
ler aux uoluptez & aux delices,& eftoit attaché 
à Sertorius , qui lors fe trouuoit en la fleur de 
fon aage plein de uigoureux efprits, oultre ce 
que de nature il auoit Le corps merueilleufemét 
bien côpofé pour la force, legereté ὃς fobrieté: 
car il n’eftoit aucunement fubiect à fa bouche, 
ny ne beuuoit iamais oultre mefure, non pas 
mefme quäd il eftoit hors d'affaires en plein re- 
pos:car il feftoit accouftumé de ieunefle à {up- 
porter de grands trauaux, faire de longues trait- 
tes,pafer plufeurs iours & nuits de reng fans 
dormir,manger peu,& fe contenter de uiandes 
les premieres trouuces : & quand il fe trouuoit 
de loifir , il eftoit fans ceffe à cheual à chafler ὃς 
courir ça ὃς là parmy les champs: au moyen de- 
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quoy il acquit une grande experiéce & addref= 
fe , pour fe fçauoir habillement tirer hors d'un 
mauuais paflage quäd il eftoic preffé de fon en- 
nemy,& au contraire aufh de l'enclorre quand 
il auoit auantage fur luy , & de cognoiftre par 
ou lon pouuoit pafler, & par ou non.Er pour- 
tant Merellus,qui ne cherchoit qu'à combatre, 
fouftenoit routes les incommoditez & toutes 
les pertes que fouffrent ceulx qui font uaincuz: 
& au contraire Sertorius,en declinant la batail- 
le, & fuyant deuant luy,auoit fur luy tous les 22 
uantages qu'ont ceulx qui chaflent leurs en- 
nemis apres les auoir rompus : car il luy retren- 
choit uiures de tous coftez ; il luy oftoit l'eau, 
il le gardoit de pouuoir fourrager. Quand il: 
cuidoit marcher en païs, il l’arreftoit : quand il 
cftoit arrefté & logé, illuy donnoit tant d'a- 
larmes,qu’il le contraignoit de defloger . 51] 
mettoit le fiege deuant quelque place , il fe 
trouuoit [αν mefme incontinentafliegé, pour 
la neceflité de uiures en quoy Sertorius le 
mettoit, tellement que fes foudards n'en pou: 
uoyent plus. Au moyen de quoyÿ comme Ser- 
torius desfiaft au combat d’hornme à homme 
Merellus, ilz crierét que c’eftoit bié dir,&c qu'il 
falloit qu'ilz combatiflent Capitaine cotre Ca- 
pitaine, & Romain contre Romain :toutefois 
Metellus le refuza trefbien, & les foudards fen 
mocquerent:mais luy ne fen faifoit que rire, & 
faifoit fagement : car, comme dit Theophra- 
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ftus, il fault qu’un Capitaine meure en Capitai- 
ne,non pas en fimple foudard. Au demourant, 
Merellus feftant un iour aduifé que les. Lango- 
btites , qui faifoyét beaucoup de feruice & d'ai- 
de à Sertorius,eftoyét aifez à forcer & à prédre 
par faute d’eau , à caufe qu'ilz n'auoyent qu'un 
feul puis dedäs leur uille,& quant aux ruifleaux 
& fonteines qui font aux faulxbourgs & enui- 
rons de la uille , celuy qui tiendroit la uille af- 
fiegee , fans point de doubre en eftoir le mai- 
ftre, efperant qu'il contraindroit lauille de fe 
rendre à luy dedans deux iours,au plus tard, il 
commanda à fes gens, qu'ilz priflent des uiures 
pour cinq iours feulement : mais Sertorius ad- 
uerty decey donna bon ordre & prôptement: 
car il feit emplir d'eau deux mille peaux de che- 
ure,& promeit pour chafque peau bonne fom- 
me d'argent à qui les porteroit:ce que plufieurs 
Hefpagnolz & plufieurs Maurufiens inconti- 
nent entreprirent : defquelz Sertorius choifif- 
fant les plus robuftes & les pius difpos, les en- 
uoya par un chemin de montagne, leur enioi- 

nant qu'en deliurant ces cheures pleines d'eau 
ἃ ceulx de la uille , ilz en feiffent quand & quäd 
fortir toute la tourbe inutile , à celle fin que 
d'eau fournift plus longuement à ceulx qui de- 
moureroyét pour la defenfe de la uille: dequoy 
Metellus eftat aduerty en fut fart fafché, pour- 
ce que defia eftoyent prefque tous confumez 
les uiures qu’il auoit coômandé de prendre à fes 
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gens,& à cefte caufe enuoyaun fien lieutenant 
nommé Âquinus,auec fix mille hommes,au re- 
couurement de uiures. Sertorius en fut tantoft 
aduerty, quiluy dreffa embufche ἃ fon retour 
dedäs une uallee couuerte de bois, là ou il meit 
en aguet trois millehômes pour luy dôner fur 
la cueuë en furfaulr,pendant que luy le charge- 
roit de front. Ainf letournail en fuitte,& tua 
fur le champ une partie de fes gens, & en prit 
l’autre:mais Aquinus le Capitaine ayant perdu 
{es armes & fon cheual , fe fauua de uiftefle au 
camp de Merellus , lequel à l’occafñon de cefte 
roupte fut contrainét de leuer honteufement 
fon fiege, dont il fut fort mocqué des Hefpa- 
gnolz.Pour telz actes eftoit Sertorius merueil- 
leufement aimé, eftimé & honoré des Barba- 
res,& mefmemét pource qu'il les auoït agguer- 
riz ὃς inftruiéts à la difcipline Romaine, leur 
oftant la façon de combatre furieufe , fauuage 
& beftiale qu’ilz auoyent au parauant, & leur 
enfcignant à ufer d'armes Romaïnes, à garder 
leurs rencs en combatant,fuyure l'enfeigne , δέ 
à prendre le figne & le mot de la bataille, de 
forte qu’au lieu d’une grande trouppe de bri- 
guans & larrons , à quoy 112 reflembloyent au 
parauant, il en feit une belle armee, bié agguer- 
rie & bien ordonnce . Dauantage il leur depar- 
toit force or & argent, leur môftrant à en faire 
dorer leurs armets, & enrichir d’ouurages leurs 
targes & boucliers, & à fe ueftir proprement de 
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riches manteaux & de beaux hocquetons par 
defloubz, leur enfcignant à fe tenir honefte- 
ment, & leur fourniflant argent pour ce faire, 
par ouil gaignoit merucilleufement les cueurs 
des Barbares . Mais plus encore Jes obligeail, 
par ce qu'il feit à leurs enfans : car de tous les 
peuples & païs qui eftoyent foubz fon obeïf- 
fance , il enuoya querir les ieunes enfans des 
meilleures & plus nobles maifons, & les feit 
tous aflembler dedans Ofca bonne & grande 
uille, ou il leur bailla des maiftres pour leur en- 
feigner les fciéces & lettres, tant Grecques que 
Latines , donnant à entendre à leurs parents, 
que c'eftoit à fin que quand ilz feroyét grands, 
ils en fuffent plus idoines à eftre employez aux 
affaires de la chofe publique:mais à la uerité c'e 
ftoyent hoftages qu'il prenoit finement d’eulx 
pour fafleurer de leur foy & loyauté.Si eftoyéc 
les peres fort ioyeux de uoirleurs enfans ue- 
ftus à la guife Romaine de belles robbes lon- 
gues brodees depourpre tout à l’entour , aller 
honeftemét aux efcholes, que Sertorius payoit 
leur defpenfe , & que luy mefme bien fouuent 
prenoit la peine de les examiner , pour uoir 
comment ils auoyent profité, & qu'il faifoit des 
pistes ἃ ceulx quiauoyent le mieulx eftudié, 

eur donnant certaines bagues & ioyaux à pen- 
dre au col, que les Romains appellent Bullas, 
tellement qu’eftant alors la couftume en He- 
fpagne , que ceulx qui eftoyent à l’entour du 
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Prince ou du Capitaine mouruffent auecluy, 
quand il uenoit à mourir, & eftant celle couftu- 
me de fe deuouer ainfiuouluntairemér à mou- 
rir quand & {on feigneur appellee par les Bar- 
bares la Deuoti6, il y en auoit bien peu de leurs 
efcuyers ou de leurs plus familiers,qui fe deuou 
affent ainfi à mourir quand ὃς les autres Capi- 
taines : mais au contraire plufeurs milliers 
d'hommes fuyuoyent ordinairement Sertorius 
ayans uouc de perdre leursuies quand il per- 
droit la fiene. En tefmoignage dequoy lon dit 
que fon armee ayant un iour efté rompuepres 
de ne {çay quelle uille d'Hefpagne , comme les 
ennemis le pourfuyuiflent afprement;les He- 
fpagnolz n'efpargnans aucunement leurs uies 
pour fauuer la fiene,l’enleuerét fur leurs efpau- 
les, & le pafferent par deffus eulx de main en 
main iufques à ce qu'ilz l'euffent mis dedans la 
uille : puis quand 112 l’eurent ofté du danger δέ 
mis à fauueté, adoncilz entendirent à eulx fau- 
uer à la courfe le miculx qu'ilz peurent . Sine- 
ftoit pas bié uoulu des Hefpagnolz feulement; 
mais auff des autres σός de guerre uenuz delT- 
talie : au moyen dequoy quand Perpenna Ven- 
το, qui eftoit de la mefme ligue, fut arriué en 
Hefpagne auec στοῖς fomme d'argent & bon 
nombre de gens de guerre, en intention de fai- 
re la guerre à par foy contre Metellus, les fou- 
dards fen courroucerent à luy, & ne parloiton 
que de Sertorius en fon câp : ce qui faifoit grad 


SERTORIYS. 2150 


defpità Perpenna , pource qu'il eftoit homme 
fuperbe & arrogant , pour la richefle & la no 
bleffe de fa maïfon . Mais quand les nouuelles 
uindrent que Pompeius pañloit defia les monts 
Pyrenees, les foudards prirent leurs armes , & 
arracherent les baftons des enfeignes , qui e- 
ftoyent fichees en terre,crians apres Perpenna, 

u'il les menaft à Sertorius, ὃς le menaçans 
que fil ne le faifoit,ilz le laifleroyét cout feul,8& 
feniroyent trouuer un Capitaine , qui fçauroit 
bié fauuer ὃς eulx & luy enfemble: de forte que 
Perpenna par ce moyen fut contraint , uouluft 
ou n6,d obtemperer à leur uoulunté, & de me- 
ner cinquante & trois enfeignes qu'il auoit, 
ioindre auec celles de Sertorius. Ainfi deueint 
l'armee de Sertotius fort groffe ὃς puiflante: 
mefmement depuis que toutes les uilles, qui 
font au deca de la riuiere d'Ebrus,fe furent ren- 
dues à luy: car adonc gens de guerre luy accou- 
rurent de tous coftez : mais c eftoit une tourbe 
confufe &temeraire de Barbares ramaflez de 
toutes pieces, lefquelz n'auoyent pas la patien- 
ce d'attendre l'occafon, ains crioyent en grand 
tumulte , que lon allaft chaudement charger 
l'ennemy : ce qui fafchoit à Sertorius, & tafcha 
premierement à les remettre & rendre capa- 
bles de la raifon,par remoftrances : mais quand 
ilueit qu'ilz fe mutinoyent, & qu'ilzuouloyét 
àtoute force que lon ailaft, comment que ce 
fu , affaillir les ennemis hors de temps & de 
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faifon , adonc leur lafcha il la bride, & les laiffz 
aller en telle forte qu'il fattendoit bien qu'ilz 
feroyent batus , mais aufli qu'il donneroit bien 
ordre qu'ilz ne feroyent pas pourtant perduz; 
efperant que de lors en auantilzen feroyent 
plus fouples à obeïr à fes commandemens , Si 
en aduint cout en la forte qu'il auoit côicéturé, 
mais il alla au deuant pour les recueillir , & les 
ramena à fauueté dedäs fon camp . Et pour leur 
ofter la deffiance qu'ilz pouuoyent auoir im- 
primee en leurs cueurs , à caufe de cefte fecouf- 
{e,peu de iours apres cefte roupte , il feit aflem- 
bler toute fon armee, côme pour les prefcher, 
puis feit amener au milieu de toute l'affemblee 
deux cheuaux, l’un foible extremement & defia 
uicil , l’autre grand & fort, & qui entre autres 
chofes auoit la cueué fort efpefle, & belle à mer 
ueilles. Derriere celuy qui eftoit ainf foible & 
maigre il feit mettre un beau grand homme &c 
puiflant, & derriere le fort cheual en feit met- 
tre un autre petit & debile, qui à le uoir mon- 
ftroit auoir bien peu de force . Et quandil eut 
fait un figne qu’il Leur auoit ordonné, l'homme 
qui eftoit puiffant & fort, prit à deux mains la 
cueuë du cheual maigre, & la tira de tout fon ef- 
fort,comme fil l’euft uoulu arracher: & l'autre 
qui eftoit debile fe meit à tirer poil apres poil 
de celle du puiffant cheual.Quand ce grand δὲ 
puiflant hôme eut bien trauaillé & fué en uain, 
pour cuider rompre ou arracher la cueuë du 
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cheual foible, & qu'il n'eut en fomime fait au- 
tre chofe que appareiller à rire à ceux qui le re- 
gardoyér,& qu'au contraire l’homme foible en 
bien peu d'heure & fans aucuné peine,eut ren- 
du la cueuë de fon gräd cheual fans un feul poil: 

Ὁ. adôc Sertorius fe dreffant en piedz, Voyez (dit 
» il}mes compagnons & amis,comment la perfe- 
» uerance fait plus que la force, & comme plu- 
» fieurs chofes inexpugnables à qui les cuideroit 
» forcer tout à un coup, auec le temps fe laiffene 
» Prendre quand on Υ ua petit à petit : car [a con- 
» tinuation eftinuincible, par la longueur de la- 
+ quelle il n'eft force fi grande , que le temps à la 
+ finne mine & ne confume, eftant le plus feur 
» & le plus certain fecours que fçauroyent auoir 
»» Ceulx qui en fçauent attendre & choifir l’oppor 
> tunité ; & au contraire aufli le plus dangereux 
4 Ennemy que fçauroyent auoir ceulx qui fonc 
, les chofes auec precipitation . Par telles inuen 
tions que Sertorius ourdifloit ordinairement 
our entretenir les Barbares , il leur enfcignoit 

à attendre les occafions du temps. Mais entre 
toutes fes ruzes de guerre, celle dont il ufa à 
l'encontre du peuple que lon appelle les Cha- 
racitaniens , fut autant eftimee que nulle autre, 
C'eft un peuple qui habite dela la riniere du 
Tagus, & n'ont ces Characitaniens ne uilles, 
ne uillages pour leur ordinaire demourance: 
ains ont un couftau aflez grand & haut, ou 

il y a force cauernes & force trous creux ἃς 
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profonds dedans les rochers , qui regardent 
droit uers le Septentrion. Tout au long du pied 
de ce couftau y a une fondriere d'argille,& une 
terre fitendre & fi pourrie , qu'elle n’a pas for- 
ce de fouftenir , quand on maïche deflus : ains 
aufl toft 4lon y touche tant foit peu, elle fe 
rompt, & fe refoult en pouldre, comme feroit 
de la chaux uiue ou de la cendre qui la foule- 
roit, Au moyen dequoy,quand ces gens auoyét 
doubte de quelques ennemis, ou qu'ilz auoyét 
ferré dedans leurs cauernes ce qu'ilz auoyent 
τοῦδέ & pillé fur leurs uoifins, ilz ne faifoyent 
que fe tenir dedans leurs cauernes pour eftre à 
feureté: car il eftoit impofhble de les y forcer. 
Si aduint quelquefois que Sertorius feftant 
efloigné de Metellus, fen alla camper aupres 
du couftau ou demouroyetit ces Barbares, qui 
l'eurent en mefpris , cuidans qu'il euft efté des- 
fait par Metellus: parquoy eftant irrité de cela, 
ouuoulant monftrer qu'il ne fuyoitpoint, le 
lendemain au matin fapprocha à cheualle plus 
pres qu'il peut du couftau, pour le recognoi- 
ftre, & confiderer de pres ta nature du lieu , & 
uoyät qu'iln' y auoit aucunes aduenues par ou 
16 y peuft entrer, il ne pouuoitautre chofe faire, 
que fe promener ça & là bien fafché, & ufer 
de menaces uaines fans effect: mais en allant 
& uenant il faduifa que leuenteleuoiten l'air 
un grand poulcier de cefte terre frefle , que 
j'ay ditte , & le ierroit & chafloit contre les 
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trous de ces Characitaniens,dôt les bouches ἃς 
ouuertures ; comme nous difions nagueres, 
font toufnees deuers le Septenttion. Or le uét 
qui foufle de deuers le Septentrion,q quelques 
uns appellét Cæcias,eft celuy de tous les uents, 
qui plus ordinairement tire en ce quartier la, 
fengendrant es plairies marefcageufes d’alen- 
tour, & es montagnes en tout temps couuct- 
tes de neges , mefmement lors qu il eftoit au 
cueur d'Efté; auquel téps il fenourrit & {e ren- 
force par les neges & glaces Septentrionales 
qui fe fondent adonc, & lors halena fouefue- 
ment tout le long du iour refrefchiffant les Bar 
bares & leur beftail auf. Sertorius difcourant 
cela en foymefme, ὃς entendant des habitans 
du païs ἃ l'enuiron que cela fe faifoit ordinaire- 
ment,comanda à fes gés qu’ilz amaflaflenr gran 
de quantité de cefte τότε legere & cendreufe, 
& qu'ilz en feiflentun grand môceau droit au 
deuant de ce couftau : dequoy les Barbares 
fe mocquoyent auec grandes rifees du com- 
mencement , cuidans que ce fuft une leuee 
quil uouluft haulfer pour les aller combatre: 
mais nonobftantil feit continuer la befongne 
tout le long du iour iufques à la nuit, puis fur 
Le {oir remena fes gens en fon camp . Le lende. 
main à l'aube du iour il fe leua premierement 
un petit uent,qui efleua le deflus feulement , & 
le plus delié de celle terre pouldreufe , comme 
la bale quand on uanne le bled : mais à mefure 
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que le Soleil commence ἃ fe haulfer , leuene 
de Tramontaine fe rentorcea auf, qui couurie 
incontinent de poulcier tout le couftau . Puis 
là deflus arriuerent les gens de Sertorius qui re- 
muerent iufques au fond le monceau qu'ilz 
auoyent amallé le iour de deuant, δὲ briferent 
les motres de cefte argille feche . Ceulx qui e- 
ftoyent à cheual manioyent leurs cheuaux par 
deflus, pour toufiours faire fourdre plus grande 
quantité de poulcier , que le uent prenoit aufli 
toft qu'il eftoit enleué hors deterre, & le iet- 
toit dedans les trous & cauernes de ces Barba- 
res, donnant à droitte ligne dedans les ueués 
& ouuertures d'icelles. Parquoy n'ayans au- 
tres {oufpiraux , ny autres iflues , finon cel- 
les dedans lefquelles le uent leur donnoit,leurs 
ueués furent tantoft eftouppees,& le dedans de 
leurs cauernes remply d’un air chaud & eftouf- 
fé,tellement qu'ilz ne pouuoyent plus,qu'à grä- 
de peine, refpirer : car quand ilz cuidoyent re- 
prendre leur haleine,ceft air eftouffé & le poul- 
cier enfemble leur entroit dedans la gorge , de 
maniere qu'ilz eurent beaucoup à faire à durer 
& fouftenir feulement deux iours,& au troifie- 
me fe rendirent à la difcretion de Sertorius : ce 
qui ne luy augmenta pas tant fes forces,comme 
il luy accreut {a reputation, d'auoir aïnfi bien 
fceu gaigner par engin, ce qui eftoit imprena- 
ble par force. Or durant tout le temps qu'il feit 
la guerre contre Merellus feul,il eut le plus fou- 
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wenrauantage {ur luy, pour autant que Metel- 
lus qui eftoit defia uieil, & de fa nature lent & 
pefant, ne pouuoit pas refifter à ceieune hom- 
me hardy,qui conduifoit une armee legere,ref- 
{emblant pluftoft à une trouppe de larrons ὃς 
de brigans , que non pas à un exercite de gens 
de guerre. Mais depuis que Pompeius eut paflé 
les môts Pyrenees, ὃς queftans campez l’un de- 
uant l’autre, Pompeius luy eut monftré toutes 
les ruze de guerre, & τοὺς les tours de bon Ca- 
pitaine qu'il {çauoir , ὃς luy femblablement à 
Pompeius, ὃς neantmoins que lon ueir que Ser 
torius auoit encore le plus fouuent auantage, 
tant à luy drefler embufches , qu'à fe garder des 
fienes: adonc fut le bruir & le renom de Serto- 
rius fi grand , que iufques à Rome mefme il 
fur eftimé Le plus grand Capitaine, & le micux 
entendu au faict de la guerre, qu'autre qui fuft 
de fon temps. Car ce n'eftoir pas peu de chofe 
que la reputation de Pompeius, αἴης florifloit 
defia fa gloire, qui depuis faugmenta encore 
dauantage , pour les haultes proueffes qu'il 
auoit faites foubs Sylla, lequel l'en furnom- 
ma luy mefme Pompeius Magnus, c’eft à dire, 
le grand, & fi auoit merité l'honneur du trium- 
phe auant que la barbe luy fuft uenue: celle- 
ment qu'à fon arriuee en Hefpagne plufeurs 
desuilles ὃς cicez qui obeïfloyenr à Sertorius 
furent en branle de foy retourner deuers luy: 
mais Îles changerent de uouläté depuis par la 
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fortune qui aduint à lauille de Lauron contre 
l'efperance de rout le môde : car comme Serto- 
ri” εὐ mis le fiege deuär, Pôpeius y alla en grä- 
de diligence auec toute fon armee pour le leuer 
de là.Si y auoit tout aupres de la uille une peti- 
te motte fort commode pour y loger un camp 
& endommager ceulx de la uille:au moyen de- 
quoy l’un fe haftoit pour fE emparer, & l’autre 
pour l'en engarder:toutesfois. Sertorius y arri- ‘ 
ua le premier qui fen faifit, ὃς Pôpeius y arriua 
tätoft apres, qui fut bié aife de ce que la chofe e- 
ftoir ainfi aduenue,cuidät bié tenir à ce coup la 
Sertorius, eftant enfermé d’un cofté,de la uille 
de Lauron , & de l’autre cofté, de fon armee:à 
l'occafon dequoy il mandaà ceulx dela uille 
qu'ilz ne fe fouciaffent de rié, que de regarder à 
leur aife de deflus leurs murailles Sertorius qui 
uouloit aflieger les autres, luy mefme afliegé 
bienà l'eftroir auec fon armee . Cela futrap- 
porté à Sertorius, qui ne Ἐπ feit querire, & 
dit qu'il enfeigneroit à ce ieune difciple 
de Sylla (car ainfi appelloit il Pompeius par 
mocquerie) quil faut que un fage Capitaine re- 
garde plus derriere foy que deuant:ê&c en difant 
cela, monftraaux Lauronitains fix mille hom- 
mes de pied bien armez, qu’il auoit laiflez de- 
dans le camp,dontil eftoit party pour uenir oc- 
cuper la motte, ou il eftoit alors, à fin quefi 
Pompeius d’aduenture le cuidoit uenir afail- 
lir,ilz luy donnaffent fur la cueut.Ce que Pom: 
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eius ayant trop tard apperceu, n'ozoit prefen- 
cer la bataille à Sertorius, craignant d'eftre en- 
uelopé par derriere , & d'autre cofté auoit hon- 
te d'abädonner les Lauronitains, lefqlz à la fin 
il fut contrainét de uoir perdre & deftruire de- 
uant fes yeux , fans qu'il ozaft bouger pour y 
penfer mettre ordre : car quäd les Barbares uei- 
rent qu ilz n'auoyent point d’efperance d’eftre 
fecouruz , ilz fe rendirent à la mercy de Serto- 
rius, lequel pardonna aux perfonnes,& les lai£ 
fa toutes aller ou ilz uoulurent : mais il brufla 
toutclauille , non point par courroux ny par 
cruauté (car c'eft le Capitaine qui a le moins ufé 
de cruauté par cholere) mais pour faire honte 
& clorre la bouche à ceux qui faifoyent tant de 
cas de Pompeius, & l'auoyent en fi grande efti- 
me, à fin que le bruit couruft entre les Barbares 
que luy eftant prefent , & prefque fe pouuant 
chaufer au feu qui brufloit une bonne uille de 
{es alliez deuant fes yeux , iamais il n’auoit ozé 
ny peu leur donner fecours.Bien eft il uray que 
durant le cours de cefte guerre Sertorius re- 
ceut aufli plufieurs pertes & dommages,mais 
ce fut roufours,ou le plus fouuent, par la faulte 
de fes lieutenans : car quantàluy il fe main- 
teint roufours inuincible,& ceux qu’il condui- 
foit aufli,n eftant iamais batu qu’en fes lieute- 
nans:encore acqueroit il plusd'honneur par les 
reflources des batailles que fes Capitaines luy 
perdoyent,& que luy recouuroit,que n'auoyÉt 

11) 


2159 SERTORIVS. 


faic fes aduerfaires,qui les auoyent batus , com 
me en la iournee qu'il gaigna contre Pompeius 
pres la uille de Sucron, & une autre fois contre 
Metellus ὃς Pompeius enfemble pres lauille de 
Tuttia. Et quant à la desfaitte de Sucron,on 
tient qu'elle aduint par l'ambition de Pom- 
peius, qui fe uoulut hafter de peur que Metel- 
lus ne fuft participant de l'honneur de fa ui- 
étoire, & Sertorius ne demandoit autre chofe 
qu'à le combatre auant que Metellus fe ioignift 
à luy,& pourtant luy dôna la bataille fur le foir, 
eftimant que les tenebres de la nuit feroyent 
grand deftourbier à fes ennemis, & à fe fauuer 
4112 eftoient uaincus, & à chafler filz demou- 
royent uaincueurs,à caufe qu'ils eftoyéteftran- 
gers, & qu'ilz n'auoyent pas cognoiflance du 
païs . Quand les batailles uindrent à fentre- 
chocquer, Sertorius ne fe trouua pas du com- 
mencement à l’oppofite de Pompeius, ains à 
l'encontre d'Afranius qui côduifoit la poinéte 
gauche de la bataille de Pompeius,& luy eftoir 
en la droitte de la fiene:mais il fut aduerry que 
la poinéte gauche de fon armee, contre qui 
Pompeius combatoit, eftoit fi fort preflee, 
qu'elle reculoit en arriere, & ne pourroit plus 
gueres durer, fi promptement elle n'eftoit fe- 
courue : au moyen dequoy il bailla inconti- 
nent la conduitte de la droitte , ou il eftoit, 
à d’autres fiens Capitaines , & fen courut ha- 
ftiuemért à la gauche qu’il trouua en grädbräle 
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de fouir à ual de roupte: fi rallia ceulx qui a- 
uoyent defia tourné le dos, &remeiten bon 
ordre ceulx qui faifoyent encore tefte, & apres 
les auoir encouragez tant de fa parole que de fa 
prefence, il alla recharger plus uiuement que 
iamais Pompeius, qui chafloit defia penfant a- 
uoir afleureement tout gaigné,& feit un tel ef- 
fort qu’il retourna coute l'armee des Romains 
entierement en fuitte,de maniere qu'il fen fal- 
luc bien peu que Pompeius luymefme n'y fuft 
occis fur le champ: car il y fut bien fortblecé, 
& fe fauua par une eftrange forte, qui fut, que 
les Africains de Sertorius ayans pris fon che- 
ual, lequel eftoit fort richement accouftré de 
harnois d'or & d'autres precieux ornemens, en 
les partiflant entre eulx , & batans à qui en au- 
roit, fe Le laifferent efchapper ceflans de le pour- 
fuyure. Mais Afranius ce pendant,incontinent 
que Sertorius fut party pour aller fecourir l'au- 
tre poincte de fa bataille, tourna en fuitte ce 
qu’il trouua de front au deuñt de luy,& les me- 
na batät iufques au dedans des tréchees de leur 
camp , dedans lequel il entra pefle mefle auec 
les fuyans, & le pilla qu'il eftoit defia nuict tou- 
te noire,ne fachant rien de la roupte & desfait- 
te de Pompeius, ny ne pouuant retirer fes gens 
du pillage, Parquoy Sertorius y arriuant là def- 
fus,& Les trouuant en defarroy,en tua une gran 
de partie : puis le lendemain matin feit encore 
armer fes gens, & les ietta aux champs pour 
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prefenter de rechef la bataille à Pompeius: 
mais depuis ayant eu nouuelles que Metellus 
eftoit pres de là, il feit fonner la retraitte , & fe 
# deflogea de là ou il eftoit campé,difant, Si cefte 
30 uicille ne fuft uenue, ie uous euffe bien ren- 
Ὁ» πογέ ce garfon à coups de uerges à Rome. Sie- 
ftoit fort defplaifant de ce que lon ne pouuoit 
nulle part trouuer ny recouurer fa biche blan- 
che : car aufli eftoit il priué d'un grand artifice 
ὃς d'un fubtil moyen pour contenir les Barba- 
res en deuoir , mefmement lors qu'ilz auoyent 
plus grand befoing d’eftre reconfortez:mais de 
bonne aduenture, il y eut quelques uns de fes 
gens, qui feftans efgarez la nuiét,la rencontre- 
rent en leur chemin, & l’ayans recogneué à fa 
couleur, la prirent & la luy ramenerent. Ce 
qu'entendant Sertorius leur promeit une bon- 
ne fomme d'argent, pourueu qu'ilz nediflent 
iamais à perfonne uiuante qu'ilz la luy euflent 
ramence, & quand & quand la feit diligemmét 
cacher. Peu de iours apres il fortit en public a- 
uecun uifage riant , & une chere guaye comp- 
tant par tout aux principaux feigneuts & Capi- 
taines des Barbares, que les Dieux en dormant 
luy auoyent fignifié & predit, que bien toft il 
luy deuoit aduenir un grand heur : & en difant 
cela, monta en fon fiese pour donner audience 
& faire droit à chacun: & lors ceulx qui gar- 
doyent la biche non gueres loing de là, la laif- 
ferentaller fecrettement: &elle fi τοῖς qu’elle 
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appercent Sertorius , accoutut incontinent à 
fon fiege à grande fefte , mettant fa tefte entre 
fes genoux, & luy touchant du mufñe en la main 
droite, comme elle auoit accouftumé de faire 
au parauant . Sertorius d'autre cofté la carefla 
aufli,& luy feit grande fefte tout à propos,auec 
demonftrance de fi tendre affection que les lat- 
mes luy en uenoyent, ce fembloit , aux yeux : 
dont les Barbares afliftens demourerent tous 
picquez & eftonnez du commencement : mais 
puis apres quand ilz y eurentun peu penfe, ilz 
fe prirent à batre des mains de ioye qu'ilzen 
eurent, & le reconuoyerent iufques en fon lo- 
gis auec grands cris de refouiflance, difans & 
ayans ferme opinion qu'il eftoit homme diuin 
& bien uoulu des Dieux, dont ilz conceurent 
en leurs cueurs un grand contentement,ë& une 
affeuree efperance que leurs affaires iroyent 
toufiours de bien en mieulx.Vne autre fois de- 
dans le territoire des Saguntins , ayant reduit 
{es ennemis à extreme neceflité de uiures, il fut 
contrainct de uenir malgré luy au combat, à 
caufe qu'’ilz enuoyoyent une groffe trouppe de 
leurs gens pour fourrager le païs, & recouurer 
uiures : ἢ fut la chofe bien & courageufement 
combatue tant d’un cofté que d'autre, & y fut 
occis Memmius le plus uaillant Capitaine que 
euft Pompeius , en combatant uaillamment au 
plus fort de la bataille. Sertorius fe fentant le 
plus fort fuyuit fa premiere poinéte, faifanc touf 
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iours grand meurtre de ceulx qui l’attédoyent, 
tant qu'il penetra iufques à Metellus mefme, 
qui l’attendit en fe defendant plus uigoureufe- 
ment que fon aage ne portoit, fibien qu’il y fuc 
blecé d’un coup de parthifane . Cela feir honte 
aux Romains,non feulement à ceulx qui le uei- 
rent,maïis auf à ceulx qui l'ouirent dire, ὃς eu- 
rent uergongne d'abandonner leur Capitaine : 
& tournans cefte uergongne en courroux con- 
tre les ennemis, ilz couurirent Merellusauec 
leurs targes & efcus tout à l’enuiron,& en le ti- 
rant hors de la preffe feirent un tel effort,qu'ilz 
contraignirent les Hefpagnolz de reculer en 
arriere. Ainfi eftant la chance de la uictoire 
tournee, Sertorius pour donner moyen à fes 
gens rompus, de fe retirer à fauueté, & loifir à 
un nouueau renfort qu'il failoit uenir , de fa- 
mafler tout à leur aife, il fen fouir expreflemée 
enune uille de montagne forte d’afliette, là ou 
il feit bonne mine de bien reparer les murail- 
les, fortifier les portes, n'ayant rien moins de- 
liberé, que d'attendre ny fouftenir le fiege là 
dedans : car c'eftoit une emorche qu'il iettoit 
au deuant de fes ennemis, lefquelz fe uindrent 
planter & amufer deuant celle uille, efperans 
qu'ilz la prendroyent facilement, & ce pendant 
laifferent à pourfuyure les Barbares,qui eurent 
tout loifir de (8 retirer à leur aife en lieu de {eu- 
reté: & fine donnerent pas ordre d'empefcher 
de faflembler un nouueau renfort qui uenoir à 
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Sertorius, lequel auoit enuoyé fes Capitaines 
es uilles prochaines, & païs circunuoifins pour 
leuer gens, leur ayant expreflement enioint, 
que fi toft qu'ilz auroyent mis enfemble un 
nombre competent, qu'ilz le luy enuoyaffent, 
comme ilz ferent : & luy,f τοῖς qu’il en eut les 
nouuelles,fendant aifeement fes ennemis,paffa 
fans difficulté à trauers eulx, & alla trouuer fes 
gens, auec lefquelz il reuint tout foudain plus 
fort que deuant harafler de rechef fes ennemis, 
& leur couper uiures du cofté de la terre parles 
embufches, aguets & furprifes qu’il leur faifoit 
à toutes heurtes, & qu'il fe trouuoit habilemét 
en tous lieux ou ilz fe cuidoyent adreffer, pour 
l'agilité & legereté de fon armee, & du cofté de 
la mer par le moyen de quelquesfuftes de cour 
faires , dontil couroit toute la cofte, & tout le 
païs prochain du riuage de la mer : tellement 
que les deux Capitaines fiens aduerfaires fu- 
rent contrains de fefcarter loing l’un de l’autre, 
& l'en alla Metellus hyuerner en la Gaule, & 
Pompeius demoura en Hefpagne bien à de- 
ftroit de toutes chofes à faulte d'argent, pour 
pafler l'hyuer es terres des Vacceiens,& efcriuit 
au Senatà Rome, qu'il remeneroit fon armee 
en Italie, fi promptement on ne luy enuoyoit 
argent,& qu'il auoit ia defpendu le fien en com 
batant iournellement pour la defenfe de l’Ira- 
lie , de forte que lon tenoit ia pour tout affeuré 
à Rome, que Sertorius {eroit premier en Italie 
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que Pomipeius, tant il auoit reduit à l’eftroit és 
principaux & plus eftimez Capitaines de ceft 
aage la,par fon bon fens & fa bonne conduitte. 
Si monftra bien Meteilus combien il le re- 
doubtoit ; & combienil l'eftimoit grand ὅς re- 
doubtable ennemy : car il feit publier à fon de 
trompe,Que fi aucun Romain le pouuoit tuer, 
il luy donneroit ? cent taléts en argent, ὃς uingt 
mille arpens de terre, & fil eftoit banny., luy 
promettoit réhabilitation & reftirution de rous 
{es biens, achieptant par trahifon la mort de ce- 
luy qu’il n'efperoit plus pouuoir iamais desfai- 
te par arrnes : Dawanrage il luy aduint une fois 
de gaigner une bataille contre Sertorius , dont 
il fut AE eut tant de ioye pour cefte pro- 
fperité ; qu'il fe feit pour cela appeller Impera- 
τοι, εἴ à dite,fouuerain Capitaine, ὃς fouffrit 
que par les uilles ou il ee » luy en dreffaft 
des autelz ὃς luy feift des facrifices . Et fi dit on 
de plus,qu'il fe laiffa mettre fur la cefte des chap 
peaux de fleurs, & fe feftoyeren banquets dif- 
{olus , efquelz il feoit à table ueftu d'une robbe 
triumphale, & y feit on des images de ictoire, 
qui fe rouloyent parmy la falle auec engins &c 
mouuemens fecrets,portans lefdires images des 
trophees d’or & des couronnes & chappeaux 
detriumphe, & des danfes de beaux ieunes en- 
fans , & de belles ieunes filles, qui chantoyent 
des cantiques de triumpheen fa louange:en 
quoy ueritablement il eftoit digne d'eftre mo- 
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qué, fe monftrant ainfi tranfporté de ioye, ἃς 
efblouy de uaine gloire, pour auoir une fois 
feulement fait retirer celuy qu'il fouloit appel- 
ler le fugitif de Sylla, & le refte des bannis de 
Carbo. Et au contraire, lon peult cognoiftre la 
magnanimité & grandeur du courage de Ser- 
torius, premierement à ce qu'il appelloit les 
bannis qui feftoyent fauuez de Rome, & reti- 
rez deuers ΠΥ. Senateurs, & les tenant rieré 
(ον; les nommoit le Senat, & en failoit les uns 
Quefteurs,les autres Præteurs,ordonnant tou- 
tes chofes felon les couftumes & ἃ la guife de 
fon païs : & puis a ce que faifant la guerre auec 
les armes des uilles d'Hefpagne, & la fouftenäe 
à leurs defpens ; jamais neantmoins il ne leur 
ceda un tout feul poinét de l'authorité fouuerai 
ne,non pas feulement de parole;ains leur bailla 
toufiours gouuerneurs , ofhciers ὃς Capitaines 
Romains, comme celuy qui difoit toufiours, 
qu’il combatoit pour la liberté du peuple Ro- 
main, non pour acctoiftre la puiflance des He- 
fpagnolz au preiudice des Romains. Car aufli à 
la ucrité, ilauoit une grande deuotion enuers 
fon païs, & deliroit fingulierement y pouuoir 
eftre rappellé: mais neätmois en fes aduerfitez, 
quand fes affaires fe porcoyét mal,c'eftoit alors 
qu'il fe monftroit de plus grand cueur,fans don 
ner apparence aucune à fes ennemis de coura- 
ge affoibly ne rauallé : mais en fes profperitez, 
quarid il auoit auantage fur eux , il mandoit 
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ἃ Metellus & à Pompeius,qu'ileftoit bien con. 
tent de pofer les armes , & de uiure chez (ΟΥ̓ en 
‘homme priué,moyenant qu'il fuft par ediét pu- 
blic rappellé & reftitué, & qu'il aimoit mieulx 
cftrele moindre citoyen de Rome, qu'eftane 
banny de fon païs , εἴτε appellé Empereur de 
tout le refte du monde. Et difoit on, que l’une 
des principales caufes,pour lefquellesil defiroit 
tant eftre rappellé, eftoit l'amour qu'il portoit 
à fa mere, foubs laquelle il auoit efté nourry en- 
fant orphelin de fon pere, & auoit mis toute 
fon affection entierement en elle : de forte que 
quand fes amis qu’il auoit en Hefpagne, le mä- 
derent pour y uenir en prendre le gouuerne- 
ment & y eftre leur Capitaine, apres y auoir e- 
fé quelque temps, ayant eu nouuelle que fa 
mere cftoit decedee , il en fentit fi grande dou- 
leur , que peu fen fallut qu'il n'en mouruft de 
regret: car il demouràa fept iours entiers couché 
par terre en plorant,fans donner le mot du guet 
à fes gens, & fans fe laifler uoir à aucun de fes 
amis,iufques à ce que les autres Capitaines prin 
cipaux & de mefme qualité que luy, uindrentà 
l'entour de fa tente,& l’importunerent tant par 
prieres & remonftrances, qu'ilz le contraigni- 
rent d'en fortir, & de fe monftrer & parleraux 
foudards,& d'entendre à fes affaires qui eftoyét 
trefbien acheminez. Pourtant ont plufieurs iu- 
gé par telzindices, que de fa nature il eftoit 
doulx & debonnaire, & que fon inclination 
D naturelle 
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naturelle eftoit d'aimer le repos & [4 tranquil- 
lité d’efpric ὃς de corps: mais que pour caufe 
neceflaire il fut contraint de prendre charge de 

ens de guerre,ne pouuant autrement uiure en 
re, & qu'eftant trauaillé ὃς pourfuyuy par 
fes ennemis , fans pouuoir nulle part trouuer 
lieu de repos & de feureté, il fut contraint d’a- 
uoir recours aux armes, & d'entretenir la guer- 
re, comme une garde neceflaire à la defenfe de 
fa perfonne. Le traitté mefme qu'il feitauec le 
Roy Mithridates fentoit bien fon homme de 
cueur haulr & magnanime : car apres que Mi 
thridates ayant efté uaincu par Sylla, fe fut re- 
mis fus ,ne plus ne moins qu'un luéteut, qui 
ayant efté terraflé par fon aduerfaire , fe feroie 
redreffé fur fes pieds pour combatreune autre 
fois ; il enuahit de rechef l’Afie, lors que la re- 
nômmec de Sertorius eftoit defia fi grande 
qu'elle feftendoit par tous Les climats du mon- 
de : de maniere que les marchands quiuenoyét 
des parties de l'Occident, emplifloyent les pro- 
uinces de l'Orient, mefmement le royaume de 
Pont, des nouuelles de Sertorius, ne plus ne 
moins que de marchandifes qu’ilz fuflent allé 
querir & charger en païs eftrange. Parquoy 
Mithridates fut emeu d'enuoyer deuers luy, e- 
ftant encore plus incité à ce faire par les uaines 
braueries de {es mignons de cour,qui accompa= 
royent Sertorius à Hannibal, ὃς luy au Roy 
Pyrrhus, & difoyent que les Romains aflailliz 
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de deux coftez, ne pourroyent iamais durer ñÿ 
refifter à deux fi excellentes natures, & fi grof- 
{es puiffances enfemble, quand le plus gentil 
Capitaire du monde feroit conioinét auec le 
plus grand & le plus puiflanc Roy qui fut on- 
ques. Sienuoya Mithridates fes ambafladeurs 
iufques en Hefpagne deuers Sertorius, auec 
lettres & pouuoirs de luy promettre argent & 
uaifleaux pour fournir à cefte guetre,en recom 
penfe dequoy il demandoit que Sertorius luy 
rendift & luy confirmaft la poffeffion de l'Afie, 
laquelle il auoit cedee ὃς quittee aux Romains 
par l’appointement qui auoit efté fait entre luy 
& Sylla. Sertorius affembla fon confeil, qu'il 
appelloit le Senat,pour deliberer fur cela.Si fu- 
rent tous les autres d'opinion, que lon deuoit 
accepter les offres que prefentoit Mithiridates, 
encore bien aifes attendu que lon ne leur de- 
mandoit qu’un tiltre en l'air & un nom de cho- 
fes qui n’eftoyent point en leur puiflance, au 
lieu dequoy on leur offroit realemét &de fait, 
les chofes dont ilz auoyent plus grand befoing: 
mais au contraire, Sertorius ne le uoulut on- 
ques accorder. Bien confentoit il à Mithri- 
dates qu’il teinft la Cappadocie & la Bithynie, 
qui eftoyent prouinces accouftumees de uiure 
foubs des Roys, & fur lefquelles le peuple Ro- 
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tre,c'eft à fçauoir par lay teftamentaire de celuÿ 
quien eftoit iufte feigneur,appartenoït au peu- 
ple Romain, & dont il auroit efté deboutéen 
guetre à force d'armes par Fimbria,& q depuis 
ilauroit uouluntairemét quittee en paix par ac- 
» cord fait étre luy & Sylla, Pource(difoit il)qu’il 
» uouloit augnienter & accroiftre par fes uictoï- 
» res l'empire dé Rome, non pas uaincre par le 
» dommage & diminution d'iceluy:à caufe qu’urr 
» homme de bien doibt prochaffer de uaincre 2- 
» uec honneur, mais non pas fauuer fa uie mef- 
» me,auec honte & deshonneur . Cefte refponfe 
rapportee à Mithridates,le meit en grand efba- 
hiflement : & treuue lon pat efcript qu'il dit a- 
* donc à fes plus priuez amis, Que nous comman 
» dera donques Sertorius au pris,quäd il fera feät 
» au Senat dedans Rome, ueu que mtaintenant, 
» qu'il eft reictté là au bout du monde le long de 
» l'Occan Atlantique, il nous prefctit certaines 
» bornes & confins, iufques ou il ueült que no- 
» fire royaume feftende, & nous menace defia 
» de la guerre, fi nous attentons aucune chofe fur 
» l'Afie? Ce nonobftant il y eut accord paflé ἃς 
iuré entre eulx, que Michridates retiendroit les 
païs de Cappadocie & de Bichynie, & que Ser- 
torius luy enuoyeroit l’un de fes Capitaines a- 
uec fecours de gens de guerre, & qu’en ce fai- 
fantle Roy feroit tenu de luy bailler la fomme pres 
deatrois mille talents , & quarante nauires de +” de. 
guerre: fi yenuoya Sertorius un de fes Capitai- le εἴξας. 
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quahd Marius y entroit dedans auec les fergens 
qui portoyent deuant Îuy les faifceaux deuer- 
ges & les haches,comme deuantun Proconful 
du peuple Romain ,Mithridates marchoit a- 
pres luy , & {e demettoit uouluntairement au 
fecond lieu,en luy deferant,comme à fon fupe- 
rieur, & Marius affranchifloit de faiét aucunes 
des uilles, & efcriuät à d'autres leur annonceoït 
que Sertorius leur faifoit la grace de leur re- 
mettre les tailles & gabelles qu'elles payoyent, 
tellement que la pauure Afie affligee par l'aua- 
rice des treforiers & fermiers du peuple Ro- 
main , & aufli par l'infolence & arrogance des 
gens de guerre qui y eftoyent en garnifon,com 
mencea à fefblouir d'efperance de nouuelleté, 
& à defirer la mutation de gouuernement que 
lon luy propofoit. Mais au contraire en Hefpa- 
gne les Senateurs bannis de Rome,qui eftoyét 
en l’armee de Sertorius de mefme qualité & di- 
gnité que luy, incontinent qu'ilz fentirent les 
affaires en eftat qu'ilz fe pouuoyent promettre 
d’eftre aufli forts comme leurs aduerfaires , & 
qu'ilz n’eurent plus crainte de danger, conceu- 
rentaufli toftune enuic & folle ialouzie de la 
puiflance &de l'authorité de Sertorius,mefme- 
ment Perpenna entre autres,lequel enflé d'une 
uaine prefumptio & ambitieufe temerité pour 
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la nobleffe de fa maifon, pretendoit à fe faire 
Chef de toute l’armece,& à {es fins alloit femant 
entre fes familiers amis de telles feditieules ὃς 
» mauuaifes paroles : Quelle male deftinee (di- 
» foit-il}mes amis,nous conduit toufiours de mal 
» en pis,nous qui n auôs pas uoulu obeïr à Sylla, 
» lequel domine auiourdhuy toute la terre & la 
» Mer entierement, & auons mieux aimé quitter 
» noz biés & noz mailons:& maintenäit eftis ue- 
» nus par deça en efperance d'y uiureen liberté, 
» nous nous foubmettons uouluntairement à {er 
» uitude , en nous rendant fatellices de Sertorius 
» pour l'affeurer & defendre en fon exil, en recô- 
9 penfe dequoy il nous paift de belles paroles,en 
» nous appellant le Senat, dont fe moquent tous 
#» ceulx qui nous entendent ainfinommer , & ce 
» pendant nous conuient cndurer desindignitez, 
» faire ce qu'il nous commande , & porter de la 
» peine & du trauail autant que font les Hefpa- 
# gnolz & les Luficaniens mefines ; Ainfi la plus 
part d'entre eulx eftans abreuez de ces paroles 
mutines , ἢ ozerent pas neantmoins ἔς rebeller 
ouuertement encontre luy, pour la crainte de 
fon authorité:mais fecrettement ὃς foubz main 
ilz luy gaftoyent & ruinoyent fes affaires, fai- 
fans de cruelles executions des Barbares, {oubz 
couleur de iuftice , & leur faifans payer de gros 
tributs,difans qu’ilz le faifoyent par le commi- 
dement de Sercorius,dont il aduenoit que plu- 
fieurs uilles fe foubleuoyent contre luy, & fe 
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tendoyent à fes ennemis, & luy fourdoyét tous 
les iours de nouuelles mutinations : mais ceulx 
qu'il y enuoyoit pour appaifer les emeutes, fy 
gouuernoyent tellement qu'au lieu d'adoulcir 
les mefcontentemens & defobeïflances des 
peuples,ilz les aigrifloyent dauärage: ὃς au lieu 
de aflopir les tumultes,ilz en excitoyent encore 
de nouueaux:tellement que cela altera la doul- 
ceur ὃς debonnairete, de laquelle Sertorius au 
parauant auoit roufiours υἱέ, de maniere qu'il 
{e porta cruellement enuers les nobles enfans, 
qu'il faifoit nourrir en la uille d'Ofca: carilen 
feit mourir les uns, & uendit les autres comme 
efclaues . Ainfi Perpenna ayant ἀεί plufeurs 
complices de fa malheureufe coniuration à l'en 
contre dela perfonne de Sertorius, y attira en- 
core un nommé Manlius , qui auoit des princi- 
pales charges en l’armee. Ceft homme eftoit a- 
moureux d'un beau ieune garfon , & pour luy 
donner à cognoiftre combië il l'aimoit, luy de- 
clara un iour toute la trame de cefte confpira- 
tion,en luy difant qu'il ne feift plus compte des 
autres qui l’aimoyent aufli , & qu'il πιο route 
fon affection en luy, pource que dedans peu de 
ioursille uerroit deuenir bien grad. Ce garfon 
eftant plus affectiôné uers un autre qui fe nom- 
moit Aufidius,luy alla deceler tout ce que Man 
lius luy auoit dit, dequoy Aufidius fe trouua 
merucilleufement efbahy,à caufe qu'il eftoit 
auffi luy mefme l'un des çoniurez : maisil ne 


SERTORIVS. 2174 


fçauoit pas encore que Manlius en fuft:8 com- 
me le garfon luy nommaft Perpenna,Græcinus 
& quelques autres 4 Aufidius fçauoit bien eftre 
de la ligue, il en fut encore plus effroyé: toute- 
fois il ne feit pas femblant de rien, & dit au gar- 
fon que touchant cela,il n'en eftoic rien, ὃς l'ad- 
monefta de ne famuzer pl deformais aux paro 
les de ce Manlius la,qui n eftoit qu'un glorieux 
quife uantoit de ce qui n'eftoit pas uray, & ne 
le failoit que pour le deceuoir. Ce neantmoins 
au partir de là il fen alla droit trouuer Perpen- 
na, & luy compta comment leur entreprife e- 
ftoit defcouuerte , luy remonftrant le grand 
danger qu il y auoit filz ne l'executoyent prom 
ptement : ce que les autres coniurez confefle- 
rent eftre ueritable,a l'occafion dequoyilz our- 
dirent une telle trahifon : Ilz attiltrerent un 
meffager qui apporta des lettres faulfes ὃς {up- 
pofecs à Sertorius , par lefquelles ilz fei- 
gnoyent que l'un de fes lieutenans luy auoit 
gaigné une grofle bataille, en laquelle il auoit 
occis grand nombre des ennemis. Sertorius 
en fut fort aife , comme lon peult penfer, & en 
feit facrifice aux Dieux, pour leur rendre gra- 
ces de cefte bonne nouuelle : & adonc Perpen- 
na uoyant que l'occafion fe prefentoit, le con- 
uia à foupper en fon logis auec fes autres fa- 
miliers qui eftoyent là prefens , tous coniu- 
rez comme luy , & feit tant par importunité de 
prieres, que Sertorius luy promeit . Or auoit 
B iii; 
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Sertorius de tout temps accouftumé de garder. 
une grâde honefteté à la table, fans fouffrir que 
lon y feift ne que lon y dift aucune chofe diflo- 
luë, ὃς auoit mefme duit ceulx qui mangeoyent 
ordinairement auec luy à tenir tous propos gra 
ues & de bons fens, & à faire honeftemét bon- 
ne chere les uns aux autres, fans aucuns ieux ne 
propos defordonnez . Quand ce uint donques 
au milieu du foupper, eulx qui ne cherchoyent 
que quelque occafion de querelle, commence- 
rét à dire des paroles ordes & fales, faifans fem- 
blant d'eftre yures , ὃς à faire plufeurs difflolu- 
tions honteufes &: uillaines tout exprefflement 
pour l'irriter. Adonc luy,fuft ou pourcequ'ilne 
peuft plus endurer de uoir telles uillannies, ou 
qu'il fe doubtaft de leur mauuaife uoulunté par 
le beguoyemét de leur parler entre leurs dens, 
& par l'irreuerence non accouftumee quilz 
monftroyent luy porter, fe laiffa aller à laren- 
uerfe fur le liét,ou il eftoit à table,côme ne pre- 
nät plus d’aduis à ce qu'ilz faifoyent ὃς diloyét. 
Lors Perpenna prit une couppe pleine deuin, 
ἃς faifant femblant de boire, la laifla tumber 
tout à fon efciant. Elle feit bruit entübantäter 
re,qui eftoit le figne , qu'ilz auoyent pris entre 
eulx, ὃς auffi toft un Antonius,qui eftoit aflis au 
deflus de Sertorius à la table,luy dôna un coup 
de dague.Sertorius ayät fenty le coup fefforcea 
de fe leuer : mais le traiftre meurtrier fe ietta 
fur fon eftomach,& luy teint les deux mains,de 
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maniere qu'il fut là occis fans fe pouuoir defen- 
dre,frappans tous les coniurez enfemble deflus 
luy.Incontinent que cefte mort fut diuulguee, 
la plus part des Hefpagnolz enuoyerent ambaf- 
fadeurs deuers Pompeius & Merellus,& {e ren- 
dirent à eulx,& Perpenna auec ceux qui luy de- 
mourerent, effaya de faire quelque chofe, & fe 
uoulut feruir des forces & de l'equippage de 
Sertorius:mais le tout fut à fa ruine & à fa con- 
fufion, donnant à cognoiftre au monde qu'il e-. 
ftoit un mefchant , qui ne fçauoit ny comman- 
der ny obeïr : car il falla attacher à Pompeius, 
qui l’eut incontinent miné,tant que finablemét 
il fut pris prifonnier:8& encore ne fe porta il pas 
à cefte derniere calamité en homme uertueux 
& digne de commander:car pour cuider fauuer 
fa uic,feftät faif des papiers de Sertorius, il feit 
offre à Pompeius deluy bailler entre fes mains 
les lettres mifliues de plufeurs des principaux 
Senateurs de Roine, efcriptes de leurs propres 
mains , par iefquelles ilz mandoyét à Sertorius 
qu'il menaft fon armee en Italie, & qu'il y trou- 
ueroit beaucoup de gens qui defiroyét fa uc- 
nue,& ne demandoyent autre chofe que la mu 
tation du gouuernemét, La ne feit point Pom- 
peius un acte de ieune homme, ains d'un cer- 
ueau meur,raflis & bien compofé,deliurant par 
ce moyen la uille de Rome de grande peur & 
du danger de grandes nouuelletez : car il amaf- 
fa ces lectres & papiers de Sertorius en un mô- 
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ceau , & les brufla toutes, fans en lire une feule, 
ne permettre qu'autre en leuft: & dauâtage feit 
incontinent mourir Perpenna pour doubte 
qu'il n'en nommaft quelques uns , craignant 
que fil en nommoit, cela ne fuft de rechefoc- 
cafion de nouueaux troubles & nouuelles fedi- 
tions. Quant aux autres coniurez,les uns furét 
depuis amenez à Pompeius, qui les feitrous 
mourir, & les autres fenfouirenten Afrique, 
ou ilz furent tous desfaicts par ceulx du païs,&c 
n'en demoura pas un qui ne fuft tué malheureu 
femét, excepté Aufidius le côcurrent en amour 
de Manlius, lequel ou pource que 16 n’en teint 
compte,ou pource qu il ne fut point recogneu, 
uieillit en une mefchante bourgade de Barba- 
res pauure , miferable & Βαϊ de tout le monde. 
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‘HISTORIEN Duris e- 
{24 fcrit,que Eumenes natif 
N/A de la uille de Cardie au 
païs de Thrace, eftoir filz 
d’un roulier , qui pour fa 
pauureté fe mefloit de 
uoitures en la demy ifle 


exercices de la perfonne: mais que luy eftär en- 
core en fon enfance,le Roy de Macedoine Phi- 
lippus pafla d'aduenture par la uille de Cardie, 
là ou n’eftant point preflé d'affaires 1] prit plai- 
firàuoir efcrimer & combatre les ieunes hom- 
mes de lauille, & luéter les enfans : entre lef- 
quelz Eumenes fe porta fi bié,& le trouua Phi- 
lippus ἢ gentil, fi addroit & de fibonne grace, 
qu'il le priten amour, & l’'emmena quand ὃς 
luy : toutefois il me femble quele dire eft plus 
uray-femblable de ceux qui efcriuent, que Phi- 
lipp° l'auâcea pour l'amitié ὃς cognoifsäce qu'il 
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auoit auec fon pere , au logis duquel il logeoït. 
Apres la mort de Philippus il demoura touf 
iours au feruice du Roy Alexädre fon filz, ouil 
fut trouué homme d’aufh b6 fens, & aufli loyal 
enuers fon maïiftre q pas un des autres: 8 com- 
bien que lon l'appellaft le Chancellier ou pre- 
mier Secrettaire, fi eft ce que le Roy luy faifoit 
autant d'honneur comme à fes plus grands & 
plus familiers amis : car au uoyage des Indesle 
Roy le feit fon lieutenant en une côquefte’, ou 
il l'éuoya Capitaine en chef d'une armee, & eut 
le? gouuernement dela prouince que tenoït 
Perdiccas,quand apres la mort de Hephæftion, 
il fut fubftitué en fon lieu. Et pourtant comme 
Neoptolemus,qui eftoit le premier Efcuyer, a- 
pres la mort d'Alexandre dift au confeil des fei- 
gneurs Macedoniens, qu'il auoit fuyuy & fer- 
uy le Roy auec l’efcu & la lance, ὃς que Eume- 
nes l’auoit fuyuy auec la plume & le papier, les 
feigneurs fe mocquerent de luy fachans que ou- 
tre les autres grands honneurs qu'auoit receuz 
Eumenes,le Roy l’auoit bien tant uoulu hono- 
rer , que dele faire fonallié par mariage:car la 
premiere Dame de qui Alexandre faccointa en 
Afie, fut Barfine fille d’Artabazus , de laquelle 
il eut un filz qui fut nommé Hercules, & des 
deux fœurs d’elle il en donna l’une, appellee A- 
pama,en mariage à Prolomæus, & l’autre qui a- 
uoit aufli nom Barfine,à Eumenes,lors qu'il di- 
ftribua à fes amis & feigneurs de fa cour,les 
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Dames Perfienes pour Les efpoufer . Ce neant- 
moinsil encourut par plufieurs fois la malegra- 
ce du Roy Alexandre,& fut en quelque danger 
pour Hephæftiô. Car comme Hephæftion euft 
uniour donné à la fuitte d'Alexandre un logis à 
Euius ioueur de fluftes,que les feruiteurs d'Eu- 
menes auoyét retenu & pris pour leur maiftre, 
ilfen alla en grande cholere deuers Alexandre, 
crier, auec un autre nommé Mentor,qu'il ua- 
loit mieulx ierter là les armes, & apprédre à flu- 
fter & à iouer des Tragedies, puis que lon pre- 
feroit telle maniere de gés à ceulx qui portoyét 
le harnois fur le dos , tellement que Alexandre 
fur l'heure fen courroucea comme luy, &en 
ten{a Hephæftion: mais incontinent apres ayät 
châgé d'aduis, il en fceut fort mauuais gré à Eu- 
menes,pource qu'il luy fembla qu'il n’auoit pas 
tantufé d'une franchife de parler contre He- 
phæftion , que de brauerie & d’audace enuers 
luy: Dauantage une autre fois quäd Alexandre 
uoulut enuoyer Nearchus auec fon armee de 
mer pour defcouurir les coftes de l'Ocean, ilne 
fetrouua d'aduéture point d'argent en fes cof- 
fres:il en demanda à emprunter à tous fes amis, 
mefmement à Eumenes entre les autres, à qui il 
demanda trois cens talents. Eumenes neluy en 
bailla que cent ,encore difoitil qu'il auoit eu 
νον peine à les amafler par fes receueurs.A- 

exädré ne luy en dit mot, & ne uoulut pas que 
lon prift fes cent talents : mais ilcommanda à 
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quelques fiens officiers qu'ilz allaffent mettré | 


le feu dedans la tente de Eumenes, le uoulant 
conuaincre de luy auoir menty en le prenät fur 
le faict,quand il feroit tranfporter fon or & fon 
argét: toutefois la téte fut toute arfe & bruflee, 
auant que lon en peuft rié tranfporter,au moyé 
dequoy Alexandre fe repentit bien depuis d'y 
auoir fait mettre le feu , pource que toutes fes 
lettres ὃς papyers y furent bruflez: mais apres 
que le feu en fur efteinét, on y trouua d’or & 
d’argét fondu en mafle & meflé enfemble plus 
de 2 mille taléts, dôt toutefois Alexädre ne prit 
rié,&,qui plus eft , mäda à tous fes Lieutenans 

Capitaines ὃς Gouuerneurs de païs quelque 
part qu'ilz fuffent,qu’ilz luy enuoyaffent des co 
pies de toutes les lettres qu'ilzluy auoyent au 
parauant efcriptes,pource que les originaux en 
eftoyent bruflez, & cômanda à Eumenes deles 
reprédre. Depuis encore une autre foisil entra 
en groffe conteftatié & querelle à l'encôtrede 
Hepheftiô,pour quelque don qui luy auoit efté 
fait, & luy en dit Hephefti6 plufieurs outrageu- 
fes ὃς iniurieufes paroles, ὃς luy aufli fembla- 
blement à Hephæftion, dequoy le Roy pour 
l'heure ne luy feit point autrement pire chere: 
mais peu de temps apres, eftat Hephæftion ue- 
nu à mourir,le Roy fe trouuant oultré de dou- 
leur & de regret pour la mort de luy qu'il auoit 
aimé fi cherement , monftroit fort mauuais ui- 
fage , & parloit aigrement à tous ceux qu'ilfça- 
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uoit qui luy auoyent porté ἐπαὶς de fon αἱπᾶε, 
& quilpenfoit eftre bien aifes de fa mort,fpe- 
cialemét à Eumenes fur tous les autres qui luy 
en eftoit fort fufpect:tellemét que par plufcurs 
fois il luy raméteut & reprochales iniures qu’il 
Juy auoit dittes:mais luy qui eftoit aduié, & {ça 
uoit bien prendre tel uifage & tel langage que 
le temps le requeroit ; tafcha de faffeurer par le 
reuers de ce qui l'auoït cuidé ruiner: car il feftu 
dia de feconder la uoulunté d'Alexandre qui ne 
cherchoit que moyé d’honorer la memoire de 
Hephæftion le plus magnifiquement qui luy 
feroit poffible,en luy trouuät nouuelles inuen- 
tions d'honneurs pour plus magnifier la mort 
du defunct,& fournifant argent liberalement, 
fans τὶξ efpargner,pour celebrer fes funcrailles, 
& pour luy faire côftruire une fuperbe fepultu- 
re. Depuis apres que le Roy Alexädre fut dece- 
dé,il y eut differét & debat entre les gés de pied 
Macedoniés, & les Seigneurs qui auoyét efté le 
plus pres d'Alexandre : auquel different Eume- 
nes adheroit bié de faiét & de uoulunté au par- 
ty des Seigneurs, mais de parole,il feit femblät 
de uouloir eftre neutre & amy commun de tou 
tes les deux parts, comme perfonne priuce, di- 
fant que ce n’eftoit point à faire à luy,qui eftoit 
efträger,de fentremettre des querelles des Ma- 
cedoniés.Et côme les autres feigneurs fe fufsét 
partis de Babylone,luy demourät derriere , ad- 
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route celle cofte qui εἴ au defloubz de la mer 
Pontique,iufques à la uille de Trapezunce, la- 
quelle pour lors n'eftoit pas encorede l'empire 
de Macedoine:car Ariarathes latenoit comme 
Roy:maisil eftoit dit que Leonatus & Antigo- 
nus l’en mettroyét en poffeffion, & l’en eftabli- 
royent gouuerneur, auec une grofle & puiflan- 
te armee,qui pour ceft effect leur feroit baïllec. 
Toutefois depuis Antigonus ne feit Gt 7% de 
ce que Perdiccas luy en efcriuit,ayant defia mis 
en fa tefte de grandes imaginations d'embraf- 
fer tout,en mefprifant tous les autres: & Leona 
tus defcendit iufques en la Phrygie,& entreprit 
leuoyage de cefte conquefte pour l'amour de 
Eumenes:mais cômeil eftoit ia acheminé , He- 
catæus tyran des Cardians l'alla trouuer en fon 
oft,qui le pria de uouloir plus tof aller fecourir 
Antipater & les autres Macedoniés qui eftoyét 
affiegez dedans la uille de Lamia. Sipritenuie 
à Leonatus de pafler la mer pour fy en aller, & 
ta{cha de ie faire trouuer bon à Eumenes, & de 
le reconcilier auec Hecatæus: car 112 n'eftoyent 
pas bien l’un de l’autre, à caufe de quelque dif- 
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ferent,que le pere de Eumenes auoit à l’encon- 
tre de ceftuy Hecatæus pour le gouuernement 
de leur uille : car Eumenes l’auoit fouuentefois 
accufé publiquement deuant le Roy Alexan- 
dre,en luy mettant fus tout ouuertement, qu’il 
eftoit un tyran , & fuppliantle Roy, que fon 
plaifir fuft de uouloir faire rendre la liberté aux 
Cardians:& pourtant comme Eumenes fexcu- 
faft d'aller faire la guerre aux Grecs, alleguant 
qu'il craignoit Antipater qui eftoit fon enne- 
my de long temps, & qu'il auoit peur que tant 
pour fa rancune enuieïllie , que pour gratifier à 
Hecateus,il ne le uouluft faire mourir, Leonat® 
adonc fe defcouurit à luy , &luy declara toute 
{on intention:car il faifoir femblant de paffer la 
mer pour aller fecourir Antipater, mais à la ue- 
rité c'eftoir pour rafcher à femparer du royau- 
me de Macedoine: & là deffus luy môftra quel- 
ques lettres mifliues de Cleopatra, laquelle luy 
mandoit qu'il fen uinft en la uille de Pella, ἃς 
que là elle l'efpouferoir. Quoy entendu Eume- 
nes, fuft ou pource q ueritablemét il redoutaft 
Antiparer,ou bié qu'iln'euftpoint bône opiniô 
de Leonatus,le uoyant homme eftourdy,& fai- 
fant fes chofes auec une foudaine & non con- 
ftante impetuofité,fe departit une nuit de luy, 
auec ce qu'ilauoit de gens qui eftoyent enui- 
ron trois cents cheuaux,& deux cents hommes 
de pied de fes feruiteurs qu’il auoit armez,em- 
portant quand & foy fa cheuance en or, qui 
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pouuoit monter à la fomme de * cinq mille ra 
lents , ὃς fenfouit auec cela deuers Perdiccas 
auquel il defcouurit tous les defleings & les en- 
trepries de Leonatus, à l'occaf6 dequoy il eut 
incontinent grand credit autour de luy , & fut 
appellé au confeil. Et peu de temps apres Per- 
diccas le conduifit en la Cappadocie , auecune 
groffe armee qu'il menoit & côduifoir luymef- 
me en persône.Si fut Ariarathes pris prisônier, 
& Eumenes eftably gouuerneur du païs,les bô- 
nes uilles duquel il bailla en garde à fes amis, &c 
les y laifla Capitaines des garnifons qu’il y or- 
donna, mettant par tout iuges,receueurs,gou- 
uerneurs & tous autres officiers telz qu’il uou- 
ας, par ce que Perdiccas ne fen entremeit au- 
cunement : toutefois Eumenes fe partit quand 
& luy, tant pource qu'il luy uouloit faire la 
cour , come aufli pource qu'il ne uouloit point 
efloigner les Roys. Mais Perdiccas fe promet- 
tant qu'il uiendroit bié à bout luy feul de l’en- 
treprile ou il alloit, & eftimant que ce qu'il 
laifloit derriere , auoit neceflairement befoing 
de quelque homme de fait & d'entendement, 
fur la foy duquel il fe peuft repofer de la pue 
de fon eftat , quand 112 furent en la Cilicie, 
feit retourner Eumenes foubz couleur de le 
renuoyer en fon gouuernement , mais à la ue- 
rité pour contenir en office le royaume de l’Ar- 
menie, qui confinoit au païs dont il eftoit gou- 
uerneur , pour autant que Neoptolemusfoubz 
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rmairi y faifoit quelques mences, & y brafloié 
quelques nouuellerez . Et combien que ce 
Neoptolemus fuft de fa nature homme hault à 
Ja main , prefumptueux & aueuglé d'ane folle 
arrogance, fi feftudia il de le contenir & garder 
de rienattenter par bonnes paroles & gracieux 
entretien. Et au demourant uoyant que la ba- 
taille des gens de pied Maccdoniens eftoit de- 
uenue merucilleufemét audacieufe δ infoléte, 
il feit pour une contrequatre amas de gens dé 
cheual : & pource faire donna aux gens du païs 
qui pourroyent feruir à cheual, affranchifleméc 
de toutes tailles & toutes contributions, & a- 
chepta grand nombre de cheuaux de feruice, 
qu'il diftribua à ceulx qu'il auoït autour de luy, 
defquelz plus il fe fioit,en leur eleuant & agui- 
fant le cucur par hôneurs & prefens qu'il don- 
noit ἃ ceulx qui faifoyent bien leur deuoir , & 
addreffant leurs corps ; & les endurciffant à la 
peine pat les remuer fouuent de lieu à autre, & 
les faire exerciter côtinuellement : de forte que 
des feigneurs Macedoniens, les uns en demou- 
rerét eftônez, les autres plus afleurez quand ilz 
ueirent que par cefte diligence, il auoit bien af- 
femble en peu de temps, iufques au nombre de 
fix mille trois cents hommes de cheual.Or en- 
uiron ce téps Craterus & Antipater apres auoir 
dompté les Grecs, paflerent auec leur armee en 
Afie pour ruiner εἴξας & la puiflance de Per. 
diccas,& auoit on nouuelles que bié toft ils en- 
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uahiroyentla Cappadocie : parquoy Perdiccäs 
eftant d’un autre cofté empefché en la guerre 
qu'il auoit contre Prolomæus, feit Eumenes 
Capitaine general auec plein pouuoir & fou- 
ueraine puiflance fur tous les σᾶς de guerre qui 
eftoyét pour fon party , tant en la Cappadocie, 
qu’en l’Armenie, & efcriuit des lettres à Neo- 
ptolemus ὃς à Alcetas,par lefquelles il leur mä- 
doit & commädoit qu ilz euflent à obeïr à Eu- 
menes,& à le laifler ordonner de toutes chofes 


à fa uoulunté. Quant à Alcetas il refpondit tour 


rondement, qu'il ne fe trouueroit point à cefte 
guerre, pource que les Macedoniés qui eftoyét 
{oubz fa charge , auoyent honte de prendreles 
armes contre Antipater, & non feulement ne 
les uouloyent point prendre contre Craterus, 
ains au contraire,eftoyent deliberez de le rece- 
uoir pour leur Capitaine,tant ilz luy portoyent 
grande affection. Au regard de Neoprolemus, 
il n’auoit pas moins de uoulunté de faire quel- 
que trahifon,& de iouer un mauuais tour à Eu- 
menes : car quand il fut mandé par luy ; au lieu 
d’obeïr, il ordôna fes gens en bataille côtre luy 
pour Le combatre. Er là Eumenes receut le pre- 
mier fruict de fa prouoyäce & de la cheualerie 
qu’il auoit mife fus pour faire tefte aux gens de 
pied Macedoniens:car eftans defia les fiés rom- 
pus & desfaits, iluainquit & tourna en fuitte 
Neoptolemus auec fes gés de cheual , & gaigna 
tout fon bagage: puis Les mena en bône ordon- 
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nance de bataille contre les Macedoniens, qui 
eftoyent efcartez ça & là, à pourfuyure & chaf 
ferfes gens de pied qu'ilz auoyent rompus, ἃς 
les furprenant en ce defordre, les contraignit 
de pofer les armes, & fe rendre à luy, & oultre 
ce de luy'prefter ferment de fidelité, d'aller à la 
guerre par tout ou il les uoudroit mener. Ο πᾶς 
à Neoptolemus ,ilr'allia quelque nombre des 
fuyans , auec lefquelz il fen alla deuers Crate- 
rus & Antipater, lefquelz enuoyerent uers Eu- 
menes, le prier de fe uouloir tourner de leur co- 
fté,foubs condition que non feulement il iouï- 
τοῖς des païs & prouinces qui luy auoyent efté 
confignees en gouuernement,mais que encore 
luy en adioufteroit on d’autres,& d’autres for- 
ces aufli,& fi deuiédroit,en ce faifant,bon amy 
d'Antipater, au lieu ᾧ parauît il auoit toufiours 
efté fon ennemy.A quoy Eumenes feit refpôle, 
que ayät de tout téps efté ennemy d'Antipater, 
ilne fçauroit foudainement deuenir fon amy, 
maintenät qu'iluoit qu'il traitte fes amis côme 
il feroit fes ennemis:mais au demourät, qu'il e- 
ftoit preft & apparcillé de mettre en bône paix 
& amitié Craterus auec Perdiccas foubz toutes 
coditions egales,iuftes & raifonnables: au refte 
que fil fingeroit de luy courir fus pour luy uou 
loir ofterle ἤθη, il luy porteroit fecours tät que 
l'ame luy batroit au corps, & qu’il abädôneroit 
plus tof fa uie que fa foy. Cefte refponfe eftät 
rapportceà Antipater , ilz teindrent confeil à 
ii} 
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loifir pour refouldre de ce qu’ilz auoyent à fai- 
re,& fur ces entrefaittes arriua deuers eulx Né- 
optolemus , lequel apres fa roupte feftoit mis 
en chemin pus les aller trouuer:fi leur compta 
côment la bataille eftoit pañlee , ὃς les priatres 
inftamment, qu'ilz le uouluflent fecourir tous 
deux enfemble, fil eftoit poflible, ou pour le 
moins Craterus feul , pourautät qu'il eftoit fin- 
gulicrement aimé ὃς defiré fur tous des gens de 
pied Macedoniens , de forte que des l'heure 
qu'ilz uerroyent feulement fon chappeau , & 
qu'ilz entendroyent fa uoix, ilz accourroyent à 
grande ioye fe rendre à luy : car à la uerité δα! 
auoit Craterus une grande reputation entre les 
Macedoniens, de forte que depuis la mort d'A- 
lexandre, il fut plus defiré de la commune des 
foudards,que nul autre Capitaine, pource qu'il 
leur fouuenoit encore,que pour l'amour d'eulx 
& pour les fouftenir , il auoit fouuent encouru 
la malegrace d'Alexandre, pource qu'il tafchoit 
à le retirer & diuertir de prendre les façons 
de faire des Roys de Perfe , aufquelles Ale- 
xandre fe laifloit aller petit à petit , & qu'il 
defendoit les couftumes de la Macedoine, δὲ 
Jes uouloit faire entretenir, là ou par arrogan- 
ce & par delices on commenceoit à les laif- 
fer & auoir en mefpris.Pour lors donques Cra- 
terus enuoya Antipater en la Cilicie , & luy a- 
πος la plus grande partie de l’armee £en alla 
contre Eumenes auec Neoptolemus, en efpe- 
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rance de le furprendre au defprouueu & le 
trouuer en defarroy , cuidant qu'il ne famufe- 
τοῖς qu'a faire bonne chere, & à fe donner du 
bon temps, apres une fi recente uictoire. Si 
fut bien à Eumenes faiten fage & uigilant Ca- 
pitaine , d'auoir donné fibon ordre à fon affai- 
re, qu'il fut cout à temps aduerty de la uenue 
de fon ennemy , & d’auoir tenu fon armeeen 
bon equippage toute prefte pour fe defendre 
de luy :toutefois encore ne fut ce pasuntour 
de fouueraine maiftrife au meftier de la guerre: 
mais d'auoir fi prudemment donné ordre par 
tout , que non feulement fes ennemis ne fceu- 
rent rien dece qu'il n'eftoit point de befoing 
qu'ilz {ceuflent, mais aufli que fes gens mefines 
eurét occis en champ de bataille Crarerus, pre- 
mier qu'ilz fceuflent contre quiilz auoyent à 
combatre , & d’auoir fceu fi bié celer à fes com- 
batäs un fi redoubtable aduerfaire,cela me fem- 
ble bien un acte fingulier & un chefd'œuure 
d'un gräd & excellent Capitaine,pourquoy fai- 
re il ufa de tel artifice : Premieremét il feit σοι. 
rir Le bruit par tout fon oft,que c'eftoit N eopto 
lemus & Pigres, qui retournoyent encoreune 
autre fois côtre luy, auec dlques gens de cheual 
ramaflez de toutes pieces, de Casppadociens & 
de Paphlagoniés:& ayät deliberé de defloger la 
nuict,il fe trouua efprits de fommeil,& en dor- 
mat eut une uifi6 aflez eftrâge:car il luy fuc ad- 
uis qu'il uit deux Alexädres, qui fapparcilloyét 
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pour combatre l’un côtre l'autre, menant ἐμαί, 
cun d'eux une bataille de gens de pied ordon- 
nez à la Macedoniene, & que quand ilz fe uou- 
lurent entrecharger, la Deefle Minerue uint au 
fecours de l’un, & Ceres au fecours de l’autre: ἢ 
luy fembla qu'apres auoir lôguemét côbatu,ce- 
luy auquel Minerue auoit fauorifé fut desfait, 
ὃς que Ceres cueillit des efpics debled,dôrelle 
feit une couronne à celuy qui eftoit demouré 
uaincueur fur le champ . Ileut opinion que ce 
fonge faifoit pour luy , & luy promettoit la ui- 
étoire , pource qu'il combatoit pour unepro- 
uince fort fertile en bledz,& ou il yauoit gran- 
de quantité de beaux fourmens: car elleeftoir 
uniucrfellement par tout enfemencee, & eftoit 
chofe plaifante à l'œil, & qui bien fentoit fa 
longue paix,de uoir les campagnes toutes cou- 
uertes de beaux bledz encore tous uerds:.& fut 
de plus en plus côfirmé en fa premiere imagina- 
tion ,quand il entendit que les ennemis a- 
uoyent donné pour lemotde la bataille à leurs 
gens, Minerue & Alexandre: fi donnaau fiens, 
Ceres ὃς Alexädre,leur commandant que chaf- 
cun feift un chappellet d’efpics de bled, & 
qu'ilz le meiflent fur leurs teftes, &-qu'ilzen 
entortillaflent des feftons & liafles àl'entour 
de leurs baftons.Il fut plufieurs fois entre deux 
de declarer à fes plus feaux Capitaines contre 
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fi neceffaire : toutefois à la finil demoura en fa 
premiere refolution, & penfa que le plus feur 
eftoit , ne commettre ce danger qu'a fa feule 
penfee : mais quand ce uint à ordonner fa ba- 
taille ,il ne meit pasun Macedonien à l'oppo- 
{τε de Craterus , ains y meit deux compagnies 
d'hommes d'armes eftrangers , que condui- 
foyent Pharnabazus filz d'Artabazus ὃς Phæœ- 
nix le Tenedien,aufquelz il enioignit expreffe- 
ment, que fitoft qu'ilzuerroyent deuant eulx 
les ennemis, ilz leur couruflent fus, & les char- 
geaflent incontinent fans leur donner loifir de 
parler ny de fe retirer, & fans uouloir ouir he- 
rault ny trompette qu'ilz enuoyaflent deuers 
eulx, pource qu'il craignoit merucilleufement 
queles Macedoniens ne fe tournaffent contre 
luy, filz recognoifloyent une fois Craterus : & 
quant à luy il {e meit en la pointe droitte de fa 
bataille auec une trouppe de trois cents hom- 
mes d'armes, qui eftoyent l’eflite de route fon 
armce,là ou il deuoit rencontrer de front Neo- 
ptolemus. Apres donques 4112 eurent paflé 
un petit couftau qui eftoit entre les deux ba- 
tailles, ceulx d'Eumenes fuyuans ce qui leur 
eftoit commandé, fe meirent incontinent au 
galop droità l'encontre de leurs ennemis: ce 
queuoyant Craterus fen trouua bien eftonné, 
mauldiffant & iniuriant Neoptolemus qui l'a- 
uoit ainfi abuzé , luy donnant à entendre que 
les Macedoniens fe tourneroyent de fon cofté 
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aufli toft comme ilz l’apperceuroyét : & neant- 
moins pria ceulx qui eftoyent à l’entour de luy, 
qu'ilz fe monftraflent ce iour la gens de bien,& 
aufli τοῖς picqua luy mefme de grande roideur 
droit côtre fes ennemis. Si fut ce premier choc 
merucilleufement dur & afpre tant d’un cofté 
que d’autre,& furent tantoft les lances & iaue- 
lines brifees & rompues, puis tout foudain def- 
guainnerent leurs efpees , & ne feit point Cra- 
terus ce iour la de deshonneur à la memoire 
d'Alexandre: car il abbatit plufeurs de fes en- 
nemis autour de luy, & repoulfa uaillamment 
ceulx qui fe rencontrerent de front au deuant 
de luy,& les rompit par plufeurs fois: mais à la 
fin il y eut un homme d'armes Thracien, qui le 
couftoyant luy tira un coup, dontil le ietta par 
terre : quand il fut abbatu, les autres pafloyent 
oultre par deflus, mais un des Capitaines d'Eu- 
menes nommé Gorgias,le recogneut, qui meit 
aufli τοί le pied en terre, & ordonna gensà 
l'entour pour le garder:mais il eftoit defia bien 
bas, & tiroit aux traicts de la mort en grande 
deftreffe.De l’autre cofté Eumenes ὃς Neopto- 
lemus , qui de long temps fe uouloyent mal de 
mort, enfammez de courroux & de rancune 
enuieillie, fe cherchoyent l’un l’autre : car aux 
deux premieres paffees ilz ne feftoyent peu en- 
trerencontrer : mais à la troifieme, fi toft qu'ilz 
fe furent entrecogneuz,ilz brocherét leurs che- 
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aux poings ,aucc grands cris. Si fe heurterent 
les deux courfiers de front, ne plus ne moins 
que fi c’euffent efté deux galeres armees qui fe 
fuflent chocquees l’une l'autre: & les deux Ca- 
pitaines lafchans les brides de leurs cheuaux, a- 
uec les deux mains fentraccrocherent l’un à 
l’autre, tafchäs à fartacher les armets des teftes: 
& à rompre les courroyes de leurs cuiraces fur 
les efpaules . Comme 112 eftoyent en ce fabou- 
lement,leurs cheuaux fenfouirent de defloubs 
eulx, & eulx tumberent tous deux enterre, fe 
tenans toufiours corps à corps comme filz euf- 
{ent luété.Neoptolemus fe redreffa fur fes pieds 
le premier : mais ainfi comme il fe releuoit,Eu- 
menes luy couppa le iarrer,& fut tout aufh τοί 
debout . Neoptolemus fappuyant fur un ge- 
nouil , à caufe qu'il ne fe pouuoit fouftenir fur 
l’autre iäbe blecee,fe defendoit d’abas le mieux 
qu'il pouuoit contre Eumenes,qui eftoit fur fes 
deux pieds : mais il ne luy pouuoit donner at- 
tainte mortelle, & au contraire il en receuture 
dedans la gorge,dont il cheut à la renuerfe tout 
eftendu, & adonc Eumenes bouillant de cour- 
roux pour l'anciene rancune qu'il auoit contre 
luy, commencea à le defpouiller , en luy difant 
des oultrages, ne fe donnant pas de garde, tant 
il eftoit emeu de cholere, que Neoptolemus a- 
uoit encore fon efpee, de laquelle il le blecea 
par defloubz fa cuirace à l'édroit ou elle ioinct 
aux parties naturelles : mais le coup luy feit 
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plus de peur que de mal, & n’y parut comme 
point, à caufe que Neoptolemus n'auoit pref 
que plus de force quand il le frappa,comme ce- 
luy qui trefpafla incontinent apres . Eumenes 
donques ayant defpouillé fon corps ; fe trouua 
bien mal de fa perfonne , à caufe qu’il auoit les 
bras & les cuifles toutes hachees de coups,rou- 
tefois il remonta à cheual & picquauers l’autre 
poinéte de fa bataille,cuidant que fes ennemis 
teinfent encore. Si fut là aduerty que Craterus 
eftoit blecé à mort, & fen allaen diligence la 
part ou il gifoic, ὃς le trouua qu'il poulfoit en- 
core, & n'auoïit pas perdu toute cognoiflance Ἵ 
parquoy il meit pied à terre, ὃς en plorant à 
chauldes larmes, luy prit la main droitte , dete- 
ftant & mauldiffant Neoprolemus , par lequel 
il auoit efté reduit à fi piteux accefloire, & luy 
contrainét de {e trouuer en bataille contre l’un 
de fes plus chers amis,pour luy faire fouffrir ou 
receuoir de luy ceft extreme mefchef.Eumenes 
gaigna cefte feconde bataille dix iours apres la 
premiere : dont il acquit une trefgrande repu- 
tation , pourautant qu'il auoit defconfit l’un de 
fes aduerfaires par bon fens , & l'autre par 
proucffe : mais cela mefine luy fufcita grande 
enuic & grande maluueillance, non feulement 
des ennemis , mais δαί de ceulx mefmes de fa 
part, quand ilz uindrent à confiderer, que luy 
homme eftranger, auec les propres armes &les 
propres mains des Macedoniens , auoit desfait 


Le 


EVMENES, 2196 


le premier & Ie plus eftimé Capitaine d’entre 
eulx. Or fi la fortune euft uoulu que Perdiccas 
euft efté plus toft aduerty de la mort de Crate- 
rus,c'euft efté, fans nulle doubte, le plus grand 
perfonnage de tousles Macedoniens: mais de 
malheur deux iours apres que Perdiccas euft e- 
{τέ tué par une mutination de fes gens en Ægy- 
pte, cefte nouuelle dela uiétoire d'Eumenes & 
de la mort de Craterus y arriua, dont les Mace- 
doniens furent fi courroucez contre Eumenes, 
que foudainement ilz le condamnerent à mou- 
rir , & fut donnee la charge de cefte uengeance 
à Antigonus & à Antipater . Et comme Eume- 
nes en pañlant au long du mont Ida, oueftoir 
un des haras du Roy, en euft pris & emmené 
des cheuaux autant qu’il en uoulut, & en euft 
enuoyé une lettre patente de certification aux 
barafliers & efcuyers qui en auoyent la charge, 
Antipater , à ce que lon dit, fen prita rire, di- 
fant par mocquerie qu'il féfmerueilloit de la 
grande prouoyance d'Eumenes, & fil cfperoit 
qu'on luy deuft rendre ou demander compte 
des biens du Roy.Or defroitil combatre es 
grandes plaines de la Lydie,mefmement aupres 
de la uille capitale de Sardis, pourautant qu’il 
eftoit le plus fort de cheualerie, &auffi qu il de- 
firoit faire uoir à Cleopatra la puifflance de fon 
armee: toutefois à la requefte d’elle mefme,qui 
Craignoit que Antipater ne la chargeaît d’aucu- 
ne chofe, il pafla oultre iufques en la haulre 
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Phrygie, ou il hyuerna en la uille de Celænesé 
ἃς là Polemon, Alcetas & Docimus entrerent 


ambitieufement en conteftation contte fuy, 


touchant la fuperintendence de l’armee, difans 


qu'il leut appartenoit aufh bien comme à luÿ 
d'eneftre Chefz fouuerains : àquoy Eumenes 


leur refpondit, Vrayment c'eft bien ce quelom 
dit cômunement, Du danger de perdre tout on 


n'en parle point. Et ayant promis aux foudards 


de les payer dedans trois iours,pour fatisfaire à 
fa promefle il leur uendit les mettairies,maifons 
fortes & les chafteaux du plat païs , auec le be- 
ftail & les perfonnes dont ilz eftoyent pleins : 
puis le Capitaine ou Chef de bande qui ena- 
uoit achepté un,les alloit prendre de force,;auec 
les engins de baterie que leur fournifloir Eume 
nes : & quand 112 les auoyent pris ; alors ilz de- 
partoyent à leurs gens des biens qu'ilz y trou- 
uoyent, iufques à la concurrence de ce qui leur 
pouuoit εἴτε deu de leur foulde . Cefte inuen- 
tion le remeit de rechefen grace auec fes gens; 


tellement qu'un iour ayans efté trouuez emmy. 


fon camp quelques biilets,que fes ennemis y a- 
uoyent fait femer,par lefquelz ilz promettoyét 
de grands eftats,& dauâtage 2 cent talents à qui 
tucroit Eumenes, les Macedoniés qui eftoyent 
foubs luy en furent fortirritez, de forte qu'ilz 
feirent entre eulx une ordonnance,que de ἰὰ en 
auant il y auroit toufiours mille des plusuail- 
lants hommes d’entre eulx , & qui auroyent ew 
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quelques charges , quine bougeroyent iamais 
d'aupres de luy , pour faire le guet autour de fa 

Che , & le garder la nuict à tour de rolle, 
Le uns aptes les autres : à quoy tous d'un con- 
fentement faccorderent , & leur faifoirt Eume- 
nes les mefmes honneurs que les Roys de Ma- 
cedoine auoyent accouftumé de faire à leurs a+ 
mis,dont ilz fe tenoyét pour bien honorez: car 
par leur conceflion il luy eftoit permis de don- 
ner à qui bon luy fembloit des chapeaux & des 
mäteaux de pourpre, qui eftoit le plus honora- 
ble ἐδ que le Roy εὐ fceu faire en la Macedoi 
ne.Or eft il certain que les profperitez enflér & 
cleuent le cueur à ceulx mefmes qui l'ont petit 
de leur nature,tellement qu'ils apparoiflent au- 
cunefois magnanimes,encore qu ilz ne le foyét 
pas, quäd on les uoit en hault degré d'honneur 
ou de felicité,ou la fortune les acolloquez:mais 
celuy qui ucritablement eft magnanime, & qui 
a le cueur ferme,fe cognoift mieulx en aduerfi- 
té, quandilne plie ny ne fuccumbe pointaux 
affliétions , comme Eumenes. Car premiere 
mentayant perdu une bataille en la côtree des 
Orcyniens,au païs de la Cappadocie, par trahi- 
fon de l’un de fes gens, & eftät pourfuyuy, ilne 
donna iamais le loifir au traiftre de fe fauuer de 
uiftefle, & de fe pouuoir retraire deuers les en- 
nemis,ains le pric& le feit pendre fur le champ: 
& apres qu'il eut fouy un efpace de temps, il 
tourna bride tout court,&reprenät fon chemin 
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un peu à cofté,au contraire de ceulx qui le chaf 
foyent, il les pafla fecrettement fans eftre ap- 
perceu d'eulx, & chemina tant qu'il retourna 
au mefme champ ou auoit efté la bataille, là ou 
il planta fon camp , & y feit recueillir les corps 
de fes gens qui y eftoyent morts, lefquelz il 
brufla auec les huis, portes & feneftres de tous 
les bourgs & uillages de là autour qu'il feit ar- 
racher, les Capitaines ἃ part, & les foudards 
d'un autre cofté, leur faifant eleuer pour tum- 
beaux de haults monceaux deterre, tellement 
que Antigonus,qui y reuint aufhi tantoft apres, 
fefmerueilla grandement de fa hardiefle & de 
fon affleurance. Au partir de là il rencontra le 
bagage d'Antigonus, là ou il pouuoit, fans dan- 
ger ny difhiculté quelconque , prendre grand 
nombre de prifonniers tant de ferfz que de per- 
fonnes franches , & gaigner toutes les richefles 
qu'’ilz auoyent amaflees par tant de guerres, 
tant de païs & tant de uilles qu'1lz auoyent pil- 
Îees : mais il eut peur, fi fes gens fe chargeoyent 
de tant de butin,qu'ilz n’en fuffent plus pefans, 
ὃς plus empefchez & malailez pour fouir, & 
auffi plus molz à fupporter la peine de courir 
errants ça & là,mefmement par un long temps, 
qui eftoit ce en quoy il auoïit toute fon efperan- 
ce de uenir à bout de cefte guerre, faifant fon 
compte, que Antigonus fe fafcheroit à la fin de 
Je pourfuyure fi longuement à latrace, & par 
ce moyen qu'il fe tourneroit d’un autre cofte : 
toutefois 


toutefois il uoyoit bien que ce luy feroit auffi 
chofeimpoflible de garder les Macedoniens di. 
reéteinent & par authorité, de fe faifir detant 


de biens qui foffroyent deuant eulx en fi belle 
prife : parquoy il leur commanda feulemene 


qu'ilz fe τγαϊττα ἤξητ un peu,& qu'ilz feiflent τος 
paiftre leurs cheuaux premieremét, ἃς que puis 
apres ilz iroyent incontinent deftrouffer ce ba= 
gage de leurs ennemis : mais ce pendantil en- 
uoya par un {ecret meflager aduertir Menäder 
qui auoit la charge de garder & conduire ce ba- 
gage, qu'il fe retiraft en toute diligence de la 
plaine & campagne unie,au pédant d'une mon- 
tagne qui eftoit là aupres inacceflible à gens de 
cheual,& là ou on neles pourroit enuironner, 
&que là il fe fortifiaft,luy mandant que c’eftoir 
pour l'amitié ἃς familiarité qu'ilz auoyent au- 
trefois eué enfemble , qu'il luy enuoyoit faire 
ceft aduertiflement. Menander entendant le 
danger qu'il y auoit, feit incontinent troufer 
tout le bagage: & adonc Eumenes enuoya tout 


Ouuertement fes coureurs pour defcouurir, & 


luy uenir faire le rapport, & au mefme temps 
feir commandemét que lon farmaft,& que lon 
bridaftles cheuaux,comme fil euft eu uoulun- 
té de les mener contre les ennemis : mais fur ce 
poinctretournerent les coureurs » qui luy rap= 
porterent qu'il n’y auoit ordre de prendre ny 
de forcer Menäder, par ce qu’il fen eftoit fouy 
en un lieu fi fort de nature, qu'ileftoit im pofli- 


7 D 


,“Φ. 20 1 .EVMENES;, 


ble de l’auoir.Eumenes feit femblantd’en eftre 
bien defplaifant : mais pourtant ilemmena fon 
oft de là. Depuis Menander en feit le compte à 
Antigonus,& les Macedoniens quieftoyenten 
fon armee en louerent grandement Eumenes, 
& en furét mieux affeétiônez enuers luy qu'ilz 
ne l’eftoyentauparauant,pource qu'eftantenfa 
puiflance d'emmener leurs enfans comme efcla 
1165 & uioler leurs femmes , il les auoit efpar- 
gnez: mais Antigonus pour leur ofter cefte opi 

» nion,leur difoit, Vous uous abufez, mesamis: 
» Car cena pointefté pour l'amour de uous, ny 
pour uous faire plaifir, que Eumenes ne feft 
5.0 point faify de uoz femmes , uozenfans &uoz 
Ex ai ains a efté, pource qu'il auoit peur de fe 
9» mettre des entraues aux pieds,qui le gardaflent 
» de fouir legerement . Au partir de là, Eumenes 
fuyant toufours deuant Antigonus, & errant 
ça & là parmy les champs, confeilla luy mefme 

à plufeurs des foudards qu'ilz fe retiraflent ail- 
leurs , fuft ou pource que ueritablementileuft 
Loing de leur bien,ou pource qu'il n'en uouluft 
pas trainner fi grand nombre apres luy, à caufe 
qu’ilz eftoyent trop peu pour fouftenir une ba- 
taille, & trop pour celer fa fuitte:à la fin il fe re- 
tira dedans une place forte, qui fappelloit No- 
ra,es confins dela Lycaonie & de la Cappado- 
cie,;auec cinq cents cheuaux,& deux cents hom 
-mes de pied bien armez : encore quand il y fut 
arriué, il donna congé à tous ceulx qui luy.de- 
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imanderent , pource qu’ilz n’euflent fceu endu- 
rer l'incommodité du lieu qui eftoit fort ferré; 
& la faute de uiures & d'autres prouifions ne- 
cefläires,qu il leur euft fallu fupporter, file fie- 
ge uenoit à durer longuement deuant, & le leur 
donna liberalement auec tres amiables carefles 
δὲ gracieufes paroles. Peu deiours apres Anti- 
onus arriua deuit la place,& premier que l'af- 
παν mäda qu'il ueinft parler à luy en fian- 
ce. Eumenes feit refponfe qu'Antigonus auoit 
en fa compagnie plufieurs de fes amis,qui apres 
luy pourroyent eftre Chefs de (ἃ ligue : & au 
contraire qu'auec luy,n'y auoit pasun des Sei- 
gneurs,pour lefquelz il combatoit:& pourtant 

᾿ Antigonus uouloit qu'il allaft parler à luy, 
qu'il falloit donques qu'il luy baillaft en oftage 
quelques uns de fes plus efpeciaux amis:& comi 
me de rechef Antigonus infiftaft,en difant qu’il 
eftoit raifonnable qu'il ueinft deuers luy,atten- 
du qu'il eftoit le plus grand & le plus fort, Eu- 

39 menes fcit refponfc,le n’eftimeray iamais hom- 
# me plus grand que moy, tant que f'auray mon 
» efpee en ma puiflance. Antigonus à la fin y en- 
# uoya dedans la place fon propre nepueu Pto- 
lomæus, ainfi comme Eumenes le demandoit ; 
& adoncil fortit dela place. Si fentrefaluë- 
rent à l'arriuee , en fembraffant l'un l’autre 
bien amiablement , comme ceulx qui autrefois 
auoyenteu grande communication & grande 
familiarité enfemble : puis quand ce ueint à 
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parler de leurs affaires, ilz teindrent plufieuts 
propos . Eumenes ne feit onques mention ny 
requefte qu'6 le laïflaft aller à fauucté,ny qu'on 
Juy pardonnaft:ains demanda qu’on luy confir- 
mait {es gouuernemés.& que lon luy reftituaft 
ce qui luy auoit efté donné, dont ceulx qui afli- 
fterent à cefte entreucue furent bien efbahis,& 
en aimerent mieulx fon gentil cueur & fon af- 
feuree hardiefle. Mais durant leur parlement 
les Macedoniens accouroyent de toutes parts 
du camp, pour uoir quel homme c'eftoit que 
ceftuy Éumenes, pource que depuis la morrde 
Crarerus,il n’y eut Capitaine de qui il fe parlaft 
tant entre les foudards Macedoniens , comme 
de Eumenes. Mais Antigonus craignant qu'ilz 
ne luy feifflent quelque uiolence à {a perfonne, 
leur command: à haulte uoix qu'ilz fe retiraf- 
fent, & leur feitietter des pierres pour les cui- 
der garder d'approcher , encore futil à a fin 
contraint de les faire repoulfer à force par fes 
gardes, & de prendre Eumenes entre fes bras, 
& fi eut bien à faire auec tout cela de le rendre 
& reconduire ἃ fauueté dedans la place. Depuis 
ce parlement, Antigonus feit enclorre de mu- ὖ 
raille tout à l'entour cefte forterefle de Nora, 
& y laifla gens en nombre fuffifant pour y con- 
tinuer le Etc auec le refte de fon armee fen 
partit. Ce pendant Eumenes demoura afliegé 
dedäs celle place,ou il y auoit foifon de bledz, 
d'eau & de fel, & non d'autre chofe qui fuft 
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bonne à manger, ny de doulceur aucune dont 
ilz fe peuflent fuftenter auec le pain : & neant- 
moins de ce qu'ilauoit il entretenoit en ioyeu- 
fe chere ceulx qui eftoyent leans auec luy:car il 
les faifoit tous les uns apres les autres manger à 
fa table, & fi addoulcifloit encore celle façon 
de uiure d'une franche & gaye priuaulté de de- 
uifer familierement auec eulx de chofes plai- 
fantes en beuuat & mägeant:car oultre ce qu'il 
feftudioit le plus qu'il pouuoit de leur môitrer 
face riante, il auoit naturellemét le uifage fort 
doulx ὃς fort beau,& ne fembloit point un h6- 
me de guerre, qui toute fa uie euft efté nourry 
aux armes & rôpu des trauaux de la guerre,ains 


{e môftroit hôme frais ὃς ieune,& eftoir en tou 


ces (65 parties ἢ bié formé & fi bié copolé, qu’il 
n eftoit pas poflible qu'un excellét ouurier euft 
fceu mieulx garder toutes les proportions des 
membres , quelles eftoyent obferuees en luy. 
Son parler n'eftoit point aigu ny uchemét,ains 
eftoit doulx & attrayant , comme on le peult 
cognoiftre & iuger par {es lettres miflues . Or 
n'y auoit il rien qui plus endommageaft les af- 
fiegez , que le petit efpace de la place, laquelle 
n'auoit pas plus de demy quart de lieué de cir- 
cuit , & y eftoyentlogez en de petites maifon- 
nettes {1 ferrecs, qu'ilz ne y pouuoyent pas à 
grande peine tourner, & beuuoyent & man- 
gopens fans point faire d'exercice, ny eulx ny 

euts cheuaux. Voulant donques Eumenes leur 
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ofter non feulement celle pefanteur languiffan- 
te,qui uiét de ne rien faire, à ceulx mefmement 
qui ont accouftume de trauailler, mais auffi les 
tenir en halene, & les rendre difpos à pouuoir 
legerement prendre la fuitte, fi d'aduéture quel 
que occafion fen prefentoit, il bailla aux hom- 
mes la plus longue & plus fpacieufe falle qui 
fuft leans, ayât quatorze coudces de longueur, 
pour eulx proumener,les inftruifant qu'ilz mar 
chaffent tout bellement pour le commence- 
-ment,& puis qu ilz haftaflent petit à petit leurs 
pas. Quant aux cheuaux,il les faifoit fangler les 
uns apres les autres fur le deuant, puis auec des 
longes & poulions attachez aux foliueaux;les 
faifoit un peu fouleuer:tellement qu'ilz fe fou- 
ftenoyent fur leurs pieds de derriere, mais des 
pieds de deuant ilz ne pouuoyent toucher en 
terre qu'un petit de la pinfe du pied tant feule- 
ment. Quandilz eftoyent ainf fufpenduz , les 
palefreniers uenoyent par derriere les inciter, 
partie auec leurs cris , & partie auec des fouerz 
qu'ilz tenoyét en leurs mains,dont les cheuaux 
irritez & courroucez ruoyent des pieds de der- 
riere, & tafchoyent à prendre terre auec ceulx 
de deuant quieftoyent fouleuez hors de terre, 
de façon qu'ilz ne faifoyér que la racler un peu 
par le deffus feulement, & n'auoyent fur eulx 
nerf quinetédift & netrauaillaft par ce moyé: 
parquoy ilz foufloyent & efcumoyét de fueur, 

: & cftoit un trefbon exercice;tant pour les met- 
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treen halene , que pour leur tenir les iambes 
foupples pour mieux courir : puis on leur bail- 
loit leur orge toute mondee & efcorchee, à fin 
qu'ilz la cuififfent mieulx & la digeraflent plus 
toit. Ce fiege auoit ia duré longuement, quand 
les nouuelles uindrent à Antigonus que Anti- 
pater eftoit mort en Macedoine, & que le roy- 
aume eftoit en grand trouble, à caufe des fa- 
“tios ὃς partialitez de Caffander ὃς de Polyper- 
chon:parquoy Antigonus qui ne mettoit point 
de petites imaginations en fa tefte,ains embraf- 
foit de conuoitife tout l'empire entier des Ma- 
cedoniens, uoulut auoir Eumenes pour amy,à 
fin qu'il luy aidaft à conduire fes deffeings à ef- 
fect:fi luy enuoya Hieronymus pour traitter de 
paix auec luy, & luy bailla la forme du ferment 
quiluouloit qu'il iuraft. Eumenes l'ayant ueu, 
ne leuoulut pas ainfi iurer,ains le corrigea,puis 
dit qu'il fe rapportoit au iugement des Macedo 
niens qui là eftoyent, le tenans afliegé,laquelle 
forme des deux eftoit la plus cquitable, celle 
qu'Antigonus luy auoit fait prefenter, ou celle 
que luy auoit corrigee : car en celle qu'Anti- 
gonus luy auoit enuoyee, il faifoitun peu de 
mention du fang Royal au commencement, 
par une maniere d’acquit feulement: & puis en 
tout le refte,l’obligeoic à foy particulierement: 
mais Eumenes y meit en premier lieu Olym- 
pias;la mere du Roy Alexandre, & les Roys fes 
enfans apres , & au demourant, iuroit qu'il 
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{croit amy des amis, 8& ennemy des ennemis ;: 


non d'Antigonus feulemér,mais aufli des Roys 


ὃς d'Olympias : ce queles Maccdoniens quiez 


ftoyent au fiege deuant Nora,trouuerérle plus 
raifonnable.Parquoy apres auoir fait prefter Le 
ferment ὃς iurer à Eumenes fuyuant celle for- 
me,ilz leuerét leur fiege, & enuoyerent deuers 
Antigonus pour le luy faire pareillement iurer, 
Cela fait, Eumenes renditaux Cappadociens 
leurs oftages qu'il auoit tenus quand ὃς luy de- 
dans Nora, & ceulx qui les uindrent querir luy 
baillerent en efchange des cheuaux de guerre, 
des fommiers, des tentes & pauillons. Si com- 
mencea à rallier fes gens qui eftoyent efcartez 
ça & la depuis fa destaitte, tellement qu'en peu 
de ioursil eut r'amafie plus de mille hommes 
de cheual , auec lefquelz il fenfouit, craignant 
encore Antigonus, & feit fagement : car non 
feulement il auoit contremandé qu'on leren- 
fcrmaft,& qu'on le teinft plus à deftroit queia- 
mais : mais encore efcriuit il bien aigrement ὃς 
en grande cholere aux Macecdoniens qui a- 
uoyent accepté la correction du ferment. Ainfi 
donques comme il eftoit fuyant & errant par 
les champs il receut lettres de ceulx qui eftoyét 
en Macedoine craignans l’accroiflement d'An- 
tigonus,mefmement d'Olympias, laquelle luy 
mandoir qu’il fen uinft en la Macedoine, pour 
auoir la tutelle & la garde du petit fiiz d'Alexä- 
dre,que lon tafchoit à faire mourir,& en receut 
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auffi d’autres de Polyperchon & du Roy . Phi- 
lippus,qui luy mandoyent qu'il fcift la guerre à 
Antigonus aucc l'armee & les forces qui e- 
ftoyent en la Cappadocie , & que pour fe rem- 
bourfer de ce qu on luy auoit ofté;il prifte cinq 
cents talents de l'argent du Roy, quieftoiten 
la uille de Cyndes,& pour les frais de la guerre, 
tant comme il en auroit befoing , & quand & 
quand efcriuirent aufli à Antigenes & à Teu- 
tamus les deux Capitaines des Argyrafpides, 
c'eft à dire, des foudards aux boucliers d'argent 
ou argentez,qui eftoyent les uieilles bendes de 
l’armee d'Alexandre. Ces Capitaines ayans re- 
ceu ces lettres feirent aflez bon recueil de pa- 
roles à Eumenes,& luy moftrerent bon uifage: 
mais en effect il eftoit aifé à cognoiftre à leurs 
contenances qu'ilz en eftoyent enuieux, pour- 
ce qu ilz feftimoyent bien tous deux dignes & 
fufhfans pour commander à Eumenes, non pas 
pour le feconder : mais Eumenes fy porta fort 
fagement:car quand à l'enuie, il l'appaifa,en ne 
prenant point l'argent que lon luy auoitman- 
dé qu'il prift pour foy,comme n'en ayant point 
affaire:& quand à leur ambition & prefumptié 
de ne uouloir point eftre commandez par luy, 
combien quilz ne fceuflent ny commander ny 
obeïr , il les gaigna par une fuperftition qu'il 
leur meit en auant. C’eft qu'il leur feit à croire 
que Alexandre feftoit en dormant apparu à 
luy , & luy auoit monftré un pauillon magnifi- 
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quement paré &accouftré,comme il appartient 
aun Roy, dedans lequel pauillon y auoit un 
trofne royal, & luy dit que là ou ilzuoudroyent 
tenir leur confeil là dedans,il fy trouueroit, ὃς 
leur aideroit en tous leurs confeilz , & en la 
conduitte de tous leurs affaires, pourueu qu’ilz 
commenceaflent toufiours par luy . Il perfuada 
aifeement cela à Antigenes & à Teutamus, lef- 
quelz ne uouloyent point aller deuers luy pour 
deliberer des affaires,ny luy aufli n’eftimoit pas 
que ce fuft chofe digne de luy qu'on le ueift al- 
ler à la porte des autres:parquoy d'un commun 
confentement ilz feirent incôtinent dreflerun 
beau & riche pauillon que lon appelloit le pa- 
uillon d'Alexandre, là ou ilz faifoyent leurs af 
femblees de confcil, pour deliberer des affaires 
de plus grande confequence.Cela fai, ilz tire- 
rent uers les hautes prouinces, là ou fur le che- 
min Peuceftas qui eftoit gräd amy d'Eumenes 
falla ioindre ἃ eulx, & les autres Satrapesauec 
ce qu'ilz auoyent de gens de guerre. Cela for- 
tifia bien l'armee des nobles Macedoniés, quät 
au nombre d'hommes , & quant à la beaulré de 
leurs armes & de tout leur equippage: mais 
quât à leurs perfonnes, pour autant que depuis 
la mort d'Alexandre ilz n’auoyent eu qui leur 
comädaff, ilz en eftoyét deuenus uouluntaires, 
à caufe de cefte difloluë licence, & delicats en 
leur façon deuiure, & fiauoyent oultre cela, 
chargé une fierté ryränique nourrie & accreuë 
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parles uanitez & fumecs des Barbares : telle- 


ment que quand ilz fe trouuerent plufieurs cn- 


femble,ilz ne fe peurét endurer ny accorder les 
uns auec les autres, & fe meirent à carefler ὃς 
flatter deshôteemét les uieulx foudards Mace- 
doniés en leur fourniflant argét, & leur faifant 
des banquets & des feftins de facrifices : de ma- 
nicre qu'en peu de temps 112 feirent d'un camp 
une tauerne de intemperance δὲ de toute diflo- 
lution , là ou les feigneurs briguoyent & ache- 
ptoyent la faueur des gens de guerre pour eftre 
cleuz par eulxChefz de tout l'oft, ne plus ne 
moins que lon fait les uoix de la cômune es ci- 
tez frâches, ou le peuple eft fouuerain , pour e- 
ftre auäâcé aux-eftas & honneurs de la chofe pu- 
blique.Si fapperceut incôtinent Eumenes,que 
ces feigneurs Satrapes fe mefprifoyent lesuns 
les autres , mais que tous le craignoyent, & fe 
deffioyét de luy , & qu'ilz n’efpioyét que quel- 
que occafion à propos pour le tuer, parquoy 
pour y obuier il feit femblant d'auoir affaire 
d'argét , & en emprunta une bône groffe fom- 
me, principalemét de ceulx qu'il fçauoit qui le 
haïflo yét le plus, à fin que de là en auät ilz fe fi- 
affent en luy , & defiftaflent de l’efpier, pour la 
crainte qu'ilz auroyét de perdre l'argent qu'ilz 
luy auroyét prefté : dôt il aduint une chofe bié 
eftrâge: car l’auoir & l'argent d’autruy luy fut 
fauuegarde & afleurâce de fa uie, & au lieu que 
les autres dônent de l'argent pour fafleurer δὲ 
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fauuer,ceftuy par en prendre meit fa uie en {eu- 
retc . Quant aux foudards Macedoniens, pen- 
dant qu'ilz ne fentirent point de danger d’au- 
cuns ennemis qui les fcift craindre , ilz fe reti- 
royét deuers ceux qui leur donnoyér,pour l'en- 
αἷς qu ilz auoyét de fe faire declarer Capitaines 
generaux,& fe trouuäs le matin à leur leuer leur 
faifoyét la cour & les accôpagnoyent par tout: 
mais quand Antigonus {e fut approché & logé 
tout au plus pres d'eux,auec une grofle ὃς puif- 
fante armee, & que les affaires parlerent,en ma- 
niere de dire, ὃς monftrerent au doigt qu'il fal- 
loit neceflairement trouuer un bon Chef de 
guerre, alors non feulemét les foudards fe rége- 
rent deuers Eumenes,mais aufli tous ces Satra- 
pes, qui en temps de paix & de feureré faifoyét 
tant des grands,luy cederent uouluntairement, 
& fe foubmeirent d’eulx mefmes fans mot di- 
re, à garder le lieu & faire ce qu'il leur uoulut 
commander. Car comme Antigonus affayaft 
tous moyés de paffer la riuiere de Pafigris, les 
autres Satrapes qui eftoyent difpofez en diuers 
lieux pour l'en engarder,ne fentirent pas feule- 
ment l'effort qu'il en feir,& n'y eutque Eume- 
nes {eul qui luy feift tefte, & luy dona la batail- 
le,ou il luy tua tant de {es gens, qu’il en emplit 

toute la riuiere,& fi en prit quattre mille prifon 
nicrs. Mais plus euidemmét encore monftrerét. 
ces foudards des uieilles bendes une autrefois 
cnune maladie qu'eut Eumenes, quelle opiniô 
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ilz auoyent de luy & des auttes, c'eft à fçauoir, 
que les autres leur fçauroyent bié tenir maifon 
& les feftoyer magnifiquement , mais que luy 
eul eftoit digne d'eftre leur Capitaine & de 
‘cômander. Car Peuceftas pour leur auoir fait 
un grand feftin au royaume de Perfe, & leur a- 
uoir donné à chafque foudard un mouton pour 
facrifier , efperoit auoir acquis grand credit & 
grâde faucur entre eux:mais peu de iours apres, 
ainfi que l'armee marchoit pour aller trouuer 
Jes ennemis , Eumenes d’aduenture tumba en 
une grofle ὃς dangereufe maladie , à l’occafion 
de laquelle il fe faifoit porter dedans une litrie- 
re aflez loing du camp pour eftre hors de bruit, 
à caufe qu'il ne pouuoit repofer. Ilz n'eurent 
pas fait long chemin qu'ilz apperceurent les 
ennemis deuant eulx,lefquelz ayans pañle quel- 
ques petites môtagnes qui eftoyétentre deux, 
defcendoyent en la plaine . Quandilz ueirent 
fur le hault des môtagnes la lueur des armes de 
leurs ennemis,qui äboy ΟΥ̓ ἔτ aux rayôs du So- 
leil,& le bon ordre qu'ilz tenoyent en marchät 
en bataille, les Elephans auec leurs tours deflus 
Jeurs dos, & les gens d'armes auec leurs fayons 
de pourpre par deflus leurs harnoïis , qui eftoit 
l'accouftremeét qu'ilz portoyét quäd ilz alloyét 
trouuer l’ennemy pour combatre : adonc les 
premiers farrefterent tout court, & crierét que 
16 appellaft Eumenes pour les côduire,& qu'ils 
ne pafleroyent point oultre, filz ne l'auoyent 
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pour leur Chef.En difant cela ilz fcirent quand 


& quand haultr le bois, & poferent leurs pauois 


en terre à leurs piedz, fentredifans les uns aux 


autres qu'ilz demouraflent, & à leurs particu- 
liérs Capitaines aufli,aufquelz ils declarerét r6- 
demét qu ilz ne bougeroyent de là,ny necom- 
batroyent nullemét ; fi Eumenes n'y eftoit pre- 
fent pour les conduire. Dequoy Eumenes eftat 
aduerty,uint deuets eux grand erre, en preffant 


les efclaues qui portoyent fa littiere, & la fai- 


fant ouurir & defcouurir de cofté & d'autre, 
tendit la main droitte aux foudards, en leur 


‘donnant à entendre, qu'il eftoit trefioyeux de 


la bonne opinion qu’ilz auoyent de luy:& eulx 
auffi incontinent qu’ilz le ueirent le faluérét en 
langage Macedonien,& releuerét leurs pauois, 
dont ilz frappetent contre leurs picques aueë 
grâds cris, difans que les ennemis uinfent quäd 
112 uouldroyent ; ὃς qu'ilz leur donneroyent la 
bataille puis que leur Capitaine eftoit auee 
eulx. D'autre cofté Antigonus qui auoir en- 


tendu parles prifonniers, que fes gens auoyent 


prises courfes & efcarmouches , que Euménes 


eftoit tumbé malade, & que [on le portoit de-. 


dans une littiere, tant il eftoit mal difpofc de fa 
perfonne,eftima qu'il n’auroit pas grand affaire 
à defconfire tout le refte, celuy la eftant mala- 
de, & pour cefte caufe fe haftoit le plus qu'il 
pouuoit de leur donner la bataille:mais quäd il 
fut approché de fi pres qu'il peut bien uoir clai- 
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rément l'ordonnance & la contenance de fes 
ennemis, qui eftoyent régez en bataille fi bien, 
qu'il n'eftoit pas poflible de mieulx , il en fut 
forceftonné, & farrefta tout picqué un long 
temps , pendant lequel il apperceut de loing la 
littiere d'Eumenes que lon portoit de l'un des 
bouts de la bataille à l’autre,dont il fe prit à rire 
fort hault,ainfi comme eftoit fa couftume,& fe 
» tournait deuers fes amis:C’eft, dit-il,celle τε 
+ re la,à mon aduis,qui nous fait la guerre, & qui 
» nous prefente la bataille : mais en difant cela, 
il feit fonner la retraitte , & remena fes gens en 
fon camp. Quand cefte peur fut un peu paflee, 
les Macedoniens retournerent de rechef à leur 
façon de faire accouftumee , les Satrapes à 
briguer ὃς atter les foudards , & les foudards 
à faire les audacieux & braues en grand mefpris 
de leurs Capitaines , tellement que quand ce 
uint à prendre leurs garnifons pour hyuerner, 
ilz departirent entre eulx prefque toute la pro- 
uince des Gabeniés, de forte qu'il y auoit bien 
depuis les premiers logis iufques aux derniers 
foixante & deux lieuëés de diftance,Ce qu'Anti- 
gonus ayant entendu , fe delibera de leur aller 
courir fus lors qu'ilz ne fe doubteroyét de rien 
moins.fi retourna tout court à eulx par un che- 
mia bié plus court que celuy par ou il eftoit ue- 
nu,mais beaucoup plus mal aifé auffi, & ouil 
n'y auoit eau quelcoque,efperät que fil les pou 
uoit furprédre ainfi efcartez les uns des autres, 
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qu'ilne feroitpas aifé à leurs Capitaines deles 
r'aflembler,au moins fi prôptemét tous enfem- 
ble:mais comme il fe fuft mis en chemin parce 
païs afpre & defert, il y fut accueilly de fi impe- 
tucux uécs & de fi grades froidures, que fes gés 
ne peurét onques aller auät,& furent côtraints 
de feiourner pour fe prouuoir de remedes ne- 
ceflaires contre l'iniure du temps. Les remedes 
eftoyent d'allumer force feuz , qui furent caufe 
que leurs ennemis furér aduertis de leuruenue, 
pource que les Barbares demourans es monta- 
gnes, qui regardét deuers le defert,fefbahiffans 
deuoir fi grand nombre defeuz enla plaine, 
enuoyerent en diligéce fur des chameaux faiéts 
à la courfe , en aduertir Peuceftas qui eftoit le 
plus prochain de la montagne, & fut fi effroyé 
de cefte nouuelle,qu'il ne fceut qu'il deuoit fai- 
re: car uoyant les autres fes compagnons auf 
effroyez côme luy,il fe prit à fouir, attirät apres 
luy tous ceulx qu’il trouuoit en fon chemin la 
part ou il pafloit:mais Eumenes appaifa ce gräd 
cffroy,en leur promertät qu'il arreftercit & re- 
tarderoit cefte foudaine furprife de leurs enne- 
mis , de forte qu’ilz arriueroyét trois iours plus 
tard 4 lon ne les attédoit:ce qu'ilz creurét.Er a- 
doncenuoya Eumenes ça & là par tout meflà- 
gers aux autres Capitaines, leur mandant, qu'à 


toute diligéce ilz meiflent leurs gens enfemble, 


Ὁ ἕ 
&fe trouuafsét en certain lieu qu'il leur affigna: 


& ce pédät luymefme auec âlques autres Capi- 
taines 
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taines alla choifir un endroit à propos pour [δ 
fiette d’un camp, lequel endroit fe pouuoit clai- 
rement uoir du hault des montagnes, qu'il fal- 
loit paller en uenant de deuers le defert.. file 
feit fortifier de trenchees ὃς departir par quar- 

tiers , efquelz il feir faire force feuz, en telle di- 
᾿ ftance les uns desautres, comme on les fait en 
un câp. Cela n'euft pas pluftoit efté fait,qu’An- 
tigonus arriua au deflus des montagnes,qui ap- 
perceut de tout loing ces feuz , dontil fut fort 
defplaifant,pource qu'il eftima que fes ennemis 
long téps auparauant euffent efté aduertis de {a 
uenue, & qu'ilz luy uinfent au deuant:parquov 
craignant qu'il ne fuft contraint de ueniràla 
bataille contre fes ennemis qui eftoyent frais 
& repofez , là ou les fiens eftoyét las & recreuz 
du trauail & mefaife qu'ilz auoyent enduré à 
pafler le païs defert, 1] (6 meiten chemin pour 
remencr fon armec,non par la courteuoye, par 
laquelle il eftoit uenu,mais par le païs habité & 
peuplé de groffes uilles & bons bourgs,à fin de 
refaire un peu fon oft qui eftoit gridement tra- 

uaillé, Toutefois uoyant que lon neluy dônoit 
nulles alarmes, & que lon ne luy drefloit aucu- 
nes efcarmouches , côme il fe fait ordinairemét 
quand deux armees font fi prochaines l’une de 
l'autre, dauantage que les gens du plat païs luy 
difoyent qu'ilz n'auoyent point ueu d’autre ar- 
mee que la fiene , mais que là autour tout eftoit 
plein de feuz , il fe doubta bien adonc que c’e- 
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ftoit une ruze de guerre dont Eumenes l'auofé 
abuzé:fi en fut tant defpir,qu'il tira droit la part 


ou il le penfoit trouuer , fe deliberant de n'ufer 


plus de furprife, ains de commettre rout au ha- 
zard d'une bataille rengee : mais ce pendant la 
plus grande & meilleure partie de l'armee faf- 
fembla à l'entour d'Eumenes, pour la grande 
eftime que chafcun auoit de fon bon fens & de 
fa fufhfance : tellement qu’ilz uoulurent & or- 
donnerent que luy feul côme Capitaine fouue- 
rain,cômandaft en l'armee.Cela defpleut gran- 
dement aux deux Capitaines des Argyrafpides, 
Antigenes ὃς Teutamus, qui en conceurent 
une telle enuie contre luy , que des lors il ma- 
chinerét fa mort, & faflemblans auec plufieurs 
des Satrapes & des particuliers Capitaines tein 
drent confeil , pour fçauoir quand & comment 
112 le deuoyent occire: mais la plus part de ceux 
qui eurent uoix en ce côfeil, furent d'aduis que 
16 fe deuoit encore feruir de luy pour la côduit- 
te de la bataille, mais incontinent apres qu'il le 
falloit faire mourir: cela eftät arrefté, Eudamus 
Capitaine des Elephans, & un autre nommé 
Phædimus,fen allerent fecrettemét deuers Eu- 
mencs,& luy declarerent ce qui auoit efté con- 
clud en celle affemblee côtre luy, non pour au- 
cune bonne affection qu'ilz luy portaflent, ou 
pour aucun uouloir qu'ilz cuflent de luy faire 
plailir;ains feulemét pour crainte de perdre l'ar 
gent qu'ilz luy auoyent prefté. Eumenes les re- 
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mercia fort, & les loua de leur fidelité,puis Val. 
Ja compter à fes plus feaux amis , en leur difant, 
» Voyez coinment ie fuis enuironné d’un troup- 
» peau de fauuages & cruelles beftes. Cela fair il 
efcriuit fon teitamér,& defchira ou meit au feu 
toutes les lettres mifliues & les papiers qu'il a- 
uoic riere luy, ne uoulät point qu’apres fa mort 
ceulx qui luy auroyent efcrit quelques fecrets 
aduertiffemés en fouffrifsét. Apres qu'il eut ains 
fi difpofé de fes particuliers affaires , il mic en 
deliberatio fil deuoit faire perdre la bataille, ἃς 
en laifler la uiétoire aux ennemis,ou fil fen de- 
uoit fouir par la Medie & l’Armenie en la Cap- 
padocie:mais il n’en arrefta rié deuant fes amis, 
ains apres que le malheur ou il fe trouuoit luy 
eut donné plufieurs diuers penfemens, encore 
fe refolut il de combätre, & ordonna l’oft en 
bataille, prefchant & priant les eftrangers tant 
Grecs que Barbares, de faire bien leur deuoir: 
Car quant aux uieux routiers Macedoniens , tät 
fen faut qu'ilz eufent befoing d’eftre prefchez, 
que au contraire ilz l'enhortoyent eux mefmes 
qu'ileuft b6 courage, difans q leurs ennemis ne 
les attédroyét iamais à caufe que c’eftoyétrous 
les uieux & plus experimentez foudards qui a- 
uoyent cfté en toutes les conqueftes du Roy 
Philippus & de fon filz Alexandre, ἃς n’eftoit 
point de memoire ᾧ iamais ilz euffent efté rom 
pus ny desfaits en bataille rengee,eftant la plus 
part d'eux aagez de (οἰχᾶτε & dix ans,au moins 
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n’y enauoit il point de plus ieunes que de fois 


xante ans . À l'occafion dequoy quand ce uint 
qu'ilz prirét leur courfe pour aller chocquer de 
plus grande roideur leurs ennemis, ilz fefcrie- 
rent tout hault parlans aux autres foudards Ma- 


.. cedoniés qui eftoyét foubz Antigonus, O mef- 
» Chäs garfons,uous prenez uous àuoz peres ? &c 


fe ruans ainf fur eulx auec un courage enflam- 
mé de courroux, en peu d’efpace defconfirent 
tout leur bataïll6 entierement, & en fut la plus 
part tuec fur le champ à coups de main. Sifut 
l'armee d'Antigonus tout à plein defconfitte en 
ceft endroit: mais du cofté ou eftoit la gendar- 
meric,il eut l’auantage par la lafcheté de Peu- 
ceftas qui fe porta trefmal en celle iournee, de 
forte que Antigonus gaigna tout leur bagage, 
moyennät le bon fens qu'il eut au plus fort du 
däger, ioin@ que la nature du lieu ou fut la ba- 
taille, luy feruit aufli:car c'eftoit une campagne 
rafe', lôgue & large infiniement,qui n'eftoit ny 
trop enfondräte,ny auf trop ferme ny trop du 
te,ains couuerte par le deflus d’un menu fable, 
reffemblat à celle efcume feche q lon uoit fur la 
greuc de la mer quand elle feft retiree.Ce fable 
ainfi delié eftant emeu par les courfes, allees & 
uenues de tät de milliers d’'hômes &cde cheuaux 
durant le combat , auoit eleué en l'air un grand 


poulcier, ne plus ne moins que qui briferoit & 


remueroit de la chaux uifue, & en blanchiflant 
l'air troubloit la ueuëé , de maniere que lon 
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 m’euft fceu rien uoir deuant foy : au moyen de- 
quoy il fut aife à Antigonus fe faifir des hardes 
& du bagage de fes ennemis, fans qu'ilz en ap- 
perceullent rien. Ayant donques la bataille eu 
telle iflue , Teutamus incontinent enuoya de- 
uers Antigonus, le prier de leur rendre leur ba- 
gage qu'il auoit pris & emmené dedans fon 
camp. Antigonus feit refponfe,que non feule- 
ment il rendroit les biens aux Argyrafpides,, 
mais que encore en toute autre chofe il les trait 
teroit le plus gracieufement qu'il pourroit, 
moyennät qu ilz luy rendiffent Eumenes entre 
fes mains:&c alors ces Argyrafpides prirentune 
trefmalheureufe & mefchante refolution dele 
liurer uif entre les mains de fes mortelz enne- 
mis. Si fapprocherent premierement de luy, 
fans monftrer aucun femblant qu'ilz uouluf- 
fent mettre la main fur fa perfonne, ains plus 
toft que c’eftoit pour le garder & defendre cô- 
me ilz auoyent de couftume,fe plaignäs les uns 
de leurs biés qu’ilz auoyét perdus,les autres luy 
difäs qu'il ne fe fouciaft point,& qu’il auoit gai- 
gné la bataille, & les autres accufans la lafcheté 
des autres Satrapes , aufqlzil auoit tenu, quiz 
n'euffent entieremêét emporté la uiétoire : mais 
ἃ la fin apres l’auoir bi£ efpié , il y en eut un qui 
fe ietta fur luy ὃς luy ofta fon efpeec:les autres le 
faifirét auf coft au corps, & luy licrent les deux 
mains derriere le dos auec fa ceinture.Quoy en 
tendant Antigonus , y enuoya Nicanor pour 
iij 
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le prendre d’entre leurs mains, & le luy ame- 


ner : & lors ayant requis qu’on luy permift de 


parler, ainfi qu'on le menoit à trauers les bédes 


de ces uieux foudards Macedoniés, foubz con- 


ditio qu'il ne leur feroit prieres aucunes ny re- 


quefté pour les diuertir de ce qu'ilz uouloyent 
faire , ains leur diroit chofes qui concernoyent 
grandement leur profit;il luy fut ottroyé.Adôc 
éftant fait filence , il monta deflus un tertreun 
peu releué,là ou il fe prit à dire en eftendant fes 
mains lices:O mefchans & defloyaux hommes, 
» les plus qui nafquirent onques en Macedoinc! 


3. Queltriumphe, ne quelle uiétoire fi grandea 


39 jamais gaignece fur uous Antigonus, qui ena 
æ tant cherchéles moyens, comme de uous mef- 
3. mes uous luy donnez maintenant, en luy liurät 
# uoftre Capitaine lié & garroté entre fes mains ὃ 
# Ne uous feroit ce pas grande honte, fiuous e- 
 ftant le champ de bataille demouré apres eftre 
» uictorieux ,uous quittiez feulement l'honneur 
» dela uictoire à uoftre ennemy , pour l'auarice 
5» de retirer feulement quelques hardes que uous 
» auriez perdues ? & maintenant uous ne faitres 
>» pas cefte lafcheté feule,ains qui pis eft,enuoyez 
# uoftre Capitaine pour la rençon de uoftre ba- 
# gage. Quant à moy, quoy que lon m'emmeine 
x lié , ie demeure neantmoins inuaincu uain- 
» queuf de mes ennemis, & uendu par ceulx qui 
+ deuffent eftre mes amis.Mais ἃ tout le moins,ie 
2» uous requier au nom de lupiter proteéteur des 
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» armees,& en l'honneur des Dieux,aufquelz ap- 
» partient la garde du ferment de fidelité iuree, ie 
.. uous fupplie & côiure , que uous metuez uous 
 mefimes en celieu : car aufli bien fera ce touf- 
+ iours uoftre faict, quäd ie feray par main ennc- 
» mie misà mort au camp d'Antigonus : & fine 
» deuez craindre qu'il en foit mal content : caril 
» fé demande Eumenes que mort,& non pas uif. 
» Ou ἢ ποῦ neuoulez employer uoz mains à ceft 
» Office,defliez m'en l’une des mienes feulement, 
>» elle fuffira pour ceft cffect:&fi d'aduéture uous 
 doubrez de me mettre un glaiue en la main,iet- 
» tez moy piedz & mains lices aux beftes, & en 
» Ce faifantie ποῦ ablouls & defcharge du fermét 
» que uous auez prefté entre mes mains, comme 
» trefbié & fainétemét acquitez de la foy quous 
+ auez iuree à uoftre Capitaine. Quand Eumenes 
eut ainfi parlé,tout Le refte de l'armee eut grade 
côpafion de luy, tellement q les larmes leur en 
uindrent aux yeux : mais les Argyrafpides crie- 
τότ qu’on le menaft, & que 16 ne farreftaft plus 
à fes beaux prefchemens , & que ce n'eftoit pas 
malemployé,que ce mefchät Cherronefié fuft 
puny fel6 qu'il l'auoit deferuy,atédu qu'il auoit 
ainfitrauaillé les Macedoniens de guerre & de 
bataille , ou il n'y auroit iamais fin : mais que 
bien feroit ce chofe indigne , fil falloit que 
les plus uaillans hommes , que jamais euffent 
euz en leur feruice les Roys Philippus & Alc- 
xädre,apres tant de peines & de trauaux,perdif- 
E ii) 
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fent en leur uieilefe le gaing & la recompenfe. 
d’auoir ufé toure leur uie aux labeurs de la guer. 
re,de maniere qu'ilz fuflent contraints de men- 
dier leurs uies,mefmementapres que leurs fem 
mes auoyent defia couché trois nuiéts -auec 
leurs ennemis . En difant cela, ilzle menerent 
le plus roide qu'ilz peurent uers le camp d'An- 
tigonus , lequel craignant que la foule du peu- 
ple qui couroit pour le uoir ne le fuffoquaft , à 
caufe qu'il n'eftoit demouré perfonne au camp, 
y enuoya dix des plus forts Elephans qu'ileuft, 
& bonne trouppe d'hommes d'armes Medois 
& Parrhiés, pour faire faire place δὲ efcarterla 
prelle : ὃς arriué qu’il fut en fon camp, il n’eut 
pas le cueur de le uouloiruoir en fipiteuxeftar, 
à caufe qu'ilz auoyent eu parle pañle amitié & 
familiarité enfemble : mais ceulx à quiil en 2- 
uoit commis la garde luy uindrent demander 
comment il uouloit qu'il fuft gardé, & il leur 
# refpondit, Comme un Lion ou comme un E- 
lephant : toucefois un peu apres ilen cut pitié, 
& le feit defcharger de fes plus pefans fers, & 
luy enuoya l’un de fes feruiteurs domeftiques 
pour le traitter & auoir foing defa perfonne, 
& permit à qui uouloit de fes amis de l'aller ui- 
fiter & luy porter fes neceflitez . Ainfi dilaya 
Antigonus par plufieurs iours à fe refouldre de 
ce qu'il en deuoit faire,efcoutanttout ce qu'on 
luy en difoir, & qu'on iuy enpromertoit,pour- 


ce que Nearchus le Candior, & Demerrius fon 
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roprefilz parloyent pourluy,&tafchoyent de 
ῥῶ fauuer la uie,au contraire de tous les autres 
feigneurs & Capitaines qui eftoyent autour 
d'Antigonus, lefquelz uouloyent qu'on le feift 
mourir. Pendant que lon eftoit en ces termes, 
Eumenes demanda un iour à Onomarchus qui 

» auoit la charge de le garder, À quoy tient il 
» qu'Antigonus ayant un fien ennemy entre fes 
» mains,ne le fait mourir promptement, ou qu'il 
» ne le deliure magnanimement ? Onomarchus 
luy refpondit oultrageufemét, qu'il n’eftoit pas 
temps lors de faire du hardy, & de monftrer 
qu'il ne craignoit point la mort, & que c'eftoit 
en la bataille ou il l’auoit deu monftrer. Eume- 

+» nes luy repliqua, Ainfi m'aide lupiter que ic l’ay 
» fait aufli, ὃς ἢ τὰ ne m'en crois, demande le ἃ. 
» Ceux qui fe font attachez à moy:mais ie n’en ay 
» point trouué de plus uaillant ny de plus fort 
9. que moy.Lors repliqua Onomarchus, Mainte- 
» nant donques puis que tuas trouué plus fort 
» que toy, que n'attens tu l'heure qui luy plaira ? 
Finablement quand Antigonus eut arrefté de 
le faire mourir, il ordonna que lon ne luy bail- 
laft plus à mäâger:& fut ainfi deux ou trois iours 
que lon le menoit à fa fin,en luy oftant le boire 
ὃς le manger : mais il furuint quelques nouuel- 
les , pour lefquelles il fallut que le camp deflo- 
geaft foudainement: à l'occafion dequoy auant 
que partir on enuoya un homme qui l'acheua 
de tuer. Antigonus permeit à fes amis d'en pré- 
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drele corps & de le brufler, puisen recueillir 
les cendres & les os pour les enuoyer à fa fem- 
me & à fes enfans. À yät Eumenes finy fes iours 
en cefte maniere,les Dieux n’eftablirent autres 


commiflaires pour uenger la defloyaulté des 


Argyrafpides & de leurs Capitaines qui l’a- 
uoyenttrahy,que Antigonus mefme,lequel les 
abominät comme cruelz meurtriers,defloyaux 
& periures aux hommes & aux Dieux, les con- 
figna à Ibyrtius gouuerneur de la prouince de 
Atachofie,luy donnant trefexpres mandement 
de les perdre & mettre tous à male fin en quel- 
que maniere que ce fuft , tellement que nul 
d'eulx ne retournaft iamaisenla Macedoine, 
ny ne ucift la mer de la Grece. 


LA COMPARAISON D'E V- 


MENES AVEC SERTORIVS. 


ἘΠῚ ce que nous auons peu re- 
ἡ cueillir qui foit digne de memoi 
ΕΝ Ὁ re des faicts & geftes de Serto- 
W \ A4 ὌΝ, rius ὃς d'Eumenes. Et pour ue- 
ESS nir à les comparer l'un auec l'au- 

tre, cela premierement leur eft 
commun à tous deux, qu'eftans eftrangers en 
païs eftrange, & bannis du leur, ilz ont touf- 
jours, iufques à leur trefpas, efté Capitaines de 
diuerfes nations, & ont efté fouuerains Capi- 
taines de groffes ὃς belliqueufes armcees . Mais 
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Sertorius a cela de propre, que tous ceulx de fa 
ligue & de fon party luy cederent le premier 
lieu d’authorité comme au plus fuffifant d’en- 
tre eulx, & à celuy qui eftoit le plus digne de 
commander: & 1 Eumenes,que entre plufieurs 
qui eftriuoyent encontre luy de la fuperinten- 
dence de toute l’armee, il gaigna par fes faicts 
le premier degré d’authorité en fon oft : telle- 
ment que à l'un obeïrent ceulx qui uouloyent 
eftre gouuernez par un homme de bien & bon 
Capitaine,& à l'autre cederent pour le bien pu- 
blic,ceulx qui fe fentoyent foibles de fufhfance 
pour pouuoir commander. Car Sertorius eftat 
Romain commanda aux Hefpagnolz & Lufi- 
taniens , & Eumenes qui eftoit Cherronefien, 
aux Macedoniens : dont ceulx la eftoyent ia de 
long temps foubz l'empire Romain, & ceulx 
cy en ce temps la auoyent conquis & fubiugué 
tout le monde.Dauantage Sertorius eftant def- 
ja en reputation grande pour eftre Senateur 
Romain, & pour auoir au parauant eu charge 
de gens de guerre, paruint à la dignité de Capi- 
taine general & Chef fouuerain d'une grofle 
armee : à ou Eumenes y uint defeftimé & def- 
daigné pour fon eftat de Secretaire:& n'eut pas 


feulement lors qu’il commence: à y pretendre 


moins de moyé pour y paruenir que Sertorius, 
mais auffi de bien plus grands contraires & de 
plus grands empefchemens pour faccroiftre 
& fe maintenir : car plufieurs ouuertement luy 
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furent contraires, & fecrettementluy machine- 
rent fa mort, non pas comme à Sertorius.à qui 
nul ne contraria du commencement, iufques à 
la fin que quelques uns de fes côpagnons foubs 
main coniuretent à l'encontre de luy.Pourtant 
eftoit ce à Sertorius fin de tous fes perilz, que 
uaincre fes ennemis : là ou à Eumenes fes plus 
grands dangers luy procedoyent des uiétoires 
qu'il gaignoit fur Les fiens, pour la malignité de 
ceulx qui portoyent enuie à fa gloire.Quanteft 
donques aux faiéts d'armes , 112 font prefques 
tous efgaulx & pareilz:mais au demourant quät 
à leurs conditions, Eumenes aimoit naturelle- 
mét la guerre,les debats ὃς les querelles:& Ser- 
corius eftoit amy de paix,de doulceur & de trä- 
quillité. Car l’autre pouuant uiure en feuretéa- 
πες hôneur, fil euft uoulu ceder aux premiers, 
& (ς retirer des armes ,aima mieulx auoir la 
guerre aux plus grands de Mäcedoine au peril 
de fa uie,tant qu'àla fin il y mourut δα: ὃς Ser 
torius qui ne uouloit point fembrouillerd'af- 
faires, fut contrainét pour la feureté de fa pro- 
pre perfonne,de prendre les armes côtre ceulx, 
qui ne le uouloyent pas laifler uiure en repos: 
car fi Eumenes n’euft point efté fi ambitieux ὅς 
fi opiniaftre que de contefter à l'encontre d’An 
tigonus du premier degré d’authorité, & qu'il 
fe fuft uouliu contenter du fecond, Antigonus 
en εὐ efté bien aife:là ou Pompeius neuoulut 
oncques fouffrir que Sertorius peuft uiure & 
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demourer en repos. Ainfi l’un fe meit uoulun- 
tairement à faire la guerre pour dominer, & 
l'autre fut malgré luy contrainét de dominer, 
pource qu'on luy faifoit la guerre : par ou il ap- 
pert que celuy la aimoit naturellement la guer- 
re, qui preferoit la conuoitife de plus grand e- 
ftat que le fien,a la feureté de fa uie : & que ce- 
ftuy cy eftoitueritablement homme de guerre, 
qui trouua moyen d'afleurer fa uie par la defen- 
fe des armes.Dauantage l’un furoccis,fans qu'il 
fe doubtaft de la trahifon qu'on luy brafloit, ὃς 
l'autre attédant de iour en iour la mort que lon 
luy machinoit:dont cela eft figne de grande de- 
bonaireté de nature en ce qu'il ne fe defhoit 
point de ceulx qu'il penfoit deuoir eftre fes a- 
mis, & cecy de quelque faulte de fens & de 
cueur , car il fut pris come il fen uouloit fouir. 
Parquoy la mort de Sertorius ne feit point de 
deshonneur à fa uie,quand il fouffrit par fes cô- 
pagnons, ce que fes ennemis mortelz ne luy a- 
uoyent jamais peu faire fouffrir: l’autre n'ayant 
fceu fouir à fon malheur auant que d’eftre pris, 


& ayant cherché le moyen de uiure encore en 


fa prifon & captiuité , ne fceut euiter honefte- 
ment ne fupporter uertueufement la mort: car 
en requerant & priant fon ennemy de luy fau- 
ucrlauie, il foubmettoit le cueur & le corps à 
celuy ; qui parauant n’auoit que le corps en fa 
puiflance, 
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IG RCHIDAMVS filz de 

} CES , Zeuxidamus ayant honora- 
SJ} blement regne en Lacedæ- 
7/0 mone, laifla deux enfans, 
P\ Ὁ. (3 dont l’un fut Agis, qu'ileut 
(= €) d'une notable Dame nom- 
CAL Z2D mee Lamprido, l’autre fut 
Agefilaus de beaucoup plus ieune , qu'il eut de 
la fille de Melifippidas, qui auoit nom Eupo- 
114: & pource que la fucceflion au royaume ap- 
partenoit au filz aifné Agis, le puifné Agefilaus 
ayant à demourer homme priué fut nourry en 
la difcipline Laconique , laquelle eftoit bien 
dure & penible: mais aufi enfeignoit elle aux 
enfans à obeïr : & eftime lon que ce {oit la cau- 
fe pour laquelle le poëte Simonides appelle 
Sparte Damafñmbrotos, c'eft à dire, domptant 
les hommes, pource qu'elle rend par longue 
accouftumance fes citoyens maniables & o- 
beïffans à {es loix , autant ou plus que cité qui 
ait onques efté au monde, en les domptant des 
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leur enfance , comme lon fait les ieunes pou 
Jains . La loy exempte & difpenfe de cefte fub- 
iection les enfans qui doyuent fucceder à Ia 
royauté: mais Agefilaus eut cela de propre plus 
que les autres de cefte qualité, qu'il uint au de- 

τέ de commander,ayant appris d'enfance à o< 
Pair : ce qui fut caufe qu'il fceut beaucoup 
mieulx que nul autre Roy faccommoder ὃς fe 
comporter auec fes fubicéts,ayant adioufté à la 
grandeur royale & aux façons de prince qu'il 
auoit de nature, la courtoifie & la priuaulté 
qu'il auoit acquife par nourriture. Du téps don- 
ques qu il eftoit es troupes qu'ilz appellent des 
enfans qui font nourriz enfemble,Lyfander fut 
amoureux de luy pour fa gentilleffe principaie- 
ment : car cftant plus courageux & plus ferme 
en fes opinions que nul autre des enfans, com- 
me celuy qui uouloit toufiours en toutes cho- 
{es eftre le premier , auecune ucheméce & une 
impetuofité fi grande en tout ce qu'il uouloir, 
qu'il eftoit impoflible de la uaincre ny de la for 
cer:il eftoit d'un autre cofté fi doulx & fi foup- 
ple,qu'il faifoit tout ce que lon luy commädoit 
pargracicufetc, & rien par crainte, luy faifant 
plus grand mal de fe fentir blafmer, qu’il ne luy 
greuoir de trauailler. Et quant à l'imperfection 
de fa iambe , qui eftoit plus courte que l’autre, 
la beaulté de fa perfonne eftant pour lors en fa 
fleur, & fa gentilleffe, en ce que lon uoyoit 
qu'illa portoit fi patiemment & fi suayement, 
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que luy mefme fen mocquoit ὃς fen gaudiffoié 
le premier,cela couuroit grandement ceftede- 
fectuofiré : & ; qui plus eft, faifoit dauantage 
apparoir la gentilleffe de fon courage , attendu 
que lon ueoit que pour eftre boitteux , ilnere- 
fufoit peine ny trauail quelconque . Quant àla 
forme de fon uifage , nous ne l’auons point 
portraitte au naturel, pource qu'il ne leuou- 
lut pas , ains defendit expreflement par fon te- 
ftament, que lon ne feift ny peindre ny mou- 
ler aucune image de fon corps: mais bien treu- 
ue lon qu'il eftoit de petite ftature, & quil 
promettoit bien peu de foy à le uoir : mais ce 
qu'il eftoit toufiours guay &-deliberé, & ia- 
mais chagrin , ny fafcheux ny en parole , ny en 
uifage, cela le rendoit plus aggreable & plus a- 
miable , uoire iufques en fa uicilleffe , que les 
plus beaux du monde :toutefoisles Ephores, 
ainfi comme Theophraftus efcrit, condamne- 
rent à l'amende leur Roy Archidamus, à caufe 
qu'il auoit efpoufé une petite femme, difans 
qu'il leur engendreroit des roytelets , non pas 
des Roys. Mais du temps que fon filz aifné 
Apgjis regnoit, Alcibiades banny d Athenes fen 
fouit de la Sicile en Lacedæmone , & n'eut 
pas gueres demouréà Sparte, qu'il futincon- 
tinent foufpeconné d’entretenirla femme du 
Roy Agis, qui fappelloit Timæa, de maniere 
que pour cefte caufe Agis n'aduoua point pour 
fon filz l'enfant qu’elle feit , difant qu’elle l'a- 

uoit 


AéESILAVS: 2232 


toit conceu d’Alcibiades : dequoy Timæane 
{e foucioit gueres,ainfi comme Duris efcrit:car 
quelquefois eftant en fon priué entre fes fem- 
mes , elle l'appelloittoutbas Alcibiades ,non 
pas Leotychides : aufli dit on qu’Alcibiades 
mefme difoit , que ce n'eftoit point pour faire 
malny defplaifir à perfonne qu'il feftoit appro 
ché de la Royne Timæa, ains feulement pour- 
ce‘qu'il defiroit qu'il y euft des Roys de Lace- 
dæmone engendrez de fa femence.Toutefois il 
fut contraint pour cefte occafion de fortir hors 
de Lacedzmone pour la deffiance qu'il auoit 
du Roy Agis, qui roufiours depuis eut l'enfant 
pour fufpect , & ne le teint jamais pour lesiti- 
me,iufques à ce qu'eftant tumbé malade au li 
dela mort, Leotychides falla ietter à genoux 
les larmes aux yeux deuant luy, & fceut fi bien 
faire que Agis en prefence de tefmoings, de- 
clara qu'il l’aduouoit pour fon filz.Ceneant- 
moins apres la mort d'Agis, Lyfander, quiia 
auoit desfait les Atheniens par mer, & auoit 
plus de credit & d'authorité en la uille de Spar- 
te, que nul autre, entreprit de faire tumber la 
royauté fur Agcflaus, difant qu'elle n’appar- 
tenoït. point à Leotychides , attendu qu'il e- 
ftoit baftard : autant en difoyent auffi plufieurs 
autres des citoyens qui aimoyent la uertu d’A- 
gefilaus , ὃς luy fauorifoyent fort affeétueufe- 
ment , à caufe qu'il auoit efté nourry & eleué 
d'enfance auec eulx, Mais au contraire aufli ÿ 
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auoitilà Sparteun deuin nommé Diopithes, 
qui {çauoit par cueurune infinité de prophe- 
ties ancienes,& eftoit tenu pour fort fçauant & 
fufhifant homme en tout ce qui concernoitles 
chofes diuines : celuy la maintenoit qu'il n’e- 
ftoic point loifible qu'un boitteux fuft Roy de 
Sparte, & pour le prouueril alleguaen iuge- 
ment ceft ancien oracle: | 

Regarde bien, ὃ nation Spartaine, 

Quoy que tu fois en courage haultaine, 

Que Royauté boitteufe ne fe germe 

En toy qui as l'alleure droitte & ferme: 

Car autrement des malheurs te uiendront 

Non efperez, qui long temps te tiendront 

Enueloppee en tourmente de guerre, 

Qui d'hommes rend defpeuplee la terre. 
Lyfander à l'encôtre repliquoit,que files Spar- 
tiates redoubtoyent ceft oracle, c'eftoit plus 
τοῦ de Leotychides qu'ilzfe deuoyent garder, 
pource qu'il ne chaloit pointaux Dieux, fiau- 
cun feftant affolé un pied uenoit à eftre Roy, 
mais bien fil n’eftoit pas legitime ny ueritable- 
ment extraict de la race de Hercules : car ce fe 
toit alors, difoit il, que la royauté uiendroit à 
clocher. Agefilaus alleguoit dauantage , que le 
Dieu mefme Neptune auoit tefmoigné que 
Leotychides eftoit baftard:carilauoït côtrainét 
Agis par un tremblement de terre , de fortir 
hors la chäbre de fa femme,& que depuis ,plus 
de dix mois apres, auoit efté né Leotychides . 
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Ainfi-fat Agefilaus pour ces caufes ὃς moyens ; 
_non feulement declaré Roy de Sparte, mais 
“auf luy fut adiugee la fucceflion des biens dé 
fon frere Agis,& en deboutalon Leotychides : 
-toutefois uoyant que les parents de luy du co- 
-fté de fa mere eftoyent extremement pauurcs ; 
- mais gens de bien au demourant,il leur laiffa Ja 

moitié des biens:en quoy faifant il acquit hon- 

neur & bienuueillance de tout {e monde ΠΕ 
lieu de l’enuie ὃς dela maluueillance que lon 
- Juy euft autrement portee pour le faiét de cefte 
fucceflion. Et quant à ce que Xenophon efcrit, 
qu'en obeïffant à fon païs, il y acquic fi grande 
puiffance, qu'il faifoit entierement tour ce qu'il 
uouloït, uoicy que c’eftoit : Les Ephores & les 

Senateurs auoyent pour lors la fouueraine au- 
_thorité au gouucrnement de la chofe publi- 
que : mais les Ephores ne demouroyent en 
Jeurs offices qu'un an feulement, &les Sena- 
-teurs demouroyent en ceft honneur toute leur 

uic ,ayans efté ordonnez ἃς eftabliz pour re- 

frener l’authorité des Ro ys; à fin qu'ilz n’euf. 
{ent pas toute puiffance, ainfi comme nous a- 
uons plus amplement efcript en la uie de Ly- 
<urgus:à l'occaf dequoy des que les Roys ue- 
hoyent à fucceder au royaume ; ilz auoyent in- 

Continent une picque & une inimitié hereditai 
Te,par maniere de dire,à l'encontre d'eulx.Mais 
‘Agefilaus fayuit un chemin totalement con- 

éraire à [es predeceffeurs:car au lieu de prendre 
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querelle & de Pattacher à eulx;illeur porta tour 
honneur & toute reuerence,n entreprenant ia- 
mais rien qu'il ne leur euft communiqué pre. 
mierement,& quand il eftoit mandé par eulx y 
allant plus uifte que le pas. Toutes & quantes 
fois qu'il eftoit en fa chaire royale à donner au- 
diéce, fi d'aduentureles Ephores y furuenoyét, 
il fe Ieuoit au deuant d'eulx, & quand un nou- 
ueau Senateur uenoit à eftre efleur, il leur en- 
uoyoit par honneur à chacun une robbe & un 
bœuf comme un pris d'honneur. Par tous lef- 
quelz moyens il fembloit qu'il honoraft ὃς 
qu’il augmentaft la dignité de leurs offices , là 
ou il alloit foubz main amplifiant fa propre 
puiffance , & adiouftoit à la royaulté une gran- 
.deur procedante de la bienuueillance que lon 
luy portoit. Au refte quant à fes deportemens 
enuers les autres citoyens, il eftoit moins re- 
prehenfible ennemy qu'amy : car il ne nuifoit 
jamais iniuftement à {es ennemis, mais il ai- 
doit bien fouuent à tort & en chofes iniuftes à 
fes amis:8& ayant hôte de ne recompenfer & de 
ne honorer pas afflez fes ennemis quand 112 4- 
uoyent bien fait, il ne pouuoit condamner ny 
blafmer fes amis encore qu’ilz euflent mal fait, 
ains eftoit toufiours bien aife de les fecourir 
comment que ce fuft, & de faillir plus toft auec 
eulx , eftimant que rien ne pouuoit eftremau- 
uais de ce que lon fait pour furuenir à fon amy. 
Au contraire fil aduenoit que quelqu'un de fes 
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. aduerfaires tumbaft en affliction , il eftoir le 
premier qui en auoit compafhon, & ἢ le fecou- 
τοῖς uouluntiers fi l’autre l'en requeroit:par lef- 
quelz moyens il gaignoit la bonne grace ὅς l'a- 
mitié de tout le monde. Ce que uoyans les E- 
phores, & redoubtans fa puiffance qu’ilz uoy- 
oyentaller ainfi en auant, lecondamnerenten 
une amende , y adiouftant la caufe, que c'eftoic 
pource qu'il poflédoit Juy feul les cueurs de 
tous les citoyens , qui deuoyent eftre com- 
muns. Car tout ainfi qu'il y a des philofophes 
naturelz qui tienent, que qui ofteroit du mon- 
de le difcord & la noife,le cours des corps cele- 
ftes farrefteroit, & que la generation & tout 
mouuement cefferoir, pource qu'’ilz difent que 
c'eft La caufe qui maintiét l’armonie de ce mon- 
de: Auffi femble il que celuy qui eftablit les loix 
des Lacedæmoniens,mefla parmy le gouuerne- 
ment de fa chofe publique, l'ambition & la ia- 
loufie entre les citoyens, comme un aiguillon 
de la uertu,uoulant que les gens de bien euffent 
toufiours quelque chofe à defmefler & à deba- 
tre les uns contre les autres , eftimant que celle 
lafche & pareffeufe grace par laquelle les hom- 
mes fentrecedent & fentrepardonnent les uns 
aux autres fans fe controller,eftoit à faulf{es en- 
feignes appellee concorde. Et cuident aucuns 
que certainement Homere eut cefte opinion, 
pource qu'il n'euft pas autrement fait Agame- 
mn fe refiouiflant de uoir Vlyfles & Achilles 
ΠΥ - F τῇ 
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quereller ἃ groffes paroles enfemble, fil n'eufé 
cftimé que le debat & l’enuie entre les princi- 
paux hommes ( qui fait qu'ilz ont l'œil l'un fur 
l’autre) tournaft au grand bien de la chofe pu- 
blique : toutefois cela n’eft pas fans doubte, ny 
ne fe doibt pas à l'aduenture confeffer fimple- 


ment, pource que les querelles & diflenfiôs ex- 


cefliues entre les citoyens font trefdommagea- 
bles δὲ dangereufes aux chofes publiques . Au 
demourant un peu apres que Agefilaus fut par- 
uenu à la royauté de Lacedemone:il arriua quel 
ques uns uenans de l'Afie, Qui apporterent nou 
uelles comme le Roy de Perfe faifoit preparer 


une groffe armee de mer, pour debouter ὅς de- 


offeder les Lacedemoniens de la feigneuric de 
Ά marine:& dauantage Lyfander ἀεϊίερας eftre 
unc autre fois renuoyéen Afie pour y fecourir 
fes amis,lefquelz il auoit laiflez côme feigneurs 


ὃς maïftres des uilles & citez du païs, dontles ᾿ 
uns eftoyent dechaflez par leurs citoyens , les 


autres punis de mort, à caufe qu'ilz abufoyent 
uiolencement & tyranniquemét de leur autho- 


ité, il meit en tefte à Agefilaus qu'il entreprift 


ce uoyage de paffer en Âfie, pour aller faire la 
guerre à ce Roy Barbare loïng de la Grece,pre- 
nier que fon armee & fon equippage fuffent 


prefts. Pour à quoy plus facilement paruenir,il 
cfcriuit à fes amis en Afie,qu'ilzenuoyaflentà 


Sparte demander Agefilaus pour leur Capitaï- 
ne: ce qu'ilz feirenr: δέ Ageflaus en pleine af 
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femblee du confeil de la uille accepta la charge, 
pourueu qu'on luy baillaft trente Capitaines 
Spartiates pour luy aflifter & le côleiller en fes 
affaires, deux mille Ilotes affranchiz, auec fix 
mille des alliez de Lacedemone.Cela luy fut fa- 
cilementaccordé,moyenantle port & la faueur 
que luy feit Lyfander , & l'enuoya lon inconti- 
nent auec les trente Capitaines qu'il auoit de- 
mandez,defquelz Lyfander fut le premier, non 
feulemenc pour l'authorité ὃς la reputation 
qu'il auoit acquife,mais aufli pour l'amitié qu'il 
portoit à Ageflaus , lequel fe fentoit plus tenu 

à luy de ce qu'il luy auoit procuré cefte charge, 
que de ce qu'il l’auoit fait paruenir à la royau- 
té. Parquoy ce pédant que l'armee faffembloir 
au port de Geræfte, luy auec quelques uns de 
fes amis fen alla en la uille d'Aulide, là ou il luy 
fut aduis que la nuit quelqu'un en dormant 
» luy dit,O Roy des Lacedæmoniés, tu {çais qu'il 
3. n ycutonques Capitaine general de route la 
9. Grece eleu,que iadis Agamemnon,& toy main 
» tenant apres luy: & pource que tu commandes 
* aux mefmes peuples qu'il faifoit, & que ru uas 
» faire la guerre aux mefmes ennemis, partät d'un 
» mefme lieu pour y aller, ileft raifonnable que 
» tu faces Δα ΠΕ un mefme facrifice à la Deeffe, 
Π » qu'il feit à fon departement.Agafilaus n’euc pas 
plus toft eu cefte uifion,qu’il luy fouuint incô- 

tinent que Agamemnon à la perfuafion des de- 
uins facrifia en ce mefine lieu fa proprefille, 

D SO fi 


223€ AGESILAVSS : 


toutefois il ne fen cffroya point, ains le matin . 
en feit le compte à fes amis , & leur dit qu'il fa--: 
crifieroit à la Deeffe, ce dontil eftoit uray-fem- : 
blable qu'elle fe delectoit ; & qu'il ne uouloic 
point enfuyure la cruelle deuotion de ceftan- 
cien Capitaine Agamemnon : ὃς difant cela, il 
feit amener une biche couronnee de chap- 
peaux de fleurs,& cômanda à fon deuin de l'im- 
moler; ne uoulant pas que celuy qui eftoit de- 
puté par les gouuerneurs de la Bœoce euft 
l'honneur de ce faire, comme le portoit la cou- 
ftume du lieu:ce qu'entendans les magiftrats δΖ 
gouuerneurs de la Bæœoce en furent malcon- 
tens , & enuoyerent leurs fergens denoncer à 
Agefilaus qu'il fe deportaft de uouloir faire fai- 
te facrifices en ce lieu la contre les loix,priuile- 
ges & couftumes du païs . Les fergens qui y fu- 


_ rentenuoyez feirent le contenu de leur cômif- 


f6:mais trouuäs que la befte eftoit defia immo 
lee,& Les quartiers deffus l'autel, ilz les prirent 
& les ietterét ça & là hors de deflus leditautel, 
Cela fafcha Agefilaus qui eftoit fur fonembar- ᾿ 
quement , & fen alla de là tout courroucé con- 
tre les Thebains,auec mauuaife efperäce de l'if- 
fue de fon uoyage à caufe de ce finiftre prefage, 
qui fembloir luy pronoftiquer,qu'il ne reflorti- 
roit pas à telle iffue commeil defiroit. Arriué 
qu'il fut en la uille d'Ephefe, ileutincontinent : 

à defplaifir l'honneur qu'ilueitquelony faifoit 
à Lyfander, & la fujtte grande qu'il y auoit car 
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tous ceux du païs alloyent ordinairement à fon 
logis pour luy faire la cour, & quandil en for- 
toit le fuyuoyent & l'accopagnoyent par tout, 


᾿ς côme fi Agefilaus π᾿ εἰ eu que le nom & l'ap- 


paréce de Capitaine general pour laloy de La- 
cedæmone qui le uouloit ainfi,& que Lyfander 
fuft celuy , qui à la uerité euft Le plein pouuoir 
& l'authorité de tout faire:car iamais ἢ auoit e- 
fté enuoyé Capitaine Grecen ces marches la, 


qu y euft acquis tant de reputation, ne qui fy 


uft fait tant redoubrercommeluy , ne iamais 
n'y eut homme qui feift plus de bien à fes amis, 
ny plus de mal à fes ennemis: lefquelles chofes 
eftans toutes frefches , ceux du païs fen fouue- 
noyent encore, auec ce qu'ilzuoyoyent Agefi- 
laus hôme fimple, populaire & de peu de mon- 
ftre en toutes fes façons de faire, là ou au con- 
traire ilz remarquoyenten Lyfander la mefme 
ucheméce, afpreté ὃς briefueté de lägage qu'ilz 
ÿ auoyent autrefois cogneué : au moyé dequoy 
tout le monde plioit entierement foubz luy, &c 
n'eftoit faic que ce que luy feul cômandoit . Ce 
qui fut caufe que les autres Spartiates premie- 
remét fen fa(cherét,pource qu'il fembloit pro- 
prement qu’ilz fuffent uenuz pour feruir à Ly- 
fander,& non pas pour confeiller le Roy : mais 
depuis Agefilaus mefme fen ennuya &fen mef 
contenta aufli,encore que de fa nature il ne fuft 
pointenuieux ny marry de uoir faire hôneur à 
d'autres qu'à luy:mais eftant de fon naturel fort 
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côuoiteux de gloire & hommecourageux,ilas 
uoit peur 4 GP {e faifoic quelque chofe de beau Ὁ 
encefte guerre ,lonnel'attribuaftä Lyfander, | 
pour la grande reputation qu'il auoit, parquoy 
il commenceaà fe porter de cefte forte enuers 
luy:Premierementil côtredifoiràtousfescon- | 
feils,& toutesles entreprifes qu'ilmettoitena- | 
uant, mefmement celles aufquelles il femon- | 
ftroit plus affcétionné, il n'en faifoit pas une, 
ains en prenoit d'autres à executer plus coft 
que celles la : dauätage fil y auoit aucuns pour- 
fuyuans qui euffenr à faire à luy , ou quilere- 
quiffent de quelque chofe, filz fappuyoyét{ur 
la faueur de Lyfander,il les renuoyoit tous fans 
rien faire. Au cas pareil auffi es iugemens, fil y 
en auoit aucuns que Lyfander rabrouaff, ilz e- 
ftoyent tous affcurez de gaigner leurs proces: 
δὲ au contraire, fil y en auoit à qui il portaft af- 
fection,& à qui il defiraft gratifier, il eftoit mal- 
aifé qu'ils fe fauuaffent d'eftre condamnez ἃ l’a- 
mende, Toutes lefquelles demonftrariôs fe fai- 
fans ordinairement,non point par cas d'aduen- 
ture en un ou en deux, aîns egalement en tous, 
comme de propos deliberé, Lyfander fe doub- 
tant bien dela caufe , ne la defguifa point à fes. 
amis , ains leur dit franchement que c'eftoit à 
caufe de luy,que lon leur faifoic cetort & ce res ὦ 
bur,& pourtät leur côfeilla qu'ils allaffent faire 
la cour au Roy & à ceulx qui auoyent plusde 
credit 4 luy. Agefilaus eftima qu'il difoit & fai- 
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| foictout cela pour fufciter la haine du mondeà 
| l'encontre de luy : parquoy luy uoulit faire en- 
core plus grand defpit, il l'eftablit commiflaire 

des uiures ὃς diftributeur des chairs , & apres 
l'auoir fait, encore efcrit on qu'il dit tout haule 

en prefence de plufieurs qui le peurent ouir: 
# Qu'ils aillét maintenät faire la cour à m6 diftri-- 

» buteur de chair.Dequoy Lyfander fe plaignant 

| .» luy dit, Vrayement,Syre Agefilaus,ru fçais tref- 
» bien comment il fault raualler tes amis. Ce fais- 

» mon,refpondit Agefilaus,ceulx qui ueulent en- 

9. treprendre fur mon authorité , & εἴτε plus 
» grâds que moy. Voire mais repliqua Lyfander, 
» aladuéture ne l'ay-ie pas fait ainfi que tu le dis: 

» toutefois ἢ tu as telle opiniô,donne moy quel- 

» que charge & élque lieu, auquel fans te fafcher 

» ie te puilfe eftre utile. Depuis ces propos, Agefi- 
ἴλας l'enuoya en la marche de l'Hellefpont, là 

ou il prattiqua un feigneur Perfien, nommé 

| Spithridates, des païs du gouuernement de 
Pharnabazus , qu'il amena à Agefila” auec grof- 

ἔς fomme d’or & d'argent , δὲ bié enuiron deux 
cents hommes de cheual : non que pour cela le 
maltalent, qu'il auoit conceu alencontre du 
Roy , fuft appaifé : ains au contraire il garda 

?  toufours ceftc rancuncen {on cueur:tellemét 
a que depuis il efpia toufiours les moyens de fai- ς 
“re ofter aux deux maifons royales le priuilege 

| qu'elles auoyent de la royauté, pourla mettre 
Τ᾿  éncémun àtoures les familles des Spartiates, 


| 
: 
| 
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& pour ce different la il euft fufcicé un-grand 
trouble en la uille de Sparte,à mon aduis,f'il ne 
fuft mort fi roft, côme il feit en un uoyage qu'il 
entreprit au païs de la Bœoce. Voila coment les 
grandes natures ambitieufes, ne pouuans tenit 
moyen, & fe garder d'exceder en trop es gou- 
uernemens des chofes publiques , font fouuen- 
cefois caufe de plus de mal que de bien : car en- 
core que Lyfander euft efté fafcheux & impor- 
tun, comme il eftoit ueritablement de môftrer 
ainfi fon ambition hors de temps & de faifon, 
Agefilaus n'ignoroit pas qu'il y auoic beau- 
coup d’autres moyens moins reprehenfibles de 
chaftier un perfonnage srand ὃς illuftre,qui pe- 
choit par une ambitieufe conuoitife de femon- 
ftrer feulemét.Et m'eft aduis q tous deux aueu- 
glez d'une mefme pañli6, faillirent:l'un de ne co 
gnoiftre pas la puifsäce de fon fuperieur:& l'au- 
tre,de ne pouuoir fupporter l'ignorance & l'im 
perfection de fon amy . Or du commencement 
Tifaphernes redoubtät Ageflaus,feit quelques 
trefues auec luy foubzun donner ἃ entendre, 
que le Roy fe contenteroit de laiffer les uilles 
Grecques de l’Afe en pleine liberté : mais de- 
puis quand il penfa auoir affemblé des forces . 
{ufifantes pour le combatre, il luy denoncea la 
guerre,laquelle Agefilaus accepta fort uoulun- 
tiers , pour autant mefmement que ion auoit 
grâde efperäce par la Grece qu'il feroit quelque 
grande chofe en ceuoyage , &luy mefme efti- 
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moirque ce luy feroit une gräde honte, que les 
dix mille Grecs, qui eftoyét retournez du fond 
del'Afie iufques à la mer maiour, foubz la con- 
duitte de Xenophon,euflentuaincu δὲ batu l’ar 
mee du Roy,autant de fois comme ilz auoyent 
uoulu , & que luy qui eftoit Capitaine general 
des Lacedæmoniens, site donnoyent pour 
lors laloy à la mer &aälaterre, nefeift aucun 
acte digne de memoire entre les Grecs. Par 
quoy pour uenger incontinent le defloyal par- 
iuremét de Tifaphernes par uneiufte trôperie, 
il feit femblant de uouloir premierement en- 
trer dedansle païs de la Carie,au moye dequoy 
le Barbare y feit l'amas de toute fa puiffance: 
mais foudain il tourna bride tout court, & fe iet 
ta dedäs la Phrygie,ou il prit plufieurs uilles, δζ 
y gaigna beaucoup de biés, faifant uoir à fes gés, 
que uioler l'accord de paix ou de trefues,que 16 
a iuré,c'eft mefprifer les Dieux : mais que dece- 
uoir & abufer fes ennemis n'eft pas feulement 
iufte , ains eft aufi honorable, & y ἃ du profit 
côioinctauec le plaifir. Au demourant,pource 
quil eftoit Le plus foible de cheualerie , & que 
les entrailles des beftes qu'il auoit facrifices aux 
Dieux fe trouuoyét defeétueufes,il fen rerour- 
na en la uille d'Ephefe , là ou il amaffa des gens 
de cheual, faifant entendre aux hommes riches 
qui neuoudroyent aller eulx nrefmes en per- 
fonne à la guerre,qu'il les en difpéfoit,pourueu 
qu'ilz fourniffent d’un homme & d’un cheual 


ἌΣΑΤ _ AGÉSILAVS3 
de feruice en leur place, & yen eut plufieuré 
-qui le feirét ainfi, de maniere qu'é peu de iours 
Agefilaus fe trouua bon nôbre de uaillans hom 
mes d'armes ; au lieu de gens de pied qui neua- 
Joyent gueres:car ceulx qui n’alloyentpasuou- 
luntiers à la guerre , fouldoyoyent ceulx qui y 
uouloyent bien aller en leur place , & fembla- 
blement aufli ceulx qui ne uouloyent feruir à 
cheual,payoyét au lieu d’eulx ceulx qui en def- 
royent {eruir:en quoy il fuyuit fagemét l’exem- 
ple du Roy Agamemnon,qui difpenfa un fiche 
couard d'aller perfonellement à la guerre ,en 
prenant de luy unebonneiument . Or auoitil 
commandé aux commiflaires , qui uendoyent 
publiquemét au plus offrät à l'encan les prifon- 
niers de guerre ,qu'ilzles defpouillaffent tous 
nuds pour les uédre: ce qu'ilz feirent, & fe trou 
uoit affez de gens qui acheptoyent uouluntiers 
leurs defpouilles & leurs habillemens : mais 
quant aux corps ils fen mocquoyent, lesuoyäs 
ainfi blancs, delicats & tendres,pout auoir efté 
nourriz en delices à l'umbre au couuert , telle- 
mét qu'il fe trouuoit peu de gés qui y meiflent 
enchere,pource qu'ilz les eftimoyét perfonnes 
inutiles, & qui ne ualoÿent rien. Adonc Agef- 
laus fe trouuant à cefte uente expreflemét pour 
:. cefke fin dit à fes gens: Voyez uous,mes amis,ce 
» font là les perfonnes à quiuous aurez à comba: 
5» tre,& icy les defpouilles pour qui uous comba= 
trez, Depuis eftant la filon uenue de fe remet+ 
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treen campagne, & de rentrer dedans le païs 
desennemis, il dit publiquemét, qu'il entreroit 
dedans la Lydie,nô point en intention de trom 
per plus Tifaphernes: mais luy mefme fe trom- 
pa: car pour feftre trouue deceu la premiere 
fois , il ne adioufta plus de creâce à cefte fecon- 
de publication , ains fe perfuada que ce feroit à 
ce coup la qu'il entreroït en la Carie,attédu mef 
mement que c'eftoit un païs boflu & malaifé 
pour gés de cheual, en quoy il fe fentoit Le plus 
foible : mais nonobftant Agefilaus entrant, 
comme il auoit predit , dedans le plat païs, au- 
quel eft fituce la uille royale dela Lydie, Sardis, 
Tifaphernes fut contraint d'y accourir au {e- 
cours à grande hafte,& y eftant arriué en extre- 
me diligéce auec fa cheualerie, il furprit par les 
chäps plufieuts des ennemis efcartez fans ordre 
ça & la à piller Le plat païs,&en meit la pluspart 
à l'efpee.Quoy entendant Agefilaus, difcourut 
enluy mefme, que les gens de pied de fon en- 
nemy ne pouuoyent pas encore eftre arriuez, 
& que luy au contraire auoir toute fon armee 
complette, au moyen dequoy il penfa qu'il ua- 
loit mieulx uenir à la bataille promptemét,que 
dilayer dauantage : fi mefla parmy fa cheuale- 
τίς fes gens de pied armez à la legere, & leur 
commanda qu'ilz allaffent uiftement attacher 
l'ennemy , pendant que luy feroit fuyure à leur 
cucue les autres pefamment armez:ce qu'ilz 
feirent : maisles Barbares fe meirent inconti- 
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nent en roupte,& les Grecs pourfuyuans uiué. 
ment & de Dares leur cäp,& occirentun 
grand nombre des fuyans.Depuis cefte bataille 
ilz eurent le moyen,non feulemeut de courir & 
piller les païs du Roy à leur aïfe, fans danger, 
mais aufli de uoir la uégeance de Tifaphernes, 
quieftoitun mauuais hôme & tres apre enne 
my de la nation des Grecs : car le Roy de Perfe 
enuoya incontinent en fa place un autre fien 
licutenät appellé Tithrauftes , qui luy feittren- 
cher la tefte, & enuoya deuers Agefilaus, le 
prier de uouloir entendre à appointement, ὃς 
luy faire offrir force or & argent pour fen re- 
tourner en fon païs . À quoy Agefilaus feitre- 
fponfe,que quand älapaix,iln'eftoitpasenluy | 
de la faire,& que c'eftoit aux Lacedæmoniés,& 
cu regard de luyileftoir plus aife d'enrichir . 
es foudards que foy mefme: mais qu'outrecela L 
les Grecs n’eftimoyent point honorable to ἢ | 
| 


des prefens de leur ennemy , ains des defpouil- 
les:toutefois uoulant gratifier en quelques cho 
fe à Tichrauftes, pource qu'il auoit fait la uen- 
geance d’un cômun ennemy de tous les Grecs, 
., .… ilmena fon armec hors de la Lydieen la Phry- 
a Dixhuit gie, moyennant la fomme de trente talents 
mille e- , : : : ae ». Ἂ 
εἴας.  quonluy bailla pour fes frais. Ainf qu'il eftoit 
par le chemin il receut un petit billet des offi- 
ciers & magiftrats de Sparte,quiluy mandoyét | 
comme on luy auoit baïllé la charge de l'armec 
de mer auec celle de terre : ce que iamais autre 
Capitaine 
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Capitaine Lacedæmonien auant luy n'auoit eu: 
aufli eftoit il fans côrredir le plus gräd & le plus 
digne perfonnage qui fuft uiuant de fon temps, 
ainfi que Theopompus mefme l'efcrit en quel 
que paflage,comme celuy qui fe faifoit eftimer 
plus pour fa uertu, qu'il ne faifoit pour la gran- 
deur de fon authorité:toutefois il {emble qu'en 
ceft endroit il cômeitune faulte, quand il feic 
fon lieutenant en l'armee de mer un Pifander 
frere de fa femme, là ou il ÿ auoit d'autres Capi 
taines plus aagez & plus experimentez que luy, 
ayant plus de regard à gratifier à fa femme, & à 
honorer un fienallié,qu'à faire ce qui eftoitle 
plus utile pour fon païs.Cela fait, il mena fon 
armee es prouinces du gouuernement de Phar- 
nabazus, là ou il trouua non feulement abon- 
dance de tous uiures , mais aufli y amaffa groffe 
fomme d'argent:& de là pafla iufques au royau- 
me de Paphlagonie , οἱ ἢ] feit alliance auecle 
Roy Cotys,qui rechercha affeétueufement fon 
amitié, pour la uertu & la conftante foy qui e- 
ftoit en luy : côme fcit aufli Spiridathes, lequel 
abandonna Pharnabazus pour fe rendre à Age- 
filaus , & depuis qu’il y fut rendu, iamaisne fe 
partit d'aupres de luy, ains le fuyuit ὃς l’accom- 
pagna toufiours par tout . Il auoit un filz qui c- 
ftoir un fort bel enfant,nommé Megabates,du- 
quel Agefilaus eftoit amoureux,& une fort bel- 
le fille ptefte à marier, qu Agefila’ feit efpoufer 
à ce Roy Cotys:& prenant de luy mille hômes 
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de cheual, auec deux mille hommes de pied ars 
mez à lalegere, fenretournaenla Phrygie, là 
ouil deftruifit les prouinces du gouuernement 
de Pharnabazus,lequel ne l’ofoit attédre en cä- 
pagne , ny mefme fe fier en fes forterefles , ains 
alloit toufiours fuyät deuär luy,emportät quäd 


& foy la plus patt de ce qu'il aimoit le mieux & : 


qu'il tenoit le plus cher,en fe retirant toufours 
arriere,d'un lieu en autre,iufques à ce que Spiri 
dathes accôpagné d'un Spartiate nômé Erippi- 
das, le prefla un iour de fi pres, qu'il luy prit {on 
εᾶρ, & fe faifit de tout le precieux meuble qu'il 
auoit quäd & luy. Mais là Erippidas fe monftra 
un peu trop afpre ἃ rechercher ce qui auoit efté 
fouftraict du butin, cotraignät les Barbares ἃ le 
rendre , iufques à uouloir uifiter & fouiller par 
tout. Celairrita fi fort Spiridathes,qu'il fe reti- 
raincontinent auec les Paphlagoniés en la uil- 
le de Sardis , dequoy Fe fut auf fafché 


que de chofe qui luy aduint en tout ce uoyage: 


car il eftoit marry d’auoir perdu un fi hôme de. 


bien que Spiridathes , & la trouppe de gens de 
guerre qu’il auoit emmence quäd ὃς luy,laquel 
le n'eftoit pas petite:& ἢ auoit encore peur que 
lon le notaft de cefte mechanique chicheté,dôt 
ilauoit toufiours eftudié à fe maintenir pur & 
net, & non feulement foy, ainsaufli tous ceulx 
de fon païs. Mais oultre ces caufes apparentes, 
encore le poignoit fort l'amour de l'enfant,qui 
eftoit profondement empraint en fon cueur, 
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combien que lors qu'il l'auoit aupres de luy, 

| fuyuant {on naturel de ne uouloir iamais eftre 
uaincu, il fesforccaft de combatre fon defir , ἀξ 
maniere qu'un iour Megabates fapprochät de 
luy pour le careffer ὃς baïfer , il deftourna fa te- 
fte: dequoy l'enfant ayant eu honte, fen depor- 
ta de lors en auat ; & ne l'oza plus faluer que de 
loing. Ce qui defpleut d'un autte coftc à Agefi- 
laus:au moyen dequoy fe repentant d’auoir de- 
ftourné le baifer de Megabates, il faifoie fem- 
blät de Fefmerueiller, pourquoÿ il ne le faluoic 
plus d’un baifer comme il auoit accouftumc: ὃς 
quelques uns de fes familiers luy refpondirent 
» adonc, Tu en es caufe roymefme ; Syre,qui nas 
» pas oz attendre, ains as eu peur du baifer d'un 
» fibel enfant : car encore y retourneroit il bien 
» qui le luy diroït, pourueu que tu te gardes de Le 
» fouir une autre fois,cômetuasiafair. Ces pa- 
roles ouyes, Agefilaus demoura un efpace de 
téps tout penfif,fans mot dire, puis leur refpon- 

» dit à la fin : Il n’eft point de befoing que uous 
» luy en parliez, car ie uous affeure que ie ferois 
plus aife de pouuoir encore un coup reffter à 
35 un tel baifer , que fi τοῦτ ce q ie uoy deuäât moy 
» me deuenoit or. Ainfi fe comportoit Agefilaus 
enuers Megabates lors qu'il eftoit autour de 
luy:mais au côtraire quandilen fut efloigné, il 
f'en trouua fi ardément efpris,qu'il feroit malai- 
{€ d’affermer fi l'éfant fuft une autre fois retour 
né & fe fuft prefenté deuant luy , fil fe fuft peu 
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garder de fe laiffer baifer, Depuis Pharnabazus 
rechercha de parler auec luy,& les aflembla en- 
femble un Cyzicenien nommé Apollophanes, 
qui eftoic hofte commun à tous deux:fi fe trou- 
ua le premier Agefilaus auec fes amis au lieu af- 
figné pour leur entreueué, & en attendät Phar- 
nabazus fe ietta defloubs un arbre à l'umbre fur 
l'herbe qui y eftoit haulte ὃς drue, iufques à ce 
que Pharnabazus y arriua aufli,auquel on eften 
dit des peaux doulces à long poil, & des tapis 
ouurez de diuerfes couleurs, pour fe feoir def 
fus:mais ayat honte de uoir Ageflaus ainfi cou 
ché par terre deflus l'herbe nue, ilfy coucha 
auf aupres de luy,côbien qu'il fuft ueftu d'une 
robbe de merucilleufemét defliee tiflure & fort 
richcteinéture. Apres qu’ilz fe furent ertrefa- 
Juez,Pharnabazus comécea à parler, ou il n'eut 
point faulte de bonnes remonftrances & iuftes 
doleances, côme celuy quiauoit fait beaucoup 
de plaifir aux Lacedemoniens en la guerre con- 
tre les Atheniens,& en recompenfe fe trouuoit 
lors pillé ὃς faccagé par eux. Et Agefilaus uoyaät 
les autres Spartiates qui afliftoyent à cefte en- 
treueuc iettas les yeux contre bas de hôte,& ne 
fachans que refpondre à cela, pource qu'ilz co- 
gnoiffloyent bien que lon faifoit tort àPharna- 
bazus,prit la parole,& refpôdir en cefte manie- 


ES 
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# re: Quand nous auons parcy deuant efté amis 

. LA 
» du Roy,feigneur Pharnabazus, nous auons ufé 
» de ce qui cftoic à luy comme amis,& maintenat 
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+ que nous fommes deuenus fes ennemis , nous 
» en ufons aufli comme ennemis : & uoyans que 
99 tu ueux eftre l’un de fes efclaues , ce n'eft pas de 
» merucilles fi nous tafchons de l'endommager 
» en te mal faifant:mais de l'heure que tu aimeras 
» mieulx eftre amy & allié des Grecs, que ferfdu 
» Roy de Perfe,eftime que ces hommes de guer- 
39 re,ces armes & ces nauires, & nous tous {om- 
Ὁ mes pour garder & defendre tes biens & ta li- 
» berté à l'encontre de luy , fans laquelle il n’y a 
» rien de beau,de b6 , ny de defirable en ce mon- 

de. À cela luy refpondit Pharnabazus ouuerte- 

ment, & luy donna à entendre quelle eftoit fon 
# intention: car file Roy,dit-il , enuoye par deça 
» unautre Capitaine pour eftre fon lieutenant, 
» afleurez uous que ie me tourneray tout auf 
n τοῦ des uoftres : mais aufli fil me dône la char- 
» ge & fuperintendence de cefte guerre, ie n’o- 
2» mettray rien dediligence ny d'affcétion à faire 
» entierement tout ce que ie pourray pour fon 
» feruice à l'encôtre de uous. Cefte refpôfe pleut 

à Agefilaus, lequel luy prenant la main en fe le- 
+ uant quäd & luy,luy dit:le defirerois , feigneur 
» Pharnabazus , qu'ayäc le cueur tel,côme tu l'as, 
» tu ἔα {ἘΞ noftre amy plus toft que noftre enne- 

my.Mais ainfi que Pharnabazus fen retournoit 

auec fes gés , fon filz qui eftoit demouré derrie- 
» re accourut à Agefilaus, & en riant luy dir, Sire 
» Ageflaus ,ie ueux contraéter amitié ἃς hofpi- 
+ talité auec toy: & en difant cela luy prefentaun 
G ἢ 
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dard qu'il tenoit en fa main. Agefilausl’accepta, 
& fut bien aife de uoir l'enfant qui eftoit beau, 
& de la gentille carefle qu’il luy faifoit:fi regar- 
da autour deluy , fil y auroit quelqu'un en fa 
compagnie qui euft quelque chofe de beau,qui 
peuft eftre propre pour luy rendre la pareille, 
ὃς apperceut le cheual d’un fié Secretraire nom 
mé A dæus, qui eftoit accouftré d’un beau & ri- 
che harnois ; il luy feit incontinent ofter, & le 
| donna au beau & gentilieune garfon,lequel ia- 
mais depuis il noublia,ains quelque téps apres 
come il εὐ eftc chaflé de la maifon de fon pe- 
re,& priué de fes biens par fes freres,eftant con 
trainét de fen fouir au Peloponefe,il l’eut touf- 
jours en finguliere recommandation,uoire iuf- 
ques à Juy aider en quelques fienes amours: car 
il aima fort affeétueufement un ieune garfon 
Athenien , que lon nourrifloit aux exercices de 
Ja perfonne pour un iour combatre es ieux de 
pris : mais quand il fut deuenu grand & roide, 
& qu'il fe uint prefenter pour eftre enrollé au 
| nombre de ceulx qui deuoyent combatre es 
| ieux Olympiques, il fut en danger d'eneftre de 

tout poinét reietté: parquoy le Perfien qui l'ai- 
moit eut recouts à Agclilaus , le requerant de 
uouloir aider à ce ieune champi6, de forte qu'il 
ne fouffrift point ce deshonneur d’eftre refuzé. 
Agefilaus luy defirant gratifier iufques à là, £y 
employa & obteint ce qu'il demandoit, non 


fans grâde peine & grade difficulté. Ainf eftoit 
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Agefilaus en toutes autres chofes bien roide à 
obferuer de poinét en poinét tout ce que les 
loix commandoyét:mais es affaires de fes amis, 
| il difoic que garder eftroittement la rigueur de 
iuftice,eftoit une couuerture, dôt fe couuroyét 
| ceulx qui ne uouloyent point faire pour leurs 
amis. Auquel propos on treuue encore une pe- 
tice lettre mifliue qu'il efcriuoit à Idrien prince 

>» de la Carie,pour la deliurance d’un fien amy:Si 
>» Nicias n'a point failly,deliure le:fil a failly,de- 
» liure le pour l'amour de moy : mais comment 
39 que ce {oit,deliure le . Tel donques eftoit Age- 
ilaus en la plus part des affaires de fes amis: 
toutefois il efcheoit bien des occafions, ouil 
regardoit plus toft à l'utilité publique, comme 

il monftra un iour à quelque deflogement qu'il 
fut contrainét de faire un peu en trouble à la 
hafte, tellement qu'il luy fut force qu'il aban- 
donnaft un qu'il aimoit,malade:& côme l'autre 
l'appellaft par fon nom ainfi comme il fen par- 
toit, & Le fuppliaft de ne le uouloir point aban- 
Ὁ donner, Age ilaus fe retourna & dit, O qu'il eft 
# malaifc* d'aimer & εἴτα fage tout enfemble! 
ainfi l'a efcrit le philofophe Hieronymus , Or y 
auoit il ia deux ans entiers qu'il eftoit en cefte 
guerre, & ne parloit on plus es haultes prouin- 
ces de l'Afie 4 d'Agefilaus,courant par tout une 
trefolorieufe renômee de fon honefteté, fa con- 
tinence,courtoilie & fimplicité:car quand il al- 
loit feul auec fon train par les champs,il logeoit 
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toufiours dedans Îes plus fain@s temples des : 
Dieux, uoulant que les Dieux mefmes fuflent 
tefmoings de ce qu'il faifoit en fon priué, là ou 
bien fouuent nous ne uoulons pas que les hom 
mes feulement uoyét ce que nous y faifons: qui 
plus eff, entre tant de milliers de foudards qui 
eftoyent en fon camp, peine euft ontrouué 
une paillafle pire que celle, fur laquelle il dor- 
moit : & quant au froid & au chauld, il fuppor- 
toit l’un & l’autre fi aifeement, qu’il fembloit 
qu'il fuft toufiours né à fupporter feulement la 
qualité de l'air & de la faïfon , ou il fe trouuoit. 
Si eftoit chofe fort plaisäte aux yeux des Grecs 
habitans en Afie, de uoir les Satrapes lieutenäs 
du Roy de Perfe, gouuerneurs des prouinces, 
& autres fcigneurs, qui parauant eftoyent fi fu- 
perbes & fi intolerables, & quine pouuoyent 
pas,par maniere de dire,en leur peau,tantilz e- 
ftoyent gorgez derichefles, de uoluptez & de 
delices,faifans lors la cour,en orandecrainte , à 
un homme qui alloit fimplement ueftu d'une 
pauure mefchante cappe, & de uoir coMmmeilz 
{e reflerroyent & reformoyét pourune fimple 
parole courte qu'il leur difoit à laLaconiene:de 
maniere qu'il uenoit alors en péfee à pluñeurs, 
de dire ces uers du poëte Timotheus: 
Mars οἴ τ tyran,& la Grece 
Ne craint or,argent,ny richefle, 

Eftant donques toute l’Afie emeué,& fe tour- 
nät en plufeurs endroits de fon cofté uoulütais 
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rement, apres y auoir reformé lesuilles ὃς ci- 
tez,& leur auoir rendu l'adminiftration de leur 
chofe publique en toute liberté & route frächi- 
{e,fans effufion de fang humain, & fans bannif- 
fement d'un feul homme, il delibera de pafer 
oultre, & en tranfportant la guerre arriere des 
coftes de la mer Grecque, aller combatre côtre 
le Roy mefme de Perfe pour fa propre perfon- 
ne, & luy mettre en compromis fes richefles ὃς 
fes delices,dontil iouifloit trop à fon aife en fes 
haults païs d'Ecbatane & de Sufe, & l'empef- 
cher fi bien qu'il n’euft pas loifir d'entendre ἃ 
mouuoir la guerre entre les Grecs, & en difpo- 
fer à fa uoulunté fans fe bouger de fa chaire , en 
corrompant à force d'argent ceulx quiauoyent 
authorité au gouuernement de chacune des uil 
les. Mais fur les entrefaittes qu'ileftoit en ce pé- 
fement,arriua deuers luy Epicydidas Spartiate, 
qui luy apporta nouuelles , comme la uille de 
Sparte eftoit fort preffee de guerres que luy fai 
foyét les autres peuples Grecs:au moyé dequoy 
les Ephores le rappelloyent, & luy mandoyent 
qu il euft à retourner pour defendre fon païs. 
fn  OGrecs,qui plus de maulx uous procurez, 
#  Qu'onques n'ont fait Barbares coniurez! 
Car côment pourroit on appeller d'autre nom, 
celle enuie ou celle coniurarion, que feirent a- 
lors les Grecs à l'encontre d’eulx mefmes, par 
laquelle ilz arrefterér auec leurs propres mains 
la fortune qui les conduifoit au comble de feli- 
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cité, & retournerent contte leurs propres en- 
trailles , les armes qui ia eftoyent acheminees à 
l'encontre des Barbares , en rappellant en leur 
païs la guerre qui en eftoit bänie?Carie ne fuis 
pas de l'opinion de Demaratus le Corinthien, 
quand il dit queles Grecs eftoyent priuez d'un 
fingulier plaïfir , quin’auoyenrueu Alexandre 
le gräd aflis dedans le throfne royal de Darius : 
ains au contraire,ie croy plus toft quilz euflent 
deu plorer, quand ilz euflent penfé qu'ilz 2- 
uoyent laifle cefte ploire à Alexandre & aux 
Macedoniens, lors qu'ilz perdoyent follement 
tant de bons Capitaines dela Grece es batailles 
de Leuétres,de Coronee, de Corinthe ὃς d’Ar- 
cadie . Toutefois Agefilaus ne feit onques acte 
plus meritoire ne plus grand , que de feneftre 
retourné lors en fon païs, ny ne feit onques un 
plus bel exemple d'obeïfflance & de iuftice 
deuë à fon païs , que celuy la. Car Fil εἴ ainfi, 
que Hannibal commenceant defia à faire mal 
fes befongnes, & à eftre debouté de l'Italie, ne 
cuida encore prefque iamais, finon à toute for- 
ce,obeïr à fes citoyens,qui le rappelloyét pour 
les aller defendre de la guerre qu'ilz auoyent | 
fur les bras,& dedans leur propre païs : Et Ale- “ 
xandre le grand eftant rappellé pour mefme 
caufe en fon royaume de Macedoïne, tant fen 
fallut qu’il y retournaft, qu'encore fen moqua 
il, quand il entenditla groffe bataille que fon 
lieutenant Antipater auoit eut contre le Roy 
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#» Agis, difant, Π me femble quand oy compter 
» ces nouuelles, que ce pendant que nous desfai- 
# fions par deça le Roy Darius,il y ait eu par delà 
» en Arcadie une bataille de rats : 51] εἰ ( dy-ie) 
ainfi, que ces deux grands Capitaines ayent te- 
nu fi peu de compte de leur païs, ne doibton 
pas reputer la cité de Sparte bienheureufe, d'a- 
uoir eu un Roy qui luy ait porté tant d'hôneur 
ὃς de reuerence, & tant d’obeïflance à fes loix, 
que tout auffi toft qu'il eut receu le petit billet, 
par lequel il luy eftoit commandé de fen re- 
tourner,il abandonna & quitta tant de biens, & 
tant de puiflance qu’il auoit paifible entre fes 
mains , auec une cfperance trefbien fondee & 
trefbien acherninee de beaucoup encore da- 
uätage, & fembarqua pour fen retourner tout 
foudain,laiflant oultre cela un trefgrand regret 
à tous les alliez & confederez de fon païs,de ce 
qu'il n'acheuoit pas un fi beau chef d'œuure 
qu'il auoit fi bien commencé? Certes ouy : & fi 
refuta un dire de Demoftratus Phæacien , le- 
quel difoit que les Lacedæmoniens eftoyent 
plus gens de bien en public, &les Atheniens 
en particulier: car fil feftoit monftré bon Roy 
& excellét Capitaine enuers le public,encore fe 
fai{oit il fentir plus doulx amy en priué,& plus 
aggreable en familiere conuerfation.Et pource 
qu'en la monnoye Perfiene il y auoit d'un co- 
fté la figure d’un archer imprimee, il dit en fe 
departant , que dix mille arçhers le chafloyent 
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de l’Afe:cat autant en auoit on porté à Thebes 
& à Athenes, qui auoyent efté diftribuez entre 
les harengueurs & gouuerheurs du peuple, qui 
fufciterent parleurs harengues ces deux puif- 
fantes citez, & leur feirent prendreles armes 
contre les Spartiates. Ayant donques à fon re- 
tour pafle le deftroit de l'Hellefpont, il prit fon 
chemin à trauers le païs de la Thrace, ouil ne 
pria jamais ny μδὐπὰ Ὁ , ny prince barbare pour 
fon paflage , ains leur enuoyoit feulement de- 
mander commét ilz uouloyent qu'il paflaft par 
leurs terres , comme amy, ou comme ennemy. 
Tous les autres le receurentamiablement, & 
l'honorerent chacun felon leur puiffance: mais 
ceulx que lon y appelle les Trochaliés,aufquelz 
le Roy mefme Xerxes feit des prefens pour a- 
uoir amiable paffage par leurs terres , luy en- 
uoyerent demander pour le laifler pafler ? cent 
talents en argent, ὃς cent femmes: à quoy Age- 
filaus fe mocquant d’eulx feit refponfe , Et que 
ne font ilz donques uenus quand & uous pour 
les recepuoir? Eten difant cela feit διῇ! coft 
marcher fes gens côtre les Barbares,qui l'atten- 
doyenten bataille pour le cuider engarder de . 
palier, & les ayant rompus en occitun grand 
nombre fur le champ. Autant en enuoyail de- 
mander au Roy de Macedoine,fil pafferoit par 
fes païs, ou comme amy, ou comme ennemy. 
Ce Roy feit refponfe,qu'il y penferoit.Er bien, 
repliqua Ageflaus,qu’il y penfe donques: mais 
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Ὁ. Ce pendant nous ne laifferons pas de tirer τους 
Ὁ» iours oultre. Adonc ce Roy fefbahifant de fa 
grande hardiefle , & craignant qu’il ne luy feift 
quelque defplaifir en paflant , l'enuoya prier 
01] paflaft comme amy.Or eftoyent pour lors 

les Theflaliens en alliance auec les ennemis des 
Lacedæmoniens : parquoy en paflant par leur 
païs, il le fourragea & pilla commeterres d’en- 
nemis , & enuoya en la uille de Larifle Xeno- 
cles & Scytha pour la cuider induire à prendre 
party auec les Lacedæmoniens . Ces deux am- 
baffadeurs y furent retenus & arreftez prifon- 
niers : dequoy tous les autres Spartiates eftans 
gricfuement indignez,eftoyent d’aduis que Α- 
gefilaus y deuoit aller mettre le fiege deuant: 
mais il leur refpondit qu'il neuouäroit pas a- 
uoir gaigné toute laTheflalie enticre,pour per- 
dre l’un de ces deux hommes la, & ἃ cefte caufe 
feit ranc qu'il les retira par compofition.Ce aui 
n'eft pas,à l'aduenture,trop ἃ efmeruciller en la 
perfonne d'Agefilaus,ueu qu'une autre fois en- 
tendant qu'il y auoit eu une groffe bataille 
donnee pres la uille de Corinthe,en laquelle e- 
ftoyent demourez fur le champ plufieurs grâäds 
& uaillans perfonnages du cofté des ennemis, 
& bien peu des Spartiates, il n’en feit point bô- 
ne chere,ny ne ueit on point qu'’ilfen refiouift: 

| Ainsau côtraire, en foufpira tresfort & du pro- 
» fond du cueur,en difant,O pauure Grece, tät tu 
» es malheureufe d'auoir occis auectes propres 
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mains tant de bons hommes tiens, qui euffent 


; efté fuffifans pour desfaire en un iour de batail- 


le tous les Barbares enfemble! Mais comme les 
Pharfaliens,ainf qu’il pafloit fon chemin Le har 
cellaffent,& endommageaflent la cueué de fon 
armee, il prit cinq cents cheuaux, auec lefquelz 
il les alla charger fi uifuement, qu'il Les rompit 
à force : & de cefte uiétoire feic dreffer un tro- 
phee au deffoubz du mont qui fappelle Nar- 
thacium,& luy fut cefte uictoire autant ou plus 
aggreable, que nulle autre, pource que auec fi 
petite trouppe de gens de cheual, que luy mef- 
me auoit mis fus, & qu'il auoit dreflez, il fe 
trouua auoir desfait en bataille ceulx, quide 
tout temps fe glorifioyent de leur cheualerie . 
Là le uint trouuer Diphridas l’un des Ephores, 
eftant enuoyé expres de Sparte, pour luy com- 
mander qu'il entraft incontinent en armes de- 
dans le païs dela Bœoce : & luy,combien qu'il 
euft deliberé d'y entrer une autre fois auec 
beaucoup plus groffe puiffance toutefois ne 
uoulät en aucune chofe defobeïr aux feigneurs 
du confeil de fon païs,dit incôtinent à fes gens, 
que la iournee pour laquelle ilz eftoyét retour- 
nez de l’Afie fapprochoit, & enuoya querir 
deux compagnies de ceulx qui eftoyét au camp 
pres de Corinthe. En recompéfe dequoy ceulx 
de Sparte leuoulans honorer, pource qu'il a- 
üoit fi promptement obeï à leur mandement, 
fcirent crier en la uille, que les ieunes hommes 
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qui uoudroyent aller fecourir le Roy de leurs 
perfonnes,uinfent bailler leurs noms: & adonc 
n'yeneut pas un quine fallaft prefenter fore 
affectueufement pour fe faire enroller:mais les 
gouuerneurs en choifirent cinquante feulemét 
des plus uigoureux & mieux difpos, qu'ilz luy 
enuoyerent . Ce pendant Agefilaus paffa le pas 
des Thermopyles, & trauerfant le païs de la 
Phocide amy de ceulx de Lacedæmone, entra 
_ dedans la Bœoce, & alla planter fon camp pres 
la uille de Cheronee, là ou foudain qu'il fut ar- 
riué,il ueit le Soleileclipfer,qui perdit fa lumie- 
re, & prit une forme de Lune quand elle eft en 
fon croiflant : & au mefme temps entendit la 
.nouuelle de la mort de Pifander , lequel auoit 
efté tué en une bataille nauale, qu'il auoit per- 
due contre Pharnabazus ὃς Conon, pres l'ifle 
de Gnidos. Cefte nouuelle luy fut fort defplai- 
fante, comme lon peult penfer, tant pour le re- 
pret de la perte du perfonnage qui eftoit fon al- 
ié, comme aufli pour le dommage du public: 
toutefois de peur que cela ne defcourageaft fes 
gens , & ne meift quelque frayeur en leurs 
cueurs, mefmemét fur le poinét qu'ilz eftoyent 
prefts d’auoir la bataille,il cômanda à ceulx qui 
uenoyét de la marine,qu'ilz femaffent un bruit 
tout au contraire de ce qu'ilz luy auoyent dit,& 
luy mefme pour feconder leur dire fortit en pu 
blic ayant {ur fa tefte un chapeau de fleurs , & 
facrifia aux Dieux comme pour les remercier 
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de cefte bonne nouuelle,enuoyant à chacun de 
fes amis fa portion de la chair des beftes immo- 
lees, comme il a accouftumé de fe faire en une 
refiouiffance publique : puis marchant en païs, 
auff toft qu'il apperceut de loing les ennemis, 
& que luy fut aufhi apperceu d’eulx, il ordonna 
fes gens en bataille,dont il dôna la poinéte gau 
che aux Orchomeniens,& luy mena la droitte. 
Les Thebains de l’autre part fe rengerent à la 
droitte de la leur , & donnerent la gauche aux 
Argiens . Xenophon qui fe trouua en cefte ba- 
taille du cofté d Agefilaus , auec lequelileftoit 
reuenu de l’Afie,efcrit qu'il n'en fut iamais une 
telle.Il eft bien uray que la premiere rencontre 
ne fut pas fort opiniaftrement debatue, ny ne 
dura pas longuement, pource que les Thebains 
rompirent incontinent les Orchomeniens, & 
Agefilaus les Argiens:mais quand les uns & les 
autres entendirent que les poinétes gauches de 
leurs batailles auoyent des affaires , & qu’elles 
reculoyent en arriere , ilz retournerent tout 
court, là ou Agefilaus pouuant auoir la uiétoi- 
re entiere fans aucun danger, fil euft feulement 
uoulu laifler pafler le bataillon des Thebains, 
& puis les charger fur la cueuë apres qu'ilz euf- 
fent efté paflez,par une opiniaftreté de uouloir 
montrer {a prouefle, & par un ardeur de cou- 
rage aima mieux leur donner en tete, & les al- 
la chocquer de front, ne les uoulant uaincre fi- 
non à uiue force. Les Thebains de l’autre cofté 

ἃ le receu- 
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lereceurent non moins courageufement, & y 
eur là une meflee fort afpre par tous les en- 
droits: de la bataille ; mais principalement δὰ 
lieu ouileftoir,entre les cinquâte ieunes hom 
mes qui luy auoyent efté enuoyez pour la gar- 
de defaperfonne,la uaillance defquelz luy uine 
adonc fort à propos,&luy fat tres falutaire:car 
encore qu'ilz feiflent tout le deuoir qu'il eft 
poflible de bien combatre, & qu’ilz fe meiflent 
au deuant pour le garder,ilz ne le peurent neât- 
moins fauuer.d'eftrebien blecé,mais bien l'eme 
porterent ilz nauré de plufieurs coups de jaue- 
line & d'efpee qu'il receut à trauers fon har. 
nois,lequel en fut faulfé en beaucoup de lieux, 
& fe rengeans en trouppe ferree au deuant de 
Juy pour le couurir ,tuerent gtand nombre des 
ennemis, & plufeurs d'eulx aufli demouterent 
morts fur la place,iufques à ce que finablemene 
uoyans qu'il eftoit trop mal aifé de forcer les 
Thebains de front, ilz furent contraints de fai- 
re ce qu'ilz n'auoyent pas uoulu du commence 
ment : car 112 fouurirent pour leslaiffer pafler, 
puis quand ilz furent pallez , prénans garde 
qu'ilz marchoyent en deforde , comme ceulx 
qui cuidoyent bien eftre hors de tout danger, 
ilz lesfuyuirent, & courans au long d’eulx les 
rechargerent de nouueau par les flancs : mais 
pourcelaëncore ne les peurentilz tourner en 
_ fuitteàual de roupte,ains fe retirerent les The= 
bains au petic pas à la montagne de Helicon, {8 
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fentans fort fiers de l’euenement decefte b32 
taille, en laquelle ilz feftoyent quant à eulx 
maintenus inuincibles. Mais Ageflaus, encore 
qu'il fe portaft fort mal,à caufe de plufieurs ble- 
ceures qu’il auoit fur fa perfonne, iamais pour- 
tant ne fe uoulut retirer en feureté pour fe faire 
penfer , que premierement il n'euft efté au lieu 
de la bataille, & qu'il n en euft ueu emporter 
les corps morts de fes gens dedans leurs armes. 

uant aux ennemis, il commanda que lon laif. 
faft aller ou ilz uoudroyent ceulx qui fen e- 
ftoyent fouiz dedansle temple de Mineruelto 
niene,qui n’eftoit pas loing de là,deuant lequel 
yauntrophee, que les Thebains iadis y drefle- 
rent apres y auoir desfait en bataille, foubz Ja 
conduitte de Sparton, l'armee des Atheniens, 
& y auoir occis furle champ le Capitaine Tol- 
mides.Le lendemain au poindre du iour Agefi- 
Jaus uoulant efprouuer fi les Thebains auroyét 
courage de defcendre une autre fois ἃ la batail- 
le, commanda à fes fouldards qu'ilz meiflent 
des chapeaux de fleurs deflus leurs teftes, ὅς 
aux meneftriers qu'ilz iouaflét de leurs fluftes, 
pédant qu’il faifoit dreffer & accouftrer un tro- 
phee commeuictorieux : & ayans fes ennemis 
enuoyé demäder licence d’enleuer leurs morts, 
il leur ottroya trefues pour ce faire,;enquoy fai 
fant il confirma fa uiétoire , puis fe feit porter 
en la uille de Delphes, là ou fe iouoyét les ieux 
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brdinaire à Apollo, en luy offrant la decime dé 
tout le butin qu'il auoit apporté de l’Afie, qui 
môta bien à la fomme de cent talents: Cela fait 
il Len rerourha en {a maifon , là ou fes citoyens 
l'aimerent;& l’eftimérént plus que iamais pour 
la fimplicité de {a uie & de fa conuerfation : car 
il ne fe monftra point en fes façons de faire au- 
tre qu'il n'eftoit auparauant , ny changé de fon 
naturel par les meurs des eftrangers ; comme 
font ofdinairement les autres Capiraines quäd 
ilz retournent d'une expbedition longue δέ 
loingtaine ; de forte qu'il mefprifaft les couftu- 
mes de fon païs,ou defdaignaft d’obeïr aux or- 
donnances d'iceluy: airs tout ne plus ne moins 
que ceulx qui n'auoyent iamais paflé la riniere 
de Eurotas, continua toufiours à les obferuer ; 
entretenir & garder ; fans rien innouet en fon 
boire & manger;lauer & eftuuer,en l'equippa- 
ge de fa femme, es ornemens de fesirmes, ny 
aux meubles de fa maifori:cat il y laiffa les mef- 
mes portes qui y eftoyéc de tout téps, fi uieilles 
ὃς fi ancienes , que lon eftimoic que ce fuffent 
celles mefmies que Ariftodemus y auoït miles : 
& dit Xenophô,que le Canathre de (ἃ fille n’e- 
ftoit en rien plus magnifique que ceulx des au- 
tres. on appelloit Canathres en Lacedæmone 
des figures de Gryphons,de Cerfs;ou de Boucs; 
deffus lefquelles on portoït les ieunes filles en 
certaines procefhôs folennelles que ton faifoir 
par la uille . Xenophon n’a point efcrit commé 
H ἢ 
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fe plaint & fe courrouce que 16 ne {çait le nom 
d’elle,ny celuy de la mere d'Epaminondas:tou- 
tefois nous auons trouué es regiftres de Lace- 
dæmone que la femme d’'Agefilaus fe nommoit 
Cleora, l'une de fes filles Apolia,& l’autre Pro- 
Îyta : & uoir on encore iufques au iourdhuy en 
la uille de Sparte, fa lance,qui n’eft point diffe- 
rente des autres. Mais uoyant qu'il yauoitau- 
cuns des citoyens de Sparte qui fe gloriioyent, 
& cuidoyent bien eftre quelque chofe dauanta- 
ge que les autres, pource qu'ilz tenoyent des 
cheuaux en l'eftable, il perfuada à (Δ fœur , qui 
fappelloit Cynifca, qu'elle enuoyaft fon cha- 
riotauec fes cheuaulx aux ieux Olympiques, 
pour eflayer d'y gaigner le pris de la courfe, à 
fin de donner à cognoiftre & faire uoir aux 
Grecs que cela n'eftoit acte de uertu quelcon- 
que,ains de richefles & de defpenfe {eulement: 
& ayät autour de luy le philofophe Xenophon 
qu'il aimoit, & duquel il faifoit grand compte, 
il luy fuada d'enuoyer querir fes enfans pour 
les faire nourrir en Lacedæmone, là ouilzap- . 
prendroyent la plus belle fcience que les hom- 
mes fçauroyent apprendre,c'eft a fçauoir,obeïr 
& commander. Apres la mort de Lyfander il 
trouua en Sparte une ligue de plufieurs citoyés 
bandez & coniurez à l'encontre de luy,que Ly- 
fander luy auoit fufcitee à fon retour de l’Afhe : 
& à fin que lon cogueuft quel citoyen auoit 
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efté Lyfander en fon uiuant, il futentre deux 
de monftrer & reciter en publicune harengue 
qu'ilerouua entre fes papiers, laquelle l’orateur 
Cleon Halicarnaflien auoit compofee, & Ly- 
fander la deuoit prononcer en publique affem- 
blec deuant tout le peuple, par laquelle il uou- 
loit mettre en auant beaucoup de nouucautez, 
& remuer prefque tout le gouuernement de la 
chofe publique de Lacedæmone : mais il y eut 
un des confeillers, homme fage,qui ayant leu la 
harengue, & craignant la uiuacité des raifons Υ͂ 
alleguees ὃς deduittes, luy dit qu’il luy confeil- 
loit dene deterrer point Lyfander,ains plus toft 
d'enterrer fa harengue quid & luy.Agefilaus le 
creut,& ne remua rien:& quant à ceulx qui luy 
auoyent cfté ou eftoyent aduerfaires, il ne leur 
uoulut point nuire ouuertement : mais il trou- 
uoit moyen d'en faire toufiours enuoyer quel- 
qu'un Capitaine d’armee, ou bien de luy faire 
auoir quelque autre charge : & puis faifoit eui- 
demment cognoïiftre commétilz ne feftoyent 
pas portez en gens de bienes charges que lon 
leur auoit dônces, ains auoyent efté auaricieux 
& mefchans:& neantmoins filz uenoyent à en 
eftre appellez en iuftice,encore les fecouroit & 
aidoir il, & fe les rendoit par ce moyen amis au 
lieu qu'ilz luy eftoyent ennemis, & les regai- 
gnoïten ce faifant : de forte qu’il n’eut à la fin 
persône qui luy fuft aduerfaire.Car l’autre Roy 
Agelpolis fon concurrent,eftant filz d’un pere 
H ii 
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que Jon auoïit banny.fe trouuit lors en fort bas 
gage, & de nature eftant homme doulx & de- 
bonnaire, ne fentremettoit gueres du gouuer- 
pement dela chofe publique:toutefois encore 
fe portail de maniere enuers luy, qu’il le rendie 
fien:car les deux Rays quandilzeftoyent en la 
uille,mangeoyét enfemble en une mefme falle. 
Et Agcflaus cognoiffant que de fa naturel e- 
ftoir enclin à l'amour, comme δα! eftoit il luy 
mefme,luy mettoit roufiours en auant quelque 
propos des beaux enfans de la uille, &incitoie 
ce ieune homme à en aimer quelqu'un qu'il ai- 
moit luy mefme,& le fecondoit en cela:pource 
que es amours Laconiques il n’y auoit rien de 
deshonefte,ains toute continéce & route hone 
fteté, auec un zele & un foing de rédre l’enfane 
que 16 aimoit le plus uertueux & le mieulx con 
ditionné,ainfi que nous auons plus amplement 
deduit enla uie de Lycurgus. Par ces moyens 
donques Agefilaus eftant paruenu à auoit plus 
grande authorité que nulautreen fa uille ; feit 
auoir la charge de la marine à fon frere demere, 
qui fappelloitT eleutias, & luy fen alla auec fon 
armee par terre deuant la uille de Corinthe, de 
laquelle il pritles lôgues murailles,&Teleutias 
]uy aida à ce faire du cofté de la mer.Les Argiés 
Jatenoyentalors,& celebroyét la fefte des ieux 
Ifthmiques,ainfi comme Agefilaus y arriua, & 
les en chafla fur le poin& qu'ilz uenoyent de 
facrifier au Dieu Neptune,& furent contraints 
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d'abandonner tous leuts apprefts. Adonc les 
bannis de Corinthe qui eftoyent auec luy, le 
prierent de uouloir luy mefme prefider à cefte 
είτε, ὃς ordonner les ieux : mais il ne le uoulut 
pas faire, ains uoulut que eulx mefies le feif- 
fent & y prefidaffent , feulement y demourà il 
tant comme les ieux durerent pour leur düner 
feureté. Depuis quäd il en fut party,les Argiens 
y retournerent , qui celebrerent une autre fois 
ces ieux Ifthmiques,&c y eut aucüs de ceulx qui 
auoyent gaigné le pris à la premiere fois, qui 
l'emporterent encore à lafeconde, & d’autres 
qui ayäs uaincu aux premiers, furét uaincus aux 
feconds . En quoy Agefilaus difoir queles Ar- 
giens feftoyent declarez hommes de bien peu 
de cueur, filz eftimoyent chofe fi grande & fi 
honorable que de prefider à ces ieux la, qu’ilz 
n'auoyét ozé uenir combatre côtre luy le droit 
qu'ilz y pretendoyent . Quant à luy,il eftimoir 

u'il falloit garder un moyen en telles chofes, 
fins en eftre trop curieux: car ilhonoroit bien 
de fa prefence telles affemblees folennelles de : 
danfes & de feftes publiques, qui fe faifoyent à 
Sparte d’âcieneté, ne failloit iamais de {6 trou 
uer auec grand plaifir & grande affetion à telz 
efbatemens,que faifoyent les ieunes garfons & 
les ieunes filles à Sparte:mais au demouranten 
matiere de ieux, ilne faifoit pas femblant de 
cognoiftre feulement ce que les autres auoyent 
en finguliere admiration. Auquel propos an 
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tecite que Callippides excellent ioueur de Tra: 
gcdies,& qui eftoit grandement renommé,ho- 
ποτέ ὃς cftimé entreles Grecs pour l’excellen- 

ce de fon art, le rencontra uniour, & lé falua 
premierement, puis fe ietta aflez prefumptueu- 
fement aurenc de ceulx qui fe promenoyent 
quand & luy, fe prefentant deuant luy, & efti- 
mant qu'il commenceroit le premier à luy faire 

# quelque careffe:à la fin il luy dit: Comment, Si- 
» re Roy Agefilaus,ne me cognois tu pas? Agefi- 
# Jaus le regardät au uifage,luy refpondit: Etn’es 
39. tu pas Callippides le farceur ? & n’en feitautre 
compte. Vne autre fois comme lon le conuiaft 
à ouyr un qui contrefaifoit naïfueméc lechant. 

… duroflignol, il ne leuoulut pointouyr,difant, 
# Τὰγ fouuent ouy le rofignol mefme.Etcomme 
le medecin Menecrates pour auoir efté heu- 
reux en la cure de quelques maladies defefpe- 
rees euft efté furnommé lupiter, & ufurpaftun 
peu trop arrogamment ce furnom la, de forte 
… qu'ileut bien la hardiefle de mettre en la fufcri- 
# puio d'une mifliue qu'il luy efcriuoit,Menecra- 
_® teslelupicer au Roy Agefilaus falut: Agefilaus 
+ Côme Juy refcriuit, Agefilaus à Menecrates2fanté. 
Fa Mais pédant qu'il eftoit dedans le territoire de 
auoit le Corinthe,ouil auoit pris Le téple de Juno, ainfi 
cerueau comme il regardoit fes gens , qui pilloyent & 
blecé ἀς- fourrageoyent tout le plat païs, il arriua deuers 
5 Aa , luy des ambafladeurs de Thebes pour luy par- 
PTT Jer de paix & d'amitié auec les Thebains : mais 
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Juy qui de tout temps haïfoir ceux de Thebes, 
ἃς quioultre cela eftimoit qu'il fuft lors expe- 
dient pour le bien de fes affaires monftrer fem- 
blant de n’en faire côpte, teint contenance οὅ- 
me fil n'euft ny ueu ny ouy ceux qui parloyétà 
luy.Mais fur l'heure mefme il aduint un cas,co- 
me par exprefie uengeance diuine,qui luy rédic 
bien la pareille : car auant que les ambaffadeurs 
fe departiflent d’auec luy , il eut nouuelles que 
l'une de leurs bendes, qu'ilz appellent Mæres, 
auoit eftc route taillee en pieces par Iphicrates, 
qui fur la plus grâde perte qu'ilz euflent receuë 
de bien long temps : car ilz y perdirent grand 
nombre de bons & uaillans hommes tous na- 
 turelz Laccdæmoniens, qui furent tuez par des 
aduenturiers mercenaires, & tous armez à bon 
efciant par hommes nudz ou armez à la legere. 
Si fe meit Agefilaus incontinent aux champs 
pour les cuider aller fecourir ou uéger:mais {ur 
le chemin il fut certainement informé qu'ilz e- 
ftoyent tous defpefchez , au moyen dequoy il 
fen retourna, dôt il eftoit party , au téple de Iu- : 
no , & lors feic appeller les ambafladeurs Bæo- 
tiens pour leur donner audience : & eulx luy 
uoulans rendre la pareille du tour de mefpris 
qu'il leur auoit fait au parauant, ne feirent au- 
cune mention de paix,ains luy requirent feule- 
ment qu il les laiflaft entrer dedans Corinthe. 
» Dequoy Agefilaus ayät defpit,leur refpôdit, Si 
# C'eft pour uoiruoz amis fe glorifier en leur pro- 
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= fperité,uous le pourriez demain feurement fai- 
τε: ὃς le lendemain les menant quäd ὃς luy,il al. 
la gafter & deftruire le païs des Corinthiés iuf 
ques cout contre les murailles de leuruille : ὃς 
ainfi apres auoir fait uoir aux ambafladeurs 
Bœotiés côme ceulx de Corinthe n'ozoyét {or- 
tir aux champs pour defendre leur païs, il leur 
donna congé,& recueillant quelques uns qui e- 
ftoyét efchappez de la trouppe desfaitte, les re- 
mena en Lacedæmone, partant toufours du lo- 
gis auant iour,& n'y arriuant qu'il ne fuft nuict 
toute noire,de peur que les Arcadiens , quiles 
haïfloyent & qui leur portoyét enuie,ne fe ref- 
iouiffent de leur perte. Depuis ceuoyage, pour 
gratifier aux Achæiens, il alla quand ὃς ji au 
païs de l'Acarnanie,dôt il emmena grâde quan- 
tité de butin, apres auoir desfait les Acarnaniés 
en bataille:mais comme les Achæiens le requif- 
fent qu'il yuouluft demourer tout l'hyuer,pour 
ofter à leurs ennemis tout moyen d'enfemécer 
leurs terres , il leur refpondit qu'il n'en feroït 
# rien:pource,dit il, qu'ilz craindrôt plus la guer- 
# re à la faifon prochaine, quand ilz auront leurs 
# terres enfemencces comme il aduint:car y eftät 
τατος retournee pour la feconde fois ilz fei- 
rent appointement aucc les Achæiens.Enuiron 
ce temps Pharnabazus ὃς Conon auec l'armee 
du Roy de Perfe, eftans fans côtredir feigneurs 
entierement de toute la marine, pilloyent tou- 
ec la cofte de la Laconie: ὃς dauantage lesmu- " 
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tailles de la uille d’Athenes ferebaftifloyent de 
l'argét que Pharnabazus leur fournifloir , à rai- 
fon dequoy les feigneurs de Lacedæmone furét 
d’aduis qu'il ualoit mieulx faire paix auec le 
Roy de Perfe, & pour ceft effet enuoyerent 
Antalcidas deuers Tiribazus,abandonnans laf- 
chemér ὃς mefchammentà ce Roy Barbare les 
Grecs habitans en l’Afie, pour la liberté def- 
quelz Agefilaus luy auoit fait la guerre. Ainfi 
n'eut point Agefilaus de part à cefte honte & à 
cefte infamie,pource que Antalcidas,qui eftoit 
fon ennemy , chercha par tous moyens de faire 
cefte paix, à caufe qu'il uoyoit que la guerre 
augmentoit toufiours l’authorité, l'honneur & 
la reputation d'Agefilaus , lequel toutefois re- 
fpondit lors à un qui luy reprochoir,que les La- 
cedæmoniens Medifoyent, c’eft ἃ dire, fauori- 
39 foyent aux Medois : Non font, ditil, maisles 
ὃ Medois Laconifent. & neantmoins en men:- 
çant, & denonceant la guerre à ceulx des Grecs 
qui ne uouloyét accepter les conditions de ce- 
fte paix , il les contraignit de confentir à ce que 
le Roy de Perfe uoulut: ce qu'il feit principale- 
ment pour le regard des Thebains , à fin qu- 
eftans contrainéts par les capitulations de la 
Cr remettre tout le païs de la Βαοςς en li- 
erté,eulx en demouraffent de tant plus foi- 
bles.Ce qu'il declara bien manifeftement , par 
ce qui fenfuyuit tantoft apres : car comme 
Phæbidas euft fait un mefchant & malheureux 
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acte, d'auoiren pleine paix furpris & occupé le 
chafteau de la uille de Thebes , quelon appel- 
loit la Cadmee, dont tous les autres peuples 
Grecs eftoyent fort indignez, & les Spartiates 
mefmes n'en eftoyét pas gueres côtens , princi- 
palement ceulx qui eftoyent côtraires à Ageli- 
laus , à l'occafion dequoy , ilz demandoyent en 
courroux à Phæbidas, par commandement & 
adueu de qui il auoit fait cefte furprife,pour de- 
riuer toute la fufpicion du fai {ur luy , Agefi- 
Jaus ne faignit point de dire hault & clair pour 
ΙΑ defcharge de Phæœbidas, qu'il falloit regarder 
& confiderer le faiét en foy, fil eftoir pointuti- 
le pour leur chofe publique,& que c'eftoicbien 
befongné que de faire de fon propre mouue- 
ment, fans attendre autre commandement , ce 
que lon cognoïifloit eftre utile pour lebien pu- 
lic.Et toutefois il auoit toufiours accouftumé 

de dire en fes priuez deuis , que iuftice eftoit la 
premiere de toutes les uertus , pour autant, di- 
foit il , que la proueffe ne uault rien, ἢ elle n'eft 
côioinéte auec la iuftice,& que fi τοῦ les hom- 
mes eftoyent iuftes , alors on n’auroït que faire 

# de la prouefle.Et à ceulx qui difoyent,Le grand 
æ Roy le ueut ainfi:Et en quoy,difoit il,eft il plus 
* grand que moy,fil n’eft plus iufte>ayant en cela 
bonne & droitte épinio , de penfer qu’il falloic 
prendre la difference du grand au petit Roy à 
la iuftice,comme à la mefure royale.Et comme 


apres la paix faicre,le Roy de Perfe luy euftpat- 
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ticulierement enuoyé une lettre mifliue, par la- 
quelle il luy efcriuoit qu’il defiroit auoir amitié 
ὃς hofpitalité particuliere auec luy, il ne la uou- 
Jutpointaccepter,difant qu'il fufh{oit de l’ami- 
tié publique , & que tant comme celle la dure- 
roit , il ne feroit point befoing d'en contracter 
d'autre entre eulx.Maïis puis apres quand fe ue- 
noit aux effeétz, il ne retenoit plus cefte belle 
opinion premiere ; ains fe laifloit bien fouuent 
tranfporter à l'ambition ou à fon obftination, 
mefmement à l'encontre des Thebains,comme 
il feit lors, quand non feulement il fauua Phœ- 
bidas , ains feit que lauille de Sparte prit fur 
elle & aduoua la forfaitture qu’il auoit commi- 
fe ,en retenant la forterefle de la Cadmee, ἃς 
mettant le gouuernement de lauille de The- 
bes entre les mains d’Archidas & de Leontidas, 
parintelligéce defquelz Phæbidas feftoit faify 
dela Cadmee : pourtant eut on incontinent 
opiniô,que c'eftoit bié Phœbidas,qui auoit fait 
l'execurion,mais que Agefilaus en auoit donné 
le confcil:& les chofes qui enfuyuirent depuis, 
declarerent que cefte fufpicion eftoit entiere- 
ment ueritable.Car apres que les Thebains eu- 
rent chaffé hors de la Cadmee la garnifon Lace- 
éxmoniene,& remis la uille en fa liberté, leur 
inettant fus qu'ilz auoyent mefchamment oc- 
cis Archidas & Leontidas,lefquelz de nom fap 
pelloyent gouuerneurs , mais de faict eftoyent 
urais cyräs,il leur cômencea là deffus la guerre: 
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ἃς Cleombrotus,qui defia regnoit, apres le de: 

ces d’Agefpolis, fut enuoyé deuät en la Bæœoce 
auecarmee, pource que Agefilaus ayant paflé 
quarante ans au deflus de l'aage d’adolefcence, 
& pour cefte caufe eftant difpenfé par les loix 
d’aller plus à la guerre,ne uoulut pas prendrela 
charge de cefte expeditiô , ayant honte quelon 
le ueift combarre pour la querelle de deux ty- 
rans , là ou peu deuantilauoïir pris & porté les 
armes en faueur des bannis contre les Phliaz 
fiens . Or y auoit il lors un Lacomien nommé 
Sphodrias de facti6 côtraire à celle d'Agefilaus 
qui pour lors eftoit gouuerneur en la uillede 
Thefpies, homme hardy & uaillät de fa perfon- ᾿ 
ne,mais toufiours plein de nouuelle efperance,; 
plus toft que de bon fens ny de bon iugement: 
iceluy defiränt acquerir tenommee ; ὃς eiti- 
mant que Phœbidas eftoit uenu en honneur & 
en reputation pour la hardie entreprife qu'ila- 
uoit executee à Thebes, fe perfuada que ce luy 
feroit chofe encore bien plus honorable, fi de 
foy mefime il furprenoit le port de Piræe, δέ 
qu'il oftaft par ce moien aux Atheniens l'ufage 
de la marine en leur courant [5 au defprouueu 
du cofté de la rerre.On eftime que cela fur une 
trame ourdie par Pelopidas & par Gelon, gou- 
uerneurs de la Bæoce,lefquelz attilrrerent quel 
ques hommes.qui feirent femblanc d’eftre fort 
affeétionnez au party des Lacedæmoniens!, δὲ 
en haultlouät ce Sphodrias , luy donnerét à en 
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tédre, qu'iln'y auoit que luy feul qui fuft digne 
d’executerun fi glorieux chefd'œuure , de ma- 
niere que par leurs perfuafôs ilz le conduifirée 
à entreprédre de faire cefte furprife,qui n’eftoir 
pas moinsdamnable ny moins mefchante, que 
celle de la Cadmee à Thebes:mais elle fut moïs 
hardiment & moins diligemment atrentee: car 
le iour le furprit qu'il eftoit encore en la plaine 
de Thriafü, ὃς comécea là l'aube du iour à poin 
dre; là ou il faifoit (6 côpte d’arriuer qu’il {eroit 
encorenuict,aux murailles du Pirxe : ὃς diton 
que les gens qu'il menoïit ayans apperceu quel- 
ques feuz des temples de la uille d’Eleufine, en 
eurent peur & fen cffroyerent:qui plus eft, luy 
mefmeuoyant qu'il ne fe pouuoit plus cacher 
perdit le courage , de maniere qu’il fen retour- 
pa honteufement & ignominieufement en la 
uille de Thefpies, fans faire autre chofe qu’em- 
mener un peu de pillage. Pour ce cas furent in< 
continent enuoyez des accufateurs d’Athenes à 
Sparte, lefquelz trouuerent qu'il n’eftoir ia be- 
foing de l'accufer, pource que defia les gouuer- 
neurs & magiftrats l'auoyét fait adiourner à cô- 
paroit en perfonne deuät eulx, pour luy faire {6 
proces criminel:mais luy ne fofa prefenter , re- 
doubtät la fureurde fes citoyés,péfant bié qu’ilx 
uoudroyent monftrer que le tort leur auoit efté 
fait à eulx mefmes , à fin que lon n’eftimait 
qu'ilz l’euflent fait faire,Or auoit ceftuy Spho- 
drias un filz nommé Cleonymus , duquel 
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eftant encore enfant beau deuifage, Archidae 
mus filz d’Ageflaus eftoit amoureux, & lors fe 
trouuoit en grâde peine, comme lon peult efti- 
mer ,uoyät celuy qu'il aimoit en la deftrefle du 
danger de perdre fon pere, & fi ne luy ofoitou- 
tertement aider , à caufe q Sphodrias eftoit des 
aduerfaires d’Agefilaus : toutefois Cleonymus 
fen eftant addreflé à luy . & luy ayant requis & 
prié les larmes aux yeux qu'il gaignaft fon pere, 
pource que c'eftoit celuy de tous ἀδτ 115 auoyér 
plus grande peur, Archidamus fut trois ou qua- 
treiours apres fon pere, le fuyuât par tout pas à 
pas fans luy en ofer entamer le propos:mais à la 
fin eftät le iour du iugement prochain, ilprit la 
hardiefle de luy declarer côme Cleonymus l'a- 
uoit prié de uouloir interceder enuers luy pour 
le faiét de fon pere. Et Agefilaus fachät bié que 
fon filz aimoit Cleonymus , ne leuoulut point 
deftourner de cefte affection, pource 4 l'enfant 
des les premiers ans de fon enfance, auoit touf- 
jours donné efperäce qu'il deuiendroir un iour 
auffi hôme de bien que nul autre: mais aufline 
môftra il pour lors aucune apparence à fon filz 
qu'il uouluft rié faire pour fes prieres,& ne luy 
refpôdit autre chofe,fin6 qu'il aduiferoit ce qui 
feroit honefte & conuenable de faire en ce cas: 
parquoy Archidamus en eftät honteux, cefla de 
häter Cleonymus, là ou auparauant il y fouloit 
aller plufieurs fois le iour pour le uoir: cela feir 
que les amis de Sphodrias defefpererent à - 24 
ai 
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faiétencore plus que iamais, iufques à ce que 
Fun des familiers d'Agefilaus nommé Etymo. 
cles; deuifant auec eulx leur defcouurit ce qu'en 
‘penfoit Ageflaus, qui eftoit,que quant au faiét 
en {oy,il le trouuoir mauuais, & Ieblafinoit au 
poflible, mais au demourät, qu'il tenoit Spho- 
drias pour un uaillant homme,& uoyoit que la 
chofe publique auoit befoing de telz hômes de 
feruice : car Agefilaus tenoit ordinairement ce 
propos la quand on uenoïit à parler du proces 
de Sphodrias,pour gratifier à {on filz:tellemene 
que Cleonymus fapperceut incontinent que 
Archidamus auoit fair de bonne foy tout ce 
qu'il auoit peu pour luy, & les amis de Spho+ 
driasen prirent adonc plus grand courage de le 
fécourir & de folicirer & parler pour luy à bon 
æfciät. Agefilaus auoit cela entre autres chofes, 
qu'il aimoit fort tendremét fes enfans: & com 
pte lon de luy qu'il fe iouoit auec eulx emmy la 
maifon,quand ilz eftoyent petits, montant def: 
fus un bafton ou deflus une canne comme fur 
un cheual, auquel eftat l’un de fes amis l'ayane 
uniour trouué en fon priué, il le pria den’en 
uouloir rien dire, iufques à ce que luy mefme 
euft de petits enfans.Finablemét Sphodrias par 
fentéce de fes iuges fut ab{ouls à pur & à plein: 
ce que les Arheniés ayans entédu,en enuoyerét 
denoncer la guerre aux Lacedzmoniens, dont 
Agefilaus fat fort blafmé, qui pour gratifier à 
un fol & leger appetit de fon filz ; auoit empef 
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chéuniufte iugement , & rendu (ἃ uille coul. 
pable enuers les Grecs, de fi griefues forfaittu- 


15 res. Au refte uoyant que l'autre Roy fon com- 
ἢ pagnon Cleombrotus π᾿ δ οἷς point uoulun- 
il: tiers à la guerre contre les Thebains, il fy en 
] alla luy mefme, en tranfgreflant l'ordonnance 
| 


touchant la charge de conduire l’armee , que 
parauant il auoic obfcruee, & entrant à main 
armee dedans le païs de la Bœoce, y feirdu d6- 
mage, & y enreceut aufli: au moyen dequoy 
# Antalcidas un jour le uoyant nauré luy dit, Cer 
# tainement tu reçois bien des Thebains le falai- 
+ re que tu merites,pour leur auoir enfeigné mal- 
» gré eulx à combatre, ce qu'ilz ne fçauoyent;, ny 
.. neuouloyent faire. Car à la uerité , lon ditque 
jes Thebains deuindrent alors plus belliqueux 
que jamais ilz n'auoyent efté au parauant , fe- 
ftans addreflez & exercitez aux armes par les 
continuelles inuafions des Lacedemoniens, 
Auff eftoit ce la raifon , pour laquelle l'ancien 
Lycurgus en fes loix,que lon appelloit Retres, 
leur defendoit de faire fouuét la guerre contre 
un mefme peuple, de peur 412 ne le contrai- 
gniflent en ce faifant d'apprendre à la faire. Si 
en eftoit Agefilaus haï des alliez mefmes de La- 
cedæmone, lefquelz alloyent difans que cene- 
ftoit pour aucune offenfe qui concernaft le pu- 
blic,ains pour une particuliererancune & opi- 
niaftreté, qu'il cherchoit à perdre &c ruiner les 
Thebains,&qu'à l'appetit de luy, il falloit qu'ilz 
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fe confumaffent à aller tous les ans porter les 4r 
mes;täcoft cy,tantoft la, fans qu'il en fuft autre. 
ment befoing,en fuyuant une petite trouppe de 
Lacedæmoniens,là ou ilz eftoyéteuix en beau- 
coup plus grand nombre, Ce fut lors qu’Agef. 
laus leur uoulant faire uoir quel nombre ilz 
eftoyent de gens de guerre, ufa d'un telattifice: 
Ilcommanda un iout que les alliez pefle meflé 
fe affeiflent les uns parmy les auttes tous d’un 
cofté à part , & les Lacedæmoniens à partauffi 
de l'autre cofte : puis feit crier par un heraulc 
que tous ceulx qui eftoyent du meftier de faire 
pots de terre fe leuaffent fur leurs piedz: quand 
ceux la furét leuez,il feit cricr que les fondeurs 
{e leuaffent auf, & puis les charpétiers,& apres 
les maflons,&côfequément ainfi de tous autres 
meftiers,de maniere que rous les alliez prefque, 
obeïfsäs à ces proclamatiôs, fe trouuerét à peu 
pres de bout:êne fé leua pas un des Lacedemo 
niés,pource qu'il leur eftoit defédu d’apprédre 
ny exercer aucü art ou meftier mechanique : & 
9 lors Agefila” fe prenät à rire leut dit, Voyez uo° 
» maintenat,mes amis,côbié plus de gés de guer- 
# re no” mettôs aux chäps que οὗ ne faites?A [6 
retour de ce nya de Thebes pafsät par la uil 
le de Megare,ainf come il môtoit au palais pu- 
blic de la feigneuric q eftoit dedäsle chafteau, 
il luy prit foudainemét une grâde côuulfon de 
nerfs;auec une douleur uehemente à fa iäbe fai- 
ne, qui fen enfla ὅς deuint fort grofle auec une 
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inflammation extreme, ὃς penfalonquecefuft … 


du fang dont elle fuft pleine , au moien dequoy 
il y eut un medecin de Syracufe en Sicile, qui 
Juy feit ouurir la ueine de deffoubz larcheuille 


du pied,ce qui appaifa bien les douleurs:mais il 


en {ortit du fang en fi grande abondanceque 
Jon nele pouuoit eftancher, de forte qu'il en 
tumba en grandes pafmoifons, &futen tref- 

rand danger de mort foudaine : toutefois à la 
5 on trouua moyen d'eftancherle fang, & le 
porta lon en Lacedæzmone, là ou il fut malade 
bien long temps, de forte qu'il ne peultaller à 
la guerre: durant lequel temps il aduint beau- 
coup de pertes & de desfaitres aux Lacedæmo- 
niens,tant par mer que par terre, entre lefquel- 
Jes celle de Leuctres fut la principale, lou ilz 
furent la premiere fois uaincus ἃς desfaits en 
bataille rengee par les Thebains.Si furent d'ad- 
uis tous les Grecs qu'il falloit faire une paix 
uniuerfelle, & faflemblerent ambafladeurs & 
deputez de toutes les uilles de la Grece,en Lace 


demone, pour ceft effect. L'un de ces deputez " 


fut Epaminondas homme fort renommé pour 
{es grandes lettres & pour fon fçauoir en la phi- 
lofophie , mais qui n’auoit point encore faie 
preuue de grand Capitaine.Iceluy uoyant com 
me tous les autres ambafladeurs & deputez flef 
chifloyent ἃ plioyent defloubz Ageflaus, prit 
la hadieffe de parler franchement,& feicune ha 
rengue, non pour la caufe des Thebains feule- 
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ment,mais pour toute la Grece enfemble, par 
laquelle il remonftra à la communaulté, com- 
me la guerre alloit augmentant la uille de Spar- 
te feule, & au contraire,diminuant toutes les au 
tres uilles & citez de la Grece. A cefte caufe, 
qu'il confeilloit à tous de uouloir entendre à 
craitter & compofer une bonne paix par bonne 
equité & egalité entre tous, à fin qu'elle duraft 
plus longuement , quand tous les contraétans 
feroyent egaulx. Agefilaus adonc uoyant que 
tous les autres Grecs afliftans à cefte aflemblee 
luy preftoyent l'oreille fort attentiuement, & 
prenoyent fort grand plaifir à l'ouir difcourir 
ainfi franchement de la paix, il luy demäda tout 
hault fil eftimoit pas iufte & raifonnable, que 
toute la Bæœoce fuft remife en pleine liberté ὃς 
en toute franchife. Epaminondas de l’autre co- 
{τέ luy demanda promptement & hardiement, 
fi luy auf n’eftimoic pas qu'il fuft iufte & rai- 
fonnable de remettre toute la Laconie en fon 
entiere liberté. Adonc Ageflaus en courroux 
fe dreffant fur fes pieds , luy commandade re- 
{pondre ouuertemér,filz remettroyent pas tou 
te la prouince de la Bœoce en fa liberté:& Epa- 
minondas luy repliqua tout de mefme, fieulx 
remettroyent pas aufli celle de la Laconie en fa 
liberté. Cela ifrita tellement Agefilaus, auec ce 
qu'il eftoit bien aife d’auoir cefte couleur pour 
l'ancienetancune qu'il portoit à ceulx de The- 
bes, que für l'heure il cffacea le nom des The- 
Ι ii 
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bains de la lifte de ceulx qui deuoyent eftre 
compris en la paix, δ. leur denonceala guerre 
tout furle champ , & donna femblablement 
congé aux deputez des autres peuples Grecs, 
auec telle conclufion , qu'ilz appointeroyene 
amiablement les differents qu'ilz auoyent en- 
fembic, filz fe pouuoyent accorder par uoye de 
paix, & ceulx quinefe pourroyent appointer 
par uoye d'amiable compofition,ilz les decide- 
royent par armes, pource quil eftoit bien mal- 
aifé de nettoyer, refouldre & uuider toutes les 
querelles qu'ilz auoyent enfemble. Or eftoie 
pour lors d'aduenture le Roy Cleombrotus 
auecune armee au païs de la Phocide, &luy 
efcriuirent Les Ephores qu’il euft à marcher in- 
continent au dommage des Thebains,& quand 
& quand enuoyerent par tout pour aflembler ᾿ 
le fecours de leurs alliez , qui n'eftoyent point 
gueresaffetionnez, & n'alloyent point uou- 
lontiers à cefte ouerre,mais toutesfois aufli n'o- 
zoyent pas ouuertement refuzer d'yäller, ny 
defobeïr aux Lacedæmoniés. Etcembien qu'il 
y οὐ plufieurs fignes de mauuais prefage,com- 
me nous auons cfcrit en lauie d'Epaminondas, 
& que Prorhous Laconien refftaft de tout fon 
pouuoir à l’entreprife de cefte guerre, Ageflaus 

jour cela ne [αἰ point detirer oultre,efperant 
Fe auoir trouué le poinét de l'occafion pour 
fe uenger des Thebains, lors que tout le refte 
de la Grece eftoit en paix & enliberté, & eulx 


AGESIL AVS. 2286 


fuls exclus du traitté de la paix. Mais quandil 
n'yauroîit autre chofe que la brieueté du temps, 
elle toute feule monftre bien que cefte guerre 
fut conduitte par cholere , plus toft que par 
difcours de raifon: pource que le traité de paix 
uniuerfelle entre les autres Grecs fut conclut à 
Sparte le quatorzieme iour de May, & les La- 
cedæmoniens furent desfaits en la bataille de 
Leuctres le cinquieme de Iuin,de maniere qu'il 
n'y eut Guingriours de l’un à l’autre. Il y mou 
rut mille naturelz Lacedemoniens , auec leur 
Roy mefme Cleôbrot,& Les plus uailläs S par- 
tiates autour de luy,entre lefquelz fut Cleony- 
mus le filz de Sphodrias ce beau ieune homme, 
duquel nous auons parlé cy deuant, quiayant 
efté abbatu par trois fois au pied du Roy mef- 
me, par trois fois fe releua, ἃς à la fin finale fut 
occis en combatant uertueufement contre 
les Thebains. Cefte defconfiture eftant adue. 
nue aux Lacedæmoniens contre l’opinion de 
tout le monde, & cefte profperité aux The- 
bains fi grande & fi glorieufe,que iamais Grecs 
combatans contre autres Grecs n’en gaigne+ 
rent de telle , la cité neantmoins qui fut 
uaincue , ne fait pas moins à louer ἃς efti- 
mer pour fa uertu,que celle qui la uainquit.Car 
comme Xenophon dir, que les deuis , les ieux 
ὃς pafleremps des gens de bien à la table mefine 
ont toufiours quelque chofe digne d'eftre mi- 
fe en memoire, & dit en cela uerité:aufli ne fait 
AE à. ἐδ + I ïiij 
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pas moins, mais dauantage, à noter & confide-. 
rer, ce que les gens d'honneur difent,& la con-. 
tenance qu'ilz tienent en leur aduerfté, qu’en 
leur profperité.Car alors il {e faifoit d’aduentu- 
re une fefte publique à Sparte , & eftoir la uille 
pleine d’eftrangers uenus pour uoir les danfes. 
& ieux qui fe font à corps nuds dedans le Thea- 
tre,quand arriuerent ceulx qui apporterent ics 
nouuelles de la desfaitre de Leuctres : mais les 
Ephores combien que le bruit couruft inconti- 
nt par toutc la uille que tout eftoit ruiné pour 
eux, & 4112 auoyent perdu toute leur princi- 
paulté en la Grece , ne uoulurent pas neant- 
moins pour cela, que la danfe {ortift hors.du 
Theatre, ny que la uille changeaft en aucune 
chofe la forme de la fefte , ains enuoyerent par 
les maifons aux parents les noms de ceulx qui 
eftoyent morts en la bataille, & eulx demoure- 
rent au Theatre ἃ faire continuer & paracheuer 
les jeux & l’esbatement des danfes , qui fef- 
forcerent à l’enuy à qui gaigneroit le pris. Le 
lendemain au matin quand tout le môde fceut 
certainement ceuÎx qui eftoyent morts & ceulx 
qui eftoyét cfchappez,les peres,parents,amis & 
alliez de ceux qui eftoyent morts, fe rrouuerent 
fur la place auec bons uifages& côtenance d'hô 
mes ioyeux, & ayäs bon courage fentrembraf- 
fans les uns les autres: & au contraire,les pa- 
rents de ceulx qui feftoyent fauuez de- 
mourerét en leurs maifons auec leurs femmes, 
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commegens qui font en dueil : & fi d’aduentu- 
re quelqu'un d’eulx eftoit contraint de {ortir 
dehors pour quelque affaire neceflaire , on luy 
uoyoit une contenance fi trifte & fi afligee, 
qu'il n’ofoit pas parler ferme,haul{er la tefte,ny 
leuer les yeux : & uoyoit on encore plus cefte 
difference entre les femmes: car celles qui at- 
tendoyent leurs enfans retournans de celle ba- 
taille,eftoyent mornes & triftes, fans mot dire: 
& au contraire , les meres de ceulx que lon di- 
foit y eftre morts, fen alloyent par les eglifes en 
rendre graces aux Dieux, fentreuifiroyent l’u- 
ne l'autre ioyeufement ὃς affetueufement:tou 
cefois quand la commune ueir que leurs alliez 
commenceoyent à les laifler & fe departir d’a- 
ueceulx , & que lon attendoit de iour à autre 
que Epaminondas encouragé par fa uictoire fe 
iettaft dedans le Peloponefe,alors leur uintil à 
la plus part un remors de confcience touchant 
les oracles des Dieux, qui leur defendoyent d’e- 
lire un Roy boitteux comme eftoir Agefilaus, 
& leur prenoit un grand defcouragemét & une 
grande frayeur , à caufe qu'ilz eftimoyent leur 
uilleeftre rumbee en ce malheur, pour autant 
qu'ilzauoyent debouté de la royaulté un qui e- 
{toit entier , pour y mettre un defectueux , de- 
quoy les Dieux les auoyent aduertiz qu'ilz fe 
gardaffent fur routes chofes.Maistoutefois fon 
authorité eftoir fi grande pour fa uertu,&c fare- 
putation fi bonne,que non feulement ilz fe fer- 
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uoyent de luy à la guerre, comme de leur Roy 
& de leur fouuerain Capitaine, mais auf u- 
{oyent de fon confeil & de fon aduis, quand il 
eftoir queftion de trouuer expedienten quel- 
ques difficultez ciuiles : comme:ilz feirent lors 
qu'ilz eftoyent en doubte,filz deuoyent impo- 
{er à ceulx qui fen eftoyent fouiz de la bataille, 
que lon appelle à Sparte Trefantas, c'eft à dire, 
ceulx qui ont eu peur, les notes d’infamie auf- 
quelles les loix les condamnent, pource qu'ilz 
eftoyent en grand nombre,& tous des plus no- 
bles & plus puiflantes maifons de la uille, de 
peur qu'ilz ne leur fufcitaffent quelque nouuel- 
leté: car oultre ce qu'ilz font declarez inhabiles 
de jamais tenir office ny magiftrat quelconque 
en la chofe publique,c'eft deshonneur que leur 
donner femme en mariage ny en prédre d'eulx, 
& qui les rencontre en fon chemin les peulc 
frapper fil ueult, & fault que eulx l'endurent 
baiffans la tefte fans mot dire, & font côtraints 
d'aller ueftus falement ὃς pauurement de mef- 
chantes robes rappiecees de drap de couleur,& 
fi font tenus de faire razer une partie de leur 
barbe,& l’autre non: fi leur fembloit chofe d3- 
gereufe d'en uoir plufieurs par la uille notez de 
cefte infamie , mefmement lors qu'ilzauoyent 
befoing de grand nombre de gens de guerre:au 
moyen de quoy ilz fen rapporterent dutoutà 
Ageflaus pour y pouruoir.Etluy,fans ofter ny 
adioufter ou changer rien aux loix,en publique 
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afemblee de tout le peuple Lacedæmonien,dit 

que pour ce iour la il falloit laiffer dormir les 
loix , pourueu que de lors en auant elles reprif- 
{ent leur authorité. Par ce moyen ilmainteint 
les loix fans y rien corriger, & fi fauua l'hon- 
neur à ces pauures gens : mais pour remettre le 
cueur à leur ieunefle, & leur ofter l'eftonnemét 
qui les auoit faifis,il entra en armes dedans l’At 
cadie, là ou il fe garda de donner bataille, ὃς feu- 
lement pritune petiteuille fur les Mantiniens, 
& courut le plat païs : ce qui refiouit un peu la 
uille de Sparte,& la remeit en quelque efperan 
ce,;comme n'ayant occafion de fe defefperer de 
tout point : mais tantoft apres arriua Epami- 
nondas dedans le païs de la Laconie, auec qua- 
rante mille hommes de pied armez, fans une 
autre multitude infinie de peuple nud ou armé 
à la legere,qui fuyuoit fon camp pour defrober 
feulement, de maniere qu'il y auoit en tout iuf- 
ques au nombre de foixante & dix mille com- 
batans, qui entrerent dedans la Laconie en ar- 
mes quand ὃς luy.Il y auoit bien enuiron fix 
cents ans, que les Doriens eftoyent entrez en 
celle prouince de la Laconie,& fy eftoyent ha- 
bituez , & en tout ceft efpace de temps iamais 
onn'auoit ueu les ennemis dedans le païs iuf- 
ques à ce iour la : car au parauant onques enne- 
my n y eftoic ozé entrer en armes : mais lors ilz 
le faccagerent & bruflerent, tout entier qu'il e- 
foit , iufques à la riuiere d’Eurotas, & iufques 
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tour contre la uille de Sparte, fans que perfon- 
ne en fortift pour leur donner empefchement : 
pource que Agefilaus;ainfi comme efcrit Theo 
pompus ; ne uouloit pas permettre que les La- 
cedæmoniens fe prefentaflent contre un fiim- 
petueux torrent & fi uiolent orage de guerre: 
ains ayant garny le milieu de la uille, & les prin 
cipales aduenues d'icelle, de gens de defenfe, 
füpportoit patiemment les fieres braueries &c 
menaces des Thebains,qui l'appelloyent nom- 
meement au combat, ὃς luy diloyent qu'il for- 
tift dehors en campagne pour defendre fon 
païs,luy qui feul eftoic caufe de tous ces maulx, 
ayant allume ὃς enflammé cefte guerre. Si cela 
perçoit le cueur à Agefilaus, non moins dere- 
gret luy donnoyent les troubles qui femou- 
uoyent dedans la uille, & les cris, allees & ue- 
nues des uieilles gens, qui perdoyent patience 
deuoir ce qu'ilz ucoyent deuant leurs yeux, & 
des femmes mefmement quine fe pouuoyent 
tenir en un licu,ains couroyent ça & là comme 
perfonnes forfennees d’ouir le bruit que fai- 
foyent les ennemis,& de uoir le feu qu'ilz met- 
toyét par tout en la campagne : car ce luy eftoit 
une grande deftrefle de douleur quand ilue- 
noit à penfer en luymefme, qu’eftant uenu à la 
royaulté lors que fa uille eftoit la plus puif- 
fante & plus floriflante , qu'elle euft iamais 
cfté , il ueoit de fon regne fa dignité raual- 
lee, ὃς fa gloire retrenchee, ueu que luymefme 
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Peftoit fouuent uanté que iamais femme Laco_= 
niene n'auoit ueu fumce du camp d'aucun en- 
nemy:comme lon dit aufli qu’Antalcidas re- 
fpondit un iour à quelque Athenien > Qui con- 
reftoit à l’encôtre de luy fur la uaillance de lun 
& de l'autre peuple, en alleguant pour fes rai- 
fons,que les Atheniens auoyent fouuent chafl£ 
les Laccdæmoniens de la riuiere de Cephifus. 
» Ileft uray, ditle Laconien , mais nous ne uous 
» Chaflafmes iamais de celle d'Eurotas. Sembla- 
blement auffi refpondit un autre 5 partiate des 
moins renomimez, àun Argien qui luy repro- 
» choit :1l ya plufieurs de uoz gens enfepueliz 
» dedans le païs de l'Argolide:Er il n’y en a poine 
» des uoftresenterrez en la Laconie. Lon dit que 
Antalcidas eftant pour lors Ephore enuoyafe- 
crettement fes enfans en l’ifle de Cyth ere,pour 
doubte que la uille de Sparte ne fuft prife.Mais 
Agefilaus uoyant quelesennemis Pefforccoyét 
de pañfer la riuiere , & penetrer au dedans de la 
uille, entendoir à defendre feulement le milieu 
qui eftoir le plus hault , au deuant duquel il te- 
noit {es gens en bataille. Or eftoit lors d’aduen- 
ture la riuicre d'Eurotas plus grofle qu’elle n’a- 
uoit accouflumé d’eftre , pource quil eftoit 
tumbé force neges , & failoit plus de mal à paf 
feraux Thebains pour fa froideur, qu’elle ne 
faifoic pour fa roideur. Si y eut quelques uns 
qui monftrerér à Agefilaus Epaminondas mar- 
chant le premier deuant toute fa bataille : il le 
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regarda long temps, le fuyuant toufiours dé 
l'œil fans dire autre chofe que ce mot feule- 
» ment, O l'homme de grande entreprife que 
# uoila! Epominondas donques ayant fait tout 
ce qui luy eftoit poflible pour donner bataïlle 
aux Lacedæmoniens dedans la uille mefme de 
Sparte, & y drefler un trophee,ne peut onques 
y attirer Ageflaus,ny le faire fortir de fon fort: 
parquoy il fut à la fin contraint de fen partir, δέ 
fen alla acheuer de piller ὃς gafter cour le plat 
païs. Mais dedans la uille,il y eut enuiron deux 
cents mutins,hômes qui delong temps auoyent 
mauuaife uoulunté, lefquelz faifirent un quat- 
tier de la uille,ou eft le téple de Diane,lieu fort 
d’afliette & bien malaifé à forcer, qui fappelle 
Iflorium.Les Lacedemoniensuoulurentincon 
tinent courir en fureur contre eulx:mais Agefi- 
laus craignant que cela ne fuft caufe de quelque 
plus grande nouuelleté, commanda aux autres 
qu'ilz ne bougeaffent, ὃς luy feul en robbe fim- 
ple fans armes ΟὟ enalla,criant à ceulx quilete- 
“ noyent, Vous auez autrement entendu que ie 
.» n’ay commandé:car ce n'eft pas icy queïauois 
» ordôné que uousuous affemblifliez,ny tous en 
>» un lieu : mais j'auois commandé que les uns al- 
» laffent là, & les autres là, en leur monftrant di- 
uers quartiers dela uille.Les feditieux entédans 
ces paroles, en furent bien aifes, pource qu'ilz 
cuiderent que leur mauuaife intention ne ΗΠ 
point defcouuerte:& fortans de là fe departirét 
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aux endroits qu’il leur auoit môftrez : & adonc 
Agelilaus en faifant uenir d’autres, fe faifit du 
fort de Ifforium, & feit prédreenuiron quinze 
de ces feditieux coniurez,qu il feit tous mourir 
la nuict enfuyuant. Mais il fut lors defcouuert 
une autre coniuration beaucoup plus grâde de 
Spartiates mefmes, qui feftoyent aflemblez {e- 
crettement en une maifon pour y fufciter quel- 
que nouueau remuemétr,au{quelz il eftoit bien 
mal aifé de faire le proces,en un fi grad trouble, 
& bien dangereux de les ncoliger, attendu leur 
confpiration.Agefilaus en ayant comuniqué en 
confeil auec les Ephores,les feit αὐ tous mou 
rir fans autre forme de proces, là ou iamais au 
arauant homme Spartiate n’auoit efté executé 
ἃ mort, que premier il n'euft tfté condamné iu- 
diciellement . Et comme tous les iours il y euft 
plufieurs de leurs uoifins,& des Ilotes mefmes, 
qu'ilz auoyent enrollez en leurs bandes pour 
gens de guerre,qui fe defroboyent,& falloyent 
rendre aux ennemis, ce qui defcourageoit fort 
le demourant,il aduertit {es feruiteurs,querous 
les iours aux matins ilz allaffent uifiter les pail- 
laffes,cfquelles ilz auroyét couché, & qu'ilz prif 
fent les armes de ceux qui £en feroyét fouiz, & 
les cachaffent., à fin que lon ne cogneuft poinc 
lenombre dc ceulx qui fe feroyent defrobez.Et 
quant au partement des Thebains, les uns di- 
fent qu'ilz fe partirent de la Laconie pour l'Hy- 
uer qui furuint, à caufe duquel les Arcadiens 
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commenceoyent defia à fe defbander &à fe de. 
partir en defordre : les autres difent qu’ilz y de- 
mourerent trois mois tous entiers, durant le£ 
quelz ilz deftruifirent la plus grande partie du 
païs : mais Theopompus efcrit que les Capitai- 
nes des Thebains ayans defia conclud de fe re- 
tirer, il uint deuers eulx un Spartiate nommé 
Phrixus, enuoyé de la part d'Agefilaus,qui leur 
porta dix talents à fin qu'ilz f’en allaflent: relle- 
ment que pour faire ce qu'ilz auoyent de long 
temps arrefté de faire d'eulx mefmes , encore 
eurent ilz de l'argent de leurs ennemis pour fai 
re leurs defpens par le chemin . Mais ie ne puis 
entendre comment il (οἷς poflible que tous les 
autres hiftoriens n'ayent rien {ceu de cela , 8 
que Theopompus feul en air eu la cognoiflan- 
ce. Bien eft il certain & confeilé de tous, que 
Ageflaus feul fut caufe de fauuer la uille de 
Sparte,pource d laiffant à part fon ambition & 
fon opiniaftreté,qui eftoyét paflions nees auec 
luy,il entédit feulement à prouuoir aux affaires 
feurement : toutefois iamais depuis cefte lour- 
de cheute, il ne la peut releuer ny remettre fus 
en la reputation , ny en la puiflance, ou elle a- 
uoit au parauant efté. Car toutainfi commeun 
corps fain , mais qui de touttempsagardéune 
diete & regime de uiure trop exquis, lamoin- 
dre faulre & le moindre defordre qu'il fait puis 
apres,gafte tout : aufli eftant legouuernement 
de la chofe publique de Sparte trefbien eftably 
&bien 
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&zbien compolfé à la uertu , pour faire uiure fes 
citoyens en paix & en concorde les uns auec 
les autres , quand ilz y uoulurent adiouiter des 
: dominations & feigneuries uiolentes,dont Ly- 
curgus eftimoit qu'une cité pour heureufemét 
& uertueufement uiure, n'a point de beloing, 
112 allerent incontinent en decadence.Oreftoit 
defia Agefilaus fi uieil , que pour fa uieilleffe il 
n’alloit plus à la guerte : mais fon filz Archida- 
mus,ayant le fecours que Dionyfius le tyran de 
Syracule leur enuoya, gaïgna une bataille con- 
tre les Arcadiés, que lon appella la bataille fans 
larmes : car iln'y mourut pas un feul de {cs gés, 
& y futtué grand nombre des ennemis. Cefte 
uiétoire monftra bien clairement la foiblefle 
&diminution grande de la uille : car parauant 
ce leur eftoit chofe fi ordinaire & ἢ couftimie- 
re, que de usincre leurs ennemis en bataille, 
qu'ilz n'en facrifioyent aux Dieux dedans la uil 
Je; pour leur rendre graces de la uiétoire , autre 
chofc qu'un coq : & ceulx qui auoyent comba- 
τὰ, πὸ fen uantoyent point, ny ceulx qui en 
oyoyent compter les nouuelles, ne fen efiouïf£ 
foyent point trop: car quand ilz gaignerent à 
Mantinee celle gräde bataille,que Thucydides 
à defcripre,les Ephores enuoyerent à celuy,qui 
en auoit apporté la nouuelle,pour tout prefent, 
une pièce de chair de leur fallé, & non autre 
chofe:mais lors quand on apporta la nouuel- 
le de cefte uiétoire , & que lon entendit qu Ar- 
7 ‘à 
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chidamus fen retournoituiétorieux , il n’y-eut 
perfonne quife peuft contenirenlauille ,ains 
fon pere mefme le premier luy alla au.deuant 
plorant de ioye,ë& apres luy les autres officiers, - 
& toute la multitude des uieillards & des fem- 
mes defcendit iufques fur le bord de la riuiere, 
tendans les mains au ciel , & remercians les 
Dieux, comme fi leur uille euft adoncuengéfa 
honte,& recouuré fon honneur, & qu'elle re- 
commençceaft à uoir de rechef le iour clair ὅς 
ferain , comme deuant. Car iufques là londic 
que les maris mefmes n’ofoyent pas feulement 
regarder franchement au uifage leurs femmes, 
tant ilz auoyent de honte des pertes qu'ilza- 
uoyent receuës.Mais eftant la uille de Meflene 
repeuplee ὃς rebaftie par Epaminondas, qui 
y rappelloit les anciens naturelz habitans 
de tous coftez,ilz n'oferent fe prefenter à com- 
batre pour l'empefcher , combien qu'en leurs 
cueurs ilz en fuffent griefuement indignez, & 
en fceuffent fort grand malà Agefilaus ,pour- 
ce que de fon regne ilzauoyent perdu leterri- 
toire d'icelle,qui n’eftoit pas de moindre eften- 
due que toute la Laconie,& φαΐ ἐπ bontécom- 
batoit auec les meilleurs endroits de toute la 
Grece, dont ilz auoyent iouy paifiblement par 
tant d'annees,& ἢ long temps durant, Ce fur la 
caufe pour laquelle Agefilaus ne uoulut point 
accepter la paix que les Thebains luy enuoye- 
rent offrir,ne uoulant pas quitter de parole, ce 
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queles ennemis leur tenoyent de faict:mais en 
f’opiniaftrant à le uouloir encore combatre & 

uereller, non feulement il ne le recouura pas; 
ains en fallut bien peu qu'il ne perdift dauan- 
tage la uille mefme de Sparte par une ruze de 
guerre;dont il fut affiné: pource que feftans de 
nouueau les Mantiniens departis de l'alliance 
des Thebains,& ayans enuoyé querir les Lace- 
dæmoniens,Epaminôdas aduerty comme Age: 
filaus eftoit party auectoute fa puiflance pour 
uenir au fecours des Mantiniens, fe partitune 
nuict de Tegee, fans que ceulx de Mantinee 
en fceuffent rien , & fen alla droit à Sparte ; de- 
forte qu'il fen fallut bien peu qu'en allant par. 
un autre chemin que Agelilaus ne uenoit, il 
ne furprift au defprouueu la uille de Sparte 
toute uuide de gens de defenfe : mais un The- 
fpien nommé Euthynus ;ainfi que dir Calli- 
fthenes, ou comme efcrit Xenophon, un Can- 
diot , en apporta la nouuelleà Agcflaus , qui 
foudainement enuoya deuant un homme de 
cheual pour en aduertir ceulx de la uille, & 
luy mefme fe mettant en chemin pour y re- 
tourner , ne tarda gueres à y arriuer : & tantoft 
apres yarriuerét aufli les Thebains, qui paffans 
la riuiere d'Eurotas donnerent l'aflaule à la 
uille . Et à Ageflaus uoyant qu'il n’eftoit plus 
temps de fe tenir trop fur fes gardes, & de ne 
uouloir rien aduenturer, la defendit uigoureu- 
fement plus que fon aage ne portoit, comme : 
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celuy qui penfoit que l'heure eftoit uenue qu'il 
failoit fexpofer la tefte baiflee à tout peril, & 
combatre à la defefperee. Ainfi par defefpoir &c 
par hardiefle , à quoy iamais au parauantil ne 
feftoit uoulu fier, ny n'en auoit iamais uoulu 
. ufer,il repoulfa lors arriere le danger , & fauua 
Ja uille de Sparte des mains d'Epaminondas, 
dont il drefla un trophee pour auoir ainfi re- 
poullé les ennemis, faifant uoir aux femmes &c 
aux petits enfans les hommes Lacedzmoniens, 
qui payoyent à leur païsun beau & honorable 
loyer de leur naiflance & nourriture : mefme- 
ment Archidamus qui y feit entre autres mer- 
ucilles de combatre , tant pour la gentilleffe 
de fon courage, que pour la difpofrion de fa 
perfonne,courant ça & là par les rues & ruettes 
de la uille, auec peu de fuitte,aux endroits ou il 
y auoit plus d’affaire,& en repoulfant les enne- 
mis. Lon dit aufli qu’il y eut lors un Ifadas filz 
de Phæœbidas, qui feit des prouefles efträges & 
admirables à uoir,non feulement à fes citoyés, 
mais aufli aux ennemis:car il eftoit fort beau de 
uifage & de taille, & fe trouuoit iuftement lors 
en la plus aggreable fleur & en la plus belle fai- 
fon de fon aage,lors que l'homme paffe de l’en- 
fance en laieunefle,& eftant nud non feulemét 
d'armes defenfiues, mais aufli de tous uefte- 
mens, & ayant tout le corps oinét d'huyle,com 
me pour luéter, tenät en l'une de fes mains une 
parthifane,& en l’autre une efpee, il fortit hors 


AGESILAVS. 2300 


de fa maifon en tel eftat, & falla ietter en la 
prefle de ceulx qui combatoyent, frappant & 
abbatant tous ceulx des ennemis qu'il trouuoit 
deuant luy, & fi n'y fut iamais blecé, foit ou 
pource que Dieu le uouluft preferuer à caufe 
de fon excellente uertu,ou que les ennemis euf 
fentopinion qu'il y euft en ce faiét la quelque 
chofe plus que d'homme. Les Ephores depuis 
luy donnerent une couronne pour honorer fa 
prouefle , mais ilz le condamnerent quand & 
quand en une amendeïde mille drachmes d’ar- 
gent,pource qu'il auoit efté fi temeraire que de 
{c hazarder au peril de la bataille fans armes de- 
fenfiues . Peu de iours apres ilz eurét une autre 
bataille deuant la uille de Mantinee,là ou Epa- 
minôdas ayant defia rompu les premiers rencs 
des Lacedæmoniens, & preflant encore uiue- 
ment les autres , en donnant courage aux fiens 
de les pourfuyure afprement., il y eut un Laco- 
nien nommé Ânticrates , qui l’attendit de pied 
coy,& luy donna un coup de iaueline, comme 
efcrit Diofcorides:toutefois les Lacedæmoniés 
iufques auiourdhuy appellent les defcendans 
de ceftuy Anticrates Machærionas, qui uault 
autant à dire comme, Spadaflins,côme fil l’euft 
frappé d’un coup d’efpec:car les Lacedæmoniés 
l'aimerét & l'eftimerét tant, à caufe de ce coup 
la ,pour la grande crainte qu'ilzauoyent εἰς 
d'Epaminondas uiuant , qu'ilz ordonnerent de 
gräds honneurs & de gräds prefens à celuy qui 
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l'auoit ταί, ὃς à fes defcédans affranchiflemét de 
routes charges & contributions publiques, du- 
_quelaffranchiffemét iouïfloit encore de noftre 
remps un Callicrates qui eftoit defcendu de ce- 
ftuy Anticrates. Apres cefte bataille & la mort 
d'Epaminondas, ayansles Grecs fait paix uni- 
uerfelle entre eulx, Agefilausuoulutencore de- 
bouter & exclorre les Mefleniens'de iurer le 
traitté de celle paix, difant qu'il ne leur apparte- 
poit point de iurer pour un chef,attendu qu'ilz 
n'auoyent point de uille,& pource que tous les 
autres Grecs nonobftant cela les réceurent au 
nombre des contraétans,& prirentleur fermét, 
les Lacedæmoniens fe departirent de cetraitté 
de paix ei ne demoura que eulx feulz, 
qui feiffent la guerre en efperance de recouurer 
le païs & territoire de Meflene, le tout à l'infti- 
gation de Ageflaus, qui futadonc eftimé par 
les Grecs homme uiolent;cruel & infatiable de 
guerres,d'allerainf minant par deffoubs , pour 
faire tumber par toute maniere le traité de paix 
uniuerfelle ; Et d'autre cofté eftant centrainét 
de fafcher fes citoyens au dedans de fa uille à 
faulre d'argent du public,en empruntät d'eulx, 
& les contraignant de contribuer, il fe meiten 
mauuaife opinion de tout le monde, là ou ilua- 
Joitmieulx impofer fin à tous ces malheurs la, 
puis que Le temps le portoit ainfi,;non pas apres 
auoir perdu un figrand empire de tant de citez 
&de uilles,& auoir efté deflaify de la principaue 
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té detoute la Grece;tant par mer que parterre, 
fe rourmenter encore pour recouurer le reue- 
nu des heritages & pofleflions du territoire 
Meflenien . Mais encore perdit il plus de {a re- 
putation, quand ilfe donnaèun Capitaine Æ- 
gyptien nommé Tachos,pource que loneftima 
que c’eftoit chofe indigne de luy,qu'un tel per- 
fonnage, qui eftoit reputé Le plus grand de tou- 
te la Grece, & qui auoit remply toute laterre 
de la renommee de fon nom, allaft loer fa per- 
fonne pour de l'argent, & la gloire de fon nom, 
à un Barbare traiftre & rebelle à fon maiftre, 
pour faire à fon feruice office de Capitaine mer 
cenaire:çar eftant aagé de plus de quatre uingts 
ans,& ayant Le corps tout detaillé de bleceures, 
quand il euft accepté cefte belle & honorable 
charge pour le recouurement de la liberté des 
Grecs ,encore n'euft point efté fon ambition 
du tout irreprehenfible , pource que les chofes 
qui font de foy belles , ont leur temps & leur 
faifon , ou pour miculx dire, les bonnes & bel- 
les ne different d’auec les laides & mauuailes, 
finon en tant qu'elles confiftent en une certai- 
ne moderation & mediocrité. Toutefois Age. 
filausne fe foucia point de tout cela, & n’eftima 
point qu'il y euftindignité quelconque en fer- 
uice qui fe fait au bien de la chofe publique, 
ains plus toft fe perfuada, que c’eftoit chofe 
indigne de luy , de uiure oifif fans rien faire en 
une uille , attendant que la mort le uinft faifir: 
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pourtant aflembla ilen la Grece gens de guet- 
re de l'argent que Tachos luy enuoya, aueclef ἡ 
quelzilfembarqua, ayant pour fes confcillers 
& fes collateraux trente Spartiates,commeil a- 
uoit eu à fon premier uoyage. Arriué qu'il fue 
en Ægypte,incontinent les principaux gouuer- 
neurs & Capitaines du Roy Tachos defcendi- 
rent uers la marine pour le recueillir ὃς luy-fai- 
re honneur : & non ceulx là feulement, mais 
aufli plufieurs autres Ægyptiens de touseftats 
* & de toutes fortes,qui l'attendoyenten grande 
deuotion, pour la grande renommee du nom 
d'Agefilaus, y accoururent de tous coftez pour 
uoir quel homme c'eftoit : mais quandilz n'y 
ucirent magnificence quelconque de fuitte ny 
d'equippage, ains feulement un uieillard cou- 
ché fur l'herbe le 16g de la marine, petit de per- 
fonne,fimple en fa contenance & de nulle m6- 
ftre , ueftu groflement d'une mefchante robbe 
route ufee, il leur prit adonc enuie de rire & de 
fe mocquer, difans entre eulx que c'eftoitueri- 
tablement ce qu'il y auoit en la fable, Queune 
montagne fut quelquefois en trauail d'enfant, 
& puis qu'en fin elle faccoucha d’une fouris, 
Encore le trouuerentilz plus eftrange quand 
on luy apporta des prefens pour fa bienuenue: 
car il prit bien des farines, desueaux & des oi- 
fons,mais des confitures ,paftifleries , fenteurs 
& parfums,il les refuza:& comme ceulx quiles 
auoyent apportez le preflaffent d'en prendre, 
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il leur dit qu’ils Les portaffent aux Ilotes fes efcla 
ues.Theophraftus efcrit qu'il prit alors plaifir à 
l'herbe du papier, & qu'il trouua beaux les chap 
pellers qui fen font pour la netteté & poliffeu- 
re d'icelle, &qu'il en emporta quand il fen alla. 
Mais pour lors ayät parlé à Tachos,qui eftoit a- 
pres à mettre fus fon armee, & à drefler {6 uoya 
ge,il ne fut pas fait Capitaine general,commeil 
l'auoit cfperé,ains fut fait feulemét Coulonnel 
des eftrangers, Chabrias general de l’armee de 
mer, &le Chef du total par deflus eftoit Tachos 
en perfonne:cela premierement defpleut fort à 
Agefila”:car il eftoit contrain&, uouluft ou n6, 
de fupporter la uaine gloire &folle arrogäce de 
ceft Ægyptié:ce qui luy greuoit beaucoup, & fa 
lut qu’il allaft par mer quand & luy contre les 
Phæœniciens,ployant foubz le ioug,& endurant 
maloré luy côtre fa dignité ὃς contrefa nature, 
iufques à ce que l'occafion fuft uenue de fen 
reflentir.Car un nepueu de ce Tachos nommé 
Nectanebos, aiant charge d’une partie de l’ar- 
mee, fe rebella contreluy , & ayant efté eleu 
Roy par les Ægyptiens enuoya deuers Ageli- 
laüs le prier de le uenir fecourir : aufli enuoya 
il deuers Chabriasle foliciter de prendre party 
auec Juy , leur promettant à l’un & à l’autre de 
grands prefens : dequoy Tachos feftät apper- 
ceu, fe meit à Les fupplier tous deux de ne l'aban 
donner point : ce que feit Chabrias, qui recon- 
fortant Agefilaus , &luy faifant plufieurs re- 
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monftrances,tafcha dele contenir en l’amirié 
de Tachos. Α quoy Agefilaus luy refpondit, 
5 Quant àtoy , Chabrias, qui es icy uenu deton 
59 propre mouuement, tu puis bien fairerout ce 
5 que bon te femble, mais c'eft autre chofe de 
# moy:carmonpaïs m'a cyenuoyé pour Capi- 
> taine au feruice des Ægyptiens, pourtant ne 
55 me feroit il pas honefte queie feifle la guerre à 
3» ceulx que lon m'a enuoyé pour feruir δ fecou- 
5» rir, fi n'eftoit que ceulx mefmes qui m'yont 
# enuoyé,me commandaflent maintenant le con: 
traire. Cefte refponfe faitte, il defpefcha quel- 
ques uns de fes gens à Sparte pour y aller accu- 
fer Tachos , & louer Nectanebos: & eulx y 
enuoyerent aufli chafcun de fon cofté pour 
prier le confeil de Lacedæmone, l'un comme 
cftantleur amy & allié ἀε τοὺς temps, & l'au- 
tre promettant leur eftre à l’aduenir de tant 
plus loyal & plus affectionné amy.Les Lacedæ- 
moniens ces pricres des deux ouyes, refpondi- 
rét en public,qu'Agefilaus αὐτοῖς foing de prou 
uoir à cela, & en fecret luy efcriuirét qu'il feift 
ce qu'il uerroit eftre le plus expedient pour la 
chofe publique de Sparte. Ainfi Agefilaus pre- 
nant auec luy les aduenturiers qu'il auoit ame- 
nez de la Grece, fe retira deuers Nectanebos, 
fe couurant de cefte couuerture, que c'eftoit 
pour le bien de fon païs , pour defguifer une 
mauuaife & mefchante chofe : car qui luy ofte- 
soit ce mafque de l'utilité publique, on trou- 
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ueroïc que le plus iufte nom qu'on luy fçauroir 
bailler, feroit trahifon: mais les Lacedæmoniés 
imettans le premier poinét d'honneur en ce qui 
eftutile à leur païs , ne cognoifloyent autre iu- 
_ftice , que ce qu'ilz penfoyent deuoir feruir à 
l'accroiffementc & à l'augmentation de Spar- 
te. Ainfi Tachos fe uoyant abandonné par ces 
mercenaires eftrangers,fen fouit:mais d'un au- 
tre cofte il fe leua aufli en la uille de Mendesun 
autre Roy à l'encôtre de ce Nectanebos,lequel 
ayant mis enfemble iufques au nombre de cent 
mille combatans, uenoit pour trouuer & com- 
batre Nectanebos.Et Nectanebos cuidant don 
ner bon courage à Agefilaus, luy alloit difanr, 
que les ennemis eftoyent bien en grand nom- 
bre , mais que c'eftoyent hommes ramaffez de 
toutes pieces , gens de meftier la plus part,dont 
il ne faloit point faire de compte, pource qu’ilz 
ne fçauoyent que c'eftoit de la guerre: ὃς Age- 
» filaus luy refpondit: mais au contraire ,ie ne 
»» crains pas leur multitude, ains leur ignorance 
» & faulre d'experience , comme celle qui eft 
» plus malaifee à deceuoir:car les ruzes de guer- 
» re ualent & feruent à l'encontre de ceuix qui 
» fe uoulans defendre, & fe tenans fur leurs gar- 
» des, fe doubtent & deffient, & parce moyen 
>» attendent une chofe plus toft que une autre: la 
* ou celuy qui ne fe doubte de rien, & qui 
» n'attéd point une chofe plus coft que l'autre, ne 
3» dônc aucune prife à celuy qui tafche à l’abufer, 
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non plus que celuy quinefe remue pointàla 
lucte,ne donne point de pente ny demoyen de 
l'efbräler à fon aduerfaire qui lucte contre luy, 
Depuis le Mendefien mefme enuoya deuers 
Ageflaus pour tafcher à le prattiquer, dequoy 
Nectanebos eut crainte ὃς deffiance:au moyen 
dequoy comme Agefilaus luy confeiliaft de de- 
fcendre à la bataille le plus toft qu'il pourroit, 
& netirer point cefte guerre en longueur con 
tre gens qui ne fçauoyent que c'eftoit de com- 
batre, mais qui pour leur grande multitude le 
pouuoyent bien enuironner & l’enfermer de 
trencheecs, & le preuenir en plufieurs chofes, il 
en entra encores en plus grand foufpecon ὅς 
plus grande deffiance de luy , tellement qu'a la 
fin ilfe retira dedans une grande uille bien clo- 
fe de bônes murailles, & qui eftoir de fort gräd 
pourpris:dont Apgeflaus fut bien malcontent, 
δ luy defpleut fort de uoir que lon fe deffaft 
ainfi de fa foy:mais neantmoins ayant honte de 


{ες tourner de rechefuers un autre,oude fenre- . 


tourner en fin fans rien faire, il le fuyuir &en- 


tra quäd & luy dedans celle forterefle, là oules " 
ennemis le pourfuyuirent, & arriuez qu'ilz fu- . 


rent deuant la place, commencerentatrencher 
tout à l'entour pour le renfermer : à raifon de- 


quoy l'Ægyptien Nectanebos craignant d'un :" 


κ΄ 


autre cofté d’eftre long temps afliegé , uouloit 
uenir à la bataille, &auoit les aduéturiers Grecs 
de fon aduis, qui ne demandoyent autre chofe, 
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Le 
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mefmement pource qu'il y auoit bien peu de 
δι δά ἐπ la place:& au contraire Agefilaus l'em- 
pefchant,& ne ?y uoulant pas accorder, fut en- 
core en plus mauuatfe eftime que parauanr à l'E 
droit des Ægypriens,iufques à dire qu'il eftoit 
traiftre à leur Koy: mais il commenceoit ien- 
durer plus pañiemment les iniurieufes calum- 
nies, dont on le chargeoïit, attendant le temps à 
propos pour executer une ruze qu'il auoit en 
fon entendement, laquelle eftoir telle : Les en- 
nemis faifoyent une trenchee grande & profon 
de à l'entour de la uille pour de tout poinét 
l'enfermer:parquoy quand les deux bouts dela 
trenchec furét aflez pres l'un de l’autre, &c qu'il 
fen falut bien peu qu'ilz ne fe uinfent à rencon 
trer, attédant que le foir de ce iour la fuft uenu, 
ilcommanda aux Grecs qu’ilz farmaflent & fe 
tinffent tous prefts, puis faddrcfla à lÆgyptien 
3 & luy dit : Voicy Le poin& de l'occafion propre 
>» pour te fauuer, laquelle occafô ie ne t'ay point 
"9 uoulu dire, iufques à ce qu'elle fuft uenué, de 
» peur de la perdre. Parquoy,maintenant que les 
» ennemis culx mefmes auec leurs propres mains 
* nous ont procuré le moyen de nous retirer à 
» fauucté,en faifant cefte trenchee,de laquelle ce 
>» qui cft defia finy les empefche de fe pouuoir {er 
” » uir de leur multitude, & ce qui cft à faire nous 
» donne commodité de les pouuoir combartre 
# aucc nombre esal & mefure pareille, delibere 
» toy dete alt 0 à ce coup homme de cueur, 


2309 ABESILAVS: 
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» toy & res gés:car ceux des ennemis 4 nous ren= 
# contrerons de front,ne nous fouftiendrontia- 
» mais, & les autres à caufe de la tréchee quinous 
» couurira par les coftez ; ne nous pourrontpor- 
+ ter dommage. Ces paroles ouyes Nectanebos 
fefmerueilla grandement de fon bon fens, & fe 
mettant au milieu des Grecs alla dôner dedans 
{es ennemis, lefquelz en peu d'heure furét faci- 
lemét mis en roupte, au moins ceux quiattédi- 
rent,& qui oferent faire refte. Depuis qu Age- 
filaus eut gaigné ce poinét, que Nectanebos le 
uouluft croire,il απ encore les ennemis dela 
mefme ruze, dontil les auoit ia afhinez,ne plus 
ne moins que d'un mefme tour de luéte ; dont 
112 ne fe fceurent pas garder:car tantoft faifane 
femblant de fouir, & les attirant apres luy,& 
tantoft tournoyant ça & là, il feic tant qu'à la 
finiltira toute cefte grande multitude enune 
chauffee eftroitte , ferree des deux coftez de 
grandz foflez, larges & profonds ; pleins d'eau 
courante:puis quand ilz furét au milieu, il leur 
ferra foudain le pas auec le front de fa bataille, 
qu'il egala à la largeur de la chauflee , & en ce 
faifant egala aufli le nombre de fes combatans 
àla multitude des ennemis, pource qu'ilzne le 


peurent plus enuironner, ny.par les flancs, ny 
par derriere : au moyen dequoy apres ἀπο 
fait bié peu de refiftence, 112 furent roustour- . 
nez en fuitte, & en demoura grandnombrede . 
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morts fur La place, &c les autres depuis qu'ilz eu: 
rent efté une fois rompuz, fe defbanderent & 
fefcarcerent fuyans ça & là : tellement que de- 
puis les affaires dece Roy Ægyptien fe porte- 
rent bien,& fe trouua afleuré en fon eftat, dont 
il aima de là en auant fingulieremét Ageflaus; 
& en luy faifant tout l'honneur & toutes les ca: 
 refles qu'il luy eftoit pofhble de faire, le pria de 
uouloir encore demourer & pafler l'Hyuer a- 
uec luy: mais il fe uoulut hafter de retourner au 
païs , pource que la guerre y eftoit,fachant que 
fa uille auoit faulte d'argent , attendu qu'elle e- 
ftoit contrainte d'entretenir à {a foude des fou- 
dards eftrangers.Parquoy Neétanebos luy don: 
na en fin congé fort honorablemét & fort ma - 
gnifiquement , en luy faifant don, oultre tous 
autres hôneurs ἃς prefens,de * deux centstren- 
te talents d'argent comptant,pour furuenir aux 
frais de la guerre que fouftenoit fon païs : mais 
eftant la mer tourmentce, comme en la faifon 
d'Hyuer, il mourut par le chemin, ayant tou- 
tefois ia gaigné terre auec fes uaifleaux en un 
lieu defert de la cofte de Libye, qui fappelle le 
Port de Menelaus , apres auoir uefcu quatre 
uingts & quatre ans, defquelz il en auoit efté 
quarante & un Roy de Sparte, & durant tren- 
te d'iceulx , & plus, auoit toufiours continuel- 
lemét efté eftimé le plus grâd & le plus puiflant 
hôme,&quafi come Capitaine general de toute 
la Grecc;iufques à la ioutnee de Leuétres.Au re 


a Cent 
trente 
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fte eftät la couftume des Lacedæmoniés, qw'ilz 


inhumoyentles corps de leurs citoyens quide- 


cedoyent hors du païs, au lieu mefme où ilz 


mouroyent , & les y laifloyent;excepteziceulx 
des Roys que lon rapportoit au païs,les Spartia 
tes qui lors eftoyent à l’entour d'Agefilaus, à 
faulte de miel, feirent fondre de la cire fur fon 
corps, & le reporterent en ce poinét à Sparte. 
Son ΗΖ Archidamus luy fucceda en la royauté, 
laquelle demoura par fucceflion continuelle 
aux defcendans de luy, iufques à Agis que Leo- 
nidas feit mourir,à caufe qu’il tafchoit à remet- 
tre fus l'anciene difcipline & forme de uiure 
de Lacedæmone , eftant le cinquieme Roy de 
pere en filz apres Agefilaus. 

POMPEIVS. 


E peuple Romain femble 
auoir eu toute pareille af- 
fection cnuers ?ompeius 
des fon commencement, 
πιο Prometheus en une 
Tragedie d'Æfchylus mô- 
ftre âuoir enuers Hercu- 
les,apres auoir efté deliuré par luy, quand il dix: 
-  Dufilzautantm'eft la perfonne chere, 
9  Commeïayeuà contrecueur le pere, 
Car iamais les Romains ne feirent demonftra= 
tion de haine pius aigre, ny plus afpre , à l'en- 
contre d'autre Capitaine, qu'ilz feirent à l’en- 
côtre de Strabon pete de Pôpcius: uray eft que 
tant qu'il uefcut ilz redoubterent fa puiffance 
En armes, pour autant que c'eftoit un treforand 
homme de guerre: mais quand il fut mort, ayät 
efté frappé d’un coup detonnerre, ilz arrache 
rent le corps de def le liét,ainfi comme on le 
portoit en terre,& luy feirent infiniz oultrages 
 &uillanies: & au contraire, iamais Romain 
3 "À 
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n’eut l'amour du peuple fi uchemente , ne qui 
commenceaft de Ê bonne heure, qui plus florift 
en fa profperité , ne qui plus conftäment perfe- 
ueraft en fon aduerfité,come l’eut Pompeius. Il 
“n’y auoit qu'une feule caufe qui feift ainfibhaïr 
fon pere,c eftoit une auarice extreme & une co 
uoitife infatiable d’auoir, mais plufieurs,au con 
traire, faifoyent aimer le filz , temperance en fa 
uie,addrefle aux armes, eloquéce en fon parler, 
foy en fa parole,bonne grace en fon entregens, 
& amiable recueil à qui auoit à faire à luy , de 
forte qu’il y auoit homme ne qui demandaft 
plus enuis que luy,ne qui feift plus uouluntiers 
plaifir quand on l'en requeroit: car il donnoïit 
fans arrogäce,&prenoit auec dignité.Dauâtage 
en fes premiers ans fon uifage luy aidoit beau- 
coup à la premiere rencôtre à gaigner la bonne 
grace de chafcü, parlät,en maniere de dire, auät 
{a uoix : car il y auoit ne fçay quoy de doulceur 
agreable côioint auec une grauité humaine, ὃς 
des la fleur & uigueur de fa ieunefe, fe môftra 
incontinent en fes meurs & en fes façons de fai 
re,une uenerable haulteffe de maiefté royale. Il 
auoit auffi les cheueux un peu releuez,le regard. 
δέ mouuement des yeulx douls, qui caufoyent 
celle refflembläce que 16 difoit qu'ilauoit, plus 
qu’elle n’apparoift, auec les images du Roy Ale 
xandre le grand: mais pource que plufeurs luy 
en dônoyent le nom, luy mefme ne le refuyoit 
pas,de forte qu’il y enauoit qui en iouant l'ap- 
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pelloyent affez notoiremét Alexädre : au moyé 
dequoy Philippus,hôme Confulaire, ne faignit 
point de dire publiquement en une fiene haren 
gue,qu'il faifoit en fa faueur, que ce n'eftoit pas 
de merueille;fi luy eftant Philippus aimoit Ale- 
xandre . On dit διῇ! que la courtifane Flora e- 
ftant deuenue uicille,prenoit grand plaifir à cô- 
pter ordinairement de la frequétarion qu'elle a- 
uoit euë en fes ieunes ans auec Pôpeius, difant 
qu'il eftoit impoflible quäd elle couchoit δος 
luy,qu'elle fen departir fans le mordre.Elle cô- 
ptoit δι que l’un de fes familiers qui fe nom- 
moit Geminius,deuint une fois amoureux d’el- 
le, & qu'il luy r6poit la tefte à force de la prier 
ἃς {oliciter continuellement: elle [αν refpondit 
qu'elle n’en feroit iamais rien, pour l'affection 
qu'elle portoïit à Pôpeius. Parquoy Geminius 
en parla luy mefme à Pôpeius : lequel uoulant 
Juy gratifier en cela, luy permeit : mais onques 

uis ne luy toucha ny ne parla a elle, combien 
quil femblaft qu'il en fuft encore amoureux:& 
elle ne le porta pas en femme de fon meftier, 
ains en fut longuemét malade de douleur & de 
regret:& neantmoins on dit q cefte Flora eftoit 
lors firénômee pour fa grace & fa beaulté , que 
Cecilius Metellus faifant orner & embellir le 
téple de Caftor & de Poilux,de beaux tableaux 
& de belles peintures, y feit mettre entre autres 
le portrait d'elle au naturel pour fon excellente 
beaulté. Qui plus eft Pôpeius traitra durement 

L ἢ 
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& illiberalement, contre fon naturel;la femme 
d'un de fes ferfs affranchis nommé Demetrius, 
qui en fon uiuät auoit eu trefgräd creditautour 
de luy,& qui eftoit mort riche de? quatremille 


millions  talents,craignät fa beaulté, quieftoit finguliere 


quatre 
cents mil 


le efcus. 


& fort renommee , de peur que lon n’eftimaft 
qu'il en fuft amoureux . Mais quoy qu’il fuft en 
ccla fi retenu & ἢ preuoyant de loing,ce neant- 
moins encore ne peut il pas euiter que fes mal- 
uueillans ne l'en taxaflent & blafmaflenticar on 
le calünia, que pour gratifier & complaire à {es 
femmés; illaifloit alier & ne faifoit pas femblat. 
de uoir beaucoup de chofes qui concernoyét le 
bien public. Quant à la facilité & fimplicité de 
fon uiure ordinaire, on en recite un mot nota- 
ble qu'il dit en une fiene maladie, eftät defgou- 
[τέ & ne pouuant manger: car pour le remertre 
en fon appctit,le medecin luy ordôna qu'il man 
geaft d’une griue. On en chercha partout, & 
n'en peut on trouuer à uendre, pource que c'e- 
ftoir hors de leur faifon: mais il y eut quelqu'un 
qui dit que 16 en trouueroit chez Lucullus, qui 


» en faifoit nourrir tout le long de l'an: Commét, 


92 


dit il,fi Lucullus n’eftoit friant, Pompeius ne ui 


# uroitil pas? Et laiffant l'ordonnance de fon me- 


decin,fe feit accouftrer de ce que 16 recouuroit 
facilement:mais quant à cela nous en parlerons 
cy apres. Au τεῆς, eftant encore fort ieune en 
camp auec fon pere, qui faifoit la guerre à Cin- 
na,il auoit pour familier ὃς compagnon,logeät 
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enune mefme tente auec luy,un Lucius Teren- 
rius, lequel ayant efté gaigné pourun pris d’ar- 
gent, auoit promis à Cinna de le tuer, & d’au- 
tres coniurez auoyent aufh promis de mettre le 
feu dedans la tente de leur Capitaine.Cefte cô- 
{piration fut defcouuerte à Pôpeius ainf com- 
me il eftoit à table, dôt il ne feftôna point, ains 
au côtraire fe môftra plus deliberé,& feit meil- 
leure chere à ce Terétius,qu'il n’auoit appris de 
faire: mais quand il fut heure de fe retirer pour 
dormir, il fe defrobba fecrettemét de fa tente, ἃς 
fen alla donner ordre à la feureté de la perfon- 
ne de fon pere, & {e teint en fon logis. Teren- 
tius, quand il penfa que l'heure d’executer {on 
entreprife fuft uenue , fe leua & fen alla l’efpec 
nuc en la main au lit ou fouloit coucher Pôpe- 
jus, ὃς donna plufieurs coups de poinéte dedäs 
le matterats, Cela fair il {e leuaune grâde emeu- 
te par tout le camp, pour la haine que lon por- 
toit au Capitaine, &uouloyent les foudards à 
route force faller rendre à l’ennemy, commen- 
ceans ia à deftendre leurs τότες, ferrer bagage, 
᾿ & à prendre leurs armes pour y aller:& quat au 
Capiraine, craignant ce tumulte,il n'oza pas for 
tir de fon logis : mais fon filz {e ietta au milieu 
des foudards mutinez,en les fuppliant humble- 
ment les larmes aux yeux,de ne uouloir pas fai- 
re ce mauuais tour à leur Capitaine: & finabie- 
_mét fe ietta la face contre terre tout de {on 16g 
dd h la porte du camp, leur difant aw'ilz 
L ii 
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pañfaffent par deflus fon corps filz auoyent ἢ 
grande enuie de fen aller : dequoy ilz eurent fi 
gräde honte,qu'ilz en retournerent enleur lo- 
gis, & changeans de uoulunté {e reconcilierent 
auec leur Capitaine, exceptez huit céts qui fen 
allerent.Mais depuis, incontinét apres le deces 
de fon pere,qui eftoit fournômé Strabon, il fut 
comme fon heritier appellé en iuftice au lieu 
de luy, que lon accufa de male uerfation, & de 
larcin des deniers publiques: mais il defcouurit 
& auera que c'eftoit un de fes ferfs affranchiz, 
nommé Alexander , qui en auoit foubftrait la 
plus grande partie, &cle reprefenta aux juges : 
toutefois encore le charge: lon luy mefmeen 
fon propre & priué nom, d’auoir deftourné des 
toiles & des pents de retz à chafler,& des liures 
qui auoyét efté pris en la uille d’Afculu . Ce qui 
cftoit uray:car fon pere les luy auoit dénez à la 
prife de celleuille, maisilles auoit perduz de- 
puis, quand les fatellites de Cinna à fon rerour 
dedans Rome, entrerent par force en fa mai- 
fon, & la pillerét.Si y eut en çe ae plufieurs 
plaidoyers auant la fenrence diffinitiue,efquelz 
Pompeius fe faifant cognoiftre aux iuges aigu, 
de bon entendement, & conftant plus quene 
portoit l’aage auquel il eftoit , en acquit fi bon- 
ne réputation, & fi grande grace, que Antiftius 
qui pour lors eftoit Præteur, ὃς qui prefidoiren 
celle caufe, pour la bonne opinion qu'il en οὔ- 
ρους deluy, l'en aima, & luy feic offrir foubz 
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main fa fille en mariage:& luy en ayant fait por 
ter paroles par fes amis, Pompeius l'accepta , & 
en = #4 fecrettement faittes les promelles en- 
tre eux.Dequoy toutefois le peuple fapperceut 
bien, pour lapeine &le foing que Antiftius 
prenoit à luy fauorifer: tellement, que quand il 
uint à prononcer la fentéce des iuges,qui eftoit 
abfolutoire, tout le peuple afliftanc , ne plus ne 
moins que fi c'euft efté par un cômandement, 
{e prit à crier d’uneuoix Talaflio , Talafio, qui 
eft le cry que lon a accouftumé de crier de rou- 
re ancieneté aux nopces à Rome: & en eft la 
couftume procedee,ainfi que lon dit, d’une tel- 
le origine : Lors que les principaux & les plus 
nobles des Romains rauirent les filles des Sa- 
bins, eftans uenues à Rome pour y uoir l’efbat- 
tement des ieux publiques qui fy faifoyent, il 
y eut quelques gens de bien petite & uile quali- 
τέ, comme des bouuiers ou des bergers, qui en 
enleuerent une fort belle & grande : & de peur 
que d'autres de plus grand eftat qu'eulx ne la 
leur oftaffent,allerent crians par les rues, T'alaf 
fio,Talafio, come filz euflent uoulu dire, c’eft 
pour Talaflus, à caufe que ce Talaflius eftoit 
un jeune gentilhomme cogneu & bien uoulu 
de tout le monde:itellement que ceulx qui ouy- 
rent nômer fon nom, fen prirent à frapper des 
mainsen figne de refiouïffance, & à crier aufli, 
Talaflio comme eulx, louansle chois qu’ilz a- 
uoyent fait. De là dit on qu'eft uenue la couftu- 
L ii) 
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me, d lon ἃ toufiours depuis crié ce mot à céulx 
qui fe mariét, pour autät mefmemét que Le ma- 
riage de celle belle fille fut heureux à Tala£ 
fius. C'eft ce qui me femble plus uray-fembla- 
ble de tour ce que lon compte de ce cry nuptial 
de Talafio.Peu de iour donques apres ce iuge- 
ment, Pompeius efpoufa Antiftia, ὃς depuis 
fen eftant allé au camp de Cinna, on luy meit 
fus à τοστ ὃς Le calünia lon de quelque chofe dôt 
il eut peur, & à cefte caufe fe defrobba fecretre- 
ment: & pource qu'il ne comparoifloitplus, il 
courut incôtinent un bruit parmy le camp, que 
Cinna l’auoit fait mourir , qui fut occafon que 
ceulx qui de long temps eftoyent fafchez de 
Juy, & quile haïfloyent , luy coururent fus . Si 
cuida bien fe fauuer de uiftefle, mais il fut tan- 
coft attainét par un des particuliers Capitaines 
qui Je fuyuoit Fefpce traitte en la main: quoy 
uoyant Cinna,fe ierta à fes pieds, & luy rendit 
fon annesu duquelil feelloit & cachettoit fes 
lettres , qui ualoit beaucoup:mais le Capitaine 
» luy dit fort oultrageufemét,le ne uiés pointicy 
59. pour fecller aucun contraét , ains pour chaftier 
2 un mefchant & crueltyran: &en difant cela il 
le tua fur la place. Cinna ayätainfi eftétué, Car 
bo luy fucceda,& prit les affaires en main, eftat 
encore plus cruel tyran que le premier, ὃς rätoft 
apres furuint Sylla defiré de la plus part des. 
Romains, pour les griefz maulx qui les oppref 
{oyét en fi grande extremité,qu'ilz n'eftimoyét 
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pas peu de foulagement que de chäger de mai- 
ftre, ayans les miferes palees reduit la uille de 
Rome à ce poinét , que n'efperant pas de pou- 
uoir jamais recouurer fa liberté, elle ne cher- 
choit plus que la plus doulce & plus equitable 
feruitude.Or eftoit lors Pompeius en celle par- 
tie de l'Italie qui fe nomme la Marque d'Anco- 
ne,là ou il auoit desterres, plus toutefois pour 
l'amour & la bienuueillance hereditaire de pe- 
re en filz , que luy portoyent les uilles du païs, 
que pour autre chofe: & uoyat que les plus no- 
bles & les plus gens de bié des Romains aban- 
donnoyent leurs maifons ὃς leurs biens pour 
fen fouir de tous coftez , comme en un port de 
falut,au camp de Sylla, il ne uoulut point aller 
deuers luy en fugitif, fans rié côtribuer à l'aug- 
métatio de fes forces, come perfonne deftituee 
de tout moyen qui ne cherchaft qu’à fe fauuer, 
ains y uoulut aller honorablement auec armee, 
côme celuy qui luy uouloit à luy mefme le pre- 
 mier faire LAfnf, cômences à fonder les uou- 
luntez, & à foliciter ceulx du païs , qui luy pre- 
fterét uouluntiers l'oreille, & ne uoulurét rien 
faire pour ceulx qui uenoyét de la part de Car- 
bon,entre lefquelz y en eut un nômé Vindius, 
qui fauancea de dire, que Pôpeius au fortir de 
l'efchole eftoit foudain deuenu Capitaine, de- 
_  quoyilz furent fi courroucez qu'ilz fe rucrent 
1» furluy,&letuerétenla place. Depuis cela P6- 
| ΠΟ peius Qui n'auoit que uingt & trois ans, fans at- 
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tendre que perfonne luy donnaft authoritéde 
commander, la prit de luy mefme, ὃς feit dreffer 
au milieu de la place d'Auximum,gräde ὃς puif- 
fante uille,un tribunal, là ou il feit commande- 
ment à deux freres, qui fappelloyent les Venti- 
diens,les deux premiers hommes de celle uille, 
ui en faueur de Carbon refftoyent à ce qu'il 
failoit,qu'’ilz euffent incontinent & fans delay à 
fortir de la uille,& commence à leuer gens, e- 
ftabliffant des Capitaines, fergens de bendes, 
Centeniers & autres eftats,felon les ordonnan- 
ces de la difcipline militaire. Puis alla partoutes 
les autres uilles de celle marche en faire autant, 
là ou tous ceulx qui faifoyent pour Carbon en 
tout ce quartier la, luy cedoyent ὃς foftoyent 
de deuant luy , & les autres fe ioignoyentuou- 
Juntairement à luy , de maniere qu'en bien peu 
de temps il eut mis trois legions enfemble tou- 
res entieres , afflemblé munition pour les nour- 
tir, & recouuré fommiers , chariots & autres 
uoitures pour porter le bagage: & puis cela fait 
fe meit en chemin pour mener tout ceft equip- 
page à Sylla, non point à grâdes iournees com- 
ime homme qui euft crainte d’eftre rencontré, 
& qui euft efté bien aife que lon ne l'euft point 
ueu par le chemin , ains feiouruätaux endroits 
ou il pouuoit endommager l'ennemy en quel- 
que chofe, folicitant les uilles par ou il pañloit 
à fe rebeller contre Carbo, iufques à ce que 
trois Capitaines de la part contraire, Carinna, 
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Cœlius ἃς Brutus, tous trois enfemble lallerét 
affaillir,non pas tous trois de frôt,ny d'un mef- 
me cofté ,ains par trois diuers endroits, l'en- 
uironnans tout à l’entour auec trois armees, 
cuidans bien l'emporter de primfaulr:tourefois 
Pompeius ne fen eftonna point , ains affembla 
toures {es forces en un lieu, & marcha premier 
contre l’'armee de Brutus,ayant mis au frond de 
fa bataille deuant les gens de pied,ceulx de che- 
ual , entre lefquelz il eftoit luy mefme en per- 
fonne. Et comme les hommes d'armes de l’en- 
nemy,qui eftoyét Gaulois,luy marchaffent auf- 
fià l'encontre,il donna le premier au plus appa- 
rent & plus puiflant d’entre eulx un fi grand 
coup de iaueline,qu'il le porta par terre : ce que 
uoyans les autres, fe tournerét aufli toft en fuit- 
te, & rôpirent eulx mefmes leurs gens de pied, 
de forte que tous fe meirét à fouir: à l’occafion 
dequoy les Capitaines entrerent en diffenfion 
les uns contre βὰ autres, & fe retirerent les uns 
d’un cofté,les autres d’un autre,au mieux qu'ilz 
peurent . Etadonc les uilles d’alenuiron , pen- 
fans qu’ilz fefcartaflent ainfi de peur , fe rendi- 
rent toutes à la deuotion de Pompcius. Depuis 
le Conful Scipion feftant aufli approché de luy 
pour le combatre, quand les deux batailles fu- 
rent l’une deuant l’autre ,auant qu'ilz fuflent 
δ᾽ à lancer leurs iauelots,ceulx de Scipion fa- 

uans ceulx de Pompeius fe tournerent de fon 
cofté, & ne peut Scipion faire autre chofe que 
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fen fouir . Finablement Carbo mefme luy ayät 
enuoyé à la cueué plufeurs côpagnies de gens 
de cheual pres la riuiere d’Arfis, il tourna uifage 
contre eulx, & les charge: fi rudement, qu'il les 
mena batant iufques en des lieux dont il eftoit 
impoñlible que gens de cheual fe peuffent tirer: 
au moyen dequoy eulxuoyans qu'ilz n'auoyét. 
moyen de fe fauuer , fe rendirent à fa mercy, 
eulx,leurs armes & leurs cheuaux.Sylla n'auoit 
encore rien entendu de toutes ces desfaittes : 
parquoy au premier bruit qu'il en ouit, crai- 
gnant qu'il ne fe perdift, eftat enueloppé de τᾶς 
de Capitaines ennemis, il fe hafta de tirer celle 
part pour l'aller fecourir:8& quäd Pompeius fut 
aduerty qu'il approchoit, il cômäda à fes Capi- 
taines qu'1lz feiffent armer leurs gens, & qu'ilz 
les régeaflent en bataille, à fin que leur general 
les trouuaft plus braues & mieulx en poinét 
quand il les luy prefenteroit:car il efperoit bien 
que Sylla luy feroit gräd hôneur, mais il luy en 
feit encore plus qu'il n'en efperoit , pouice que 
quäd il l'apperceut de tout loinguenät à luy, ὃς 
qu'il ueit fon armee fi bié en ordre,ou il y auoit 
de fi beaux hômes, & qui monftroyent fi bons 
uifages,& portoyét tous les teftes droittes pour 
tant d’auitages qu'ilz uenoyent de gaigner fur 
leurs ennemis, il defcendit de cheual à pied : & 
côme Pompeius le faluaft en l'appellät Impera- 
tor,qui eft à dire, Capitaine en chef, Sylla le re- 
falua tout de mefme, côtre l’attére & l'opinion 
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de tous les afliftans , qui ne fattendoyent pas 
qu'il fuft pour communiquer l'honneur de ce 
nom la à un fiieune homme , mefinmement qu'il 
n'eftoit point encore receu au corps du Senar, 
attédu qu'il cobatoit côtre des Mariés & des Sci 
pions pour ce tiltre la . Au refte le traittement 
que Sylla luy faifoit en toute autre chofe,refpô- 
doit à fes premieres carefles la:car quand Pom- 
peius arriuoit au lieu ou il eftoit , il {e leuoit au 
deuant de luy , ὃς fe defcouuroit en retirant fa 
robbe de deflus fa tefte,ce qu’il ne faifoit pas fa- 
cilemét à d'autres,encore qu’il y euft beaucoup 
de gens de bien & de grands perfonnages au- 
tour de luy : toutefois ces honneursla n’enor- 
gucillirent point Pompeius: ains côme Sylla le 
uouluft incontinent enuoyer en la Gaule, là ou 
eftoit Metellus , quine fembloit point y faire 
exploit digne des forces qu’il auoit, Pompeius 
pt qu'il ne luy fembloit point raifonna- 
ble d'ofter un ancien Capitaine qui auoit plus 
fait & plus ueu que luy: mais fi Metellus de luy 
mefme le uouloit & l'en prioit, qu'iliroit uou- 
luntiers luy aider à côduire cefte ouerre.Metel- 
lus en fut bié cotét, & luy efcriuit qu'il y allaff, 
& adonc donnant dedans, il y feit à par foy de 
merucilleux exploits d'armes, ὃς fi efchauffa da- 
uantage la hardiefle & uertu militaire de Me- 
tellus, qui commenceoit defia un peu ἃ uieillir, 
ne plus ne moins que lon dit que le cuyure ia 
fondu uenät à couler à l’entour de celuy qui eft 
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encore froid & dur, l’'amollit & le diffould plus : 
facilement & plus toft , que ne fait le feu mefz. 
me.Mais tout ainfi comme d’un uaillant cham- 
pion de luéte ou d’efcrime ; qui a toufiours ho- 
notablement uaincu partout ouila combatu, 
on ne met pointen ligne de compte les wiétoi- 
res pucriles qu'il ἃ gaignees contre fes compa- 
gnons lors qu'il eftoit encore ieune garfon , & 
ne les met on point par efcript:auffi ay-ie craint 
de toucher aux faits d’ärmes que Pôpeius feit 
alors,encore qu’ilz foyent en foymefm£ adini- 
rables, pource qw’ilz font cachez, obfcurcis ὃς 
enfoncez foubs la grâdeur ὃς le nombre infiny 
des guerres , batailles & affaires qu'il eut de- 
puis , de peur que fiie m'amufoye beaucoup à 
defcrire par le menu ces premiers coômencemés 
la, ie ne paflaffe puis apres de leger les princi- 
paux actes & plus notables accidens de ce per- 
fonnage,qui plus clairemét mettét & expofent 
fon naturel en cuidéce. Apres dôques que Sylla 
fut uenu au deflus de fes affaires en Italie, & 
qu'il eut efté declaré Diétateur, il recôpenfa fes 
autres lieutenäs & Capitaines, qui auoyét tenu 
fon party, en les auäceät aux hôneurs & aux di- 
gnitez de la chofe publique, & en leur ottroyät 
liberalemét tout ce qu'ilz luy demädoyét : mais 
quant à Pompeius, l’ayarit en admiration pour 
fa uertu,& eftimät que ce luy feroit un grädap- 
puy pour la feureté de fes oies ;il chercha de 
fen allier & de le fe ioindre, comét que ce fuit, 
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aralliance : en quoy Metella fa femme eftant 
be de fon aduis, ilz feirét τᾶς qu'ilz perfuaderét 
à Pompeius de repudier fa femme Antiftia, 
pour efpoufer Æmylia fille de Metella,& de fon 
premier mary Æmylius S caurus,laquelleeftoit 
aufli mariee à un autre,& enceincte . Ces nop- 
ces furét uioléres & tyräniques, plus conuena- 
bles au téps de Sylla,que non pas à la nature ny 
aux meurs de Popeius, de uoir ofter cefte nou- 
uelle efpoufce Æmylia à fon mary legitime, 
pour la luy mener toute groffc,& chafler Anti- 
ftia hôreufemét & piteufement,attendu que de 
nagueres elle auoit perdu fon pere,& pour cau- 
fe de fon mary qui la repudioit: car Antiftius 
fut occis dedäs Le Senat mefme,à caufe qu'il fut 
eftimé tenir le party de Sylla pour l'amour de 
fon gédre Pôpeius:& fa mere uoyät le gräd tort 
que lon faifoit à {a fille, fe fcit uouluntairement 
mourir elle mefme , tellement que ceft incoue- 
nient fut comme un accefloire de la Tragedie 
de ces malheureufes nopces , & aufli la mort 
d'Æmylia mefme,laqueHe bien toft apres mou- 
τος en trauail d'enfant chez Pompeius.Mais fur 
ces entrefaittes uindrent nouuelles à Rome, 
que Perpenna feftoit emparé de la Sicile, & 
qu’il fe preparoit pour faire de cefte ifle un fort 
& une retraitte à ceulx quieftoyent de la part 
ὃς faétion contraire à Sylla: ioinét que Carbo 
rodoit à l’'entour auec quelque nombre de uaif- 
feaux,& que Domitius eftoit pañlé en Afrique, 
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& plufeurs autres grands perfonnages bannis; 
qui auoyent peu fe fauuer des profcriptions,fe- 
ftoyériettez de ce cofté la. Si fut enuoyé Pom- 
peius contre tous ceulx la auec ss puif- 
fance:mais il n’eut pas plus toft mis le pied en la 
Sicile,que Perpenna laluy ceda & quitta toute: 
louiltraitta humainement & remeit {us tou- 
tes les autres uiiles, qui parauant auoyent efté 
fort trauaillees & fort affligees , exceptez les 
Mamertins feuls habitäs en la uille de Meffine, 
lefquelz uoulurent decliner fon tribunal & fa 
iurifdiétion , alleguans qu’ilz en auoyent priui- 
lege expres & anciene ordonnance du peuple 

» Romain: & il leur refpondit en cholere : Nous 
» allegucrez uous meshuy les loix ,à nous qui 4- 
» uôs les efpees au cofté ? Aufli femble il qu'il {e 
porta un peu oultrageufemét en la calamité de 
Carbo:car fil eftoit neceflaire,côme à l’aduétu- 
reileftoit,de le faire mourir, il le falloit faire 
incontinent qu’il l’eut entre fes mains:car en ce 
faifant on εὐ attribué toute la haine du faiét à 
celuy qui l’auoit commandé: mais il fe Le feit a- 
mener deuant foy,& l'interrogua publiquemét 
à la ueuë de tout le monde, dont plufieurs des 
afliftans furent trefmal côtents, puis comman- 
da que lon l’allaft faire mourir . Il fut emmené, 
& dit on que quand il ueit l'efpee defguainnee, 
donton luy uouloit trencher latefte, il pria 
les executeurs qu’on-luy donnaft un peu de 
τέρ5 & de lieu pour defcharger fonuentre qui: 
le prefloit. 
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le prefloit. Caius Oppius l’un des familiers de 
Julius Cæfar efcrit aufh, qu'il fe porta inhumai- 
nement enuers Quintus Valerius:car {çachant, 
dit il, qu'il eftoit homme lertré ὃς fi fçauät qu'il 
en auoit peu de femblables,quäd on le luy ame- 
nail le tira à part, & fe promena quelques tours 
auec luy, puis apres auoir enquis & appris de 
Juy ce qu'il uouloit,il commanda à fes facellites 
qu’ilz l'emmenaffent & le fciffent mourir inco- 
tinent : mais il ne fault pas croire legerement à 
tout ce qu'efcrit Oppius, quäd il parle des amis 
ou ennemis de Iulius Cæfar: car Pôpeius eftoit 
contrainct de faire punir les plus notables per- 
fonnages des ennemis de Sylla qui tumboyent 
entre ἃς mains,quand 112 eftoyent notoiremét 
pris:mais au refte, tous ceulx qu’il pouuoit laif- 
fer foy cacher, il le faifoit, & feignoit ne les 
point {çauoir : ὃς, qui plus eft, donna encore 
moyé à quelques uns de fe fauuer . Bien auoitil 
deliberé de chaftier afpremét la uille des Hime- 
riens,à caufe qu'elle auoit opiniaftrement tenu 
le party des ennemis:mais Sthenis l’un des gou 
uerneurs de la uille, luy ayant requis audience, 
Juy dit,qu'il ne feroit pas iuftement, fi pardon- 
nät à celuy qui eftoit autheur de toute la faulte, 
il deftruifoit ceulx qui n’auoient point failly. 
Pompeius adonc luy demanda qui eftoit celuy;, 
qu'il uouloit dire cftre autheur de tout Le mal: 
& Sthenis luy refpôdit, que c'eftoit luy mefme, 
qui auoit perfuadé à fesamis, ὃς contraint par 
+ M 


2329 POMPE#FVS, 


force fes ennemis de faire tout ce qu'ilz auoyét 
fait. Pompeius ayant pris plaifir à ouït parler 
ainfi franchement ὃς magnanimement ccft 
homme, luy patdonna,remettant le crime à luy. 
premier, & confequemment à tous les autres 
Himeriens: mais eftant aduerty que fes fou- 
dards faifoyent quelques uiolences par les che- 
mins, il leur feella à tous leurs efpees , & en pu- 
nit ceulx qui ne garderent le feel en fon entier. 
 Ainficomme il eftoit apres à executer ὃς ordô- 
ner ces chofes en la Sicile, il receut un mande- 
ment du Senat & lettres de Sylla, par lefquelles 
il luy eftoit commandé, qu’il pañlaft incontinét 
en Afrique, pour y faire la guerre auec toutes 
fes forces à Domitius,qui auoit ia afséblé beau- 
coup plus de gens de guerre, que Marius n'en 
auoit eu quäd il eftoit non gueres au parauant 
affé de l'Afrique en ftalie, ὃς auoit mis fans def 
τ: defloubs les affaires des Romains,eftant de- 
uenu de banny fugitif afpre tyran.Parquoy P6- 
peius en peu detemps ayant prepaté tout fon 
equippage pour fembarquer, laifla en fon lieu 
gouuerneur de la Sicile,le mary de fa fœur Μέ- 
mius, & luy monta en mer auec fix uingts uaif- 
feaux à rames, & bié huit cents autres uaifleaux 
de charge pour porter les uiures, les armes, l'ar- 
ἔς & les engins de baterie, & tout le refte du 
Die qu’il fut auec toute fa flotte, 
partie ἃ Vrique, & partie à Carthage, il y eut 
incôtinét bien fept mille hômes de guerre-des 
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crinemis,qui fe uindrét rendre à luy,oultre fept 
Jegions toutes complettes qu'il menoit quand 
&luy:& dit on qu'à fon arriuee illuy aduintun 
cas pour rire: çar il y eut, cediton, quelques 
foudards qui trouuerent un trefor,là ou ilz gai- 
gnerent grofle fomme de deniers. Ce qu'eftant 
uenu à la cognoiflance des autres, ilz prirent o- 
pinion que ce champ ou le trefor auoit efté 
trouué,deuoit eftre cout plein d'or & d'argent, 
que les Carthaginois y auoyent ancienemét ca- 
ché du téps de leurs calamitez. Si ne fut pas a- 
donc poflibleà Pôpeius de fe feruir de fes fou- 
dards à chofe quelcôque plufieurs iours duräs, 
& n y peut faire autre chofe que fen rire; uoyät 
tant de milliers d'hommes fouillans en la terre, 
&renuerfans ce champ, iufques à ce qu'eulx 
mefmes fen lafferent à la fin,& luy dirent qu'il 
les menaft ou bon luy fembleroit,pource qu'ilz 
auoyent fuffifamment payé la peine de leur fo- 
lie.Domitius luy alla au deuant auec fon armee 
en bataille: mais il auoit au deuant une fon- 


. driere d’un torrent afpre & mal aifee à pafler, 


aucc ce que des le matin il fe leua un grand uét 
auecune groffe pluye , de forte que Domitius 
ne péfanit pas que de tout ceiour la ilz deuflent 
cobatre,cômanda à fes gens que 16 trouffaft ba- 
gage pour defloger de la.Pôpeius au côtraire le 
prenant à occafion propre pour luy, feit foudai- 
nement marcher fes gens,& pafla la uallee . Ce 
que uoyans Les ennemis qui eftoyent en defar- 
| Μή 
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roy,fen troublerent, & en ce troubleuoulurée 
faire tefte : mais ilz n’eftoyent ne tous enfem2 
ble,ny egalement rengez en bataille,ioinét que 
le uent leur chafloit la pluye contre les uifages: 
toutefois cefte tépefte faifoit bien aufli de l'en 
nuy aux Romains,pource qu'ilz ne fentreuoy- 
oyent pas les uns les autres,de maniere que P6: 
peius luy mefme fut en danger d’eftre occis pat 
un de fes foudards, qui ne le cognoiflant pas, 
luy demanda le mot de la bataille, &il demou- 
raun peu trop longuement à luy refpondre ; 
Fimablement apres auoir desfait les ennemis 
auec grande effufion de fang ( car on dit que de 
uingt mille qu'ilz eftoyent, il ne fen fauua que 
trois) les foudards faluerent Pompeius du nom 
d’Imperator : mais il leur refpondit qu'il n'ac- 
cepteroit point l'hôneur de cenom la, tât com- 
me il uerroit Le camp de l'ennemy eftant enco- 
re debout, & que filz le iugeoyent digne dé ce 
nom la,qu'’il falloit donc qu'ilz abbatiffent pre- 
mierement cefte clofture la , qui remparoit le 
camp de l’ennemy . Ce qu’entendans les fou- 
dards , y allerent tout de ce pas l’aflaillir : là ou 
Pompeius côbatit la tefte nue, de peur de tum- 
ber en l’inconuenient ou il eftoit defia cheut 
une fois : fi fut adonc le camp pris à force , & 
Domitius luy mefme tué dedäs. Depuis laquel- 
le desfaitte les uilles du païs fe rendirent,aucu- 
nes uouluntairement , autres furent prifes d'af- 
fault & par force , comme fut aufl pris le Roy 
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Jarbas qui auoit côbatu pour Domitius , & fon 
royaume dôné à Hiampfal. Mais Pôpeius uou- 
lant encore dauantage employer fes forces & la 
bonne fortune de fon armee, entraauanten la 
Numidie , & penetra plufieurs iournees au de- 
dans , gaignant & conquerant tout ce par ou il 
pafloir, & rédant par ce moyen la puiffance des 
Romains efpouuentable & redoubtable aux 
Barbares de ce païs la,qui cômenceoyent defia 
à n'en faire plus de compte. Er fi dit dauantage 
qu'il ne falloit pas que les beftes ST Pas mef- 
mes de l'Afrique demouraflent fans efprouuer 
la force & la Pts des Romains,au moyé de- 
quoy il employa quelques iours, mais peu, à 
chaffer aux Liôs & aux Elephäs:car dedäs l’efpa- 
ce de quarante iours en tout , il eut desfait les 
ennemis,recôquis le païs d'Afrique, & ordôné 
les affaires des Roys & prouinces de tout le 
païs , n'ayant encore que uingt & quatre ans. 
Quand il fut de retour en la uille d'Vtique , on 
ἰὰγ apporta lettres de Sylla,qui luy mädoit qu’il 
euft à cafler tout le refte de fon armee, & de- 
mourer là auec une legi6 feulemét, attédant un 
autre Capitaine qui y feroit enuoye pour luy 
fucceder au gouuernemét du païs.Ce mädemét 
luy fafcha,encore qu’il n’en dônaft rié à cognoi 
ftre,8r en fut marry en fon cueur : mais fes fou- 
dards monftrerent euidément qu'ilz en eftoyét 
malcontents,& comme il les priaft de fen uou- 
loir aller deuant , ilz fe prirent à dire paroles 
? M ἢ) 
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oultrageufes & iniurieufes de Sylla, adiouftaris 
qu’ilz n’eftoyent point deliberez, quoy qu'il y 
cuft,de l'abädôner, & qu'ilz ne uouloyétpoint 
qu'il fe fiaft àun tyran. Mais uoyant qu'il ne 
les pouuoit ΝΣ δα quelques remonftrances 
qu'il leur fcilt, il defcendit de fon tribunal &cfe 
retira plorant en fa tente, là ou les foudards l’'al- 
lerent querir,& le rapporterent en fonfiege, & 
confumerent une bonne partie du iour,eulx à 
Juy remonftrer qu'il uoutuft demourer & leur 
commander, ὃς luy à les prier qu’ilzuouluffent 
obeïr à Sylla,& πὲ point fe mutiner , iufques à 

ce que uoyät qu'ilz ne cefloyent point decrier 

au côcraire,& de le prefler,, il iura que plus toft 

il fe tueroit filz le uouloyent forcer,encore ne 
cuiderent ilz iamais pour cela fappaifer . Sifut 
premieremét rapporté à Sylla, que Pépeius fe- 
ftoit rebellé côtre luy:ce qu'ayät entédu, il dir à 

+» fes amis:Il eftoit dôques,à ce que ie uoy,prede- 
» ftiné que f'aurois en mes uieux iours à cobatre 
» côtre des enfans.ce qu'il difoit à caufe du ieune 
Marius qui luy auoit dôné beaucoup d’affaires, 

& l’auoit régé en un extreme däger. Mais quäd 

il fut bié informé de la uerité, fentät que tout le 
monde à Rome fe deliberoit de luy aller au de- 
uant,& de le receuoir auec tout l'hôneur & de- 
môftratio de biéuueillice qu'ilz luy pouuoyent 
faire:il uoulut αν mefme faire encore lus que 

les autres,& fortant de fa maifon luy alla à Fen- 

ἦν, ὅτις, ὃς en l'embrafsat le plus affeétueufemenc 
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qu'il peut,le falua,en l'appellät Mapa ; qui fi- 
1 


- gnife le grad , & commäda aux a 


[πᾶς qu'ilz le 


noômafsét aufli de mefmec: toutefois il y en a qui 


_difent que ce fut en Afrique ou ce nom luy fut 


premierement dôné par une publique clameur 
de toute fon armee,mais qu'il luy fut puis apres 


. côfirmé & ratifié par Sylla.Bien eft il uray ἃ luy 


fut le dernier 16g téps apres,quand on l'enuoya 
Procéful en pe 50 7 à l'encôtre de Sertorius, 
qui fefcriuit en fes lettres mifliues,& en fes ma- 


. demés ὃς lettres patétes,Pôpei” Magn”, pource 


q lors.ce nom eftant ia τοῦς accouftumeé, ne luy 
caufoit plus d’enuie. Dôt à b6 droit fait à louer 
& à admirer la fageffe des anciés Romains, lef- 
quelz ne recôpenfoyent pas de telz honorables 
tiltres & noms les haults faits d'armes & ex- 
ploits de guerre feulemêét , mais aufli les uertus 
ciuiles ὃς louables aétiôs dela paix:carilyena 
eu deux 4 le peuple a furnommé Maximi,c'eft à 
dire,trefgräds,de{quelz l’un fut Valerÿ”, pource 
qu'il remeit en unio & côcorde la cômune auec 
le Senat,auec lequel il eftoit en difcord,& l'au- 
tre eftoit Fabius Rullus,pourautät qu'il ofta du 
nôbre des Senatcurs quelques perfonnages nez 
de ferfs affrächiz,qui moyenit leur richefle,par 
faucur y auoyét efté mis . Apres cela Pompeius 
demäda l'hôneur du triüphe, & Sylla fy oppo- 
fa,alleguät pour fes raifons , qu'il n'appartenoit 
d'entrer en triüphe dedans la uille de Rome; fi- 


- non aux Côfulz ou aux Preteurs:à l'occafo de- 
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quoy le premier Scipion ayant desfait les Car- 


rhaginoiïs en plus grädes & plus grofles batail- 
les dedans l'Hefpagne, n’auoit iamais demandé 
ceft honneur , pource qu’il π᾿ τοῖς ny Conful 
ny Præteur, & que fi Pompeius fopiniaftroità 
uouloir faire entree triumphale dedans Rome, 
lors que pour fa grâde icunefle , à faulte d’aage, 
il n'eftoit pas encore du Senat, cela feroit caufe 
de faire enuier à luy ceft honneur, & à {oy (ἃ 
puifsäce, Voila les raifons 4 Sylla luy alleguoit, 
en luy donnant à entendre qu’il n’eftoit point 
deliberé de luy permettre, ains qu'il luy reffte- 


τοῖς & l'en engarderoit fil fe uouloit obftiner. 
au côtraire: toutefois cela ne feit point depeut 
à Pompeius , lequel luy dit franchement , qu'il : 


deuoit penfer,que plus de gens adoroyét le So: 
Jeil leuant,que le Soleil couchant:côme fil euft 
uoulu dire, que fon credit & fon authoritéue- 


noir à croiftre , & celuy de Sylla à fe diminuer, | 


Sylla n’ouyt pas lors clairement ce qu'il auoie 
dit mais apperceuât aux uifages & à la côrenan- 
ce de ceulx quieftoyét prefens qu'ilzfenefba- 
hifloyét,il leur demäda, que c'eftoit qu'il luy a+ 
uoit refpondu, ὃς quäd il l'eut entendu, fefmer- 
ueillant de l'audace d’un ἢ ieune homme;ilfef. 
cria par deux fois coup {ur coup, Qu'il triüphe, 
Qu'il triumphe donques de par Dieu, Dequoy 


plufieurs eftans marris ὃς malcontents, Pom- 


peius, à ce que lon dit, pour leur faire encore 
plus gräd defpir,uoulut eftre en ce triñphe pors 
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té farun chariot triumphal, trainné par quatre 
Elephäs: car il en auoit amené plufieurs captifz 
de ceulx que tenoyent les princes & Roys qu'il 
auoit fubiuguez:mais la porte de la uille {e trou 
uit trop eftroitte,il fut contraint de fen depor- 
ter,& ἔς contenta de fe faire mener par des che- 
uaux, Et comme fes foudards n’ayans pas obte- 
nu tout ce qu'ilz efperoyent,& qu'ilz feftoyent 
promis, luy uouluflent faire quelque trouble,& 
donner quelque empefchement, il dit qu'ilne 
fen foucioit point, & qu'il laifferoit plus τοί là 
tout l'appareil de fon triäphe,  ἀε fe foubmet- 
tre à les atter : à raifon dequoy y eut un nota- 
ble perfonnage nommé Seruilius, l'un de ceulx 
qui plus afprement feftoit oppofe à l'ottroy de 
ce triumphe, qui dit publiquemét, qu'il cognoif 
foit alors , que Pompeius eftoit ueritablement 
Magnus, c'eft à dire,grand, & digne du triüphe, 
Eceftant tout euident,que fil euft uoulu,il euft 
des lors efté facilement receu au nôbre des Se- 
nateurs,il ne le prochafla point,ainfi comme 16 
dit,cherchät hôneur en ce qui eftoit plus efträ- 
ge & plus efloigné de l'ordinaire : car ce n'euft 
pas efté chofe grâdemét efmerueillable, fil euft 
cfté receu au corps du Senat auant l'aage legiti- 
me:mais bien eftoit ce à luy une gloireilluftre, 
de triumpher auät que d'eftre Senateur : ce qui 
encofe luy feruit beaucoup à gaigner toufiours 
de pe en plus la bonne grace du commun po- 
pulaireicar il eftoit fort ajfe de le uoir apres {on 
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triumphe fe maintenir au reng des cheualiers 


Romains: & au côtraire Sylla eftoitfort fafché 
deleuoir monter en telle gloire &uenir en fi 
gräd credit:mais toutefois ayant honte de l'em- 
pefcher,il fen teut iufques à ce, que malgréluy 
‘& par force il feit paruenir un Lepidus au Con 
fulat, moyenät le port & la faucur qu'il Πὰν feit 
en {a brigue, à caufe que le peuple luy fut fauo- 
rable à ᾧ requefte & pour l'amour de luy feu- 
lement : à l’occafion dequoy Sylla leuoyant re- 
tourner de l’eleétio à trauers la place , auecune 
longue fuitte de gens qui l'accompagnoyétpar 
» honneur, il ne fe peut tenir de luy dire, leuoy, 
59 iouuéceau mon amy, que tu es fort ioyeux d'a- 
+ uoir uaincu en cefte brigue, ὃς aufli yailbien 
59 dequoy urayement: car c’eft une belle chofe & 
5» magnanime d'auoir eu tant de pouuoir enuers 
» le peuple,que par ta faueur le plus mefchanthô 
+ me du monde Lepidus, a emporté Le Confulat 
» deuant Catulus, l'un des plus hommes de bien 
# de toute cefte uille: mais ie te ueux bien aduer- 
> tir qu'il te fault bien garder de dormir mainte- 
+ nant,& auoir bien l'œil aux affaires, pourceque 
39 tu as armé ὃς fait fort un dangereux aduerfaire 
» contre toy mefme. Mais ce en quoy principa- 
lement Sylla monftra qu'il ne uouloit point de 
bien à Pompeius, fut en fon teftament: car il 
hiffa quelque Lay teftamentaire à tous fes au- 
tres amis, & en inftitua aucuns tuteurs & cura- 
teurs de fon ΑΖ, fans faire aucune mentionde 
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+Pôpcius:ce que toutefois il fupporta fort doul- 
.cement & fort ciuilement , de maniere que Le- 
idus & quelques autres uouläs empefcher que 

fe corps ne fuit inhumé dedäs le chäp de Mars, 
&que fes funerailles ne fe feiflent publique- 

ment, luy teint la main au contraire, à ce que le 

conuoy fen feift & honorablement & feure- 

ment. Mais tantoft apres le trefpas de Sylla fe 

ueit clairemér ce qu'il auoit predit: car Lepidus 
{e uoulant attribuer l'authorité & la puiflance 

-qu'ilauoit eué fans rien defguifer & fans tour- 
noyer à l’entour, fe fortifia d'armes incontinét, 
remuant de rechefles reliques de la partie con- 
traire de Marius, que Sylla n'auoit du tout peu 
extirper ny efteindre, & qui de long temps e- 
᾿ ftoyentaux efcoutes , ne demandans que quel- 
que occaf6 de fe renouueller. Vray eft que fon 
-compagnon au Confulat Catulus , que la meil- 
leure & la plus faine partie du Senat & du peu- 
ple fuyuoit,eftoit eftimé un tres hôme de bien, 
- temperät, fage & droitturier: mais il eftoit plus 
propre à gouuerner affaires de paix, qu'à con- 
duire une armee & manier une guerre:tellemêët 
que les affaires mefmes fembloyent requerir 
Pompeius: lequel ne branla point à côfulter en 
quelle partilinclineroït, ains fe rengea tout in- 
continét du cofté des gens de bien, & tout auf- 
fi toft fur leu Chef des forces que lon meit fus 
pour refifter à Lepidus,lequel auoit ia reduit en 
fon obeïffanceune bonne partie de route l'Ica- 
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lie, & tenoit la Gaule de deça les môts auecune 
armee quil auoit mife entre les mains de Bru- 
tus.Or quant à tout le demourät, Pompeius en 
uint facilement à bout : mais il demoura lon 

temps deuant Modeneà l'encôtre de Brutus.Et 
ce pendant Lepidus feftant coulé iufques à Ro- 
me,& fen tenant aupres,enuoya demander un 
fecond Confulat, effroyant ceulx qui eftoyent 
dedans la uille auec une groffe trouppe de gens 
ramaflez de toutes pieces qu’il auoit autour de 
Juy: mais ceft effroy fut tantoft amorty parune 
lettre mifliue qu’efcriuit Pompeius , contenant 
comme il auoit mis fin à toute cefte guerre fans 
coup ferir, pource que Brutus, foit ou que luy 
eufttrahy fon armee, ou que fon armee l’euft 
trahy,luy mefme {e rendit à la difcretion de P6- 
peius, qui luy baïlla quelque nombre de gés de 
cheual,qui le menerent iufques à une petite uil- 
le affife fur le Po: & un iour apres y enuoya Ge- 
minius qui le feit mourir, dequoy Pôpeius fut 
depuis fort blafmé, pource que ayant efcritau 
Senat des le commécement de la mutation,que 
Brutus feftoit uouluntairement rendu à luy , il 
efcriuit depuis d’autreslettres qui le chargeoyét 
apres lauoir fait mourir . Ce Brutus eftoit pere 
de celuy qui depuis occit lulius Cæfar auec l'ai- 
de de Caflius : mais il ne fe porta pas filafche- 
ment, ny en faifant la guerre, nyen mourant, 
comme feit fon pere , ainfi comme nous a- 
uens efcrit au long en fa uie. Lepidus donques 
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eftantcontraint d'abandonner l'Italie, fenfouic 
en l'ifle de Sardaigne, la ou il mourut de mala- 
die qui luy uint,non tät du regret de la ruine de 
fes affaires , ainfi que lon dit,comme de la dou- 
leur qu'il receut d'une lettre qui tüba entre fes 
mains , par laquelle il cogneut que fa femme a- 
” voit forfait à {on honneur. Or reftoit il encore 
Sertorius , lequel eftoit bien autre homme de 
guerre & autre Capitaine que Lepidus,& auoit 
occupé l'Hefpagne,tenant les Romains fufpen- 
dus en grande crainte,pource que toutes les re- 
liques des guerres ciuiles feftoyent retirees à 
l'entour deluy, ne plus ne moins qu'une der- 
. nieremaladie, & auoit ia desfait pluficurs au- 
tres moindres Capitaines: mais pour lors eftoit 
aux prifes auec Metellus Pius,qui en fon temps 
auoit bien efté homme de guerre & uaillant de 
{a perfonne,;mais pour lors à caufe de fa uieillef- 
fe,fembloit aller un peu trop lafchement en be- 
fongne,& nee pas aflez uiuemét les oc- 
cafions de la guerre, à Sertorius par fa foudaine 
té & fa legereté luy rauifloit d’entre les mains, 
en fe trouuant à tous coups deuät luy alors qu'il 
y penfoit le moins, plus toft en guife de Capi- 
taine de brigans qu'autrement,& en le troublät 
par embufches qu'il luy drefloit à toutes heur- 
tes, par trauerfes quil luy donnoit,& par cour- 
{es qu’il faifoit fans cefle autour de luy : là ou le 
bon homme Metellus auoit appris à combatre 
de pied ferme, & en bataille rengee, & à con- 


2344 POMPEIVS;i 


duire gens pefamment armez. À raifondequoÿ: 
Pompeius tenant toufiours fon armee enfem= 
ble, alloit prattiquät à Rome quel6 l'enuoyaft 
en Hefpagne pour fecourir Merellus : & com- 
bien que Catulus luy mandaft qu'il caflaft fon 
armee, il n’en feit rié,ains foubz quelques nou- 
uelles couuertures qu’il inuétoit , feit tant qu’il. 
demoura toufiours en armes à l’entour de Ro- 
me, iufques à ce qu’on luy euft donné la charge 
qu'il demandoit, dont fut autheur Lucius Phi- 
lippus, qui le meit en auant au Senat:là ou lon 
dit,que comme l'un des Senateurs trouuant e-- 
ftrange de luy ouyr propofer cela, luy deman- . 
» daft,Commét, Philippus, eftimes tu donc qw'il 
» foitexpedient d’enuoyer Pompeius er Hefpa- . 
» gne Proconful c'eft à dire,pour un Conful.N6 
5» pas certes,refpondit Philippus , Proconful feu. 
9. lement,mais pro Confulibus: c'eft ἃ dire, pour : 
les deux Confulz. uoulät dire que tous les deux; 
Confulz de cefte annee la eftoyent perfonnes 
de nulle ualeur. Arriué donc que fut Pompeius 
en Hefpagne, les hommes,ainfi qu'il aduiét à la 
uenue de tous nouueaux Gouuerneurs ἡ en pri- 
rent toute autre efperäâce qu'ilz n'auoyent eué 
au parauant: tellement que les uilles & les peu- 
ples qui n’eftoyent pas trop fermes en la deuo= 
tion de Sertorius, fe rebellerét incontinét, & fe: 
tournerent contre luy:à l’occafion dequoy Ser+ 
torius fema quelques paroles fieres & orgueil- 
leufes à l'encontre de luy,difant par maniere de 
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moquéerie , qu'il ne uoudroit que des uerges 
pour chaftier ceft enfant , fil ne craignoit cefte 
uieille: uoulant entendre Metellus : mais quel- 
que chofe qu'il diff, fi {e tenoit il bié plus fur fes 
gardes,& alloit bié plus retenu à la guerre, qu’il 
ne faifoit auparauät , pour la doubte qu’il auoit 
de Pôpeius.Car Metell eftoit fort diflolu en {à 
uie(ce que lon n’euft pas penfé) feftant du tout 
laiflé aller aux delices &àlauolupté: maison 
ueir foudainement une grâde mutation en luy, 
tant au rabaiflement de la grauité & de la pom- 
pe & magnificéce qu'il tenoit au parauît, qu'au 
rétrenchement de la fuperfluité de fa defpenfe. 
Cela,oultre ce qu'il apportoit grand honneur à 
Pompeius,luy acqueroit encore de plus en plus 
l'amour ὃς bienuueillance du peuple,quand on 
ueit qu'il eftroifht & reflerra encore plus la fim 
plicité de fon uiure ordinaire. Il n’eut pas beau- 
coup de peine à fy accouftumer,pource que de 
fa nature il eftoit homme reglé ἃς ordonnéen 
fes appetits.Or y eut il en cefte guerre plufieurs 
aduentures diuerfes , ὃς plufieurs accidents telz 
que les portét les armes:mais il n’y en eut point 
qui Le fafchaft tant,comme feit la prife de la uil- 
le de Lauron , que Sertorius prit fur luy : car là 
ou il le cuidoit tenirenfermé, & que iailfen 
eftoit laiflé efchapper de la bouche quelque pa- 
role de uanterie, il fut tout efbahy ere. trou- 
ua luy mefme enuironné par derriere, de ma- 
piere que ne fozant bouger de là ou il eftoit 
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campé,il fut côtraint de uoir brufler fa uille des 
uant {es yeux: mais depuis il desfeit en bataille 
rengee pres de Valence Herennius & Perpéna, 
rous deux gens de guerre & lieutenans de Ser- 
torius,deuers lequel ilz feftoyent retirez, &en 
cefte roupte leur occit plus de dix mille hom- 
mes. Cefte uiétoire luy ayant eleué le cueur, il 
{e haftoit pour aller trouuer Sertorius en per- 
fonne , & le combatre feul , à fin que Merellus 
n'euft point de part à l'hôneur de la uiétoire. Si 
uindrent au combat pres la riuicre de Sucron, 
enuiron le foleil couchant,tous deux craignans 
que Merellus n’y furuinft, l'un à fin qu'il comba 
τ feul, & l’autre à un feul . L’iflue de cefte ba- 
taille fut douteufe , pource qu'il y eut tant deça 
que dela l’une des pointes, qui eut auätage fur 
l'autre:mais quant aux Capitaines,S ertorius en 
emporta l’hôneur:car il desfeit feul tout ce qu'il 
trouua en tefte deuant foy : & quant à Pompe- 
ius, il y eut un grand homme d'armes, qui eftät 
à pied faddrefla à luy , & comme ilz uindrent à 
fentrecharger,les efpees croifans glifferent iuf- 
ques fur leurs mains,mais n6 pas en mefme for- 
te:car Pôpeius ne fut qu'un peu blecéfeulemét, 
& l'homme d'armes eut la main couppee toute 
nette, & adoncfeietterent plufieurs enfemble 
fur luy, pource que defia fes gés en ceft endroit 
la eftoyét tournez en fuitte:mais il fe fauwa d’u- 
ne eftrange forte contre fon efperance,en aban- 
dônät aux ennemis {on cheual , lequel eftoit ri- 
chement 
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thement enharnaché d'un harnois d'or,& cou: 
uert d'un caparanfon qui ualoit beaucoup, & ce 
pendant que les ennemis Le partagcoyent entre 
eulx , & fecombatoyent à qui en auroit, il leut 
efchappa. Le iendemain au poinét du iour l'un 
& l’autre régea de rechef fes trouppes en batail- 
le, pour fe confirmer lauiétoire que chafcun 
d'eulx pretendoit auoir eué: mais Metellus fur- 
uint là deflus, qui fut caufe que Sertorius fe re- 
tira ἃ la defbädee: car fon camp fe rompoit ainfi 
facilement , & puis fe ramañloit aufli foudaine- 
ment;de maniere que Sertorius alloit quelque- 
fois errant tout feul par les champs, & puis tout 
à coup fe trouuoit auec cent cinquante mille οὖ 
batans, ne plus ne moins qu'un torrent, qui 
quelquefois eft à ες, & puis fe réplit en unin- 
ftant. Mais Pompeius apres cefte bataille allät 
our faluer Metellus, quand ilz furét aflez pres 
un de l'autre, commanda à fes fergens qu'ilz 
baiffaflent les faifceaux deuerges & les haches 
qu'ilz portoyent deuant αν pour honorer Me: 
tellus, comme perfonnagé de plus gräde digni: 
té que luy : ce que Merellus ne uoulut pas per= 
mettre,ains en cela & en toutes autres chofes {e 
monftra bon & equitable enuers luy , fans fat- 
tribuer rié de plus qu’à luy pour auoir efté Con 
ful,& eftre fon ancien, finon que quäd ilz cam- 
poyent enfemble, c'eftoit luy qui donnoirle 
mot du guet à tout le camp:toutefois le plus du 
temps ilz campoyent fepareement, pource que 
7 N 
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leur ennemy , qui eftoit fi remuant qu'il n’arre- 
ftoit iamais en une place , & en peu de temps fe 
faifoit uoir en diuers lieux , les contraignoit de 
fe feparer & diuifer pour prouuoir à tout,lesti- 
ταῦτ foudainement d’un affaire en un autre,tel- 
lement qu'à la fin en leur couppant uiures de 
tous coftez, pillant leur païs, & renant la cofte 
de la marine, illes çhaffa tous deux , & les feir 
fortir hors des prouinces de leurs gouuerne- 
més qu'ilz auoyent en Hefpagne,les ctraignät 
de fe retirer ailleurs à faulte de uiures. Ce pen- 
dant Pompeius qui auoit employé & defpendu 
la meilleure partie-de fon bien en cefte guerre, 
demanda de l’argét au Senat pour payer fes gés, 
menaçat que fi on ne luy en enuoyoit;il Ἐπ re- 
tourneroit en Italie auec fon armee: parquoy 
Lucullus qui lors eftoit Côful, encore qu'il fuft 
aduerfaire à Pompeius, toutefois pource qu'il 
prochaffoit d’auoir la charge d’aller faire la guet 
re au Roy Mithridates , folicita que lon luy en 
enuoyaft , craignät de donner occafion à Pom- 
peius,lequel ne demandoit autre chofe que de 
laiffer Sertorius pour tourner fes forces contre 
Mithridates, la desfaitte duquel luy feroit plus 
glorieufe,& non pas fi difiicilene fi. dägereufe. 
En ces entrefaittes mourut Sertorius occis en 
trahifon par ceulx qu'il eftimoit fes amis, entre 
lefquelz Perpenna eftoit le principal, quiuou- 
lut apres fa mort effayer de ἕω come luy, ayät 
les mefmes moyens,le mefme equippage, &cles 
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imefmées forces que luy: mais non pas le mefme 
entendement pour les employer & en fçauoir 
ufer. Parquoy-Pompeius marchant incontinét 
droit à luy, &uoyant qu'il ne fçauoit parquel 
bout fe prendre à fesaftaires, luy attiltra une a- 
morche de dix cohortes, qu'ilenuoya piller la 
campagnce,leur ayant commädé,de fefcarter les 
uns des autres, & fe refpädre Le pl? qu'ilz pour- 
royent.Perpéna ne faillit pas de dôner auili toft 
dedäs & de les pourfuyure: mais Pompeius qui 
l’artédoit au pañlage,fe trouua foudain au deuät 
auec toute fon armee en bône ordônance, qui 
luy donna la bataille, par laquelle il obceint αἱ 
étoire finale de route celle guerre, pource que 
Ja pl part des Capitaines y fut tuec fus le chäp, 
& Perpéna mefme le Chef de tous luy fur ame- 
né baier. qui feit mourir incontinent : en 
quoy il ne merite point d’eftre blafimé ny con- 
damné d’ingratitude , côme mal recognoiflant 
les boôs tours & plaifirs que Perpenna luy auoit 
faits en la Sicile, ainfi comme aucuns Le char- 
gent, ains plus τοῦ fait à louer en cela, comme 
ayant fait acte de grande magnanimité, & τέ 
de confeil falutaire à toute la chofe publique, 
pource que Perpéna feftant faify des papiers de 
Sertotius,moftroit des lettres mifliues des plus 
grands & plus puiffans hommes de Rome, lef- 
quelz defirans remuer l’eftat & changer le gou- 
uérnement , appelloyent Sertorius en Italie: 
parquoy Pompeius craignant que celine fuft 
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caufe d’exciter encore de plus grandes feditions 
& guerres ciuiles, que celles qui eftoyent aflo- 
pies , feit mourir le plus τοί qu'il peut ce Per- 
penna, & brufla toutes fes lettres & tous fes pa- 
piers,fans en lire rien. Cela fai@ il feiournaen- 
core en Hefpagne quelque temps, iufques ἃ ce 
qu’il euft efteinét les plus uiolétes emotions,& 
que les affaires les plus embrouillez & plus 
troublez y fufent un peu appaifez ὃς raflis,puis 
remena fon armee en Italie, là ou il arriua côme 
la guerre feruile y eftoit encore en fa plus gran- 
de uigueur: & pourtant Craflus à qui la charge 
en auoit efté commife fe hafta de donner uifte- 
ment la bataille laquelle il gaigna,&c occit bien 
douze mille trois cents hômes de ces ferfs fugi- 
tifs:mais la fortune uoulät que Pompeius,com- 
mét que ce fuft,euft encore part à la decifion de 
cefte guerre, feit que cinq mille de ces fugirifs 
qui feftoyent fauuez de la bataille , luy tumbe- 
rent entre les mains, ἃς efcriuit au Senat le pre- 
mier , que Craflus auoit bien desfait en bataille 
rengee les gladiateurs,mais que luy auoit coup- 
pé iufques au fond toutes les racines de la guer- 
re: ce que les Romains eftoyent bien aifes de 
‘dire & ouir dire,tant ilz luy portoyent d'amour 
& de bienuueillance . Mais quant au recouure- 
ment de l'Hefpagne & à la desfaitte de Serto- 
rius, il n’y auoit perfonne qui dift,n6 pas en ieu 
feulemét,qu’autre que Pôpeius y εὐ rien fait: 
toutefois quelque honneur ne quelque affectiô 
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qu'ilz luy portaffent, fi y auoit il toufiours quel- 
que foufpeçon & quelque crainte qu'il ne uou- 
droit pas laiffer fon armee,ainsuoudroit ἃ la def 
couuerte prendre & fuyure le chemin qu'auoit 
tenu Sylla,qui eftoit, par force d'armes ufurper 
puiflance ὃς authorité fouueraine : au moyen 
dequoy il n’y auoit pas moins de ceulx qui cou- 
royent au deuat deluy,& qui luy alloyent faire 
les carefles de la bien uenue, par crainte,que de 
ceulx quile faifoyent pour bône affection:mais 
depuis qu’il eut retrenché toute ceftefufpicion, 
en declarät qu'il romproit fon armee tout auf 
fi τοί comme il αὐτοῖς fait fon entree en trium- 
phe;il ne reftoit plus rien que fes enuieux peuf- 
fent reprendre en luy,finon qu'il enclinoit plus 
en la partie du peuple, qu'il ne faifoit en celle 
du Senat, & qu'il auoit uoulunté de remettre 
fus lauthorité ὃς dignité du Tribunat du peu- 
ple, que Sylla auoit abbatue, pour en acquerir 
la bonne orace de la commune en tout ce qu'il 
pourroit:ce qui eftoit uray:car jamais le peuple 
Romain ne chercha ny ne defira fi ardemment 
chofe quelconque,comme il feit de uoir remet- 
tre ce magiftrat la en fon entier. De forte que 
Pompeius mefme reputoit un grand heur à luy 
de feftre rencontré à temps de pouuoir execu- 
rer un tel acte, pource qu'il n’euft pas fceu ima- 
ginet ne trouuer une autre grace, de laquelle il 
euft peu fiagoreablemét recompenfer la bien- 
uucilläce que fes citoyens luy portoyét, fi quel- 
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que autre l'euft preuenu à ce faire.Luy ayät dô- 
ques par decret du Senat efté ordonnéun fe- 
cond Triumphe & premier Confular,celane le 
feit point trouuer plus cfmerucillable neplus 
grand: mais bien iugea lon eftre un indicetres 
expres de fa grandeur, ce que Craflus,le plus ri- 
che,le plus eloquét & le plus gräd de tous ceulx 
qui pour lors fentremettoyent du gouuerne- 
mêt de la chofe publique, & qui feftimoit plus 
que Pôpeius ὃς quetous les autres,n'0za jamais 
demander le Confulat,qu'il n'en euft premiere- 
mét prié & requis Pompeius,qui en fut bien ai- 
fe, pource que de 169 temps il ne cherchoit que 
quelque occafion de luy faire plaifir: au moyen 
dequoy il brigua luy mefme affectueufemét en 
{a faucur, & en pria le peuple, promettant qu'il 
leur {çauroit aufli bon gré de luy donner Craf- 
fus pour compagnon, que de l'eflire luy mefme 
pour Conful.Ce neantmoins ayans efté enfem- 
ble eleuz, ilz furent toufiours contraires l'un à 
l'autre en toutes chofes, & ne faccorderent ia- 
mais de rien en tout le temps de leur Confulat. 
Craflus auoit plus d’authorité au Senat, mais 
Pompeius auoit δα! plus de credit enuers le 
PMR, il leur rédit l'office du Tribunar,& fi 
permeit que là puifflance de iuger & cognoïftre 
des caufes, rat ciuiles que criminelles , par ediét 
expres fuft renduc & transferee à l'ordre des 
Cheualiers Romains : aufli fur ce chofe fort 
plaifante ὃς aggreable à uoir au peuple Ro- 
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Main,quand luy mefme alla fe prefenter deuant 

les Cenfeurs pour auoir exemption d’aller à la 

guerre, pource que la couftume eftoit anciene- 

ment à Rome, que les Cheualiers Romains, 
quand ilz auoyent hante Îles armes & fuyuy les 

guerres certain téps, qui eftoit prefix par les or- 

-donnances, amenoyét leur cheual au milieu de 
la place deuant deux magiftrats, que lon appel- 

loir les Cenfeurs, là ou ilz nômoyent les uoya- 

ges, les lieux, & les Capitaines foubs lefquelz ils 

auoyét efté à la guerre, & apres auoir rendu cô- 

-pte de leurs deportemés , alors filz fy eftoyent 
portez en gens de bien, ilz eftoyét declarez ex- 

empts d'aller à la guerre filz ne uouloyent, & 

eftoit à chafcü ou honore , ou chaftié fel6 qu'il 

lauoit deferuy en fa uie.Si eftoyét lors Les deux 

Céfeurs Gellius & Létulus afis honorablemét 

en leur tribunal, & faifoit on la reueuë des Che 

ualiers Romains, qui pafloyët par deuät eulx 

pour eftre examinez & uilitez à la môftre,quäd 

on fut tout efbahy que lon ueit d’un bout de la 

place uenir Pompeius, ayät bien deuant luy les 

autres marques & enfeignes du Confulat, mais 

au demourant menät luy mefme fon cheual par 

la bride . Quand il fut aflez pres, & que lon co- 

gncut certainemét que ceftoit luy, il commäda 

aux fergens qui portoyent les haches deuärluy, 

qu'ilz Éhomriffenr pour le laiffcr pafler,& appro 

cha fon cheual du parquet & tribunal des Cen- 

eurs.Si fut le peuple cfpädu tout à l’enuir ra- 
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uy d'efbahiffement, ὃς fe feit un trefgrand filen- 
ce.Les Cenfeurs mefmes furét fort ioyeux de le 
uoir ainf fe foubmettre aux loix , & luy en mG- 
ftrerentune grande reuerence. À la finleplus 
aagé d'eulx l'interrogua en cefte forte : Ie te de- 
maäde, Pompeius Magnus, fi tu as efté autant de 
téps à la guerre cômeil eft ordôné par les loix. 
Adonc refpondit Pôpeius à haulte uoix:Ouvy;ie 
y ay efté uoirement autant de temps commeil 
fault, & non foubz autre Capitaine que foubz 


moymefme. Le peuple ayant ouy cefte refpon= 


{e fefcria de ioye, & ne fe peut tenir d'exclamer 
à haulte uoix,tant il en fut aife: & les Cenfeurs 
mefmes defcendirent de leur tribunal, & l’alle- 
rent par honneur reconduire iufques en famai- 
fon , pour gratifier & complaire ἃ une multitu- 
de grande de peuple qui les fuyuoit auecgrands 
batemens de mains & toutes demonftrations 
de refiouïffance.Sur la fin de leur Confulat,cô= 
me la diflenfion d’entre luy & Craflus allaft 
toufiours croiflant de plusenplus, ilyeutun 
Gaius Aurelius qui eftoit bien Cheualier Ro- 
main, mais au refte ne feftoit iamais entremis 
des affaires publiques, iufques alors qu'en publi 
que affemblee de uilleil môta furlatribuneaux 
barengues , & dit publiquement deuanttoutle 
peuple,que lupiter feftoic la nuiét apparu luy, 
ἃς luy auoit comandé de faire entédre de fa part 
aux deux Côfulz, qu'ilz n'euflent point à {e de- 
pofer de leur Confalat, 4 premieremét ilzne (ς 
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fuffentreconciliez enfemble. Pour ces paroles 
Pompeius ne fe bougea point : mais Craflus le 
prit par la main, & le faluät le premier dit hault 

» & clair deuant tout le monde : Seigneurs Ro- 
+ mains, ie ne péfe point faire chofe lafche ny de 
» cucur bas de ceder le premier à Pompeius,atté- 
+» du que uous mefmes F auez eftimé digne d’eftre 
» furnommé le grand,auant que la barbe luy fuft 
# uenué, & auquel uous auez decerné l'honneur 
+ de deux triumphes auant qu'il fuft du Senat. 
Cela dir,ilz feirent appointement enfemble, ὃς 
uis fe depoferent tous deux de leur magiftrat: 

& quand à Craflus,il continua toufours la ma- 
niere de uiure qu'il auoit commencec: mais 
Pompeius fuyoit Le plus qu'il pouuoit à plaider 
pour autruy , & commenceoit petit à petit à fe 
retirer de frequenter la place, les iugemens , & 
de fe mefler de proces, fortant peu fouuent en 
public, & quädil y fortoit C'eftoittoufioursen 
grofletrouppe: car il eftoit mal aife de le uoir 
plus hors fon logis, & de parler àluy qu'il n’y 
euft toufiours grande multitude de perfonnes 
autour de luy , ὃς eftoit bi£ aife q lon ucift αἰτία 
grande fuitte de gens apres luy,pource que cela 
luy donnoit une gradeur & une maiefté uene- 
rable, d'eftre ueu toufiours ainfi grâdemét fuy- 
ΕΥ̓ & accompagné, eftimant qu'il falloit pour 
maintenir {a dignité, qu’il ne fe laiffaft pas han- 

|  rernyfrequenter familierement à petites gens: 
|  pourceque ceulx qui fe font faicts grâds par les 
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armes,uienét facilemét en haine δ ἐπ mefpris, 
quand 112 fe mettent puis apres à uiure en gens 
- de uille: car ilz ne peuuentfe renger à l'egalité 
populaire, qui doibr εἴτε gardee entre bour- 
geois d'une mefme uille, & ueulent toufiours 
eftre plus que les autres, aufli bié en la uille οὔ- 
me au cäp. Et au côtraire,ceux qui fe fentent ὃς 
côfeffent eftre inferieurs en guerre,eftimér que 
ce leur feroit un reproche intolerable , den’e- 
fire fuperieurs à tout le moins empaix:au moyé 
dequoy filz peuuét tenir au palais ὃς en affaires 
de uille,un hôme de guerre, quife foit réduil- 
luftre par triüphes & par uiétoires, ilz le raual- 
fent & le tienét foubs eulx , là ou 112 ne portent 
point d'enuic à Ja gloire militaire de ceulx qui 
feur cedent reciproquement le credit ὃς Fhon- 
ΒΟῸΣ es affaires de üille,ainfi côme il apparut e- 
uidemment peu deiours apres en la petfonne 
de Pompeius. Par un tel moyé la puiflance des 
Courfaires efcumeurs de mer prit fa premiere 
origine au païs de la Cilicie, & n'en feiron 
point de cas du commencemét,pource que lon 
nc fen apperceut pas : mais ilzuindrét à prédre 
cucur ἃς hardicffc de faugméter au temps de la 
guerre contre le Ray Mithridates, là ou ilz fe 
loerent à faire quelques feruices à ce Ray . Et 
puis les Romains eftäs empefchezaà leurs que- 
relles ciuiles,& fe cébatäs entre eulx aux portes 
mefmes de la uille de Rome, la mer ce pendant 
demourât fans garde,lcs tira en auät,& leur. d6- 
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na courage de paffer plus oultte qu'ilz n'auoyét 
encore fait, de forte que non feulement ilz de- 
ftroufloyent les marchäds allans & uenäs par la 
mer, ains forceoyent aufli les ifles & les uilles 
matitimes, de forte qu’il y auoïît ia des hommes 
opulents en biens,d’anciene noblefle , & qui e- 
ftoyent tenus pour gens de fort bon fens, qui 
fembarquoyét fur des uaifleaux de Coutfaires, 
ἃς {ε ioignoyent à eulx, comme file meftieren 
fuft deuenu louable & honefte. Si auoyét defia 
dreffé en plufeurs lieux des arcenaux,des ports 
& des tours, & guettes à faire les fignes de feu 


le long de la marine bien fortifiees,& oultre ce- 


la,de groffes flottes de uaifleaux fourniz n6 feu 
lement de bôs & forts galiots pour la rame , de 
ruzez pilotes, & d'experts mariniers, leurs uaif- 


feaux adroits & legers pour διό feruir en un δῦ 


affaire, mais aufli accouftrez fi fuperbement, 
que lon haïfloit encore plus leur fuperfluité, 
que lon ne redoubtoit le danger de leurs for- 
ces:car ilz auoyent les pouppes de leurs galeres 
toutes dorees,les tapis & couuertures de pour- 

re,les rames argentees,comme prenans plaifir 
à faire monftre de leur brigandage . Lon ne 
uoyoit & n'oyoit autre chofe par toutes les co- 
ftes de la marine,que fons d'inftrumens de mu- 
fique,chäfons,banquets & feftins,prifes de Ca- 
pitaines & gens de grande qualité, rençonne- 
més de mille prifonniers,toutes lefquelles cho- 


{es fe faifoyent au grand deshôneur & à la hon- 
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te du Prev Romain. Carilzauoyentbien de 
tous uaiffeaux de Courfaires iufques au nôbre 
demille,& auoyent defia bien pris quatrecents 
uilles, ou ilz deftruifoyét ὃς uoloyent plufieurs 
fainéts temples des Dieux, qui iufques alorsia- 
mais n'auoyent eftc ne polluz ne pillez comme 
celuy des Tlumeaux en l'ifle de Claros , celuy de 
Samothrace ,celuy de la Terre en lauille de 
Hermione, celuy d'Æfculapius en Epidaure, 
ceulx de Neptune en Ifthmos, à Tænare, &en 
Calabre,ceulx d’ Apollo en A&ium , en l’ifle de 
Ecucade,ceulx de luno en Samos , en Argos ὅς 
en Leucanie.llz faifoyent aufhientre eulx quel- 
ques eftranges facrifices au mont d'Olympe, δὲ 
quelques fecrettes cerimonies de religiô, entre 
Jefquelles eftoit celle de Mithres,qui eft le So- 
leil , laquelle dure encore iufques auiourdhuy, 
ayät cfté môftree par eulx premierement. Mais 
oultre plufeuts infolences & iniures qu'ilz fei- 
rent aux Romains fur la mer,ilz fortoyét enco- 
re en terre & alloyét efpier les chemins , ruiner 
ὃς deftruire leurs maifons de plaifance, qui e- 
ftoyent aux chäps le long de la marine, ὅζ prirét 
une fois deux Præteurs Romains, Sextilius ὃς 
Bellinus,ueftus de leurs grädes robbes de pour- 
pre, auec leurs fergés mefmes & leurs officiers, 
qu'ilz emporterét tous quand&eulx. Aufh fut 
furprie par culx la fille d’Antonius, perfonna- 
ge quiauoit eu l'honneur du Trinmphe, ainfi 
côme elle fen alloitaux champs, & fut rache- 
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pree d'une groffe fomme d'argent : mais ce en 
quoy il y auoit plus de mefpris & de moquerie 
eftoit,que quand 112 auoyent pris quelqu'un, ἃς 
qu'il fe prenoir à crier qu'il eftoit citoyen Ro- 
main, & quil nômoit fon nom,alors ilz faifoyér 
{emblant d’eftre tous eftonnez & d’auoir bien 
grâde peur:car ilz frappoyét des mains fur leurs 
cuifles,& fe mettoyent à genoux deuant luy,en 
le fuppliant de leur uouloir pardonner.Le pau- 
ure prifonnier penfoit qu'ilz feiffent tout cela à 
bon efciant , les uoyant ainfi humiliez & con- 
trefaifans fibien les efpouuentez : il en uenoit 
aucuns qui luy mettoyét des fouliers aux piedz, 
& d'autres qui luy ueftoyent une robbe longue 
à la Romaine;,de peur {ce difoyentilz) qu'il ne 
fuft une autre fois mefcogneu : puis quand ilz 
feftoyent aflez moquez de luy,& en auoyét af 
{ez pris leur plaifir, tant côme ilz auoyent uou- 
lu,finablemét en pleine haulte mer, ilz iettoyéc 
hors le uaïfleau une efchelle,& luy difoyét qu'il 
montaft deffus & qu’il fen allaft à la bône heu- 
re: mais fil ne uouloit defcendre de luy mefme, 
ilz le poulfoyent à force en la mer, & le faifoyét 
ainfinoyer . Cefte puiffance de larrôs occupoit 
&tenoit entierement toute la mer Mediterra- 
ne en {a fubicction : tellement qu’il n’y auoit 
marchand de forte quelconque, qui y peuft na- 
ue ny traffiquer . Ce qui fut la caufe princi- 
pale qui emeut les Romains ;craignans la ne- 
ceflité de uiures, & attédans une grâde famine, 
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d’enuoyer Pôpeius pour ofter la dominatiô de 
la mer à ces Courfaires , & celuy quipremiere- 
ment en meit le propos en auant fut Geminius, 
l'un de fes familiers,ne luy donnant pas par fon 
edit l’authorité d’un Admiral,ou d’un General 
de la marine feulemét , ains manifeftemét pui£- 
fance de Monarchie fouueraine fur toutes for- 
tes de perfonnes, fans eftre fubiect ἃ rédre com- 
pte, ny à εἴτε puis apres fyndiqué de ce qu'il 
auroit fait en cefte charge : car la teneur de fon 
edict luy dônoit plein pouuoir de commander 
fouuerainemét en toutes les mers qui font en- 
tre les terres , depuis les coulônes de Hercules, 
& en toute la terre ferme à l'enuiron , iufques à 
uingt & cinq lieuës arriere de la mer. (Il y auoit 
pour lors bien peu de païs foubs l'empire Ro- 
main , qui en fuflent reculez de plus loing que 
cela,ains eftoyét côpris là deffloubs de trefgran- 
des natiôs,& de tres puifsäs princes.) Dauâtage 
il luy dôna δῇ! pouuoir d'elire du Senat quin- 
ze lieutenäs pour leur departir à chafcü les char 
ges particulieres, & les quartiers que bon luy 
fembleroit,& de prendre argent autrefor,oues 
mains des receueurs de la chofe publique, pour 
entretenirune flotte de deux cents uoiles, aucc 
entiere puifflance de leuer tant de gens de guer- 
rc,tant de galiots & de gens de rame, comme il 
luy en plairoir.Cefte propofition ayät efté leue 
publiquement,le peuple laduoua & authorifa 
de merueilleufe affection : mais aux principaux 
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hommes & plus gés de bien du Senat,il fembla 
quec’eftoit un pouuoir qui ne furpafloit pas 
feuleméttouteenuie, mais qui leur apportoit 
occafi de grande crainte , de donner ainfi àun 
particulier puifsäce ἢ abfoluë ὃς fi peu limitec- 
au moyé dequoy ilz fy oppoferét tous, excepté 
Cæfar, lequel y fauorifa,non qu'il fe fouciaft de 
faire plaifir à Pôpeius,mais pource que des lors 
il tafchoït ia de finfinuer en la bonne grace du 
peuple : mais tous les autres hommes d'hôneur 
en tenferent & reprirét griefuement Pôpeius, 
jufques à tant que l’un des Confulz luy repro- 
cha qu'il uouloitenfuyure la trace de Romu- 
Jus,mais qu'à l'aduéture aufli ne fauldroit il pas 
d'auoir une mefme fin q luy. Le peuple le cuida 
aflommer pour cefte parole. Catulus fe prefen- 
ta puis apres pour parler à l'encontre de ceft e- 
dict:le peuple du cômencement luy donna pai- 
fible audience, pource que c’eftoit une perfon- 
ne uenerable:& luy commencea à deduire fans 
aucune demonftratio d'enuie beaucoup de bel- 
les chofes à la louange de Pompeius, & à la fin 
confcilla au peuple de l'efpargner, & de n’expo- 
{er pas à tout propos au danger de tant de guer- 
res les unes fur les autres un perfonnage,lequel 
» ilz deuoyenttenir fi cher:car fi uous ueniez à le 
. » perdre, dit il, quel autre auczuous que uous 
» puifliez mettre en fon licu?Le peuple adonc ef- 
criatout haulr, Toy mefme : parquoy uoyant 
“qu'il perdoit fa peine de cuider diucrtir le peu- 
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ple de cefte uoulüté, il fen deporta. Rofcius fe 
prefenta apres pour cuider aufli parler, mais 1] 
ne peut onques auoir audiéce:& luy uoyät que 
lon ne le uouloit autremét efcouter,môftra par 
figne des doigtz quelon ne deuoit pas bailler 
cefte charge à Pôpeius {eul, ains à un autre en- 
core auec luy.Ce que le peuple n'ayät pas trou- 
ué bon,fe prit à crier fi fort , qu'un βε ὶ πρῖν uo- 
Janc à l’'inftant par deflus,fen efblouït ὃς tumba 


€mmMmYy la prefle du peuple:par ou lon peut com- 


rendre, que les oifeaux qui tumbét de l'air en 
terre , ne cheent pas ? pource que l'air vx 
aucune ueheméte concuflion fe r6peny {e fen- 
de:mais pource que le coup de la uoix,quäd el- 


le eft fi forte & fi uiolére, qu’elle fait coômeune 


tourméte en l'air,les frappe & les attaint. Si fut 
pour ce iour la l’affemblee rôpue fans y rien at- 
refter ny côclurre,& au iour prefix que lon de- 
uoit faire pafler le decret par les uoix δ. fuffra- 
ges du peuple, Pôpeius fen alla aux chäps:là ou 
eftät aduerty côme le peuple l'auoit authorifé, 
il retourna & rentra la nuict dedans la uille 
pour euiter l’enuie que lon euft euë à lencôtre 
de luy,quäd on euft ueu le môde qui fuft couru 
de toutes les-parts de la uille au deuätdeluy, &c 
qui σα accompagné iufques en fa maïfon. Le 
lendemain au matin fortant en public;il facrifia 
aux Dicux , & luy eftant donnee audience en 
leine aflemblee du peuple, il feit de forte que 
ἴω luy adioufta ne ae de σις ὰ 
of 
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fon pouuoir , au double prefque de l'appareil 
qui luy auoit efté ordonné au premier decret 
car il obteint que le public luy armeroit cinq 
cents uaiffeaux , & luy leua lon bien fix uingts 
mille côbatans à pied, & cinq mille à cheual,& 
choifit on dedans le Senat uingt & quatre per- 
fonnages qui tous auoyét eu gouucrnemens ὃς 
charges d’armees,& aufli deux Treforiers gence- 
raux.Sur ces entrefaittes les uiures d’aduenture 
rauallerét,dont le peuple eftät fort aife, prit oc- 
_ caf de dire, que le feul nom de Pôpeius auoit 
defia amorty cefte guerre. Toutefois il diuifa 
toute la mer d'entre les terres en treze regions, 
en chafcune defquelles il ordôna certain nom- 
bre de uailleaux , ὃς pardeflus un de fes lieute- 
nans: ainfi ayant efpandu fes forces par tout, il 
enueloppa dedäs fes retz tous les uaifleaux des 
Courfaires qui fe trouuoyét enfemble en flot- 
te: & les ayant pris, les fcirrous tirer en terre: 
mais ceulx qui Peftoyét de bône heure defban- 
dez,ou qui autrement peurent efchapper de ce- 
fte chafle generale, fen fouyrent tous cacher en 
la Cilicie, ne plus ne moins que les Abeilles en 
leur ruche, contre lefquelz il uoulut aller luy 
mefme en perfonne auec foixäte des mcilleurs 
uaiffeaux : toutefois il ne pafñla point pour y al- 
ler,que premierement il n’euft nettoyé toute la 
mer de Ἂ Thofcane,les coftes de la Libye, de la 
Sardagne,de la Sicile & de la Corfe,de tous ces 
lrrons, qui parauant y fouloyent efcumer : ce 
3 © 
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qu'il eut fait en l’efpace de quaräte iours,moyé- 
hant une peine infinie qu’il en prit,& la bonne 
diligence que feirent auf fes lieutenans: Mais 
côme l’un des Confulz nommé Pifo,par defpit 
& enuie qu’il portoit à fa gloire, feift tout le de- 
ftourbier qu’il pouuoit à fon appareil, & entre 
autres chofes, luy euft caflé fes hômes de rame, 
il enuoya deuant fes uaifleaux faire le tour de 
T'Iralie pour fe rendre en la uille de Brüdufum, 
& luy fen alla ce pendät par la Thofcane à Ro-" 
me,là ou fi toft qu'il fut eu qu’il uenoit, tout 

le peuple fefpandit hors la uille pour luy aller 
au deuant , comme fily euft eu ia long temps 
qu’il en fuft forty: & ce qui augmentoit encore 
däuantage l'aife que le peuple auoit de le uoir, 
c’eftoit la mutation plus prompte & plus fou- 
daine qu’ilz n’auoyent efperc,des uiures qui at- 
riuoyent tous les iours en abondance de tous 
coftez,rellement qu'il fen fallut bien peu , que 
Pifo ne fuft priué ὃς depofé de fon Confulat : 
car Gabinius en auoit ia Le decret tout efcrit & 
preftà prefenter au peuple,mais Pompeius l'en 
engarda : & apres auoir moyenné & fait tout 
doulcement,ce qu'il auoir à faire, il fe rendit en 
la uille de Brundufum , là ou il montaen mer 
& feituoile. & combien qu'il fuft fi prefle du 
temps & de l’occafion en ceuoyage, qu'il paf- 
{oitau long des bonnes uilles fans entrer de- 
dans,tant Lau oit de hafte: ceneantmoins ilne 
” uoulut point ainfi pafler la uille d'Athenes;ains 
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y defcendit en terre, ὅς apres y auoir facrifié aux 
Dieux, ὃς falué le peuple, fen retourna rembar: 
.quer,& en fottant de la uille, il leut deux efcri- 
pteaux qui auoyent efté faits en fa louange, l'un 
au dedans de la porte,qui difoit, 
3.  D'autantestu Dieu,comme 
+  Tuterecognois homme: 
Æt l'autre au dehors de la mefme porte , qui di- 
oit, 
8  Noustattendions,nousteuoyons, 
Ὁ  Nousradorons,& conuoyons. 
Et pource qu'ayant pris quelques Courfaires 
de ceulx qui fe teñans encore enfemble al- 
Joyent efcumans la mer ça & lil les traitta hu- 
mainement quand ilz luy requirent pardon , ὃς 
tenant leurs uaifleaux & leurs perfonnes en fa 
puifflance,ne leur fit mal quelcôque, leurs c6- 
. pagnons en prenäs bône efperäce, fouyrentles 
autres Capitaines, fes licutenäs, & fallerét ren- 
dre,eulx;leurs femmes & leurs enfans,entre fes 
mains . Pompeius leur pardonna à tous ceulx 
qui fe rendirent uouluntairemét, par le moyen 
. defquelz il uint à defcouurir & à fuyure à la tra- 
_ celes autres,qu’il prit à la fin, lefquelz fe fentäs 
coulpables de cas irremiflibles fe cachoyent : 
toutefois le plus gräd nôbre d'iceulx,& les plus 
riches & plus puiflans auoyét retiré leurs fem- 
mes, leurs enfans, leurs biens & tout leur peu- 
ple inutile à la guerre , dedans des chafteaux & 
. petites uilletres fortes du môt de Taurus, & ce 
| O ÿ 
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qu'il y auoit d'hommes de defenfe fembarquz 
fur leurs uaifleaux deuant lauille de Coracefiü, 
Ιὰ ou ils attendirent Pompeius , & luy donne- 
rent la bataille, en laquelle ilz furent desfaits 
premierement en mer, puis afliegez en terre: 
mais tantoft apres 112 requirent qu'on les prift à 
mercy, & {e rendirent eulx, leurs uilles ὃς leurs 
ifles qu'ilz auoyent fortifices , de forte qu’elles 
eftoyét bien mal aifees non feulement à forcer, 
mais aufli à approcher. Ainf fut cefte guerre 
acheuce, & tous les Courfaires,en quelque part 
ouendroit qu'ilz fufsét, chaflez hors de la mer 
en l’efpace de trois mois, & non plus. Siygai- 
gna grand nombre de tous autres uaifleaux, 
oultre quatreuingts & dix galeres armees d’ef- 
perons d'arain : & quant aux perfonnes, qui e- 
ftoyent plus de uingt mille ,ilne meit pas {eu- 
lement en deliberati6, fil les deuoit faire mou- 
tir : mais aufli de les laifler aller & fefcarter à 
leur uoulunté, ou bien fe raflembler encore de 
rechef,ueu qu’ilz eftoyent en fi grand nombre, 
preflez de la pauureté,& tous hommes de guer- 
re, il ne luy fembla pas que ce fuft fagemét fait. 
Parquoy difcourant en luy mefme que lhom- 
me de fa nature π᾿ εἰ point un animal indom- 
ptable ny farouche de foy mefme, ains au con- 
traire,qu'il fort hors de fon propre & de fon na- 
turel,quand il fadonne à uice, & qu'il fappri- 
uoife par accouftumance petit à petit, & par 


᾿ Changemens de licux & de façons de uiure:at- 
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tendu que les beftes mefmes qui de leur nature 
font fauuages & farouches faddoulciffent bien 
& defpouillent leur fierté naturelle , en les ac- 
couftumant peu à peu à une uie plus doulce : il 
refolut de tranfporter ces Courfaires de la mer 
enlaterre,& leur faire goufter la uiciufte ἃς in- 
nocente,en demourät es uilles, & labourant la 
terre, Si en logea aucuns dedans quelques peti- 
tes uilles des Ciliciés qui éftoyér à demy defer- 
tes,& qui pour cefte cauf£iles receurét uoulun- 
τοῦς, moyénät qu'on leur bailla des terres pour 
les nourrir, La uille auffi des Soliens auoit na- 
guetesefté deftruitte & A pe Ἰοῦς par Tigra- 
nes le Roy des Armeniens:la uoulant remettre 
fus,ily en meit un nôbre: &en logea fembla- 
blemét plufieurs en la uille de Dyme au païs de 
Achaie,qui lors auoit faulte d’habitäs,& tenoit 
grade quâtité de belles & bônestertes.Or quät 
ἃ cela, fes enuieux & maluueilläsl’en blafmoyét: 
mais quat à ce qu'il feit en Cädie,ceulx mefmes 
qui eftoyet fes plus gräds & meilleurs amis, ne 
fen pouuoyér côtenter.Car Metcllus qui cftoit 
de celuy qui auoit fait la gucrre quäd ἃς 

uy en Hefpagne à l'encôtre de Sertorius,auoit 
efté enuoyé Præteur ὃς gouuerneur en Candie. 
auant que Pôpeius fuft eleu Capitaine general 
à l'encontre des Courfaires;pource rh Can- 
diceftoit comme la fecôde tefniere & retraitre 
de ces larrons,apres la Cilicie: & Metellus y en 
ayant trouué un grand nombre, les alloit par 
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tout exterminät,& les faifoitmourirlà ouilles : 
rencontroit:mais ceulx qui feftoyét peu fauuer 
iufques là,cftans eftroittemérafliesez,enuodye- 
rent deuers Pompeius le requerir de leur uou- 
loir pardonner & les prédre à mercy,en luy re- 
monftrant que celle ifle eftoit dedäs les bornes 
de {a charge,comme celle qui en tous endroits 
que lon cuft fceu la prédre ,uenoit à fe rencon- 
trer au dedans de la mefure que lon luy auoit 
prefixc fur la terre arriere de la mer, Pompeius 
les receut à mercy,& efcriuit à Metellus-qu'il fe 
deportait de continuer cefte guerre, ὃς quäd &c 
quand feit {çauoir aux uilles qu'elles n’euffent 
à obeïr à fes commandemens: puis enuoyalun 
de fes lieutenans Lucius Oétauius,lequelentra 
dedans les uilles que Metellus tenoit afliegees, 
& combatit pour les Courfaires . Cela rendit 
Pompcius,non feulemét enuié & haï,maisauf- 
fi fubieét à mocquerie,de prefter ainfi la fauue- 
garde de fon nom à des mefchans larrons qui 
n'auoyentne Dieu, ne loy, ὃς leur attacher fon 
authorité,ne plus ne moins qu'un preferuatif, à 
fin de les refpicer de la mort, pour unsenuie 
ἃς opiniaftretc qu'il prit à l'encontre de Metel- 
lus. Car à h6 droit repréd on mefme Achilles,&c 
dit on qu'il ne feit point en hôme fage, ains en 
jeune fol eftourdy,& tranfporté par conuoitife 
d'honneur , en ce qu'il faifoit figne aux-autres 
Grecs au fort de la bataille, ὃς leur defendoit de 
tirer coup à Hector,ainfi que dit Homere, 
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Que ceft honneur autre ne luy leuaft, 
Et que trop tard puis il n'y arriuaft. 
Mais Pompeius feit bien pis:car il côbatit pour 
des côomuns ennemis de tout le monde, à fin de 
priuer de l'honneur du triumphe un Præteur 
Romain, qui auoit beaucoup trauaillé pour les 
deftruire & exterminer : toutefois Merellus ne 
deffta point pour fes defenfes , ains ayant pris 
d'affault les Courfaires,les feit executer à mort, 
& apres auoir fait & dit plufieurs oultrages & 
iniutes à Otauius parmy fon camp, le [41 en 
fin aller. δι τοῦ que la nouuelle fut arriuee à 
Rome que cefte guerre de Courfaires eftoit 
entierement paracheuce,& que PGpeius n'ayät 
plus que faire ,alloit uifitant les uilles , il y eut 
un Tribun du peuple nommé Manilius, qui 
propofa un autre decret au peuple,que Pôpeius 
prenant toutes les forces & toutes les prouin- 
ces,qui efloyent lors deffoubs la charge de Lu- 
cullus,& de plus toute la Bithynie , que tenoit 
aufli Glabrio,allaft faire la guerre aux Roys Ti- 
granes ὃς Michridates, rerenät oultre cela τους 
iours fon armee de mer, & fa puiflance fur la 
marine en la mefme qualité & côdition qu'il la 
tenoit au parauant . Cela eftoit, à brief parler, 
foubmettre à un feul homme toute la puiffance 
entiere de l'empire Romain: car les prouinces 
aufquelles fa premiere commiflion ne feften- 
doir,comme la Phrygic, la Lycaonie,la Galatie, 
Cappadocie ; Cilicie , la haulte Colchide ἃς 
O iiij 
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l'Armenie, toutes luy eftoyent adiouftees par 
cefte feconde,auec les armees & les forces def- 
uclles Lucullus auoit defia batu ces deux puif 
ἄμ Roys. Si πε farreftoyent pas tant ceulx du 
Senat au tort que lon faifoit en cela à Lucul- 
lus , que lon priuoit de la gloire de fes propres 
faicts,pour la donner à un autre, qui luy fucce- 
deroit plus toft à l'honneur du triumphe, que 
non pas au trauail ny au peril de la guerre;com- 
bien qu'ilz cogneuflent euidément que lon luy 
faifoit une grade iniuftice,& luy ufoit on d'une 
trefgrande ingratitude:toutefois cela, dis-ie,ne 
les mouuoit pas encore tant, comme il leur def- 
plaifoit de uoir eftablir la puiflance de Pom- 
peius en une manifefte tyrannie : ὃς pourtant 
alloyent fadmoneftans les uns les autres, & 
fentredonnäs courage de refifter fort & ferme 
à ceft edit, & de ne laïfler point ainfi perdre 
leur liberté. Toutefois quäd le iour fut efcheut, 
auquel Le decret deuoit εἴτε paflé , ilz eurent fi 
grande peur d'irriter Le peuple, que le courage 
leur faillit à cous , & n'y eut perfonne qui ozaft 
dire un mot à l'encôtre,finon Catullus,qui l'ac- 
cufa & le blafma fort longuement: mais à la fin 
uoyant qu'il nepouuboit gaigner un feul hôme 
du peuple, il fe prit à crier aux Senateurs à haul- 
re uoix par plufeurs fois, qu’ilz aduifaflent d6- 
ques de rrouuer quelque môtagne ou quelque 
haulte roche, fur laquelle ilz fe peuflent retirer 
pour fauuer ὃς defendre leur liberté,ainfi come 
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autrefois ancienement auoyent fait leurs ance- 
ftres. Mais nonobftant tout cela, le decret fut 
pailé & authorifé par les uoix de toutes les li- 
gnees, à ceque lon dit: & par ainfi fut Pôpeius 
abfent fait feigneur prefque de tout ce que Syl- 
la par force d'armes & effuf6 de fang humain, 
feftat fait maiftre de Rome,auoit eu en fa puif- 
fance. Quand il receut Les lettres par lefquelles 
onluy mandoit ce qui auoit efté ordonné par 
le peuple en fa faueur, lon dit qu’en la prefence 
de fes familiers amis, qui lors eftoyent autour 
de luy, & fen efiouïfloyentauec luy, il froncea 
{es fourcilz ὃς frappa fa cuifle,comme eftät def- 
ormais fafché & ennuyé de tant de charges les 

. » unes fur les autres,en difant:O Dieux! neferay- 
» ie donquesiamais au bout de tant de trauaux? 
» N'euftil pas mieulx ualu pour moy, que f'euf- 
» fe‘efté quelque petite perfonne baffle ὃς inco. 
» gneuë, que d'eftre ainfi continuellement à la 
» gucrre le harnoïs fur le dos? Neuerray-ie ia- 
>» mais le temps,que me defpefträt des lacs de ce- 
# {τε enuie , ie puifle uiure doulcement âuec ma 
» femme & mesenfans, aux champs en ma mai- 
fon?T elles paroles alloit difant Pompeius:mais 
fes plus priuezamis mefmes ne peurent endu- 
rer ne fupporter cefte trop euidête fimulation, 
noirs trefbien que oultre fon ambition 
naturelle & côuoitife de dominer, il eftoit tref- 
aile d'auoir obtenu cefte charge, pour le diffc- 
rêt & la querelle qu'il auoit auec Lucullus:aufñ 
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le defcouurirent bien incontinent les effects: 
Caril enuoya foudain fes mandemenspar tout, 
par lefquelz il enioignoit trefexpreffemér à tou 
tes fortes de gens de guerre qu'ilz euflent àfere 
tirer par deucrs luy , &feit aufli uenir tous les 
princes ὃς Roys compris dedans Le deftroit de 
fa charge , & en allant par païs ne [αἰ rié qu’il 
ne remuaft ὃς chägeaft de tout ce que Lucullus 
auoit fait & ordonné, iufques à remettre à plu- 
freurs les peines, & à ofter les graces qu'il auoit 
donnees, & fopiniaftra en fomme à faire routes 
chofes pour dôner à cognoiftre à ceulx qui fuy- 
uoyent ὃς honoroyent Lucullus , qu'il n'auoit 
authorité ne puifflance quelconqueidequoy cô- 
me Lucullus feift fes plaintes, leurs amis furent 
d'aduis qu'ilz fentreueiflent pour parler l'un. a- 
πος l'autre: ce qu'ilz fcirét au païsde la Galatie: . 
& comme deux orands Chefz d'armees Ro- 
maines qui auoyét fait de belles & triuraphan- 
tes chofes , les fergens portoyent deuät eulxles 
faifceaux de uerges entortillees de rameaux de 
lanrier.Mais quand 112 fe rencontrerent,Eucul- 
fus uenoit de lieux couuers S&:umbragez d'ar- 
bres & de uerdure,& Pompeius au contraire a- 
uoit pafle par un gräd païs aride &fec, ou il n'y 
auoit arbre quelconque:parquoy les fergens de 


Lucullus uoyans les brâches de laurier que por 


toyent ceulx de Pompcius toutes feiches & fe- 
necs, leur en baïllerent des leurs qui eftoyent, 
frefches ὃς ucrtes,dont ilz ornerent &entortil- 


POMPEIVS. 1370 


lerent leurs uerges & leurs haches . cela fembla 
proprement eftre un figne que Pôpeius uenoit 
pour ofter & emporter le pris d'honneur ἃ Lu- 
cullus. Vray eft que Lucullus auoit efté Con- 
ful deuant Pôpeius , aufli eftoit il plus aagé que 
luy:mais la dignité de Pôpeius eftoit plus gran- 
de, d'autant qu'il auoit defia triumphé par deux 
fois . Si furent leurs propos à la premiere ren- 
côtre les plus gracieux & les plus honeftes qu'il 
eft poffible:car ilz magnifierent honorablemét 
les haulrs faiéts l'un de l’autre, & dirent qu'ilz 
fefiouïffoyent chafcun de la profperité de fon 
compagnon: mais à la fin la conclufion n’en fut 
ny belle ny bonne, ains uindrét iufques à grof- 
{es paroles, Pompeius reprochät à Lucullus {on 
auarice, & Lucullus à Pompeius fon ambition, 
de forte que leurs amis eurent bien à faire à les 
departir, Sortant delà Lucullus difiribua des 
terres en la Galatie,côme par luy conquifes, δέ 
donna d’autres graces ὃς prefens à qui bon luy 
fembla:8 Pompeius eftant campé aflez pres de 
Juy defendoit par mandement qu'il enuoyoit 
partout, que lon n’obeïft à chofe quelconque 
qu'il ordonnaft, & filuy ofta tous fes gens de 
guerre,exceptez feize cents, encore eftoyent ce 
de ceulx qu'il eftimoit qui luy feroyent inutiles 
pour leur arrogance,& qui uouloyent mal à Lu 
cullus, Dauantage pour diminuer la gloire de 
Les faids, il difoit publiquement , que Lucullus 
auoir combatu la pompe & la monftre feule- 
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mét de ces deux Roys,& luy auoit laiffe à com- 
batre leur uraye,faine ὃς affagie puifflance,poux- 
ce que Mithridates auoit lors mis fon recours 
aux armes,aux pauois,efpces ὃς cheuaux:& Lu- 
cullus pour fa reuenche difoit,que Pôpeius fer 
alloit combatre à un fantafme ὃζ iune umbre 
feulement, ne plusne moins qu'un oyfeau de 
cueur lafche, ayanttoufiours accouftumé de fe 
ietter fur des corps morts,que d’autres ontpor- 
tez par terre, & à uenir diflipper les reliques des 
guerres faittes par autruy,côme ilauoit fait, en 
fattribuant l’honneut de la desfaitte de Serto- 
rius, de Lepidus, de Spartacus , à ou Metellus, 
Craflus & Catullus les auoyét desfaits:8c pour: 
sat qu'il ne falloit point fefmerueiller fil auoit 
cherché les moyens de fe faire fuppofer à la gloi 
re & aux triumphes des royaumes de Pont δὲ 
d'Armenie ,ueu qu'ilauoit tant fait pat fes me- 
nees,qu’il feftoit ingeré,coôment que ce fuft,iuf 
ques autriüphe des efclaues fugitifz:Depuis Lu 
cullus fen cftant party, Pompeiusdifpofa bon- 
nes garnifons par toutes les coftés & mers qu'il 
y a depuis la prouince de la Phœnicie ; iufques 
au royaume du Bofphore : & cela fair, prit fon 
chemin par terre pour aller en perfonne trou 
uer Mithridates , lequel auoit en un camp tréte 
mille hômes de pied, ὃς deux mille cheuaux en- 
femble,& neantmoins ne fozoit atout cela pre- 
{enter à la bataille ains feftoit campé premiere- 
mét deflus une môtagne forte d'aflictte,& mal- 
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aifee à afaillir, toutefois il l'abandonna depuis, 
àcaufe qu'il n’y trouuoit point d'eaux : mais il 
n'en fut pas plus toft party , que Pompeius fen 
flaifit incontinent:& conieéturant par la nature 
des plantes & des arbres qui y uerdoyoyent, & 
{emblablement par des uallons & cauains qu’il 
y uoyoit, que felon raifon il y deuoit δα! auoir 
des fourfes de fonteines, il commanda quelon 
y creufaft des puis par tout, de maniere qu'en 
peu d'heure fon camp eut trefgrande abondan- 
ce d'eau,& fefmerueilla fort comment Mithri- 
dates auoit ignoré cela fi longuement:à la fin, il 
alla camper tout à l'entour de luy , ὃς l’enferma 
de muraille dedans fon propre camp, làoua- 
pres auoir enduré le fiege quaräte & cinq iours, 
Michridates auec l’eflite de toute fon armee 
fen fouit, fans que Pompeius en apperceuft 
rien,ayat premieremét fait occire toutes les per 
fonnes inutiles & les malades de fon camp.De- 
puis PGpeï le retrouua une autre fois pres la ri- 
uicre d'Euphrates, ὃς fen alla loger tout ioignär 
luy:mais craignant qu'il ne paflaft la riuiere pre 
mier qu'il y peuft eftreà temps pour l'empef- 
cher,il feit defloger fon armee & marcher en ba 
taille des la minuit : enuiron laquelle heure 
iuftement , on dit que Mithridates eut en fon- 
ge une uifion qui luy pronoftiquoit ce qui luy 
deuoit aduenir : car illuy fut aduis, qu'ayant 
le uent en pouppe il cingloit à pleines uoiles 
au beau milieu de la mer de Pôt, & qu'iluoyoir 
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defia le deftroit du Bofphore, dont il fefouïf 
foit fort, & en faifoit grande fefte à ceulx qui 
nauiguoyent quand &luy ,comme celuy qui 
penfoit eftre defia certainemét arriué à port de 
falut, mais que foudain il fe trouua deftitué de 
routes chofes errant à la mercy desuents parmy 
les undes de la mer fur une petite piece de {a na- 
uire rompue . Et comme il eftoit en la deftreffe 
de cefteillufon, 1] arriua quelques uns defes 
plus familiers, qui luy dirent, que Pompeius e- 
ftoit defia fi pres d’eulx, qu'il n'y auoit plus au- 
tre ordre, finon qu'il falloit combatre pour de- 
fendre leur camp. Si comencerent incontinent 
les Capitaines à renger les trouppes en batail- 
le pour combatre: & Pompeius eftant aduerty 
qu'ilz fe preparoyent pour le receuoir,feit dou- 
bte d’expofer fes gens au hazard du combat en 
tenebres, & fut d'aduis qu’il ualoit mieulx les 
cnfermer feulement tout à l'entour pour leur 
ofter tout moyen defen pouuoir fouir, puis 
.quäd le iour feroit uenu, qu'il les feroit alors af- 
faillir tout à l’aife par fes gés qui eftoyent meil- 
leurs combatans:mais les plusuieux Capitaines 
& Chefz des bendes luy us tant de prieres 
& tant de remonfträces, que finablemét ilz l'e- 
meurent à faire tout promptement donner l’af- 
fault, pource qu’il ne faifoit pas fi obfcur que 16 
ne ueift du tout goutte, à caufe que la Lune qui 
eftoit baffle, & prochaine de fon coucher,rédoit 
encorc aflez de clarté pour uoirles corps des 
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hommes : mais pource qu’elle baiffoit fort, les 
umbres qui feftédoyent δίς plus loing que les 
corps, attaignoyent de tout loing les ennemis, 
de bre qu'ilz ne pouuoyét pour-cela iuger cer- 
tainemét la uraye diftance qu’il y auoit iufques 
à eulx, & comme filz euflent efté tout aupres 
d’eulx, ilz leur lanceoyent leurs dards &c iaue- 
lots, dont ilz n’aflenoyent perfonne, pource 
qu'ilz eftoyent trop loing. Ce queuoyans les 
Romains, leur coururent fus auec grands criz: 
mais les Barbares ne les oferent attendre, ains 
feffroyerent, & leur tournerent le dos fuyans à 
ual de roupre, à ou il en fut fait une grâde bou- 
cherie : car il y en eut de tuez là plus de dix mil- 
le, ὃς fut leur camp mefme pris.Quant à Mithri 
dates,il fendit la prefle des Romains desle com 
_mécement de la meflee,auec bien enuiron huit 
cents chauaux,& pafla oultre:mais incontinent 
{es gens f'efcarterent,les uns deça,les autres de- 
la,en maniere qu’il fe trouua feul auec trois au- 
tres,dôt l’un eftoit Hypficratia l’une de fes con- 
-cubines, laquelle auoit bien toufiours efté hat- 
die & auoit eu cueur d'homme, tellement que 
Mithridates pour l'amour de cela l'appelloit Hy 
pficrates : mais lors eftant ueftue en hôme d’ar- 
“mes Perfien, & ayant le cheual de mefmes, elle 
ne fe trouuaiamais laffe ny recreu£ pour quel- 
- ques longues courfes que feit le Roy,ny iamais 
- ne felaffa de feruir fa perfonne, ny de péfer fon 
-<heual,iufques à ce qu'ilz arriuerent en un cha- 
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fteau fort,qui fappelloit Inora, quieftoit plein 
d'or ὃς d'argét & d'autres precieux meubles du 
Roy.Siy prit Mithridates force riches accou- 
ftremens , qu’il diftribua à ceulx qui fe r'affem- 
blerér là autour de luy, & donna à chafcü defes 
amis un mortel poifon pour porter quand & 
eulx,à fin que nul d’eulx ne tübaft uiffil ncuou 
loit, entre les mains des ennemis. De là il uou- 
lut prendre fon chemin en Armenie deuers le 
Roy Triganes : mais Triganes le luy enuoyaau 
deuant defendre, & qui plus eff, feit crier à fon 
de trôpe,qu'il donneroit ὃ cent taléts à qui l'oc- 
ciroit:au moyé dequoy,paffant la fource du fleu 
τς d'Euphrates, il fen fouit atrauers le païs de 
la Colchide.Ce pendant Pôpeius entra dedäs le 
païs d'Armenie à l'inftance du ieune Triganes, 
qui feftoit defia rebellé côtre fon pere,& eftoit 
allé rencontrer Pôpeius fur la riuiere d Araxes, 
laquelle fourd es mefmes lieux prefque que fait 
celle d'Euphrates: mais elle prent fon cours de- 
uers le Soleil leuät, & ua tumber en la mer Ca- 
fpiene . Si marcherent auant en païs eulx deux 
enfemble,receuans les uilles qui fe rendoyent à 
εἶχ, Mais le Roy Tigranes,qui peu auät auoit 
prefque efté deftruit & ruiné par Lucullus , en- 
tendät que Pompeius eftoit doulx ὃς bening de 
fa nature,receut garnifon en {es fortes places ὃς 
fes maifons state & prenantauec foy fes pa- 
rents & amis,fe meit en chemin pour aller feré- 
dre luy mefme à Pompeius. Quand il fut arriue 
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éftantà cheual iufques tout ioignant la cloftu+ 
re du camp, il en fortit deux fergens de Pompe- 
ius;qui luy feirent cômandement de defcendre 
de cheual,& entrer dedäs à pied,pource que ia 
mais on n’auoit ueu homme à cheual dedans le 
«ἄρ des Romains, Tigranes non feuleméc obeïe 
à celd,mais dauantage defccignit fon efpee qu'il 
leur bailla: ὃς finablemét quand il fut aflez pres 
de Pompeius,oftant fon chappeau royal de def 
fus fa cefte , il le uoulut mettre deuant les piedz 
de Pôpeius,& en fe profternant en terre le plus 
honteufement du monde fe demettre iufques à 
luy.embrafler les genoux : mais Pompeius luÿ 
mefine le preuint ; ὃς le prenant par la main le 
menafeoir aupres-de luy à l'un defes coftez , ὃς 
» fonflz à l'autre;puis leur dit à tous deux, Οὐδέ 
» aux autres pertes que uous aucz faittes ; il uous 
» en fault prendre à Lucullus, lequéluous ἃ ofté 
5. Ja Syrie, la Phœnicie, Cilicie, Galatie & la So- 
3» phene:mais ce quiuous eft demouré iufques à 
5. mon téps,ie le uous laifle encore,en payant aux 
Ὁ Romains pour l'amende du tort que uous leur 
39 Auez fait, ἃ fix mille talents, & ueux que ton filz 
» ait pour fa partla Sophene, Tigranes accepta 
ces côdirions de paix, & adoncles Romains le 
faluerent Roy , dontil fut fi aife , qu'il promeit 
de dôner à chafque fimple foudard [ἃ ualeur de 
cinqgefcus, & à chafque Cétenier cent,& à chaf- 
que Coulonnel de mille hommes fix cents: 
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tent : tellement que Pompcius l'ayant enuoyé 
femondre de uenir foupper en fon logis , il feit 
refponfe que ce n'eftoyét pas de telles faueurs, 


ny de tclz honneurs,qu'il attendoit de Pompe- 


ius, pource qu’il trouucroit aflez d’autres Ko- 
mains qui luy en feroyent autant. Pour ces pa- 
roles Pompeius Le feit prédre prifonnier;& gar 
der pour eftre mené en triäphe à Rome,Peu de 
temps apres Phraates Roy des Parthes enuoya 
deuers Pompeius luy demäder ce ieune prince, 
comme eftant {on gendre, & aufli luy remon- 
ftrer qu'il fe deuoit contenter de terminer fes 
côqueftes à la riuiere d'Euphrates. À quoy PG- 
pcius luy feit refponfe, que leieune Tigranes 
touchoit de plus pres à fon pere qu'à fon beau 
pes quant aux bornes de fes côqueftes, qu'il 
es limiteroit là ou le droit ὃς la iuftice le re- 
querroit. Au demourant laiffant Afranius en 
l’'Armenie pour la garde du païs, il paflaätra- 
uers les nations qui habitét au long du môtde 
Caucafus,pourfuyuant Mithridates, defquelles 
nations les deux plus grâdes & plus puiflantes 
{ont les Albaniens & les Hiberiens,dont les Hi 
beriens feftédent iufques aux montagnes Mo- 
fchicques & au royaume de Pôt,& les Albaniés 


᾿ gifent deuersle Soleil leuant &la mer Cafpie- 


ne. Ceulx cy du cômencemét ottroyerét pafla- 
ge par leurs terres à Pôpeius qui le leur enuoya 
demäder . Mais l'Hyuer furprit les Romainsen 
leur païs, & auec cela la fefte des Saturnales ef- 
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theut aufli pendant qu'ilz y eftoyent.Eclors les 
Barbares faflemblerent plus de quarante mille 
combatans en un camp , & paffans la riuiere de 
Cyrnus,laquelle defcend des montagnes Hibe- 
rienes,& receuant celle d’Araxes qui paife à tra 
uersl'Armenie, fe ua defcharger par douze bou 
ches en la mer Cafpiene:toutefois Les autres di- 
fent que ce Cyrnus ne reçoit pas l'Araxes, mais 
qu’il ua à par foy tumber en la mefme mer pres 
des bouches de l’autre:paflans , dis-ie, la riuie- 
re d’Araxes, ilz allerét courir fus aux Romains: 
Pompeius les euft bien peu garder de pañler la 
tiuiere fil euft uoulu,mais neitmoins il les lai{= 
-fa-paffet à leur aife , puis quandilz furent tous 
-pañlez jil leur alla à l'encontre & les desfeit en 
: ΡΣ rengec,& en occit fur le champ πη tref- 
-grâd nombreitoutefois depuis il pardonna lof: 
-#enfe à leur Roy, qui l'en enuoya requerir par 
-ambaffadeurs expres, & fcit paix auecluy: & 
partant de là tira contre les Hiberiens , qui n'e- 
: ftoyét pas moins en nombre que les premiers, 
- mais bien meilleurs côbatans, & qui defitoyent 
fingulierement faire quelque bon feruice au be 
-{oing à Mithridates , & repoulfer arriere Pom- 
eius. Ces Hiberiens ne furent iamais fubiects 
_ à l'empire ny des Perfes, ny des Medois,& fi cf- 
. Chapperent la fubieétion mefme des Maccdo- 
-niens, pour autant qu Alexandre ne farrefta 
- point au païs d'Hyrcanie : toutefois Pompeius 
alors les desfeit en une groffe & fanglante ba- 
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taille: car il en demoura neuf mille morts fur 2 
place, & en fut pris bien dix mille: puis au for- 
tir de là il entra dedans le païs de la Colchide,là 
ou Seruilius l'alla rencontrer ioignant la riuie- 
re de Phafis auec la flotte de uaifleaux, dontil 
gardoit la mer de Pont. Or d'aller pourfuyure 
Mithridates, qui feftoit caché parmy lesnatiôs 
uoifines du deftroit de Bofphore & desmaretz 
Mæotides, il y auoit beaucoup de difficultez:8z 
dauantage, il eut encore nouuelles queles Α]- 
baniens feftoyent une autre fois rebellez, con- 
tre lefquelz fon courroux ὃς obftiné defir d'en 
faire la uengeance le tiroyent : à l’occafion de- 
quoy il repañfa de rechef la riuiere de Cyrnus, 
auec grande peine & grand danger: pource que 
les Barbares auoyét remparé un long efpace de 
l'autre riue, auec force arbres gräds & gros,tra- 
uerfez en croix:& encore apres qu'il l'euràtou- 
te peine trauerfe, il fe trouua en un fafcheux 
païs , ouil auoit à faire bien long chemin fans 
trouuer aifance d’eau quelcôque:au moyen de- 
quoy il feit emplir d’eau bié dix mille peaux de 
cheure,& marcha en auant pour rencontrer fes 
ennemis, qu'il trouua aupres de la riuiered A- 
bas,ou ilz auoyent foixante mille combatans à 
pied,& douze mille à cheual mais rous malar- 
mez, de peaux de beftes fauuages la plufpart, 
Leur Chefeftoit le frere propre du Roy nômé 
Cofis, lequel quand fe uint aux coups de main, 
faddreffa à Pôpeius mefme, & luy tira un coup 
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deiauclot qui l’aflena à l'endroit propre ou ἀς- 
fault la cuiracc: mais Pompeius luy en tira un 
autre d’une jaucline,dontille percea de part en 

art, & le porta roide mort en terre. Aucuns di- 
Enr qu’en cefte bataille il y eut des Amazones 

ui combatirent du cofté des Barbares, eftans 
defcendues des montagnes qui font au long du 
fleuue de Thermodon, pource qu'apres la def- 
confiture, les Romains en defpouillät les morts 
trouuerét des boucliers & des brodequins, telz 
que fouloyent porter les Amazones : maisilne 
ῥγ trouuaiamais un {eul corps de femme : aufli 
habitent elles au cofte de la montagne de Cau- 
cafus , regardant uers la mer d'Hyrcanie, &cne 
confinét point aux Albaniés,ains y a entredeux 
les Geles & les Leleges,auec lefquelz elles han- 
tent deux mois par chafcun an feulemét,fe trou 
uäs enfemble au long de la riuiere de Thermo- 
don, & tout le refte de l'annee elles uiuent ἃς 
demeurent à part. Apres cefte derniere bataille 
Pompeius feftät mis en chemin pour penctrer 
iufques au païs d'Hyrcanic , & à la mer Cafpic- 
ne,il fut côtraint de fen retourner arriere pour 
la multitude grande des ferpens uenimeux & 
mortelz qu'il y trouua, en etant approché de 
troisiournées. Sifen “tourna en Armenie la 
mineur, là ou il receut des prefens que luy en- 
uoyerent les Roys des Elymiens & des Me- 
dois, & leur refcriuit amiablement: maisilen- 
uoya Aphranius aucc partie de fon armec côtre 
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le Roy des Parthes,lequeleftoitentréen armes 
dedans la prouince Gordiæne, ou il trauailloie 
les fubiects du Roy Tigranes : mais ilen fut 
chaflé, & pourfuyuy iufques à lArbelitide : Au. 
demourant de toutes les amies & côcubines du 
Roy Mithridates qui luy furét amenees, il n'en 
cogneut iamais pas une,ains les renuoya toutes 
à leurs parents & amis,pource qu’elles eftoyent 
la plus part filles de Princes , Seigneurs, où Ca- 
pitaines . Toutefois Stratonice, celle qui auoït 
plus de credit autour deluy, δζ ὰ qui il auoit 
baillé en garde le chafteau ou eftoit la plus gr4- 
de quantité de fon or & de fon argent, eftoit : 
fille d'un Muficien chantre, lequel n'eftoit aw - 
demourant gueres riche, finon d'ans, dontil 
eftoit fort chargé. Mais ayant un foir en un fe- 
ftin chanté deuant Mithridates, elle le rauit ft 
fort de fon amour , qu'il uoulut la nuit mefme 
Pauoir à coucher auecluy, & {on uicillard de 

ere fen alla en fa maifon tour fafché,de ce que 
le Roy ne luy auoit pas je dire feulement 
une gratieufe parole: mais le lendemain matin 
à fon refueil, il fut tour efbahy qu'il trouua en 
fon logis les tables toutes chargees deuaiffelle 
d’or & d’argét, une grande fuitte de feruireurs, 
de ualets de chambre & de pages, & qu'onluy 
apporta de fort beaux & riches accouftremens, 
δὲ deuant la porte un cheual bien equippé; ain- 
ficomrme l'eftoyét ceulx des mignons du Roy, 
quand ilz uouloyént aller par lauille. Si penfa 
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quece fuft un τοὺς de mocquerie dont on luy 
uouluft iouer;,tellement qu'il fen uoulut fouir, 
n’euft efté que les feruiteurs le reteindrent, qui 
Juy direnr,que c’eftoyent les biens d'un gräd ri- 
che homme de nagueres mort, que le Koy luy 
auoit donnez , & que tout ce qu’il en uoyoit là 
n'eftoit qu'un efchantillon, par maniere de par- 
ler, au pris des autres meubles & poffeffiôs qui 
cftoyenten celle fucceffion : ainfi commenceit 
petita petic à le croire,il ueftit à grande peine la 
robbe de pourpre que lon luy auoit appartee, 
& montät à cheual fen alla promener par la uil- 
» le, criant, Tout cecy eft à moy, tout cecy eft à 
» moy. Dequoy côme quelques uns fe mocquaf- 
{ent, il leur dit qu’ilz ne fe deuoyét point efmer 
uciller de l'ouir crier ce qu'il difoit, mais plus 
toftdece qu'ilneiettoit despierres à ceulx qu’il 
rencôtroir parmy les rues, τᾶς il eftoit träfporté 
deioye hors de foy . Stratonice donques eftane 
nee de telle race & de telfang, liura la place 
entre les mains de Pompeius, & luy offrit en- 
core plufieurs beaux &riches prefens, dôtil ne 
μι que ceulx qui pouuoyent feruir ou à orner 
es temples des Dieux,ou à embellir fon trium- 
phe, δέ uoulut q Stratonice reteinft tout le de- 
mourät pour elle.Semblablemét auf, luy ayät 
le Roy des Hiberiens enuoyé un chalit, une ta- 
ble&une chaire, le τοὺς d’or maflif, en le priät 
delesuouloir receuoir de luy en don, il confi- 
gna letout entre les mains des Treforiers pour 
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en tenir compte à la chofe publique . En un au- 
tre chafteau nomme Cenon;il trouua quelques 
papiers & quelques lettres mifliues fecrettes de 
Mithridates qu'il leut auec gräd plaifir, pource 
que par icelles il defcouuroit euidément quelle 
eftoit la nature de ce Roy:car il y auoitdes me- 
moires , par lefquelz il apparoïfloit qu'ilauoïir 
empoifonné,oultre pluficurs autres, fon propre 
612 Ariarathes,& Alcæus le Sardianien, pource 
qu'il auoit emporté deuät luy Le pris delacour- 
fe des cheuaux : Il y auoit aufli des interpreta- 
tions de fonges que luy ou fes femmes auoyent 
fongez,& des lettres lafciues d’arnour,de Moni 
me à [γ΄ & deluy à elle, Theophanes dit dau4- 
tage que lon y trouua un difcours de Rutilius, 
. par lequel il luy fuadoit & l'incitoit à fairemou 
rir tous les Romains qui eftoyent en l'Afie, ce 
que toutefois lon eftime auec grande raifone- 
ftre un menfonge malignement controuué par 
ceftuy Theophanes, lequel μα Τοῖς. Rutilius; 
our autant à l'aduenture qu'il ne luyrefflem- 
loi en chofe quelconque:oupeulreftreaufit 
pour gratificr à Pompeius ;lepere duquel Ru- 
tilius defcrit en fes hiftoires pour le plus mef- 
chant homme du monde, Au partir de là Pom- 
peius tira uers la cité d’Amifus, là ou fonambi- 
tion le conduifit à faire desaétes, par lefquelz 
il fe condänoit foymefmeen ce, que a parauât 
ilauoït fort repris & blafmé Lucullus ; de ce q 
uiuant encore l’ennemy, il auoit fait des man- 
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demens & ordonnances,diftribué des dons, & 
_conferé des hôneurs, que les Capitaines uiéto- 
ticux auoyent accouftumé de faire apres que la 
erreeftoit de tout poinét acheuce, & qu'ilz 
ἀγα. coduitte à fin:luy mefme, eftant enco- 
re Mithridates au Royaume de Bofphore le 
plus fort, & y ayätafsébléune groffe & puiflan- 
te armee, feit rout ce qu’il blafmoit & reprenoit 
enautruy,ordonät des prouinces, & diftribuat 
des dons & prefens à chafcun felon {on merite: 
eftans là uenus deuers luy douze Roys Barba- 
res , auec plufieurs autres princes, feigneurs & 
Capitaines,pour aufquelz gratifier,en refcriuât 
au Roy des Parthes,il ne daigna mettre letiltre 
que les autres auoyentaccouftumé de luy don- 
ner en la fuperfcription de leurs lettres,le nom- 
mans le Roydes Roys.Mais il luy prit une grä- 
de enuie & grand delir de recouurer la Syrie,&c 
de penetrer àtraucrs l'Arabie iufques à la mer 
rouge, à fin d'eftendre fes uiétoires & conque- 
ftes de tous coftez, iufques à la grâde mer Ocea 
ne,qui enuironne la terre:Car en la Libye il fut 
le premierdes Romains qui alla uiétorieux iuf- 
ques à la grande mer:8& d'autre cofté en Hefpa- 
neil eflargit l'empire Romain, & le termina à 
Ocean Atlantique: & pour le troilieme cofté, 
nagueres en pourfuyuant les Albaniens, il fen 
fallut bié peu qu’il n'attaignift iufques à la mer 
d'Hyrcanie.Si fe meit enchemin auecintétion 
d’eftendre le circuit de fon uoyage iufques à la 
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met rouge,mefmemét qu'il uoyoit que Mithri- 


dates eftoit bien mal aife à chafler ὃζ ἃ prendre 
armes, & plus difficile à uaincre quand il 
uyoit, que quand il combatoit, au moyen de- 
oy il dit qu’il luy laifferoic à la cueue un plus 
ort & plus afpre ennemy que foymefime, ce fe- 
roit la famine: car il ordonna des gardes auec 
nombre fuflifant de uaifleaux, pour efpier les 
marchands qui nauigueroyent au païs de Bof- 
phore pour y porter uiures ou autres marchan- 
difes,ayant eftably peine de mort à ceulx quile 
feroyét:puis auec la meilleure partie de fon ar: 
mec, fe meit en chemin , fur lequelil trouua les 
corps des Romains qui auoyent cfté desfaits 
par Mithridates foubs la charge de Triarius, δὲ 
n'auoyent point encore efté inhumez: fi les feit 
tous recueillir ὃς enterrer honorablement & 
magnifiquement . Ce qui ayant efté amis par 
Eucullus,fut,à mon aduis, l'une des principales 
caufes de le faire haïr à fes gens: & ayant fubiu+ 
guc par Afranius les Arabes habitäs aurour du 
mont d’Amanus,il defcendit luy mefme en per- 
fonne dedäs la Syrie, de laquelle il feirun gou- 
uernement & une prouince acquife à l'empire 
Romain,pource qu’elle n'auoit nul Roylegiti- 
τῆς: ὃς conquit aufli la ludee , ou 1] prit le Roy 
Ariftobulus, & y fonda aucunesuilles, & en af- 
franchit & deliura de feruitude d’autres, qui e- 
ftoyent ufurpees & detenues à force par des ty- 
rans qu’il feit punir: mais le plus du réps qu'il y 
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confuma, fut à iuger les differents ; & à pacifier 
pararbitrage les querelles & differents qui e- 
ftoyét entre les uilles franches,les princes & les 
Roys , enuoyant de fes amis aux lieux ou il ne 
pue aller luy mefme.Côme ayätefté eleu ar 
itreentre les Parthes & les Armeniés,rouchät 
un certain païs qu’ilz pretédoyent les uns δ. les 
autres, il y enuoya trois deputez, pour en deci- 
der & iuger definitiuemét : car fi la renômee de 
fa puifsäce eftoit grâde, celle de fa uertu,de fa iu 
ftice ὃς bonte , ne l’eftoit pas moins , tellement 
qu'elle couuroit beaucoup de faultes, 4 cômet- 
toyent fes familiers , ὃς ceulx qui auoyét credit 
autour deluy: carileftoit defibonnenature, 
qu'il ne les pouuoit engarder de mal faire, ny 
chaftier & punir quäd Ko auoyét forfait: mais il 
{e deportoit en forte uersceulx qui fenuenoyét 
plaindre, ou qui auoyent à faire à luy , qu'ilz e- 
Îtoyér côtrainéts d’endurer patiément leurs cô- 
uoitifes,auarices & importunitez .Celuy de fes 
domeftiques qui auoit plus de credit autour de 
luy, eftoit un ferfaffrächy nômé Demetrius,le- 
quel eftoit bien aduifé au demourant , excepté 
qu'il abufoit un peu de fa fortune : auquel pro- 
pos on fait de luy un tel compte: Cato le philo- 
{ophe eftanc encore ieune,mais ayant a στᾶ- 
de reputation de fagefle & tenät bien fon renc, 
fen alla en Antiochie pour uoir la uille, n'y e- 
ftant point Pompeius , & quant à luy, felon fa 
couftume, ilcheminoir à pied, & fes amis qui 
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Paccompagnoyent par honneur , eftoyét à che- 
ual. Si apperceut à l’étree de la uilleune troup- 
pe de gens ueftus de robbes blanches, &lel6g 
de la rue d’un cofté des enfans, & de l’autre co- 
fte des garfons rengez en maniere de haye, dôt 
il fe courroucea , penfant que ce fuft pour l'a- 
mour de luy & pour luy faire hôneur, que lon 
fcift cefte procellion , ce qu'il ne uouloit aucu- 
nement.Si cômanda à fes amis qu'ilz defcendif- 
fent de cheual & marchaflent à pied côme αν: 
mais quand ilz furent pres la portede la uille;le 
maiftre des cerimonies qui coduifoietoute cel- 
le proceflion, ayant un chappeau de fleurs fur fa 
tefte,& une ucrge en la main , leur uintau de- 
uant, qui leur demanda, ou ilz auoyent laiffé 
Demetrius, & quandil uiendroit. Les amis de 
Caron fe prirent à rire de cefte demande : mais 
» Caton ne feit que dire, O pauure malheureufe 
+ uillet& paffa oultre. Toutefois Pompeius mef- 
me eftoit caufe qu’on luy portoit moins d’en- 
uie que lon n’euft fait autrement ;:pource que 
Jon uoyoit l'audace,dôt ce Demetrius υἱοῖς en- 
uers luy,& qu’il nele prenoit point àmal,nyne 
fen courrouçoit point . Car lon dit que bien 
fouuent, quand Pompeius auoit conuié quel- 
ques gens de uenir mâger enfonlogis auecluy, 
il recueilloit luy mefme les conuiez , &catten- 
doit qu'ilz fufsét tous uenus,que ce Demetrius 
cftoit defia à table, ὃς auoit prefumptueufemét 
{à robbe fur la tefte baiflee iufques aux aureil- 
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les. Etauäât qu'il fuft de retour de ce uoyage en 
Iralie,il auoit defia acquis les pl belles maifons 
deplaifance, & les plus beaux parcs & uergers 
qui fuflent à l'entour de Rome,& auoit aufli de 
tres fumprueux iardins , que lon furnommoit 
communement les Jardins de Demetrius,com- 
bien que fon maiftre Pompeius iufques à fon 
troifieme Confulat, fuft logé fimplement & 
petitement . Mais depuis ayant fait baftir ce 
tant magnifique & tant renommé Theatre, 
que lon appelle le Theatre de Pompeius, il feit 
aufli edifier aupres , comme un appenty de fon 
Theatre , une autre maifon, laquelle fut bien 
plus honorable que la premiere , mais ou il n’y 
eut rien de trop pourtant : de forte que celuy 
qui en fut feigneur apres luy,quand il entra de- 
» dans;fefmerueilla,& demäda : Et ou eft-ce que 
» mangcoit le grand Pompeius ? ainfi le compte 
lon. Au demourantle Roy des Arabes habitans 
à l'entour de la fortereffe qui fe nomme Petra, 
n'ayant jufques là iamais fait compte de la puif- 
fance des Romains , en eut alors grande peur, 
& efcriuit à Pompeius qu'il eftoit preft & appa- 
reill de faire tout ce qu'il luy plairoit luy com- 
mander: ὃς Pompeius uoulant efprouuer ce 
qu'il auoit fur le cueur, mena fon armee deuant 
cefte place de Petra : mais ce uoyage ne fut ap- 
prouué de gueres de gens , pource que lon l'in- 
terpretoit, que c'eftoit une occafion cherchee 
pour cuiter d'aller apres Mithridates,contre le- 
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uel on uouloit qu’il tournaft plus coft toutes 
ἐς forces, come côtre l'ancien ennemy,qui cô- 
menceoit à fe remettre fus, δζ fe preparoitpour 
mener,à ce que lon entédoit,une grofle ὃς pui 
fante armee à trauers la Tartarie ὃς la Hongri 
en Italie. Mais Pompeius eftimant que plus coft 
il luy mineroit fa puiflance , en luy Liane faire 
la guerre, qu'il ne le prédroit au corps en fuyät, 
ne fe uoulut pas trauailler pouf neät à lepour- 
fuyure : & à cefte caufe alloit cherchant ces en- 
treiects d’autres guerres, & tirant ainfi letemps 
en lôgueur,iufques à ce que finablement la for- 
tune luy denoua la difficulté de ce nœu:care- 
ftant ia pres de la place de Petra , &cayät ia logé 
fon camp pour ce iour la,ainfi commeil fexer- 
citoit à picquer & manier un cheual à l'entour 
de fon «ἄρ, il arriua des meflagers du royaume 
de Pôt,qui luy apportoyét de bônes nouuelles, 
côme lon pouuoit cognoiftre &c iuger ἀετοὺς 
loing aux fers de leurs iauelines , pource qu'ilz 
cftoyent entortillez de branches de laurier. 
Ce que les foudards ayans apperceu , fencou- 
rurentincontinent deuers luy,quiuouloitpre- 
mieremét acheucr fon exercice, que lire fes lec- 
tres:mais comme ilz criaffent & le preflaffent,il 
defcendit de cheual , & prenant les lettres fen 
retourna en fon cäp , là ou il n’yauoit point de 
perron hault eleué,. dont il peuft harenguer , & 
fin’auoyent pas les foudards la patience d'en 
faire un à la mode du camp,que les gés de guer- 
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refonteulx mefmes auecde gros gazôs & grof. 
fes motres de terre qu’ilz entaffent les unes fur 
les autres: mais de hafte δὲ d'affeétion grande 
qu'ilz auoyét d'entendre ce que portoyent ces 
lettres, ilz amaflerent en un monceau les bafti- 
nes & {elles des cheuaux , fur lequel Pompeius 
montät leur declara,comme Mithridates eftoit 
mort; feftant luy mefme fait mourir, pourautät 
que fon filz Pharnaces feftoit foubileué & 4- 
uoit pris les armes contre luy, & feftoit empa- 
ré de tout ce que pofiedoit {on pere, luy efcri- 
uant qu'il le tenoit ὃς gardoit pour foy & pour 
es Romains. Ces nouuelles entendues,toutle 
camp,côme lon peult penfer , en demena gräde 
ioye , & fe meittout le monde à facrifier aux 
Dieux pour leur rendre graces,& à faire bonne 
chere,comme fi en la perfonne feule de Mithri- 
dates, il leur fuft mort un nombreinfiny d’en- 
nemis:& Pompeius par ce moyen ayät trouué 
‘fin à cefte guerre plus facilement qu'il n’auoit 
-efperé,fe partit incontinent de l'Arabie, & ayät 
traucrfé en peu de temps les prouinces qui font 
entre deux, feit τᾶς par fes iournees, qu'il arriua 
-en la uille d'Amifus, là ou il trouua force pre- 
fens que lon luy auoit apportez de la part de 
Pharnaces,& plufieurs corps de fang royal, en- 
tre lefquelz efoit celuy mefme de Mithridates, 
Pi lon ne pouuoit pas bié recognoiftre au ui- 
age, à caufe q fes feruiteurs auoyét oublié d'en 
faire efcouler ou defecher la ceruelle,toutefois 
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encorele tecognoiffoit on bien à quelques cis 
catrices qu’il auoit en la face , au moins ceulx 
qui defiroyent le uoir:car quäd à Pôpeius, il ne 
le uoulut iamais regarder , de peur d’irriteren- 
contre foy l'ire uengerefle des Dieux, ains l’en- 
uoya-en la uille de Sinope : mais bien fefmer- 
ueilla il de uoir la grâdeur , & la fumptuofité ὃς 
magnificence des ueftemens & des armes qu’il 
portoit:routefois il y eut un nômé Publius,qui 
ayant defrobbé le fourreau de fon efpce, lequel 
auoit coufté a trois cents taléts à faire, leuendit 
à Ariarathes:8 un autre nômé Caius, qui auoit 
de ieuneffe efté nourry auec Mithridates;ayant 
femblablemét defrobbé le chappeau , qui eftoit 
fait d’un merueilleux artifice, le donna à Fau- 
ftus, filz de Sylla, qui le luy demäda,dont Pom- 
peius ne fceut rien pour lors : mais Pharnaces 
l'ayät defcouuert, en feit punir ceulx qui les 4- 
uoyent defrobbez . Apres dôques auoir donné 
ordre aux affaires de dela, & y auoir eftably 
toutes chofes , il fe meit alorsen chemin pour 
fen retourner en toute ioye & toute fefte : car 
en paffant par Mitylene, il affranchit de toutes 
charges la uille pour l'amour de Theophanes, 
& affifta à un ieu de pris qu'ilz ont accouftumé 
de faire tous les ans , ou les poëtes recitent de 
leurs œuures à l'enuy les uns des autres,n'ayans 
cefte fois la pris autre fubieét de leurs compoii- 
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le theatre ou fe faifoyéc ces icux,de belle façon, 
| & cn 
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Sen feitprédre-le plat & la forme pout en fai- 
reun pareil à Rome, mais bié plus gräd & plus 
magnifique. En pafsät aufhi par la uille de Rho- 
désiluoulut ouyr haréguer ὃς declamer τοῦ les 
maiftres de Rhetorique, & leur feit à chafcun, 
plent® d’un talét:Pofidoni a fedigé par efcript a Six cécs 
É difcours & la difpure qu'ileuten fa prefence efcus, 
à l'encôtre de Hermagoras le Rhetoricié, furle ὁ 
fubiect que Pôpeius mefme leur dôna, rouchäc 
la Queftio generale & uniuerfelle:8& à Athenes 
il en feit τοῦς autät aux Philofophes:maisil dô+ 
na dauätage à lauilleb cinquäte talents pour la b Trente 
faire reparer. Si penfoit bié à fon retour en Ira- Mille ef 
lie y deuoir atriuer le plus honoré homme du 
môde, ὃς defiroit fe retrouuer en fa maifon auec 
{à femme & fes enfans,côme auf il cuidoit bié - 
y eftreatrédu d'eulx en grâde deuotion: mais le 
Dieuqui a foing de mefler roufiours parmy les 
. grandes &illuftres faucurs de la fortune; quel: 

que chofe de finiftre, le guettoit en chemin ; & 
luy drefloit embufche en fa propre maifon pour 
luy rendre fon retour douloureux:car fa femme 
Mutia en fon abfenfe feftoit mal gouuernec. 
Or pédant qu'il en eftoit loing,il ne teint côpte 
des rapports que lon luy en feit : mais quand il 
approcha de l'Ttalie,& qu'il eut, ainfi comme ic 
sis l'entendement plus à deliure pour pen- 

er de pres aux mauuais rapports qu'on luy cn 
auoit faits,alors il luy enuoya denoncer qu'il la 
renôceoit & repudioit pour femme , fans auoir 
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lors efcrit,ny iamais dit depuis pour quelle cau-: 
{e il la repudioit : mais la caufe en eftefcritre es: 
épiftres de Ciceron. Au demourantauant fon 
arriuee il courut plufeurs bruits de luy ‘par la 
uille de Rome,qui en eftoit en peine δζ en trou: 
ble , pource que lon y difoit qu'il meneroitfon 
armee tout droit en la uille, & fe feroit certai- 
nement feigneur de tout l'empire Romain:tel- 
Jemét que Craflus en {ortit à la defrobbee, em- 
portant quand & luy fes enfans & fon argent, 
foit ou pource que ueritablement il en euft 
crainte,ou plus toft,côme il fembloit, pour fai- 
re la calumnie uray-femblable, & rédre l'enuie 
plus afpre à l'encontre de luy:: Parquoy:fi toft 
u'il eut le pied en Italie, il feit aflemblertous 
És gés deguerre, & apres les auoir rar & 
remerciezfelo que le téps & l'occalo lereque- 
roit,leur cômanda qu’ilz fe defbandaffent:&cfe 
retiraffent chafcü en fa maïfon pour dôner'or: 
dre à leurs affaires , pourueu qu'ilz euflent{ou- 
uenance de fe retrouuer enfemble à Rome;au 
iour de fon triüphe. Ainf feftant fon armee in- 
côtinét ropuc, & la nouuelle en eftät aufli toft 
courué par tout, il aduint une chofe merueilleu 
fe:car les uilles uoyans Pompeius le grand, fans 
compagnie de gens de guerre,;auec petiteduitte 
de fes domeftiques &c Éruilieu amis feulemét, 
ne plus ne moins,que fil fuft retourné, non de 
{es grandes conqueftes, mais de quelqueuoya- 
ge ou il fuft alle pour fon plaifir, fe uuiderent 
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routes pour aller au deuant de luy,tanr les peu. 
plesluy porcoyent d'amour & de bienuueiilar- 
cej& l'accompagnerét,uouluft ou non, iufques 
dedans Rome ,auec plus grande puiffance que: 
celle qu’il'auoir ramenee en Iralie ; de maniere 
ue fil'euft eu enuie de remuer quelque chofc 
en l’eftat de la chofe publique, il n'euft point eu 
befoing de fon armec . Et pource que la loy δὲ 
, couftume defendoit d’entrer dedans la uille de- 
uant letriumphe ; il enuoyarequerirle Senar, 
de uouloir diffetet pour quelques iours l'ele: 
étion des Confuls,& luy faire cefte grace, à fin 
que prefent il peuft affifter & fauorifer à Pifo, : 
qui demandoiït cefte annee la le Confulat: mais 
il fut deboutc de fa requefte, par là refifteñce 
que luy. feit Caron qui l'emmpefcha; dont Pom- 
pcius fefbahiflant,& fefmerueillat de fa frächi- 
fe de parler;& de la roideur ; de laquelle feul il 
ufoit à fouftenir & defendre les chofes iuftes δὲ 
raifonnables, il eut enuie de le gaignet, cômenit 
qu ce fuft. Parquoy ayät Caton detx niepces, 
il en demäda l'une en mariagepour ον, δὲ l'au- 
tre ap fon filz : mais Carton fe doubtant qu'il 
failoit cefte Lt pour le gaigricr & le 
corrumpre , foubs coulcur de céfte pretendué 
alliance, l'en efconduifit:Sa fœtur ὃς fa femime e: 
ftoyenttres mal contentes, de ce qu'il refufoit 
ainfi l'alliance du grand Pôpeits; Mais enuiron 
ce mefme es δἷν uint queluÿy; defirant par 
toutes uoyes promouuoir Afranius au Confuü- 
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la, feit diftribuer quelque argécpar les lignees 
du peuple, & fut l'argent deliuré es iardinsmef£- 
mes de Pompeius, de forte que la chofe en fur 
route diuulguce par la uille, ὃς le blafima 16. fort 
de ce qu'il uouloit rendreuenal , ὃς faire ache- 
pter par argent,à ceux qui ne le pouuoyent ac-, 
querir ne meriter par uertu, le fouuerain magi- 
ftrat de la chofe publique,que luy mefmeauoit 
obtenu en recompenfe de {es haultz faiétz:8& 4- 
donc Caton remonftra à fa femme & à fa fœur,: 
» Voyez uous, il nous euft fallu maintenantpar- 
À ticiper à ce blafme la, fi nous eufliôs pris l'alliä- 
» ce de Pompeius. Ce qu'elles ayans entendu ; 
confefferent que fon aduis auoit efté le meil-, 
leur,eu efgard au deuoir & à lhôneur. Au refte 
quant à la magnificéce de fon triumphe,encore: 
qu’il fuft departy en deux iours;il n'y eut pas du 
téps affez, ains y cut plufieurs chofes que lon a- 
uoit preparees pour εἴτε portees àla monftre;; 
qui demourerét;de maniere qu’il Υ en auoit lar- 
gemét pour honorer, cmbellir & orner encore 
un autre triäphe.Entre autres chofes,on y por- 
ta deuant des efcritteaux oueftoyent contenus: 
les noms des nations dont il triumphoit,quie= 
ftoyér celles qui fenfuyuét,le royaume de Por, 
l'Armenie, la Cappadocie, la Paphlagonie; Lx 
Medie,li Colchide,les Hiberiés,les Albaniens,; 
la Syrie;la Cilicie, la Mefopotamie, la Phæœni- 
cic,la Patæftine, la ludee, l’Arabie;les Courfai= 
res & cfcumeurs de mer desfaits par tous:Îes 
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quartiers du môde,rät par mer que par terre:en 
tous lefquelz païs il prit iufques au nombre de 

— mille chafteaux,& non gueres moins de neuf 
cents uilles & citez:& de uaifleaux de Courfai- 
res,enuirô huit céts:& de uilles au parauät de- 
fertes,parluy repeuplees,tréte neuf. Dauâtage 
les efcritteaux portoyér aufli , que parauant fes 
côqueftes, le reuenu ordinaire dela chofe pu- 
blique ne môtoit par chafcun an,qu’à cinq mil- 
liôs d’efcus, & que lors de ce qu'il auoit adiou- 
(τέ ὃς acquis à l'empire Romain, ilz en rece- 
uoyent huit milliôs & cinq céts mille efcus, ὃς 
qu'ilapportoit prefentemét au trefor de l’efpar- 
gne publique,tât en or & argét mônoyé, qu'en 
agucs &'ioyaux, la ualeur de ‘deux millions 
d'or;fans ce qui auoit efté dôné & diftribué aux 
gens de guerre, dont celuy quien auoit eu le 
moins fel6 (ἃ qualité,en auoit receu cêt cinquä- 
te efcus. Les prifonniers que 16 mena en la mô- 
ftre de ce triumphe, oultre les Capitaines de 
Coùrfaires, furétle filz de Tigranes Roy d'Ar- 
menie ; auec fa femme & fa fille, & la femme 
inefme du Roy Tigranes, laquelle fappelloit 
Zofime;le Roÿ des luifs Ariftobul”, la fœur de 
Mithridates aueccinq de fes enfans, quelques 
Dames de la Scythie, les oftages des Hiberiens 
&c'Albaniés , & ceulx du Roy dela Cômagene, 
&coultre cela gräd nombre de trophees, autant 
comme luy ou,fes lieutenans auoyent gaigné 

: de batailles en diuers lieux , Mais encore ce qui 
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[αν tournoit à plus grande gloire, &qui n'ad. 
uint iamais ny deuant ny aptes à autre Capitai- 
ne Romain qu'à luy , fut qu'en ce ‘troifieme 
triäphe, il triäpha de la troifieme partie dumé, 
de: car il y auoit bien eu d’autres Romains:par- 
auant luy qui auoyét triüphé par trois fois:mais 
}uy triüpha la premiere fois de l'Afrique , la fe- 
code de l'Europe, & la troifieme de l’Afie, tel- 
lemét qu'en cestrois triñphes ; il femble-auoir, 

ar maniere dé dire,triüphé de toute [4 τρίτο πὰ 
Éirable enticremét, & fi eftoir lors,ainfi que di- 
fent ceulx qui le côparét, & qui le ueulentfaire 
en toutes chofes reffembler à Alexädre le gräd, 
au defloubs de tréte & quatre ans:tontefois;àla 
uerité,quoy qu'ilz dient, ilapprochoitlors des 
quarante:& bien heureux euft il efté, fi {a uie ne 
fe fuft point prolôgee oultrele poinét queluy 
dura la fortune d’Alexandre,pource que tout le 
téps qu'il uefcut depuis ne luy apporta queou 
des profperitez odicufes,ou des aduerfitez irre- 
mediables:car en employätle credit & l'autho+ 
rité qu'il auoit acquis par bons moyés pour fa- 
uorifer à d’autres iniuftement, autant commeil 
Jeur adioufta de puiffance, autant fe diminua il 
de fagloire,& ne fe donna garde qu'il {etrouua 
ruine par fa propre grandeur, ne plus nemoins 
que les uilles qui laiffent entrer leurs ennemis 
iufques dedans les plus forts endroits & meil- 
leurs quartiers qu’elles ayent, leur adiouftent 
leurs propres forces d'elles mefmes:aufli Cæfar 
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feftant aggrandy moyenät la faueur dela puif- 
fance de Pompeius,le desfeir & le ruina puis a- 
pres luymefine, auec les propres moyés dontil 
Pauoir fait fort côtre les autres:ce quiaduinten 
cefte maniere : Lucullus à fon retour de l’Afie; 
où Pompeius l’auoit iniurieufement traitté, fur 
des lors ἊΨ ueu & bié receu du Senat, & enco- 
re plus depuis quand Pompeius fut aufli arriué: 
car le Senat mefme l'incita à {6 faire ualoir, & à 
prendre les matieres à cueur à bon efciant:mais 
ilrebouchoit defa au demouranr, & eftoit fa 
chaleur actiue es affaires de la chofe. publique 
ja toute refroidie, pour feftre trop adôné à f'ai- 
{e de fa perfonne , & au plaifir de iouïr de fa ri- 
chefle ὃς de fes biens en répos : toutefois Pom- 
peius ne fut pas plus τοί de retour , qu'il fatta- 
chauifuement à luy , touchant les chofes qu'il 
auoiteftablies &-ordonnees en Afie,que Pom- 
peius auoittoutes caffces & annullees, ὃς l'em- 
. portoit au Senat,moyenant le port & la faueur 
que Caton-luy failoit:à l'occafô dequoy Pom- 
_peius fe trouuât ainfirebutté & haraflé au Se- 
nat, fut contraint de recouriraux Tribuns du 
peuple ; & de facçointer de ieunes hommes e- 
uentez, dont le plus mefchät,le plus audacieux 
& le plus temeraire eftoit un nommé Clodius, 
qui le uous pritincôtinent & le bailla en proye 
au peuple, l’ayät toufours à fes coftez,& ἰς trai- 
nanta tout propos par la place apres luy, côtre 
fa dignité, pour luy faire confirmer toutes les 
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nouuclletez que luy propofoit ὃς mettoir en 
auant pour flatter la cômune,& finfinuer-en:la 
grace du menu populaire : mais.dauantagésen= 
core luy demäda il pour fonfalaire, commeifi 
ce n'euft pas efté une hôte, ains une grace qu'il 
luy euft requife,qu’il abandonnaft Ciceron;qui 
eftoit fon amy, & qui auoit fait beaucoup pour 
ἴὰγ en l'adminiftration de la chofe publique: ce 
qu'il obteint de luy,tellement que quand Gice- 
ron fe uoyant appelléen iuftice en danger dé fa 
perfonne,l'enuoya requerir de luy aider sil feie 
fermer la porte de deuant de fon logis àceulx 
qui uenoyét de fa part,&fen fortit par une äu- 
tre porte de derriere:à l'occafion dequoy,Cice- 
ron craignant l'iffue du iugement,fen alla uou- 
luntaireméthors de Rome. Enuirô lequeltéps 
Cæfar retournant de fa Præture d'Héfpagne, 
commécea des lors à mener une prattique, qui 
promptement luy acquit une finguliere bien- 
uueilläce,& depuis luy apporta une gräde puif- 
fance,mais au contraire un trefgrand dommage 
à Pompeius & à la chofe publique : car ileftoit 
apres à pourfuyure fon premier Confulat:& 
uoyant que tant côme Pompeius feroit en ini- 
mitié auec Craflus,en fe ioignät à l’un, ilauroit 
l'autre pour ennemy, il chercha les moyens de 
les mettre d'accord : chofe qui de prime face 
fembloit la meilleure & la plus honefte du mô- 


- de,mais qui eftoit entreprife finement ἃς mali- 


cieufemét à mauuaife intentiô.Car la force qui 
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atauät eftant diuifee en deux parts maintenoit 
A chofe publique en egal côtrepois, ne plus ne 
moins qu'un bateau egalement "νων ὁ autant 
d’un cofté que d'autre , tellement qu'il ne peult 
pancher ny çany là , uenant fe conioindre en 
un corps, & à π᾿ εἴτε plus qu'une, feit l'inclina- 
tion fi forte, qu'il ne fe trouua perfonne qui y 
peuft contrepezer, de maniere qu'à la fin διῇ! 
renuerfa elle tout fans deflus defBubs. Pourtäit 
difoit le fage Caron à ceulx qui alloyentdifcou- 
rans,que la querelle ὃς inimitié de Pompeius & 
de Cæfar auoit ruiné la chofe publique,qu'ilz fe 
mefcomptoyent grandement de fen prendre à 
ce qui auoit efté le dernier, pource que ce n'a- 
uoit pas efté leur difcord ny leurinimitié, qui 
auoit efté premiere & principale caufe de cefte 
ruine,ains plus toft leur amitié & concorde:car 
parcelle Cæfar fut eleu Conful , lequel fe meit 
incontinent à carefler ὃς flatter le menu popu- 
laire & la multitude des fouffreteux & indivés, 
mettant en auant des repeuplemens de iles, 
des diftributions de terres à ceulx qui n'en a- 
uoyent point , derogant en celaà la dignité du 
fouuerain magiftrat,& rendant,par maniere de 
dire,le Côfulat un Tribunat du peuple.Son cô- 
pagnô Bibulus luy refiftoit le mieulx qu'il pou- 
uoit, & Caron fe deliberoit bien de feconder & 
aider Bibulus de toute fa puifflance, iufques à ce 
que Cæfar amena en la tribune des harengues, 
Pompeius, deuant toute l'afliftence du peuple, 
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 & en l’appellant par fon nom, luy demandafif 
approuuoit pas tous les decrets qu'il auoit mis 
55. en auant.Pompcius refpondit que ouy.Sidon- 
» ques il fe treuue quelqu'un, dit Czfar, quipar 
» force uucille empefcher qu'ilzmefoyécauthori 
>» fez par les uoix du peuple ; ne uiendras tupas 
# pour fouftenir & defendre le bien du peuple? 
> Ouy,rcfpondit Pompeius, ie y uicndray uoire+ 
55 ment:& contre ceulx qui menaçent de Fefpee, 
> j'apporteray l’efpce & le bouclier. Iamais Pom- 
peius n’auoit en toute fa uie ne fait ne dit chofe 
fiimportunce que celle la, de forte que fes amis 
mefmes, pour le cuider excufer,difent que cefte 
parole luy efchappa fans y penfer: routefois par 
cc qui fenfuyuit puisapres, il apparut bien eui- 
dément qu'il feftoit du tout dôné ἃ Cæfar,pour 
en faire tout ce que b6 luy fembleroit:car à peu 


de iours de là il efpoufa lulia fafille, fans que 


perfonne f'en fuit iamais doubté, côbié qu'elle 
fuft fancee à Seruilius Cæpio;qui la deuoir bié 
toft efpoufer : & pour appaifer le mal talent de 
Cepio,Pompeius luy donna en mariage fa fille, 
qu'ilauoit auffi au parauant promife à Fauftus 
Π|2 de Sylla,& Cæfar efpoufa Calpurnia fille de 
Pifo.Ccla fair, Pôpeius empliffant toute la uille 
degens de guerre, feit à force tour ce qu'iluou- 
lut:car ainf comme le Côful Bibulus fen alloit 
en la place accôpagné de Lucullus & de Caron, 
ilz ruerent fur Juy à l'improuueu, & rompirent 
les faifceaux de uerges que lon portoit deuant 
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luy, & y eut quelqu'un qui pu derifion luy iet- 
ta un plein pänicr de fiente fur la tefte:deux des 
Tribuns du peuple qui eftoyét en fa fuitte,y fu- 
‘rentblecez.Et par ce moyen ayans uuidé la pla- 
ce deceulx er pes contrarioyent, ilz feirent à 
leuraife pafler le decret dela diftribution des 
terres: duquel appañt le menu peuple eftantal- 
leché, fe laifla mener par eulx àtout ce qu'ilz 
uoulurent,&c ne fenquit plus de rien à l'encon- 
tre, ains fans mot dire au contraire, il donna fa 
uoix pour authorifer tout ce qu'il leur plaifoir 
propofer,Si furent là ratifices les ordonnances, 
pour lefquelles Pompeius auoit debat auec Lu- 
cullus, & decreta lon à Cæfar le gouuernement 
des Gaules, rat deça à dela les monts des Alpes, 
&delEfclauonnie, pour lefpace de cingans, 
auec quatre Icoiôs complertes . Er pour l'annee 
enfuyuant furent defignez Confuls Pifo beau- 
pere de Cæfar, ὃς Gabinius le plus gräd fatteur 
que Pompeius οὐ à l'entour de luy,Or pendät 
que ces chofesfe pañlovyér, Bibulus fe mainteint 
renfermé dedans fa maifon fans en ozer fortir 
huit mois durans,quoy qu'il fuft Conful,& en- 
uoyoit {culement dehors des affiches pour atta 
cher es lieux publiques, par lefquelles il char- 
geoit & accufoit Pôpeius & κί d'autre part 
Caton,ne plus ne moins que fil euft efté infpi- 
ré de quelque efprit prophetique,alloit prefchät 
& predifant publiquemét en plein Senat,ce qui 
eftoit pour en aduenir à la chofe publique, & à 
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-Pôpeius mefme:maisLucullus nefe uoulät plus 
trauailler fe tenoit coy,&iouïfloit de fon repos 
côme n’eftät pl pour porter la peine, nyd'aage 
pour fe mefler d’affaires:8c fur lors que Pompe- 
185 dit,qu'il eftoit plus hors de faïfon à homme 
ἘΠΕῚ de uacquer à fon plaifir , que uacquer:aux 
affaires de la chofe publique:8c neantmoins luy 
mefme fut aufh tantoft amolly de l'amour de fa 
nouuclle efpoufe, & n’entédit plus à autre cho- 
fe la plus part du temps qu’à luy complaire, fete 
nant le plus fouuent auec elle en fes maifons de 
plaifance qu’il auoit aux champs, ou bien en fes 
tardins,fans plus fe foucier de ce que lon faifoir 


en l’adminiftration de la chofe publique,de ma- 


niere que Clodius , qui lors eftoit Tribun du 
peuple, uint à l'en mefprifer, & à entreprendre 
des chofes fort feditieufes: car ayät chafle Cice- 
τοῦ, ὃς enuoyé Caron hors de Rome en Cypre, 
foubz couleur d’une commifliô ὃς adminiftra- 
tion publique ; & d’un autre cofté Cæfar fen e- 
ftant allé es Gaules, uoyät quele commun peu- 
ple luy obcïfloit, à caufe qu'il faifoit ἃς difoie 
tout ce qu'il pouuoit imaginer pour Le flatrer ὃς 
luy agorcer , il attenta incontinent à l'encontre 
des ordonnances de Pompeius;tafchant en fai- 
re cafler & annuller quelques unes: cômeentre 
autresiltira par force le ieune Tigraneshors 
de prifon,lequel il menoit toufours par lauille 
quand ἃς luy,& alloit fufcität τοῦς les ioursides 
querelles & proces aux amis de Pôpeius ;;pour 
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efprouuer. en leur faiét quel credit & quelle 
puiflance il auroit. Finablement uniour que 
Pompeius eftoit fortÿ de fa maifon en public, 
pour aflifter au iugement de l’un de ces proces, 
ce Clodius ayant autour de luy une caterue de 
uagabonds,hômes abandonnez, à qui il ne cha- 
loir qu'ilz feiffent,fe pläta deflus un endroit re- 
leué, ou ileftoit ueu de tous coftez de la place, 
ὃς comécea à faire tout hault de telles interroga 
» toires:Qui eft Ie Capitaine de cefte uille,le plus 
# luxurieux ὃ Qui eft l'hôme qui cherche l'hômez 
» Quieft celuy qui gratte fa refte auec un doige? 
Etes farellites luy refpondoyent,crians à haul- 
te uoix à chafque demande qu'il faifoir, comme 
fi c'euft efté un chœur qui euft alternatiuement 
refpondu au prefbtre à chafque fois qu'il {e- 
» couoit un pan de fa robbe,C’eft Pompeius.Ce- 
la greuoit fort Pompeius, qui n’auoit point ac- 
couftumé d'ouir ainfi publiquemét mefdire de 
{oy ; & n’auoit point appris de côbatre de cefte 
{orte:mais encoreeftoit il plus marry de ce qu'il 
apperceuoit que le Senat eftoit bien aife de luy 
uoïir faire cefte honte & ceft oultrage , en uen- 
geace de ce qu’il auoit lafchement trahy & ab3- 
donné Ciceron .Parquoy feftant dau Atage fait 
quelque baterie fur la place mefme,là ou ily eut 
des gés blecez,& ayant efté furprisun des {erfs 
de Clodius , auecune efpce , qui feftoit à force 
coulé à trauers la preffe, iufques aupres dela 
perfonne de Pôpeius, prenant la couucrture de 
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cefte occafion,mais à la uerité craignant l'info 
lence & les paroles iniurieufes de Clodius;il ne 


uoulut onques puis fe trouuer en la place;tant 
que fon Tribunat dura, ains fe teint toufours 
en fa maifon,confulrant auec fes amis, commée 


il pourroit faire pour appaifer lire du Senatà 


l'encontre deluy:& y en eutun nommé Culeo; 
qui luy confeilla de repudier fafemme Julia; 
pour renoncer du tout à l'amitié de Cæfar, ἃς (ἃ 
retourner entieremét du cofté du Senat:ce qu’il 
ne uoulut pas faire. mais bien prefta il l’oreille 
à cculx quiluy confeillerent de faire rappeller 
Ciceron,perfonnage qui eftoit ennemy mortel 
de Clodius ἃς trefaimé du Senat.Siconduifit le 
frere de Ciceron, qui en deuoit faire larequefte 
au peuple, fur la place;auec bon nombre de gés 
de defen{e, là ou il y eut des coups ruez & des 
hommes tuez d'une part & d'autre: toutefois il 
demoura à la fin plus fort que Clodius. Ecainfi 
Ciceron cftant rappellé par decret expres du 
peuple, fi toft qu'il fut de retour remeit Pompe- 
ius en la bonne grace du Senat, & perfuada la 
propofition que lon auoitia mife enauant; de 
dôner à Pompeius cômiflion de faire uenirdes 
bledz à Rome; par laquelle il remeit une autre 
fois en la puiffance de Pôpeius tout rantde mer 
& de cerre,par maniere de dire;qu’ily auoit def 
foubs l'empire Romain:car par la teneur du de- 
cret qui en fut pallé, fe trouuerent en fa main 
tous les ports, toutes les cftappes & marchez, 
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toute la uente des grains & des fruiéts de la ret- 
το, ὃς pour dire enun mot;tout le faiét & traffic 
dés marchands trafhcquans fur la iner, & des la- 
boureurs cultiuans la terre. Ce que Clodius ca- 
lumniant,alloit difant que la charté ὃς faulte de 
bledz n’auoit point fait inuenter ny propo- 
{er le decret de cefte commiflion : mais au con- 
traire,que pour auoir cefte commiflion , lon 4- 
uoit fair naïftre la faulte de bledz, à fin de faire 
reuenir come d’une pafmoifon & remettre un 
petit {us par cefte nouuelle charge l'auchorité 
de Pompeius & fa puiflance, qui f'en alloit lan- 
guiffant . Les autres difent que ce fut une ruze 
du Conful Spinther "lequel uoulut employer 
Pompeius en cefte plus grande charge; à fin que 
luy fuft enuoyé pour fecourir & remettre en 
fon royaume le Roy Prolomæus:toutefois Ca- 
nidius Tribun du peuple meit encore en auant 
d'yenuoyer Pôpeius δ armce,auec deux {er- 
gens portans les haches deuant luy feulement, 
pourremettre d'accord ce Roy Prolomæus ἃ- 
πες ceulx d'Alexandrie: laquelle charge r'euft 
pas efté defaggreable à P ompeiusimais le Senat 
reictta cefte propofitié foubz honefte couleur, 
faignant qu’il auoit peur qu’en ce faifant Pom- 
peius ne meïft {a perfonne en danger.Ce neant- 
moins on trouuoit fouuent par la place & em- 
my le Senat de petits billets ; efquelz eftoit c- 
{crit, comme Prolomæus requeroit qu'on luy 


baillaft Pompeius aulieu de Spinther pour le 
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remener: toutefois Timagenes ecrit que Pro= 
lomæus fen alla à Rome, ὃς laifla l'Ægypte fans 
qu’il en fuft autrement befoing , à la fuafion ὃς 
fufcitation d’un Theophanes, quiluy meit en 
τεῆς de ce faire, à Ὰ de donner nouueaux 
moyés à Pompeius de bien fairefes befongnes 
& matiere de nouuelles guerres: mais la mali- 

gnité de ce Theophanes n’a pastant rendu cela 
croyable, comme le naturel de Pôpeius l'a fait 
tenir pour incroyable, pource ἈΝ fon ambitiô 
n'auoit rien de fi maling ny de fi mefchant com 
me cela. Luy ayant donques efté dônee la com- 
miflion de faire uenir des bledz, il enuoya par 
tout ailleurs fes lieutenäs & amis,& luy en per- 
fonne fen alla en Sicile : & comme il fut preft à 
fen reuenir,il {e leua un grand uent en mer;tel- 
lement que les mariniers faifoyent doubte de 
leuer les ancres:mais luy mefme le premier m6- 
ta dedans la nauire, & commäda que lon meift 
les uoiles au uent incontinent, criât tout hault, 
» Il eft neceffaire que 'aille,n6 pas neceflaire que 
5.9 ieuiue:& ainfi par fa bonne diligence & fa har- 
dieffe,ioinét la Πρ fortune qui luy fauorifa, il 
emplit toutes les eftappes & marchez de bledz, 
& route la mer de nauires, de maniere que l'a- 
bondance qu’il en feit uenir,fournit non feule- 
mét à la uille de Rome,mais aufli aux enuirons, 
& en fourdit comme une uiue fonteine, & un 
large ruiffleau qui fefpandit par toute l'Italie. 

Orenuiron ce mefme temps, les grandes con-. 
queftes 
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queftes que Cæfar failoit es Gaules, l’eleuoyent 
bien fort hault:mais là ou il fembloit qu'il fuft 
bié loing de Rome attaché à faire la guerré aux 
Belges, aux Sueuiens & aux Anglois, on ne fe 
dôna garde qu'il La faïfoit par fecrettes mences 
au milieu du peuple Romain & es principaux 
poinéts des affaires de la chofe puslique contre 
Pompeius, pource qu'il auoit autour de fa per- 
fonne les forces d'une armee commeun corps 
militaire qu'il aguerrifloit & endurciffoit au tra 
uail, non point en intention de fen ualair con 
tre les Barbares feulemét: car les combats qu'il 
auoit contre eulx , ne luy eitoyent que comme 
une maniere de chafle , par lefquelz il tendoit à 
k rendre inuincible & redoubtable à tout le 
monde: mais au demourant l'or & l'argent, les 
defpouilles & autres richeffes qu’il gaignoiten 
fi grande abondance fur les ennemis qu'il def: 
faifoit , luy eftoyent comme l'ame de ce corps, 
par le moyen de laquelle il gaignoit & corrom- 
poit beaucoup d'hômes, en enuoyät de grands 
prefens à Rome à ceulx qui uenoyent à eftre 
Ædiles, Præteurs, ou Confulz, & à leurs fem= 
mes mefimes: tellement qu'ayant repaffe les Al- 
pes, & eftant uenu faire fon Hyuet en la uille 
de Euques, il y eut une grande multitude d’au- 
tres perfonnes,hommes & femmes, qui y cou: 
rutent à l’enuy les uns des autres:mais du Senat 
mefme il ÿ en eut deux cents qui y furét deuets 


luy, entre lefquelz nommeemét furent Craflus 
7 R 
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& Pôpeius : & ueit on pour un coup fixuingts 
fergens portans les haches deuant Præteurs ou 
Proconfulz à la porte de fon logis . Sirenuoya 
tous les autres pleins d'argent ὃς de promefles: 
mais auec Pôpeius ὃς Craflus il feitune paétion 
qu’eulx deux enfemble demanderoyent encore 
le Confulat, à quoy Cæfar les deuoit aider, en 
enuoyant à Rome au iour de l'election bon 
nombre de fes gens de guerre pour y donner 
leurs uoix en leur faueur,& que fi τοῖς qu’ilz au 
royent efté eleuz,ilz prattiqueroyent de fe faire 
donner à eulx,par decret du peuple;les gouuer- 
nemés de quelquesnouuelles prouinces & nou 
uelles armees aufli,& feroyét confirmer &pro- 
longer en fon nom, celles qu’il tenoit , pour au= 
tres cinq annees. Quand la nouuelle de cefte 
marchandife fut diuulguee parmy le peuple de 
Rome, les plus gens debien &les principaux 
de la uille en furent fort defplaifans , tant que 
Marcellinus en pleinc affemblec du peuple leur 
demanda à eulx deux filz pourfuyureyent le 
Confulat à la prochaine eleétion:à quoy le peu- 
ple mefme leur commandant de rer με Ρ. 
peius refpôdit le premier, que peult εἴγε le de- 
manderoit il uoirement,& peult eftre auf que 
non:maisCraflus refpondit plus ciuilemét,qu'il 
en feroit ce qu’il uerroit eftre le plus expedient 
pour le bié & l'utilité de la chofe publique.Mar 
_cellinus adonc fattacha à Pompeius, & parla de 
grande uehemence contre luy,iufques à τάς que 
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Pôpeius luy reprocha à la fin en courroux,qu'il 
eftoit le plus iniufte δέ! plus ingrat hôme du 
monde, ueu qu'il ne recognoifloit point en fon 
endroit, que par fon moyen ileftoit deuenu de 
muet,eloquent, & de pauure affamé , faoul iuf- 
quesà rendre fouuent fa gorge.Ce neantmoins 
tous ceulx qui parauât auoyent propofé de de- 
mander le Confulat,fen deporterent adonc,ex- 
cepté Lucius Domitius,auquel Caron confeilla 
&c donna courage de ne defifter point, pource 
(luy difoit il)que τὰ ne combats point pour ob- 
tenir un mapiftrat,ains pour defendre la liberté 
publique à l'encontre de deux tyrans. Parquoy 
Pompeius δὲ fes adherés,craignans la uehemen 
ce de Caton, de peur qu'ayant ia toutle Senat à 
{a deuotion,il n’attiraft auffi de fon cofté la plus 
faine partie du peuple;penferent qu’il ne falloit 
pas laifleruenir Domitius iufques en la place, 
& à cefte fin enuoyerent des gens en armes con 
tre luy, qui d’arriuee occirent celuy qui portoit 
la torche deuantluy, & contraignirent les au- 
tres de prendre la fuitte, entre lefquelz Caton 
fut le dernier à fe retirer, ayät efté blecé au cou- 
de du bras droit en defendant Domitius.Eftans 
doncques Pompeius ὃς Craflus paruenus δὰ 
Confulat par telle uoye , ilz ne fe porterent de 
rien plus modeftement, ny plus honeftement 


_au demourant. Car premierement comme le 


peuple fuft apres à eflire Caton Præteur, Pom 
peius qui prefidoit en l’aflemblee de l'eletion; 
R i 
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uoyant qu’il fen alloit εἴτε eleu ; larompit, αἷς 
leguant faulfemét qu'il auoit obferué quelques 
mauuais prefages pour auoir occafi6 de lärom- 
pre, & depuis 112 corrompirent par argentles li 
gnees du peuple pour faire eflire Præteurs An 
tias & Vatinius,& confequemment feirét pro- 
pofer par un Tribun du peuple des ediéts, par 
lefquelz la charge que Cæfar auoit , luy eftoit 
prolongee pour autres cinq ans,fuyuät ce qw’ils 
auoyent contraété enfemble: & le gouuerne- 
mér de la Syrie ,auec la charge de faire la guer- 
re aux Parthes, eftoit commis à Craflus : δεὰ 
Pompeius toute l'Afrique & routes les Hefpa- 
gnes,auec quatre legions, dontilen prefta-lors 
deux à Cæfar, qui les luy demanda pour la guer- 
re qu'il auoit en la Gaule. Cela fait, Craflus fe 
partit pour aller en fon gouuernement, au for- 
tir de in Confular : ὃς Pompeius demourant à 
R ome.,à la dedication de fon Theatre feitiouer 
de beaux ieux de pris,tant d'exercices de la per- 
fonne, comme de lettres & dela Mufique, & 
feir auf faire des chafles & combats de beftes 
fauuages, efquelles il y eut bié iufques au nom- 
bre de cinq cents lions tuez: mais aprestout, 
il n’y eut rien fi efmerueillable ne fi efpouuen- 
table, que les combats des Elephans. Ces libe- 
ralitez ὃς defpenfes faittes pour donner pafle- 
temps au peuple, le feirent de rechef beaucoup 
eftimer, & luy apporterent une grande bien- 
uuejllance de la commune:mais d'un autre co- 
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été, ilne fe fufcita pas moins d’enuie, quandil 
cômeit la charge de fes gouuernemens & de fes 
legions à fes lieutenans , pendant que luy alloit 
ça & là fe donnant du bon temps auec fa fem- 
me par tous les beaux lieux de plaifance de l'T- 
talie, foit ou qu'il fuft amoureux de fa femme, 
ou qu’elle eftant amoureufe de luy , il n'euft 
pas le cueur de la laiffer.Car lon difoit par tout, 
ἃς eftoit chofe affez notoire, que cefte ieune 
Dame Iulia aimoit fon mary plus ardemment, 
que ne fembloit porter + ou ileftoit: dont 
il m'eft aduis que la caufe eftoit l'honnefte con- 
tinence de luy, qui ne RE ERA autre fem- 
me que celle qu'il auoit efpoufce, ioint que fa 
grauité naturelle n’eftoit point fafcheufe , ains 
cftoit fa compagnie & fa conuerfation fort plai 
fante & fort aggreable aux femmes, fien cela 
nous ne uoulons reprouuer letefmoignage de 
la Courtifane Flora : mais il eft bien certain 
qu'en uneeleétion d'Ædiles, eftans quelques 
uns uenus iufques à mettre la main aux armes, 
il y eut plufieurs hommes tuez tout contre PG- 

eius , de maniere que luy en eftant tout fouil- 
€ de fang, il fallut qu'il changeaft d'habille- 
mens: à raifon dequoy fes feruiteurs couru- 
rent à grande hafte en fon logis reporter fes ac- 
couftremens enfanglantez pour luy en porter 
d’autres. La ieune Dame fe trouuant pour lors 
enceinte, apperceut d'aduenture fa robbe tou- 
rc fanglante, dontelle entra foudain en fi gran- 
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de frayeur, qu’elle en tumba toute pafmee, ὃς 
eut on beaucoup de peine à a faire reuenir de 
cefte pafmoifon , mais elle en auorta furlheu- 
re:au moyen dequoy ceulx mefmes qui eftoyét 
les plus afpres à reprendre l'amitié qu'il auoit a- 
πος Cæfar,ne le pouuoyent blafmer de l'amour 
qu’il portoit à fa femme. Elle deuint encore 
une autre fois groffe depuis, dont ellemourut 
en trauail d'enfant, & l'enfant ne furuefcut gue- 
res de iours apres la mere.Et comme Pompeius 
{e difpofaft pour l'aller inhumer en une fene 
terre qu'il auoit pres la uille d’Alba, le peuple 
par force en emporta le corps au chäp de Mars, 
plus pour la pitié & compañlion qu'il eut de la 
ieune Dame , que pour enuie de gratifier, ny à . 
Czfar, ny à Pompeius:& neätmoins encore de 
ce Ϊς peupleen faifoit pour le regard d’eulx, 
il fembloit en faire plus pour l'amour de Czæfar 
abfent , que de Päpeius prefent. Mais aufli toft 
que cefte alliance, laquelle couuroit plustoft, 
qu’elle ne refrenoit leur ambitieufe conuoitife 
de dominer, fut efteinéte, il fe leua incontinent 
dedans Romeunetourmente, ὃς commence- 
rent toutes chofes à branler, & à fe femer par- 
my Le peuple des paroles & propos defedition 
ὃς de diuifion: puis tantoft apres furuint aufhi 
de renfort la nouuelle dela mort & desfaitre 
de Craflus, qui fut comme une grande barriere 
oftee, laquelle empefchoit que ces deux parts 
ne fentreheurtaflenr & n’entraflent en guerre 
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ciuile: car l’un & l'autre des deux Chefz le re- 
doubtant , fc rengeoït ençore aucunement à la 
raifon enuers fon compagnon. Mais auf toft 
que la fortune leur eutofté ce tiers, qui euft 
encore peu contefter contre celuy des deux qui 
fuft demouré uaincueur, alors euft on peu ue- 
ritable dire de ces deux qui demourerét, ce que 
le poëte Comique dit, 

#» . L'uncontre l’autre adonc fe met en point, 

» Ses mains faupoudre & d'huile fon corps oint. 
Tant eft la fortune peu de chofe au pris de la 
nature,dont elle ne peult iamais affouuir la cu- 
pidité , ueu que fi grande longueur & largeur 

._d'empire, ὃς fi uafte eftédue de païs,ne peut en- 
core arrefter ne borner la côuoitife de ces deux 
perfonnages:ains côbien qu'ilz euffent fouuent 
ouy dire,& fouuent leu eulx mefmes,que 

Ὁ Les Dieux ayans le monde en trois party, 

ὃ Chafcun fe tient content de fon party : 

112 ne penfoyent pas neantmoins, que l'empire 
Romain fuft fufhfant pour eulx qui n’eftoyent 
que deux : toutefois Pompeius dit lors en une 
harengue qu'il feit deuant le peuple , Que tous 
les eftats & routes les charges qu’il auoit eués 
en l'adminiftration de la chofe publique, ce a- 
uoit toufours efté plus toft qu’il n’auoit efperé, 
& les auoit aufh toufiours quittees plus toft 
que lon n’auoit attendu. Ce qu’à la uerité tef- 
moignoyent toutes les armees qu'il auoit euës 


entre mains,lefquelles il auoit coufiours caffces 
R üij 


Σ417 POMPEIVS. 


de bonne heure:mais lors uoyantbien que Cæz= 
{ar ne cafferoit pas la Gene, il chercha de fe forti 
fier des eftats & offices de la uille côtre luy,fans 
remuer autre chofe,ny monftrer autremét qu'il 
fe deffiaft de luy,ains plus toft faifant femblane 
de le mefprifer & de n'en faire point de côpret 
mais quand il ueit que ces magiftrats de lauille 
ne fe diftribuoyent pas à fon gré ny à fauoulun 
té,pour autant que les citoyens qui leselifoyét, : 
cftoyent corrompus par argent, il laiffa adonc 
tout aller en abandon, de maniere qu'il n'ya- 
uoit plus de magiftrat qui commandaft , ny au- 
quel on obeïft en la uille. A loccafion dela- 
quelle confufion il courut incontinent parla 
uille un grand bruit, qu'il eftoit befoing delire 
un Dictateur: & fut le premier qui l’oza mettre 
en auant un Tribun du peuple nômé Lucillius, 
qui fuada que lon eieuft Pompeius: à quoy Ca- 
ton contredit fi uiuement, que le Tribun fut 
en danger d’eftre fur le champ depofé de fon of 
fice : mais plufieurs des amis de Pôpeius fe tire- 
rent lors en auant,qui l'excuferent, remonfträs 
qu’il n'auoit ny recherché ny defiré aucunemét 
ceft eftat de Dictature,dont Caton le loua grä- 
dement , & le pria & enhorta de uouloir tenir 
la main à ce,que les chofes fe feuflent remettre 
en bon eftat . Pompeius eut honte de reculer à 
chofe fi raifonnable, & y eut l'œil,fibié que lon 
eleut deux Confuls, Domitius ὃς Meflamais 
depuis les chofes eftans retumbees encore en 
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lus grande confufion que jamais, de forte que 
Le ne pouuoit elire denouueaux magiftratz:Se 

à l'occalion de ce,plufieurs remettans en auät le 
propos d’elire un Dictateur plus audacieufe- 
ment que parauant, Caton craignät d'eftre for- 
cé à cefte Dis. delibera de ietter à Pôpeius quel- 
que magiftrat de puiffance & authorité limitee, 

. pour le deftourner de celuy qui auoit authorité 
excefliue & tyrannique. Bibulus mefme qui e- 
ftoit ennemy de Pompeius , fut le premier qui 
meit en auât au Senat que lon l’eleuft feul C6- 

» ful,pource,dit-il, que par ce moyen,ou la chofe 
39 publique fortira du trouble , auquel elle eft 
# maintenant, ou fi elle doittüber en feruitude, 
# au moins feruira elle à celuy qui eft le plus h6- 
+ me de bié. Cefte opinion fut trouuee bié efträ- 
_ ge, mefmement pour le regard de celuy qui la 
propofa:& Carton feftät dreffé en piedz, chafcü 
imagina foudain que ce fuft pour y contredi- 
re: mais luy eftant fait filence, il dit hault & 
clair,que quant à luy il n’euft iamais propofc le 
premier celle opinion, mais puis qu'elle eftoit 
propofee parun autre, qu'il eftoit bien d'aduis 
»'qu'on la fuyuift, pour autant, ditil, qu'il uault 
* mieulx auoir un magiftrat qui commande, qui 
» qu'il foit ,que de n'en auoir point du tout, & 
» qu'ilne uoyoit perfonne qui fuft pour fçauoir 
# bien cômander en fi grands troubles que feroit 
# Popeius,LeSenat approuua cefte opinio,& or- 
dônaque Pôpeius feroit eleu feul Coful,& que 
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filuoyoit qu'il euft befoing de côpagnon, qu'il 
en pourroit nommer un tel que b6 luy femble- 
roit,mais non deuit deux mois.Ainfi fut Pom- 
pcius declaré feul Conful par Sulpitius , qui ce 
τοῦς [4 eftoit à fon tour Entreroy:8c adonc P6- 
peius careffa fort amiablement Carton, en lere- 
merciant de l'honneur qu’il luy auoit fait, ὃς le 
priant de le uouloir en particulicraider de fon 
confcil aux affaires de fon Confulat. Caton luy 
refpondit qu’il ne falloit point qu'il le remer- 
ciaft,pource qu'il n’auoit rié dit en tout ce qu'il 
auoit opiné,pour l'amour de luy, ains pour fa- 
mour de la chofe publique feulement,8& que là 
ou il l'en requerroit , il le confeilleroit uoulun- 
tiers en particulier: mais quäd il ne l’en requer- 
roit point, ilne laifferoit pas de direen public 
ce que bon luy fembleroit.Tel eftoit Caton en 
toutes chofes. Mais Pompeius retournant en la 
uille,efpoufa Cornelia, la fille de Metellus Sci- 
piô,n6 fille,ains de nagueres demouree ueufue 
de Publius Craflus le filz , qui fut occis par les 
Parthes,auquel elle auoit efté mariee la premie- 
re fois. Cefte Dame auoit beaucoup de graces 
pour attraire un homme à l'aimer, oultre celles 
de fa beaulté: car elle eftoit honeftement exer- 
citee aux lettres, bien apprife à iouer dela lyre, 
& fçauäte en la Geometrie, & fi prenoitplaifir 
à ouïr propos de la philofophie , non point en 
uain ny fans fruiét: mais, ee eft,clle n'e- 
ftoit point pour tout cela ny fafcheufe, ny glo - 
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rieufe,côme le deuienét ordinairement les ieu- 
nes femmes,qui ont ces parties & cesfciéces la. 
Dauantage elle eftoit fille d'un perc;auquel on 
n’euft fceu que reprendre,ny quant à la noblef- 
fe de fa race,ny quät à l'hôneur de fa uie: τοῦτο- 
fois les uns reprenoyét en ce mariage, que l'12- 
ge n'eftoir point fortable,pource que Cornelia 
eftoit jeune allez pour eftre plus τοῖς marice à 
fon filz:& les plus honeftes eftimoyét, qu'en ce 
faifant il auoit mis à nonchaloir la chofe publi- 
que au temps qu’elle eftoit en fi grands affaires, 
pour aufquelz remedier elle mefme l'auoit 
choifi côme medecin, ὃς feftoit iettee entre les 
bras de luy feul: & ce pendät il famufoit à faire 
nopces & feftes,là ou plus τος il deuoit penfer, 
que fon Côfulat eftoit une publique calamité, 
pource qu’il ne luy euft pas efté ainfi baïllé ex- 
traordinairement à luy feul , côtre la couftume 
& les loix, fi les affaires publiques fe fuflent δέ 
portez, Au demourant , il fe meit à faire proce- 
der à l'encontre de ceulx qui par uoyes indeués 
de bourfe defliee & d’argêt diftribué , eftoyent 
paruenus aux hôneurs , & auoyent obtenu des 
magiftrats:8c ayant fait des loix & ordônances, 
felon lefquelles les proces & iugemens fen de- 
uroyét faire, il adminiftra bié dignemét & fyn- 
ceremét toutes autres chofes au refte , dônant 
feureté,ordre, filence & grauité aux iugemens, 
en y afliftät luy mefme en perfonne , auec for- 
ce d'armes,excepté que quand fon beaupere en 


2419 POMPEIVS. 


fut auf, entre les autres, appelléeniuftice ; il 
enuoya querir en {a maifon les trois céts{oix3- 
te iuges,&c les pria de luy uouloir eftre en aide, 
tellemét que l'accufateur fe deporta de fon ac- 
cufation, quand ilueit Scipion accompagné ὃς 
conuoyé par fes iuges mefmes, en retournät de 
la place. Cela donna de rechef mauuais bruit à 
Pompeius,& encore fut il blafmé dauätage, de 
ce qu'ayant par ordonnance exprefle defendu 
que Jon ne louaft plus publiquement ceulx qui 
feroyent appellez en iuftice pour aucun crime, 
pendant que lon feroit leur proces, luy mefme 
un iour entra au parquet,ou fe faifoyent les iu- 
“es , pour louer publiquement Plancus:à 
occafion dequoy , Caton qui lors eftoit l'un 
des juges, fe boucha les oreilles auec les deux 
mains , difant qu'il ne luy eftoit pas loifible de 
ouïr louer un criminel,ueu qu’il eftoit defendu 
expreffemét par les loix: ce qui fut caufe de fai- 
re recufer Caton à iuge,auät qu'il dônaft fa fen- 
tence : mais nonobftant cela Plancus fut con- 
damné par tous les autres iuges,à la grâde hon- 
te & uitupere de Pompeius: car peu de iours a- 
pres, Hypfeus homme Confulaire, eftant aufli 
femblablementaccufé,l’attédir un iour come il 
fortoit du baing pour faller mettre à table, & 
luy embrafsät les genoux le fupplia de luy uou- 
loir eftre en aide : mais il pafla oultre fuperbe- 
ment;fans luy refpôdre autre chofe,finon, qu'il 
luy gaftoit fon foupper, & ne faifoit autre cho- 
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{c:pour laquelle inconftance & inegalité de fai- 
re faueur aux uns,& tenir rigueur aux autres, il 
fut à bon droit repris & blalme: mais au refte il 
reduifittoutes autres chofes en b6 eftat,8& opta 
os compagnon au Confulat fon beau pere 

cipion,pour les cinq derniers mois:puis fe feit 
continuer fes gouuernemens pour autres qua- 
tre ans, πος eftat de prédre à l'efpargne * mille 
talents par chafcun an, pour entretenir & fou- 
doyer fes gens de guerre.Ce que uoyäs les amis 
de Cæfar commécerent à fattacher ἰὰ, ὃς requi- 
rent que lon euft donques auf quelque regard 
à Czfar, qui menoit de fi grandes & {1 lourdes 
guerres pour l'empire Romain, difans qu'il e- 
ftoit bien raifonnable,attendu fes grands ferui- 
ces,que lon luy donnaft un autre Confulat , ou 
que lon luy prolongaft encore le temps de fon 
gouuernement,durant lequel il peuft au moins 
iouir en paix de l'honneur de commander à ce 

ue luy mefmeauoit acquis , fans qu'un autre 
Éccelleur luy uinft ofter le fruiét de fon 1a- 
beur. Sur quoy feftant meué grande difpute & 
rande côtention à Rome, Pôpeius côme uou- 
488 reparer à l'enuic que lon en euft peu con- 
ceuoir contre Cæfar,pour l'amitié qu’il luy por- 
toit, dit qu'il auoit lettres de luy , par lefquelles 
il demandoit qu’on luy enuoyaft un fucceffeur, 
& que 16 le defchargeaft de la guerre: & au fur- 
gi κὰν luy fembloit bié raibnnable que lon 
uy ottroyaft priuilege de demander un fecond 
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Côfular,encore qu’il fuft abfent: à quoy Caton. 
foppofa formellement ; difant qu’il falloit qu’il 
fen retournaft homime priué , & que pofant les 
armes il uinft luy mefme prochaffer d'obtenir 
quelque bien & quelque recompenfe de fes ci- 
toyens . Mais pourautant que Pompeius ne re- 
pliqua ny ne contefta point à cela, ains fe teut 
comme n'ayant que dire à l'encontre, on fouf- 
peçonna & interpreta lon dauantage, qu'il n'a- 
uoit point bonne opinion de la uoulüté de Cæ- 
far , ioinct qu'il luy enuoya redemäder Les deux 
legions qu'il luy auoit preftees , foubs couleur 
de la guerre des Parthes:toutefois Cxfar,enco- 
re quil entendift bien pour quelle occafion on 
les luy redemandoit, les luy renuoya grande- 
ment honorees de beaux & bôs prefens . Enui- 
ron ce temps Pôpeius tumba malade à Naples 
d'une srofle & dangereufe maladie, de laquelle 
toutefoisil guarit : & les Ncapolitains à la per- 
fuafion d’un des principaux de leur uille nômé 
Praxagoras, facrifierét publiquemét aux Dieux 
pre Er rendre graces de fa conualefcence: 
eurs prochains uoifins en fcirent apres autant, 
de forte que cela de main en main feftendit par 
toute l'Italie , & n’y eut ne petite ne grâde uille 
quinen feift fefte &refiouiflance publique par 
plufieurs iours : & ne trouuoit on lieu aflez ca- 
pable pour tenir ceulx qui luy alloyent de tous 
coftezau deuant,ains en rôpoyent les chemins: 
rous les uillages , les bourgs , les ports de mer 
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eftoyét pleins de gés qui facrifioyét aux Dieux, 
& faifoyent feftin pour la ioye du recouuremét 
de fa fanté.Il y en auoit mefme plulieurs qui luy 
alloyent au deuant & le recucilloyent auec des 
rorches allumees, portans chappeaux de fleurs 
fur leurs teftes , & puis le conuoyoyent ὅς l’ac- 
compagnoyent, en luy iettant force bouquets 
ἃς force fleurs deflus luy, tellement que Le con- 
uoy qu’il eur à ce retour la,tout le long du che- 
min, fut l’une des plus belles, plus honorables 
& plus magnifiques chofes à uoir qu'il eut on- 
ques en fa uie: mais aufli tiét on qu'elle fut cau- 
fe,autät que nulle autre occafion , de fufcicer la 
guerre ciuile:car l'opini6 prefumptueufe de foy 
mefme qui luy entra en la tefte , aueclextreme 
ioye qu’il fentit de fe uoir ainfi honorer & ai- 
mer, furmontaledifcours de la raifon qu'il de- 
uoit fonder fur les chofes urayes, n6 fur l’appa- 
rence , & luy faifant oublier la diligence de foy 
tenir fur fes gardes, qui luy auoit toufiours au- 
parauant afleuré {es profperitez & fes faiéts , [a 
changea en audacieufe brauerie, qui luy feit 
mefprifer la puiffance de Cæfar , iufques à dire 
qu'iln'au roit que faire d'armes ny d'autre labo- 
ricufe folicitude à l'encontre de luy , & qu'ille 
desferoit quand iluoudroit beaucoup plus fa- 
cilement qu’il ne l'auoit fait premierement.Da- 
uantage Appius retourna là deflus de la Gaule, 
qui luy ramena les σός de guerre qu'il auoit pre- 
ftez à Cæfar, rabaïffant fort de paroles les cho- 
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| fes qu'il auoit faittes par dela, & tenät plufieitts 
; propos oultrageux ὃς iniurieux à l'encontre de 
| Czæfar: car il difoit que Pôpeius ne cognoïfloir 
pas bien fes propres forces ny fareputation, de 
feuouloir fortiñier d’autres armes contre luy;, 
pource qu'il le desferoit auec les fienes pro< 
pres,fi roft que lon le uerroit,tant les foudards, 
difoitil,portoyent de haine à Cæfar,& auoyent 
ee déhr de uoir PGpeius.Ces propos cle 

| 1 fort Pompeius, & le remplirent de fi grande 
| nonchaläce; par fe fier & prefumer trop de {oy, 
qu'il fe mocqua de ceulx qui craignoyent trop 
la guerre : & à ceulx qui luy difoyent, fi Cæfar 
fen uenoit droirà Rome, qu'ilz ne uoyoyent 
pasauec quelles forces ilz luy peufsét refifter, il 
refpôdit d’un uifage riât & auec une chere ou- 
uerte, qu'ilz ne fe dônafsét point de foucy quät 
à cela: car toutes & quantes fois. dit il, que ie 
frapperay du pied feulement la terre d'Italie, ie 
feray fourdre de toutes parts gens de guerre à 
pied &c à cheual.Ce pédät Cæfar au côtraire en- 
tendoit à bon efciär à {es affaires fapprochät de 
lTralie, & enuoyant toufiours de fes foudards à 
Roine pour εἴτε à l'eleétion des magiftrats, en 
gaignant foubs main & corrompant toufiours 
plufeurs de ceulx qui eftoyent en ofhce,à for- 
ce d'argent, entre lefquelz fut Paulus l’un des 
RME Confulz,auquel il feir tourner fa robbe,;moye- 
céts mil- ANT la fomme de 3 mille cinq cents talents, & 
lcefcus. Curio Tribü du peuple qu'il acquitta me in= 
nie 
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Énie fomme de debtes, & Marcus Antoni° qui 
pour l'amitié qu'il portoit à Curio , auoit aufli 
parc à {es debtes,en eftant obligé comme luy.I] 
fut dauantage trouué que l'un des Capitaines 
uenus de la part de Cæfar eftant aupres du Se- 
nat , & entendant que le confeil ne luy uouloit 
pas ottroyer la prolongation de fon gouuerne- 
ment qu'il demandoit, en frappant de la main 
» fur le pommeau de fon efpee:Cefte cy, ditil, la 
» luy baïllera.Brieftout ce qu’il ourdifloit & qu'il 
faifoit;tédoit à cefte fin la:toutefois les deman- 
des & requeftes que failoit Curio au nom dé 
Cæfar, fembloyentun peu plus raifonnables ἃς 
plus populaires:car il demandoit l’un des deux, 
ou que ba feitt pofer Les armes à Pompeius,ou 
Ex το ne côtraignift point Cæfar de les pofet 
» non plus que luy:car ou eftans (ce difoiril)rous 
» deux priuez,ilz fe rengeront d’eulx mefines à l4 
+ raifon, ou retenans leurs armees aufli fortes 
» l’une que l’autre, ilz fe contenterôt de ce qu'ilz 
+ ont,fans rié remuer l’un pour la peur de l'autre: 
»» mais qui ofteroit les forces à l’un, & les laifle- 
» roit à l'autre, il doubleroit la puiflance qu’il re- 
doubtoit. À cela repliqua Marcellus le Conful 
oultrageufement , appellant Cæfarun brigand, 
difant que lon le deuoit declarer ennemy pu- 
blic du peuple Romain, fil ne pofoit les armes: 
toutefois à A fin Curio,Antonius ἃς Pifo feirét 
tant , que la chofe fut mife en preuue de la plu- 
alité des uoix du Senat: car il dir que ceulx qui 
rt 
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feroyét d'aduis que Cæfar feul a armés; 
& que Pompeius reteinft les fienes ; paffaffent: 
tous d’un cofté.Il y en eut la plus part quiypaf 
ferent : puis apres il commanda que ceulx qui 
uoudroyent que l’un & l’autre les pofaflent, ὅς: 
que ny l’un ny l'autre ne les reteinft, paflaffent:: 
& adôciln'en demoura que uingt ὃς deux feu- 
lement qui feiflent pour Pompeius, ὃς tousles 
autres enfemble fe rengerét du cofté de Curio, 
lequel à cefte caufe fortit en la place la tefte 
haut leuee de ioye côme uiétorieux, & futre- 
cucilly par ceulx de fa ligue auec haults cris & 
grands Bari de mains en figne de refiouif- 
fance,& auec force feftons , bouquets & chap- 
peaux de fleurs qu'ilz ietterent fur luy. Pôpeius 
n'eftoit pas prefentà cefte efpreuue qui fe feit 
de la uoulunté du Senat, pource que ceulx qui 
ont charge & cômandement fur des armees, ne 
peuuent par les loix Romaines entrer dedäs la 
uille:mais Marcellus fe leuant,dit qu'il ne uou- 
loit pas demourer aflis famufant à ouir des ha- 
rengues & des difputes,ce pendant qe {çauoit 
de uray que dix legions pafloyét defia les môts 
des Alpes pour uenir en armesdtoit côtreeulx, 
ἃς Κλ mn au deuant homme qui leur 
feroit tefte pour la defenfe de la chofe publi- 
que. Depuis cela lon changea de robbesa Ro- 
me, comme lon a accouftumé de faire en un 
dueil public : & Marcellus paflant à trauers la 
place fuyuy du Senat, fen alla deuers Pôpeius, 
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deuant lequel eftant arriué,il luy dit tout haulr, 

5. le τε cômade, Pompeius, que tu ayes à fecourir 
s la chofe publique , auec les forces quetuas ia 
»* toutes preftes, & q tu en leues encore d'autres, 
Autant luy en dit aufli Lentulus l'un de ceulx 
qui eftoyét defignez Confulz pour l'annee en- 
fuyuant: mais comme Pompeius cuida leuer δέ 
enroller gens de guerre dedans Rome, les uns 
ne uouloyét point obeïr à fon mandement , les 
autres y uenoyent à regret en petit nôbre; froi- 
demét,& auec peu d'affeéti6:& la plus part cri- 
» oyent;Appointemét, appointemét, à caufe que 
Antonius auoit leu deuant tout le peuple, mal: 
gré le Senat,une lettre mifliue de Cæfar , côte- 
nant certaines demandes & offres fort à pro- 
pos pour attraire le menu peuple: car il reque- 
roit que Pôpeius & luy fortifsét cous deux hors 
de leurs gouuérnemés, & qu'ilz laïiffaflent leurs 
armees pour efter à droit, & fe remettre entie- 
remét au iugemét du peuple, en luy rédät com- 
pte & raifon de tout ce qu'ilz auoyét fait. Len- 
tulus qui eftoit defia entré en pofleflion ἐς fon 
Côfulat;ne faifoit point afsébler le Senat : mais 
Ciceron nagueres retourné de la Cilicie alloit 
tafchant de moyener accord, mettant en auant 
ue Cæfar laïffaft les Gaules , & tout le refte de 
ba armee,exceptees deux legiôs feulemér, qu'il 
retiendroit auec le gouuernement de l'Efclauo- 
nie , attendant un {econd Confulat. Pompeius 
trouua ceft expedient mauuais : & les amis de 
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Czæfar fe laiflerent conduire iufques à conceder 
que Cæfar laifferoit encore l'une de fes legions: 
mais Lentulus fy oppofa, & Caton d'un autre 
cofté auffi,criät que PGpeius fabufoit & {e mef 
contoît, de maniere que toutes ces uoyes d'ap- 


pointemét n’eurent point de lieu. Etce pendäit 
P P P 


nouuelles uindrent à Rome que Cæfar feftoit 
defia faifi d'Ariminum, bonne & grâde uille de 
l'Italie, ὃς qu'il fen uenoit auec toute fa puiffan- 
ce droit à Rome: ce qui eftoit fauls : car iln’a- 
uoit pas encore auec luy plus de trois céts che- 
uaux,& cinq mille hômes de pied,n'ayantuou- 
lu attendre le refte de fon armee, qui eftoit en- 
core dela les monts en la Gaule, ains fe haftant 
pour furprendre fes aduerfaires au defprouueu 
pendant qu’ilz eftoyét en trouble & en effroy, 
& qu'ilz ne fe doubtoyent pas g fa uenue deuft 
cftre fi foudaine, plus τοί que de leur donner 
temps de fe prouucoir,& les côbatre lors qu'ilz 
{eroyent tous preparez : car quand il fut arriué 
fur le bord de la riuiere de Rubicon , qui faitla 
feparation du gouuernement qui luy auoit efté 
baillé d’auec l'Italie, il farrefta τοῦς coy un efpa- 
ce de temps fans mot dire, & differa un peu, pé- 
fant en {oy mefine la grande ὃς hardie entrepri- 
fe ou il falloit ietter:puis tout foudain ; ne plus 
ne moins que ceulx qui fe lancét d’un haultro- 
cher en abyfme de profondeur infinie, fermant 
la bouche à la raifon, & clouant les yeux àl'ima- 
gination du peril,il efcria à ceulx qui eftoyentà 
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» l’entour de luy en langage Grec, Le dé foit iet- 
té, comme fil euft uoulu dire, prenons en l'ad- 
uenture : à tout perdre n'ya qu'un coup peril- 

| leux:& feit pafler fon armec.Si roft que la nou- 
uelle en fut diuulguee à Rome, il y eut un fi 
grand effroy que lon n'en auoïit encore point 
ueu de pareil:car tout le Senat fen courut inc6- 
tinent deuers Pompeius,& fy en fouirent auffi 
tous les magiftrats de la uille, là ou Tullus luy 
demäda quelles forces & quelle armee 1] auoit 
pour les defendre: Pompeius luy refpondit auec 
quelque demeure, & d’une parole mal affeuree, 
qu’il auoit les deux legiôs , que Cæfar luy auoit 
renuoyees , toutes preftes , & qu'il penfoit que 
de ceulx qu'ilauoit nagueres fait leuer à la ha- 
fte, il feroit bien iufques au nombre de trente 
mille côbatans. Tullus adôc fefcria tout hault: 

39 Tu nous as abufez, Pompeius : & confeilla que 
lon enuoyaft des ambafladeurs deuers Cæfar, 
Il y auoit en celle compagnie un nommé Fao- 
nius, lequel n’eftoit pas mauuais homme au de- 
mourant, finon que par une opiniaftreté & une 
audace,il cuidoit bien ae ταν la franche li- 
berté de parler dôt ufoit Caton: celuy la luy dit 
alors,qu'il frappaft du pied contre la terre,pour 
en faire fourdre les gens de guerre qu’il leur a- 
uoit promis . Pompeius fupporta doulcement 
Pimportunité oultrageufe de ceft homme: ὃς 
côme Caton luy ramenaft en memoire ce qu'il 
luy auoit predit de Cæfar des le comencemét;il 


ς ἢ] 


» Juy refpondit, En ce que tu m'en as predit,tu as 

» certes prophetizé plus ueritablement : mais ce 

+ que j'en ay fait,ie l'ay fait à la bonne foy plusa- 
miablement.Si fut adonc Cat6 d’aduis que lon 
cleuft Pompeius Capitaine general de la chofe 

publique, auec plein pouuoir ὃς puiffance fou- 

+ ueraine de toutes chofes, difant, Queles mef- 

» mes hômes qui font les gräds maulx,font ceulx 

+ qui mieulx y fçauent remedier: & incontinét {e 

| partit pour aller en la Sicile,le gonue nemét de 
| laquelle luy eftoit efcheut par le fort, & chafcü 
| des autres Senateurs pareillemét fen alla aux 
| prouinces qui leur eftoyent aduenués . Ainfi e- 
| ftant prefque toute l'Italie efbrälee, il n’y auoit 
| ordre ny raifon quelconque en tout ce qui fy 
faifoit : car ceulx qui eftoyent hors de Rome; y 
accouroyent fuyans de tous coftez: & au con- 
traire, ceulx qui habitoyent dedans,en fortoyét 
à grande hafte, & l'abandonnoyent en tel trou- 
ble & telle côfufon, que ce qui pouuoit feruit 
ayät bon uouloir d’obefr, fe trouuoit debile, δὲ 
ce qui nuifoit pour la defobeïfflance , y eftoit 
puillant & malaifé à regir & à manier aux magi- 
{rats qui auoyent loy de commäder. Cariln y 
auoit moyen quelcôque d’appaifer leur effroy, 
& ne laifloit on pas à Pompeius ordonner des 
chofes à fon iugemét, ains felon que chafçun fe 
trouuoit pafionné de douleur,de crainte oude 
doubte,il l'en alloit rempliffant : tellement que 
bié fouuent en un mefme iour fe prenoyét tou 
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tes contraires refolurions de confeil. Il ne pou- 
uoit entédre rien de certain des ennemis,pour- 
ce que les uns luy rapportoyent tätoft d'un, & 
les autres tantoft d'un autre, & fil ne les uou- 
_ loit croire,ilz fen courrouceoyent à luy . Fina- 
blemét ayant arrefté qu’il uoyoit le rumulte ὃς 
la confufion fi grande à Rome, qu'il n'ÿ auoit 
ordre d’en uenir à bout, il cômäda à tous ceulx 
du Senat qu'ilz fen allaflent apres luy , denon- 
ceant à ceulx qui demoureroyent qu'il les tien- 
droit pour adheréts de Cæfar, & fur les uefpres 
abandôna la uille. Les deux Confulz fans facri- 
fier aux Dieux , ainfi que lon 4 accouftumé de 
faire,auant que partir pour aller à la guerre, fen 
fouirent aufli , de façon que Pompeius au plus 
fort de fes affaires & au milieu du peril,fe pou- 
uoit dire heureux,pour uoir la grande affeétion 
& bienuueillance que tout le monde luy por- 
toit: car encore que plufieurs repriffent la ma- 
niere de {a conduitte, il n’y en auoit neätmoins 
pas un qui haïft le conduéteur , ains en eut on 
trouué plus de ceulx qui ne pouuoyét abädon- 
ner Pôpeius pour l'amour qu'ilz luy portoyét, 
que de ceulx qui le fuyuoyent pour maintenir 
leur liberté . Peu de iours apres qu'il fut party, 
Cæfar arriua à Rome, lequel fe faififlant de la 
uille, parla humainement à tous les autres qu'il 
ytrouua,appaifant leur effroy,excepté qu'il mc- 
naça de faire mourir Metell lun des Tribüs du 
peuple, quile uoulut empefcher de prendre de 
Hi 
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l'argent au trefor de la chofe publique: & ἢ ad- 
joufta à cefte cruelle menaçe une parole enco- 
re plus afpre: car il luy dit,que le dire luyeftoit 
plus dificile que le faire . Ainfi ayant reboutté 
Merellus,& pris ce qu'il uoulut,il fe meit à fuy- 
ure Pompeius à la trace, tafchat à le chafler de- 
hors de l'Italie, premier que l'armee qu'il auoit 
en Hefpagne luy peuft arriuer. Ce pendant Pô- 
peius feftant faif de la uille de Brundufium , ὃς 
ayant recouuré quelques uaifleaux, feit incôti- 
nent embarquer deflus les deux Confulz auec 
trente enfeignes de gens de pied , qu'il enuoya 
deuant oultremer,à Dyrrachium : ὃς defpefcha 
quand & quäd Scipion fon beaupere,& Gneus 
Pôpeius fon filz , pour aller en Syrie faire pro- 
uifion de nauires: & luy ayant bien remparé les 
portes de la uille, & difpofé fur les murailles les 
plus uiftes & plus ἱεροῖς de fes foudards , auec 
expres commädement à ceulx de la uille qu'ilz 
ne bougealfent de leurs maifons , il feit encore 
fofloyer & trencher par le dedans de la uille les 
rues en plufieurs endroits, & remplir les dittes 
foifes & trenchees de paux pointus & aguifez 
par les bouts, exceptees deux rues par lefquel- 
les il deuoit fe rendre fur le port.Puis letroifie- 
me iour apres,ayät defia embarqué à loifir tou- 
te l'autre multitude de fes gens, il feit foudaine- 
ment haulfer un figne en l'air à ceulxqu'ilauoit 
laiffez pour la garde des murailles , lefquelz ac- 
coururét aufh τοί à luy,& les ayät habillement 
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recueillis en fes uaiffeaux , illeua les ancres &- 
trauerfa la mer, Incontinent que Cæfar apper- 
ceut les murailles denuees de gens, il fe doubta 
bien que Pompeius fen eftoit fouy, & uoulant 
courir apres, fen fallut bien peu qu'il ne fenfer- 
raft en ces paux fichez,& qu'il ne tübaft dedans 
les tréchees, n’euft efté que ceulx de la uille l'en 
aduertirent : ainfi fe garda il de pafler par le tra- 
uers de la uille, & rtournoya à l'entour pour al- 
ler au port,ou il trouua que toute la flotte auoit 
defia fi uoile, exceptez deux uaifleaux feule- 
mét, fur lefquelz y auoit peu de gens de guerre. 
Or y en ail qui mettent ce departemét de Pom 
peius entre les meilleures ruzes de guerre dont 
il ufa iamais : toutefois Cæfar mefine fefbahif- 
foit côment,ayant une uille forte en fa puiffan- 
ce , & attédant fon armee qui luy uenoit d'He- 
fpagne, & eftant maiftre de la mer, il abandon- 
na onques l'Italie. Ciceron aufli le reprét de ce 
qu'il enfuyuoit plus toft le gouuernement & la 
côduitte de Themiftocles , que de Pericles,ueu 
que les affaires reflembloyent plus au temps de 
ceftuy cy,que de celuy la:& Cefar mefme mon- 
ftra bien par effect qu'il craignoit fort le temps: 
car ayant furpris Numerius Lun des amis de Po 
peius,il l'enuoya à Brundufium deuers Pompe- 
ius,luy faire offre d’appointer auec egales con- 
ditions: mais ce Numerius feit uoile quand & 
Pompeius.Par ce moyen donques, Cæfar feftät 
emparé & fait fcigneur de toute l'Italie en foi- 
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xâte iours,fans coup ferir;ny fang efpädre,uou- 
Joit bien tout promptemét aller apres Pompe 
ius:mais pour autant qu'il n’auoit point de waif- 
feaux prefts, il fen deporta, & tira en diligence 
uers Hefpagne, pour trouuer moyé de gaigner 
l'armee qui y eftoir. Et ce pendät Pompeius af- 
fembla une trefgrofle puiflance par mer & par 
terre:celle de mer eftoit de tout poinét inuinci- 
ble : car il y auoit de uaifleaux pour combatre 
iufques au nombre de cinq cents, & de galiot- 
res, fuftes & fregates un nombre infiny:êc πᾶς. 
ἃ celle de has τ auoit toute la fleur dela che- 
ualerie Romaine & de l'Italie aufli, iufques au 
nombre de fept mille cheuaux, tous hommes ri 
ches , de grandes maifons, & de hault courage: 
mais fes gens de pied eftoyent hommes ramaf- 
fez de toutes pieces, qui auoyent befoing d’e- 
ftre aguerriz ὃς exercitez à loifir au faiét des ar- 
mes, comme auf les faifoit Pompeius exerci- 
ter continuellemét , eftät de feiour pres la uille 
de Berræe,là ou il ne fe tenoit point luy mefme 
oifif, ains trauailloit autant de fa perfonne,que 
fil euft efté en la fleur de fon aage : ce qui eftoic 
de grande efficace pour affeurer & encourager 
les autres, de uoir le grand Pompeius aagé de 
foixante ans, il ne fen falloit que deux, comba- 
tre à pied tout armé, & puis à cheual defguain- 
ner fon efpee fans difficulté,pédant que fon che 
ual couroit à bride abatue , & puis la renguain- 
ner tour auf facilement, lancer le iauelot,non 
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feulemét auec dexterité de donner à point n6- 
mé, mais aufli auec force de l'enuoyer fi loing, 
que peu de jeunes gens le pouuoyent paffer . A 
luy (6 uenoyent rendre les Roys, Princes ἃς fei- 
gneurs de païs : & de Capitaines Romains qui 
auoyent eu charges,il l'en trouua autour de luy 
un nombre de Senat complet:entre lefquelz fy 
en alla Labienus mefme, qui eftoit parauät l'un 
des amis de Cæfar, & quiauoit toufours efté 
quand ἃς luy es guerres de la Gaule:& Brutus le 
filz de celuy qui fut occis en la Gaule, homme 
de grand cueur , & quiiamais au parauant n'a- 
uoit parlé à Pompeius,ny ne l’auoit falué,pour- 
ce qu'il le reputoit auoir efté meurtrier de fon 
pere : & neantmoins falla lors uouluntairemét 
foubmettre à Luy , comme à celuy qui côbatoit 

our la liberté de Rome.Ciceron mefine, com- 
fra qu'il euft autrement efcrit & confeillé,eut 
honte de n’eftre pas du nôbre de ceulx quiuou 
loyét hazarder leur uie pour la defenfe du païs, 
Aufli y alla Tidius Sextius iufques en Macedoi- 
ne, encore qu'il fuft extremement uicil,& qu'il 
fuft boiteux d’une iäbe : tellemét que les autres 
fen gaudifloyent ὃς mocquoyét : mais Pompe- 
ius quand il l’'apperceut fe leua ὃς luy courut au 
deuant,eftimät que c’eftoit un bien cuident tef. 
moignagc de la bône opinion que lon auoit de 
Juy,que de fi uicilles gens, faifans plus que leur 
aage ny leur force ne portoit, aimaflent miculx 
eftre en peril auec luy , qu’en toute feuretéen 
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leurs maifons.Dauantage il fut renu une aflerm- 
blee de Confeil , en laquelle fuyuant l'opinion 
de Cat6,lon arrefta que 16 ne feroit mourir pas 
un citoyen Romain, finon en bataille, & ne δ: 
cageroit on uille quelconque qui fuft fubieéte 
à l'empire Romain. Cela feit que la part de P6- 
peius en fut encore bié plus aimee:car ceulx qui 
ne fe mefloyent aucunemét de cefte guerre, ou 
pource qu'ilz en habitoyét trop loing,ou pour- 
ce qu'ilz auoyent fi peu de force & de moyen, 
Aue lon n’en faifoit pas autrement côpte,enco- 
re fauorifoyent ilz deuoulunté & de parole la 
plus iufte partie, eftimans celuy eftre ennemy 
des Dieux & des hommes, qui ne defiroit que 
Pompeius uainquift . Toutefois Cæfar aufh de 
fa part fe monftroit doulx & gracieux , là ou il 
eftoit le plus fort: car ayant pris & gaigné toute 
larmee de Pompeius, qui eftoit en Hefpagne,il 
en laiffa aller les Capitaines ou bon leur fem- 
bla, & fe feruit des foudards : puis repaflant de 
rechef les monts, il trauerfa à grandes iournees 
toute l’Italie,tant qu’il arriua en la uille de Brü- 
dufium qu’il eftoit defia au cueur d'Hyuer, là 
ou paffant la mer, il alla prendre terre en la uil- 
le d'Oricum , menant quand ὃς luy Vibius l’un 
des amis de Pôpeius qu'il auoit pris prifonnier, 
& l’enuoya deuers luy pour luy offrir de rechef 
qu'ilz fe trouuaffent enfemble, & que dedans 
trois iouts ilz euffent à caffer & rompre leurs ar 
mees tous deux, & que feftans reconciliez l'un 
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auec l'autre , & feftans donné la foy l’un à l’au- 
tre, ilz fen retournaflent enfemble bons amis 
en Italie. Pompeius eftima derechef que ce fuft 
un aguet & une embufche pour le furprendre, 
ὃς defcendant foudainement uers la marine {e 
faifit de rous les lieux propres & afliettes fortes 
de nature pour loger un camp à feureté,& fem- 
blablement de tous les ports, playes & rades de 
bon abry pour les nauires, & ou lon pouuoit 
feurement aborder, de maniere quetoutuent 
fouffloit bon pour luy, apportant en fon camp, 
ou gens, ou uiures & argent. Au contraire, Cæ- 
far eftoit ἢ preffé & fi à deftroit, tant parterre 
que par mer,qu'il eftoit contrainct de chercher 
la bataille enallant afillir Pompeius iufques 
dedans fes forts pour eflayer de l’attirer au com 
bat,ou il auoit du meilleur la plus part du téps, 
& emportoit l'auantage prefques en routes les 
cfcarmouches qui fy faifoyét , excepté une fois 
qu'il faillit à perdre toute fon armee, & à eftre 
du tout ruiné, par ce que Pompeius rembarra ἢ 
uaillamment fes gens, qu'il leur feit à tous tour- 
ner le dos, apres en auoir tué deux mille fur le 
champ: maisilne peut , ou pour mieulx dire, à 
mon aduis, il n’oza entrer pefle mefle dedans 
leur cäp parmy les fuyans, tellement que le foir 
Cæfar en fon priué dit à fes amis, que ce iour la 
les ennemis euffent emporté lauiétoire finale, 
filz euffent eu un Chef qui euft fceu uaincre. 
Cefte uictoire eleua le cueur à ceulx du party 
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de Pôpcius, de maniere qu’ilz uoulurent ἃ tou: 
te force hazarder la bataille . Pompeius mefine 
efcriuit aux Roys eftrangers, princes, feigneurs 
& uilles de fon alliance , comme fil euft eu def 
ja tout gaigné, combien qu'il redoubtaft gran- 
demét l'iflue d'une bataille, ὃς uouluft plus toft 
miner fes ennemis par longueur detéps à faul- 
te deuiures, uoyant bien qu'autrement ilze- 
ftoyent, en maniere de dire, inuincibles par ar- 
mes, attendu que de long temps 112 auoyent 
toufiours accouftumé de demoureruiétorièux 
quand ilz côbatoyent enfemble , & que defor- 
mais pour leur uieilleffe ilz fe fafchoyent de fai- 
re d'autre forte la guerre , comme d'aller errans 
ça & là par diuers païs, remuer fouuét de logis, 
creufer des trerichees, baftir des cloftures ὃς ré- 
paremens de cäp,tellement que pour cefte cau- 
fe ilz ne demandoyent autre chofe que deue- 
nir bien toft aux mains, & attacher une batail- 
Je. Ce neantmoins au parauant encore perfua- 
doit aucunement Pompeius à fes gens, par les 
remonftrances qu’il leur faifoit, qu'iiz ne bou- 
geaflent: mais quäd ilz ueirét qu'apres cefte der 
nicre rencontre, Cæfar forcé par la neceflité de 
uiures, ἔς leua de là ou il eftoit campé;,pour aller 
en la Theffalie à trauers le païs des Athama- 
niés,alors n’y eut il plus ordrede côtenir la fier- 
té ὃς la gloire de fes gens,qui crioyentque Cæ- 
far fenfuyoit, ὃς uouloyér les uns que lon allaft 
apres, & que lon le pourfuyuift uifuement, les 
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autres que lon repaflaft en Italie, I] y en eut qui 
enuoyerent deuant à Rome de leurs feruiteurs 
& de leurs amis, pour retenir les logis & mai- 
fons plus prochaines de la place, pource qu'ilz 
auoyent bien intention qu'incontinét qu’ilz {e- 
royent de retour en la uille,ilz demanderoyent 
des offices & eftats de la chofe publique:& y en 
eut d’autres, qui de guayeté de cueur nauigue- 
réten l'ifle de Lefbos deuers Cornelia,que PG- 

eiusauoit fait retirer là, pour luy porter cefte 
ἔων nouuelle que la guerre eftoit acheuce. 
Mais eftät le confeil affemblé là deflus,pour re- 
fouldre ce que lon auoit à faire, Afranius fut 
d'aduis que lon deuoit entendre à retourner le 
plus coftqu'on pourroit en Italie, pource q c’e- 
ftoicle principal pris que lon pretédoit en cefte 
guerre, & que ceulx qui en feroyent feigneurs, 
auroyent incontinét apres à leur deuoti6 la Si- 
cile, la Sardagne, la Corfique , l'Hefpagne & la 
Gaule:8 dauätage qu'il n'eftoit pas honefte {ce 
qui plus deuoit emouuodir Pompeius que nulle 
autre chofe)de laiffer tyräniquement oultrager 
& iniurieufement traiter leur païs, qui leur té- 
doit, par maniere de dire, les mains de fipres, 
eftät derenu en feruitude par des efclaues & des 
flateurs de tyrans. Mais Pompeius ne iugea pas 
qu'il fuft ny honorable pour luy de fouir une 
autre fois deuant Cæfar, & de fe faire fuyure,là 
ou la fortune luy donnoit moyen de le chafler 
δέ pourfuyure luy mefme, ny fäinét enuers les 
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Dieux d'abandonner Scipion fon beaupere, & 
plufieurs autres perfonnages confulaires,qui e- 
ftoyét en la Grece & en la Theflalie,lefquelz ne 
faudroyent pas de tumber incontinét entreles 
mains de Cæfar, qui ne les fecourroit,auec tou 
te la cheuance & les forces qu'ilz auoyent, lef- 
quelles n'eftoyent pas petites, 8: que ceulx pro- 
uoyoyét le mieulx au bien de la uille de Rome, 
qui en tiroyent le plus loing la guerre, à fin que 
fans fouffrir, uoir ny ouir rien des maulx quela 
guerre apporte quäd & foy, elle attédift en paix 
celuy qui finablemét demoureroit uiétorieux. 
Cela conclut, il fe remeit à fuyure Cæfar ἃ la tra 
ce,deliberé de ne luy donner point de bataille, 
mais bien de le tenir afliegé, ὃς le miner à faulte 
de uiures, en le pourfuyuant & ferrät toufiours 
de pres,eftimant qu'il luy eftoit expediét d'ain- 
file faire encore pour une autre raïfon , à caufe 
qu'il luy fut rapporté un propos qui feftoit te- 
nu entre les Cheualiers Romains, lefquelz dif 
couroyent qu'il falloit desfaire le plus uiftemét 
que lon pourroit Cæfar, à fin de le desfaire luy 
mefme aufli incontinent apres:& dit on que ce- 
la fut la caufe, pour laquelle Pompeius n'em- 
ploya onques Caton en chofe de confequence 
durant toute cefte guerre:car quand il fe meir à 
marcher apres Cæfar,il le laiffa fur la cofte de la 
marine à la garde du bagage, craignant que fou- 
dain qu'ilz auroyent ruiné Cæfar, il ne le uou- 
luft contraindre de quitter aufli coft toute fon 

authorité, 
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| authorité. Ainf fe mettant à marcher tout bel: 
| lement à la cueut de Cæfar, il fut calumnié, ἃς 
commencea lon à crier contre luy qu’il ne fai- 
foit pas la guerre à Cæfar,ains à fon propre païs 
& au Senat, à fin qu'il demouraft toufours en 
authorité de commäder, & que iamais il ne cef- 
{aft d’auoir autour de luy comme fes fatellites 
& fes miniftres, ceulx qui pretendoyent deuoir 
εἴτε eulx mefmes feigneurs de tour le monde, 
Dauantage Domitius Ænobarbus l'appelloit à 
tous coups Agamemno & le Roy des Roys,ce 
qui luy fufcitoit enuie: ὃς Faonius n'eftoit pas 
moins fafcheux en fe mocquant importune- 
ment, que ceulx qui parloyent librement: car il 

# alloit criant, Meflieurs,ie uous aduife que uous 
+ ne mâgerez point encore pour cefte annce des 
> figues de Thufculum. Et Lucius Afranius , le- 
quel auoit perdu l'armee quieftoit en Hefpa- 
gne,& en eftoit foufpeçonné de trahifon,uoyät 

+ que Pompeius lors reculoit à la bataille: Ie m’ef 
» merueille(difoit il)que ceulx qui m'accufent,ne 
» uont franchement trouuer celuy , qu'ilz appel- 
» lent marchand & achepteur de prouinces,pour 
» le combatre incontinent. Par ces langages & 
beaucoup d’autres femblables ilz contraigni- 
rent à la LA Pompeius,lequel ne pouuoit endu- 
rer que lon mefdift de luy, & ne pouuoit rié re- 
fufer à fes amis, de fuyure leurs efperances & 
leurs appetits, en fe departant de fes fages con- 


{cils: ce que ne deuoit pas faire un pilote de na- 
“1 
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uire feulement,tät fen fault qu’il fuft excufable 
en un Capitaine general , ayant entier pouuoir 
& authorité fouucraine fur τᾶς de nations,8&c{ur 
de fi puiflantes armees: & là ouil fouloit louer 
les medecins , qui ne complaifoyent iamais aux 
uouluntez & appetits defordonnez de leurs pa- 
tiens, luymefme fe laiffa aller à obtemperer à la 
plus mal faine partie de fon armee, craignant de 
leur defplaire,là ou il eftoit queftion deleutuie 
& de leur falut . Car qui iugeroit ne fains ne fa- 
ges ceulx qui en fe promenant par leur camp, 
briguoyent defia les offices & cftats de Cofulz 
& de Præteurs, & ueu que Spincher, Domitius 
ὃς Scipion debatoyent defia entre eulx , ὃς fai- 
foyent des brigues & menees pour la prelature 
de fouuerain Potife, que tenoit Cæfar , comme 
filz euffent eu à faire à un Roy d'Armenie Ti- 
granes, ou àun Roy des Nabateiens qui fuft 
campé aupres d'eulx,n6 pas à Cæfar,& à fon ar- 
mee, laquelle auoit pris à force d’affault mille 
uilles,auoit fubiugué plus de trois céts diuerfes 
nations, auoit gaigné infinies batailles côtre les 
Allemäs & Gaulois, fans iamais auoir efté uain- 
cue, auoit pris un million d'hommes prifon- 
niers, & en auoit occis un autre million en ba- 
tailles rengees ? Mais nonobftät tout cela,ceulx 
du party de Pompeius eftans toufiours à crier 
apres luy & à luy rompre latefte, finablement 

uand ilz furent defcendus en la plaine de Phar 
fe  ilz le forcerent de mettre la chofe à la de- 
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libération du Confeil, auquel Labienus eftant 
Chef de la cheualerie,fe drefla le premier fur fes 
piedz,& iura deuant tout le monde,qu'il ne re- 
tourncroit point de la bataille qu'il n'euft def 
faic & mis en roupte les ennemis: autät en iure- 
rét auf tous les autres apres luy.Et la nuiét en- 
fuyuant il fut aduis à Pôpeius en dormant, qw'il 
entroit dedans le Theatre, là ou le peuple le re- 
cucilloit auec grands batemens de mains par 
honneur, & que luy ornoit le temple de Venus 
uiétorieufe de plufieurs defpouilles.Ceite uifô 
dé fonge d’un cofté luy donnoit bon courage, 
& d'un autre cofté le luy rompoit aufli, pour 
autant qu'il auoit peur, qu’eftant la race de Cæ- 
far defcendue de la Deefle Venus, fon fonge ne 
uouluft fignifier qu’elle feroit annoblie &iliu- 
ftrec par la uiétoire & par les defpouilles qu'il 
gaigneroit fur luy . Qui plus eft, il y eut en fon 
camp des bruits & tumultes efroyans, fans au- 
cune caufe apparente,que lon appelle uulgaire- 
ment frayeurs paniques, qui l’efueillerér en fur- 
faulr : ὃς enuiron l'heure que lon remue le guct 
au matin , lon apperceut deffus le camp de Cx- 
far, dont lon n'oyoit bruit quelconque, une 

rande clarté, & fen alluma comme un flam- 
5e ardent qui uint fondre fur le camp de P6+ 
peius : ce que Cæfar luy mefme dit auoir ueu 
ainfi comme il alloit uificer fes guets. Et fur [δα 
be duiour ayant propofé de defloger pour ti- 
rer uers la uille de Scotufe,ainfi comme les fou- 

Τὴ 
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dards abbatoyent defia leurs tentes & leurs lo- : 
gis,& enuoyoyét deuât leurs fommiers & leurs 
ualets , il uint des coureurs qui rapporterent 
qu’ilz auoyent apperceu dedäs le camp des en- 
nemis force armes que lon portoit ça ὃς là, & 
que lon y entendoir une emeute & un bruit,cô 
me de gés qui fe preparoyent à la bataille: apres 
ces premiers il en arriua encore d'autres, qui 
rapporterent que les premiers rengs eftoyent 
defia ordonnezen bataille. Parquoy Cæfar fe 
prit à dire que le iour donques qu'ilz auoyent 
tant defiré eftoit uenu, auquel ilz auroyét à co- 
batre contre des hômes, non pas contre la faim 
ny contre la difette de uiures,& incontinét or- 
donna que lon eftendift deuät fa rente une cot- 
te d'armes rouge: car c'eft le figne,duquel ufent 
les Romains pour fignifier qu'il doibt auoir ba 
taille:ce que uoyäs les foudards, laiflerét là leur 
bagage & leurs tentes, & auec gräds cris deioye 
fen coururent prédre leurs armes, & les Chefz 

des bendes menäs leurs gens chafcun aux lieux 
ou ilz deuoyent eftre, les rengerent en leurs 

rengs, fans trouble ne tumulte quelcôque,tout 

auf paifiblement ὃς aufi aifeemét,comme filz 

euffent ordonnéune danfe. Si auoit Pompeius 

pris à conduire la pointe droitte de fon armee, 

ayant en tefte deuätluy Antonius:fon beau pe- 

re Scipion menoit le milieu de la bataille, qui 
uenoit à rencontrer de front Domitius Calui- 

nus : & la pointe gauche eftoit commädee par 
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Lucius Domitius Ænobarbus,auec un gros ren 
fort de gendaninerie, pource que les gés de che- 
ual feftoyent prefque tous iettez en ce cofté la, 
pour tafcher à forcer Cæfar qui eftoit à l'oppo- 
fice,& rompre la dixieme legion, dôt on faifoit 
côpte,comme de la plus belliqueufe qui fuft en 
tout l’oft de l'ennemy,de maniere que Cefar οὖ 
batoit toufours de fa perfonne au milieu d’el- 
le:mais uoyät la poinéte gauche de fes ennemis 
ainf fortifiee de cheualerie,& craignät leur bel 
equippage ἃς la lueur de leurs harnois fourbis à 
blanc, il feic uenir fix enfeignes de renfort qu’il 
meit derriere fa dixieme legion, leur enioignät 
qu'ilz ne bougeaflent aucunement;,de peur que 
les ennemis ne les defcouuriflent: mais fi toft 
que la gédarmerie des ennemis uiédroit à char- 
ger,qu alors couräs de roideur ilz fe iettaffent à 
cofte des premiers rengs , fans toutefois lancer 
* leurs iauelots de loing,comme ont accouftumé 
de faire les plus uaillans côbatans , à fin de plus 
τοῦ! uenir à l’efcrime des efpees : ains les dreffer 
côtremont, & en donner aux yeux & aux uifa- 
» ges des ennemis,pource,dit il,que ces beaux dä 
39 feurs icy mignons n'atteudront jamais , de peur 
» que uous ne leur gaftiez leurs beaux uifages & 
» leurs beaux teinéts,ny ne pourrôt iamais cndu- 
» rer la lucur de uoz ferremés, quäd uous les leur 
# approcherez pres des yeux. Voila ce que faifoit 
Cæfar. Mais PGpeius eftant à cheual alloit con- 
fiderant l'ordonnance & la contenance des uns 
Ti 
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ὃς des autres, & obferua que fes ennemis atren. 
doyent cous de pied quoy fans bouger de leurs 
rengs,le cemps & le figne de charger:&aucon- 
taire, que la plufpart de fes gens n’auoit pasla 
patience d'attédre ferme en un lieu,ains bräloie 
ὃς flottoit à faulte d'experiéce & de biéfçauoir 
le meftier de la guerre: à l’occaf6 dequoyil eue 
peur qu’ilz ne {e defbendaffent,auät mefme que 
la bataille fuft commencee: fi enioignit expref- 
femét à ceulx des premiers rengs,qu'ilz demou- 
raffent fermes {ur leurs marches en defenfe, & 
que foy tenans bien ferrez enfemble 112 atten- 
diflent fans bouger le choc de l'ennemy. Cæfar 
depuis blafma ce cômandement la, pour autant 
(difoir il)que cela affoiblit la uioléce que le cou 
rir donne aux premiers coups,& quand & quäd 
ofte l’eflancement des combatans les uns côtre 
les autres,qui a accouftumé de les remplir d'im- 
petuofité & de fureur plus que nulle autre cho- 
{e,quäd ilz uienët à fentrechocquer deroideur, 
leur augmentät le courage par le cry & la cour- 
fe, ὃς réd la chaleur des foudards, en maniere de 
dire, refroidie ὃς figee. Il pouuoit auoir en l’ar- 
mec de Cæfar enuiron uingt & deux mille com 
batäs, & en celle de Pompeius un peu plus que 
deux fois autant. Comme donques le motde 
la bataille εἰ ia efté donné d’une part ὅς d'au- 
rre,&c que les trompettes commencerentà fon- 
ner, Donnez dedass, le commun ne penfa plus 
qu'à fon affaire particulier : mais quelqu csuns 
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des plus gés de bié Romains,& quelques Grecs 
qui fe trouuerét {ur Les lieux,hors toutefois des 
barailles,uoyans les chofes fi pres du peril, alle- 
rent confideräs en eulx mefmes, à quelz termes 
la conuoitife & l’opiniaftreté de deux hommes 
auoit conduit les forces de l'empire Romain: 
car C'eftoyent mefmes armes , ordonnances de 
batailles toutes femblables, enfeignes commu- 
nes & en tout pareilles, la fleur de tant de uail- 
Jans hommes d'une mefme cité, & une fi groffe 
puiflance qui failoit deftruire elle mefme, {er- 
uät de notable exemple pour monftrer côbien 
la nature de l'homme eft aueuglee , furieufe & 
forfence , depuis qu'elle fe laifle une fois tran{- 
porter à quelque paflion: car filz euffent uoulu 
regir & gouucrner en paix ce qu'ilz auoyét con 
quis, & fe contéter de iouïr de ce qu'ilz auoyét 
tout acquis, la plus grande & la meilleure Rens 
du monde, de la mer & de la terre eftoit foubz 
leur obeïffance.Ou bié encore filz euflent uou 
lu feruir à leurs cupiditez deuiétoires& de triü- 
phes, & en rafafier leur foif, ilz auoyent affez 
matiere de faire la guerre contreles Parthes & 
contre les Allemans,& fi ne leur reftoit pas peu 
d'affaire à conquerir & fubiuguer toute la Scy- 
thie, ou les Indes: & fiauoyent en cela honefte 
couleur pour couurir leur auarice: car ilz euf- 
{ent peu dire que c’eftoit pour enfeigner lauie 
ciuile à ces nations la barbares.Et quelle cheua- 
lerie de la Scythie, ny quelles flefches des Par- 
T πὴ 
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thes, ourichefle des Indiens euft peu fouftenir | 
l'effort de foixante & dix mille combatans Ro- 
mains, mefmemét foubs la coduitte de deux tels 
Capitaines,côme Pompeius ὃς Cæfar? defquelz 
ces eftranges & loingtaines nations la, ont plus 
τοῖς entendu les nôs, que celuy mefmedes Ro- 
mains, tant ilz ont penctré auât par leursuictoi- 
res,en fubiuguant des peuples farouches,fauua- 
ges & barbares. Er lors eftoit l’un deuant l’au- 
tre en armes pour fentredesfaire, fans auoir ,à 
tout le moins, pitié de fouiller & maculer leur 
gloire, dont ilz eftoyent fi ambitieux, que pour 
elle ilz n’efpargnoyent pas leur propre païs, 
ayäs iufques à ce iour la efté de faict & derenô 
inuincibles . Car l'affinité qu’ilz auoyent côtra- 
tee enfemble , l'amour delulia & fes nopces 
des le commencement furent fufpectes de n’e- 
ftre que tromperie , & plus toft oftage & plege 
d'une confpiration faitte entre eulx pourlere- 
gard de quelque cômodité particuliere, quen 
pas arre de uraye amitié. Quäd donques la plai- 
ne de Pharfale fut couuerte d'hommes, de che- 
uaux & d'armes, & que le figne dechocquereut 
cfté dôné d’une part & d'autre,le premier delar 
mec de Cæfar qui fe prit à courir pour charger, 
fut Caius Craflianus Capitaine de cent uingt & 
cinq hommes , uoulant fatisfaire à une grande 
promefle qu'il auoit faite à Cæfar,lequel l'ayant 
ueu le matin fortir le premier du camp, luy a- 
uoit demandé en le faluant par fon n6, qu'il αν 
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» taine luy tendät la main luy cria tout hault, Tu 
# lagaigneras brauemét, Cefar, n’en fais point de 
» doubte, & me loueras auiourdhuy ou uif, ou 
» mort.Se fouuenant donques de cefte parolle,il 
fur le premier qui fe ietta hors des rengs , & en 
tirât τ ἰγημε autres apres luy, alla dôner la te- 
fte baillee au beau milieu des ennemis : fi uin- 
drent incontinét au combat des efpees à coups 
de main,& £y faifoit grand meurtre d'hommes: - 
car ce Capitaine pou {oit toufiours en auant,& 
alloit fendant la prefle,& mettät en pieces tout 
ce qu'il rencontroit au deuant de luy, iufques à 
ce qu’il y en eut un qui l’arrefta d’un coup d’e- 
ftoc qui luy donna droit dedans la bouche , δὲ 
le percea de part en part,tellement que la poin- 
éte de l’efpee uenoit à fortir au chinon du col. 
Ainfi eftant ceftuy Craflianus tumbé mort en 
terre, le combat uint à eftre egal en ceft endroit 
la. Mais Pôpeius ne feit pas foudainemét mar- 
cher la poinéte gauche de fa bataille ouileftoit, 
ains differoit toufiours,& icttoit {es yeux ça & 
a pe uoir ce que feroyent fes gens de cheual, 
lefquelz eftédoyét defia leurs trouppes,en inté- 
tion d’enuelopper Cæfar , & de réuerfer les gés 
de cheual , qu'il auoit en petit nôbre deuât luy, 
deflus Le bataillo de fes gens de pied.Au côtrai- 
re, fi τοῦ que Cefar eut fait leuer en l'air Le figne 
de la bataille,fes gés de cheual fe tirerét un peu 
arriere, & les fix cohortes qu'ilauoitmifes en 
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aguet,ou il y auoittrois mille côbatans, fe pri- 
rent foudainemét à courir pour charger l’enne: : 
my par le flanc: & comme ilz furentioignätles 
cheuaux , ilz dreflerent les fers de leurs uouges 
& iauelots côtremont, ainfi que Cæfar leur a ὁ 
uoit enfeigné de faire,&c en dônerent droit aux 
uifages de ces ieunes gétilzhômes , qui ne fe- 
ftoyent jamais trouuez en côbat quelcôque, δέ 
n'attendoyent point cefte efcrime la, ny nel'a- 
uoyent point apprife:aufli n’eurét ilz pas la har- 
dieffe de parer ny fouftenir les coups, qui leur 
eftoyêt ainfi tirez aux yeux & à la face, ains de- 
ftournans les teftes,& mettans les mains au de- 
uant de feurs uifages , fe tournerent honteufe- 
ment en fuitte.Ceulx la eftans rompus,les gens 
de Cæfar ne teindrent compte de courir apres, 
ains fallerent ruer fur le bataillon des gens de 
pied , mefmement à l'endroit ou il eftoit denué 
de gens de cheual , & confequément plus aiféà 
couftoyer & enuirôner.Ainf eftans chargez en 
flanc par ceulx la, & de front par la dixieme le- 
σίου, ilz ne peurent refifter ny faire teite lon- 
guement,uoyans qu'au rebours de ce qu'ilz a- 
uoyent efperé,qui eftoit d’enuelopper leurs en- 
nemis, ilz fe trouuoyét eulx mefmes enfermez. 
Ceulx la eftäs donques aufli tournez en fuitte, 
quäd P6peius en ueit la poulciere en l'air, il fe 
doubta incôtinér bié que c’eftoit la desfaitte de 
{a cheualerie . Et feroit mal aifé de dire , quelle 
penfec Iuy uintadôc en l’entédemét: mais bien 
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eult on affeurer que à fa contenance,il reffem- 
ἔμ propremét à une perfonne eftônee ou abe- 
ftie,& qui a perdu le fens & l'entendement , ne 
fe fouuenant plus qu’il eftoit le grand Pôpeius: 
car fans mot dire à perfonne il fe retira pas à pas 
en fon camp , reprefentant au uifcequieft de- 
{cripc en ces uers d'Homere: 
Le haulttonant lupiter enuoya 
Au preux Aiax la peur,qui l'effroya: 
Dont efperdu il farrefta tout coy, 
Et fur fon dos ietta derriere foy 
Son large efcu,ou eftoyent par deffus 
Sept cuirs de bœuf, l'un fur l'autre tiflus: 
Puis fe tira hors la preffe en fuyant, 
 Toufioursles yeux ça & là rournoyant. 
Entel eftar entra Pompeius dedans fatente, Ιλ 
ou il demoura aflis quelque temps fans parler, 
iufques à ce que plufeurs des ennemis entrerêt 
pefle mefle auec fes gés fuyans dedans fon cap: 
& lors encore ne dit il autre parole finô, Com- 
ment iufques en noftre camp ! & n6 autre cho- 
fe:ains {e leuant prit une robbe conuenable à fa 
fortune, ὃς fen fortit.Les autres lesions fouirét 
aufh : ὃς fut fait un grand meurtre des ualets & 
des gardes que lon auoit laifez dedäs le camp. 
Car de foudards , Afinius Pollio qui combatit 
luy mefine en cefte bataille du cofté de Czxfr, 
efcrit qu'il n’en mourut en tout que fix mille. 
Mais à la prife de leur camp les gens de Cæfar 
cogneurent bien euidemment la folie,la uanité 
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& legereté de ceulx de Pompeius : cat'il n’ya- 
uoit nytenteny pauillon qui ne fuft plein de 
feftôs & de chappeaux de meurte, les liéts tous 
couuerts de fleurs , les tables chargees de pots 
& de couppes pleines deuin , & un appareil ὃς 
preparatif de gens, qui uculent facrifer δ faire 
fefte, plus toft que farmer pour aller au com- 
battant 112 alloyent abufez de uaine efperance, 
& pleins de folle oultrecuidance, à cefte ba- 
taille. Quand Pompeius fut un peu loing de 
fon camp , il [αἰ fon cheual ayant peu de gens 
autour de luy : & uoyant que perfonne ne le 
pourfuyuoit, il marcha à pied lentement , auec 
telles imaginations en fon entendement, que 
lon peut penfer que deuoit auoir un perfonna- 
ge,lequel auoit accouftume par l'efpace de tré- 
te & quatre ans de uaincre continuellement, & 
d'eftre toufiours le plus fort , là ou ilcommen- 
ceoit lors premier à eflayer fur fa uieillefle, que 
c'eft de fe trouuer uaincu & de fouir,& qui dif- . 
couroit en luy mefme, comment il auoit perdu 
en une feule heure, la gloire, la puifflance & 
l'authorité qu’il auoit acquife par tant de guer- 
res & tant de batailles, & pour laquelleil eftoit 
nagueres fuyuy & obeï de tât de milliers d'hô- 
mes deguerre, de tant decheuaux & d’une fi 
groffe flotte de uaiffeaux : & lors il fen allojt 
ainfi petit & reduit à ἢ peu de train, que {es en- 
nemis mefmes qui le cherchoyent l'en mefco- 
gnoifloyent . Paflé qu’il eut la uille de Larifle, 
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ilentra dedans la uallee de Tempe , là ou ayant 
{oif il fe coucha fur le uentre, & beuten la ri- 
uiere , puis fe releuant chemina tant qu'il arri- 
ua fur le bord de la mer dedans une pauure ca- 
bane de pefcheurs, puis enuiron l'aube du iour 
entra dedans un petit bateau de riuiere auec 
ceulx qui l'auoyent fuyuy <ftans de condition 
libre: car quant aux ferfs, il les renuoya & leur 
confeilla qu'ilz fe retiraflent deuers Cæfar har- 
diment,& qu'ilz n’euflent point de peur . Ainfi 
côme il alloit régeant la cofte auec ce petit ba- 
teau , il apperceut une groffe nauire de charge 
au large de la mer à la rade,qui eftoit prefte à le- 
uer l'ancre pour faire uoile : le maïftre de la na- 
uire eftoit un Romain,lequel combien qu'il ne 
fuft familier de Pôpeius, le cognoifloit bien de 
ueuë.Il fappelloit Pericius,& la nuiét precedé- 
te auoit fongé qu'iluoyoit Pôpeius,non tel cô- 
meil auoit accouftumé de le uoir,mais bien 
plus raualé & plus affligé , parlant auecluy. Si 
auoit racôté fon fonge à ceulx qui nauiguoyéc 
auec luy, ainfi comme lon fait fouuent,mefme- 
ment quand lon fonge chofes de grande con- 
fequence,& que lon {e treuue de loifir:&c à l'in- 
{tant y eut quelqu'un des mariniers qui luy dit 
qu'iluoyoit un bateau de riuiere, qui uenoït 
droit à toute uogue uers eulx, & qu'il y auoit 
dedans des perfonnes qui fecouoyeut leurs ha- 
billemés, & leur tendoyentles mains. Parquoy 
Pericius ἔς dreflant fur fes piedz recogneutin- 
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continent Pompeius, tout tel commeil l’auoit 
ueu la nuiét en {ongeant:& fe batant latefte de 
douleur, comanda aux mariniers qu’ilz deual- 
laffent l'efquif,& rendit la main,appellät Pom- 
peius par fon nom , fe doubrant bié ἃ le uoiren 
tel eftat,de ce qui luy eftoit aduenu,& que for- 
tune luy auoit couru fus:au moyé dequoy , fans 
attendre qu’il le priaft ne qu'il luy parlaft de fa 
defconuenus,il le recueillit en fanauire,& tous 
ceulx qu’il uoulut quand ὃς luy,puis fe meit à la 
uoile. Auec luy eftoyent les deux Lentules & 
Faonius : & tantoft apres apperceurent encore 
fur le riuage le Roy Deiotarus, qui fe debatoit 
à leur faire figne qu'ilz le receuffent auffi,côme 
112 feirent : & quand l'heure du foupper fut ue- 
nuc,le maiftre de la nauire leur apprefta à foup- 
per de ce qu'il auoit : ὃς Faonius uoyät que Po- 
peius à faulte de ualets,commenceoit à fe lauer 
foy mefme, courut à luy & le laua & oignit, & 
depuis continua toufiours à le feruir ὃς luy mi- 
niftrer tout ce que font les ferfz à leurs mai- 
ftres , iufques à luy nettoyer les pieds & à luy 
apprefter à foupper : au moyen dequoy y eut 
quelqu'un qui uoyant côme il faifoir ce feruice 
liberalemét auec une fimplicité naïfue, fans af- 
fetterie ny feintife quelconque;luy dit ce uer, 
»# Que tout fier bien à un gentil courage: 

Ainfi Pôpeius paffant par deuant la uille d'Am- 
phipolis , trauerfa de là en l'ifle de Lefbos pour 
y prendre fa femme Cornelia & fon filz, qui 
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eftoyent en la uille de Mitylene:parquoy ayant 
pofé l'ancre en la rade, il enuoya un meflager en 
la uille deuers elle, n6 pas tel côme elle atten- 
doit:car {el6 les Rp ve que lon luy efcriuoit 
pour luy gratifier, & que 16 luy rapportoit tous 
les iours,elle efperoit que la guerre euft efté en- 
tierement decidee pres la uille de Dyrrachium, 
& qu'il ne reftaft plus à Pompeius que de pour- 
fuyure Cæfar qui fen feroit fouy . Le meffager 
donques la trouuant en telle efperäce,n’eut pas 
le cueur aflez ferme pour la faluer feulement, 
ains luy donnant à entendre plus par fes larmes 
que par fes paroles, le principal du malheur,luy 
dit, qu'elle fe haftaft uiftement fi elle uouloit 
uoir Pompeius en une nauire feule , & encore 
non fiene,mais emprüûtec. La ieune Dame oyät 
cefte nouuelle , tumba tout à plat contre terre, 
ou elle demoura long temps ceuanouye fans 
parler ny muer : & apres qu'elle fe fut reuenue 
de pafmoifon , confiderant qu'il n'eftoit pas 
temps de lamenter ny larmoyer , elle defcendit 
en diligence par le trauers de la uille fur le bord 
de la mer,là ou Pompeius luy alla au deuant,& 
la prit entre fes bras , pource qu'elle ne fe pou- 
uoit pas fouftenir , ains fe laifloit tumber de 
» douleur ,en difant , Helas ! Ceft bien une œu- 
» ure de ma fortune,non pas de la tiene,cher ma- 
# fy,que ie te uoy maintenant reduit à une feule 
» pauure petite nauire, là ou deuât que tu efpou- 
» faflesla malheureufe Cornelia, tu foulois cin- 
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39 gler en cefte mer auec cinq cents uoiles.Helas! 
+ pourquoy mes tu dôques uenu uoir ? ὃς que ne 
» mas tu laiflee auec ma finiftre & malencon- 
» treufe deftinee , puis que c'eft moy qui t’ay ap- 
» porté tant de malheur ? Helas ! tant ‘eufle efté 
» femme heureufe, fi ic fuffe morte auant que de 
» entendre la mort de Publius Craflus mon pre- 
» mier mary,que les Parthes me tuerent! & tant 
+ f'eufle cfté fage,fi comme j'en fus en propos, ie 
>» ΘΠ abandonné ma uie incontinent apres luy, 
» là ou ie fuis demourcee pour porter encore mal- 
» heur au grand Pompeius ! Lon dit que Corne- 
lia prononcea lors de telles paroles, & que P6- 
» peius luy refpondit: Tune cognoiflois à lad- 
+ uenture que la bônc fortune , Cornelia,laquel- 
» le t'a, peult εἴτε, abufee,pour autant qu’elle 4- 
» uOit demouré auec moy plus longuement que 
» elle n’a accouftumé de farrefter en un lieu:mais 
5» puis que nous fommes nez hommes,il eft force 
» Que nous fupportions patiemment ces aduerf- 
» tez cy , & que nous tentions encore la fortune: 
» Cariln'eft pas hors d’efperance , que nous ne 
» puiflions de la calamité prefente retourner en 
5. la profperité ραῆες, aufli bien que de la profpe- 
» rité paflee nous fommes tumbez en la calamité 
» prefente.Ces paroles ouyes , Cornelia renuoya 
en la uille querir fon bagage & fa famille, δ les 
Mityleniens uindrent Li amotiit uifiter & 
faluer Pompeius, en le priant de uouloir def- 
cendre en terre, & fe uenir refrefchir en leur 
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uille {ce qu'il ne uoulut faire :ains luy mefine 
leur confeilla d’obeïr auuainqueur , fans auoir 
peur de rien, pource que Cæfar eftoit homme 
equitable & de benigne nature : & fe tournant 
deuers le philofophe Cratippus, qui eftoit aufli 
defcendu de la uille entre les autres citoyens 
our le uoir, fe plaignit & difputa un peu auec 
μ touchant la prouidence diuine: en quoy 
Cratippus luy cedoit rout doucement, le re- 
mettant toufiours en meilleure cfperance , de 
peur qu'il ne luy fuft trop ennuyeux & impor- 
tun, fil euft uoulu à bon efciant côtefter à l’en- 
contre de fes raifons:pource que Pompeius luy 
euft peu demander quelle prouidéce des Dieux 

il y auoit en fon faict, ὃς Cratippus luy euft re: 
fpondu, que pour le mauuais gouuernemét des 
affaires à Rome ,ileftoit befoing que la chofe 
publique tumbaft entre les mains d’uñ prince 
fouuerain : & puis il luy euft à l’aduenture de- 

+ mandé , Comment & à quelles enfeignes ueux 
» tu,Pompeius,quenous croyons, quetu eufles 
3.0 mieulx ufé de la fortune , fi τὰ fufles demouré 
» uainqueut , que nc fait ou fera Cæfar > Mais il 
> fault laifler cela ainfi comme il plaift aux Dieux 
» (ἢ ordonner, Ayant donques Pompeius pris {a 
femme & fes amis,il fe meir à la uoile fans abor 
der nulle part, finon ou il eftoit contraint à ce 
faire,pout prendre uiures,ou faire eau. La pre- 
miere uille ou il entra fut Attalie, au païs de la 
Päphylie, là ou quelques galeres de Cilicie lab 
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lerenttrouuer, ὃς fe raffemblerét autour de [üy 
quelques gens de guerre,& {e trouuerent de re- 
cheffoixante Senateurs Romains en fa compa- 
gnie : mais entendant que fon armee de mer e- 
ftoit encore en eftre,& que Cat6 auoit recueil- 
ly bon nombre de foudards de la desfaitte,qu’il 
auojt tranfportez quand & luy en Afrique, il fe 
prit à lamenter en fe plaignant à fes amis, de ce 
que lon l’auoit côtrainét à combatre parterre, 
& n’auoit on pas fouffert qu’il faidaft de l'autre 
puiflance, en laquelle il eftoit fans point de 
doubte le plus fort, & qu'il fe reinft toufiours 
aupres de fon armee de mer, à fin que fi la for- 
tune luy difoit mal fur rerre,il euftincontinent 
{es forces de la marine toutes preftes pour en 
refifter à fon ennemy : aufli, la uerité , iamais 
Pôpeius ne feit en celle guerre une plus grande 
ἐν. ny Cæfar πε faduifa d'une meilleure ru- 
ze, que detirer fon ennemy à la bataille ainfi 
loing du fecours de fon armee de mer. Maise- 
ftant Pôpeius côtrainét de remuer ὃς faire quel: 
que chofe felon le peu demoyen qu'ilauoït, il 
alloit ça & là par les uilles prochaines, &à au- . 
cunes alloit luy mefme en perfonne leur demä- 
der de l'argent, dont il equippoit ὃς armoit des 
uaifleaux: & neätmoins redoubtät la uiftefle & 
foudaineté de fon ennemy , qu’il ne le preuinft 
auät qu'il peuft mettre fus aucun fuffifant appa- 
reil pour luy faire tefte, ilfe meit à confiderer 
duélle retraitte & quel recours il pouuoitauoir 
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pour lors,ou il fe peuft retirer à feureté:& apres 
auoir le tout bien côfulté,il luy fembla qu'il n'y 
auoit pas une prouince de l'empire Romain 
qu’ilz peuffent garder ny maintenir:& quât aux 
royaumes eftrangers, luy fur aduis que pour le 
prefent il n’y en auoit point qui les peuft mieux 
recueillir ny couurir plus feurement, ainfi foi- 
bles qu'’ilz eftoyét, pour puis apres les remettre 
fus & les accompagner de plus de forces , que 
feroit celuy des Parthes.Les autres de fon con- 
{eil tournoyét leur opinion deuers l'Afrique ὃς 
le Roy luba:mais Theophanes Lefbien , difoic 
que ce luy fembloit une grâde folie,que de laif 
{er le royaume d'Ægypte,qui n'eftoit qu'à trois 
ioutnees de nauigation loing de là,& le Roy 
Prolomæus qui ne faifoit encore que fortir de 
{on enfance,eftit debteur hereditaire de l'ami- 
tié &de la grace que fon pere auoit receués de 
Pompeius,pour faller ietter entre les mains des 
Parthes , la plus infidele & plus defloyale natiô 
du môde, & ne fe uouloir pas demettre iufques 
à feconder feulement un homime Romain, qui 
auroit efté fon beau-pere, & au demeurät pou- 
uoir eftre le premier de tous les hommes,ny ne 
uouloir efprouuer fon equité, & pluftoft aller 
foumettre fa propre perfonne à la puiflance de 
Arfaces, qui n’auoit pas feulemét peu auoir cel- 
le de Craflus uiuât, & mener une ieune femme 
de la maifon des Scipiôs entre des Barbares,qui 
ne mefurét leur puifsäce ny leur grâdeur, fin à 
γῆ 
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la licence de commettre toutes les uillanies & 
routes Les infamies qu'il leur plaift: car pofé en- 
core qu’elle ne foit point uiolce par eulx , ἢ eft 
ce ncâtmoins chofe indigne,gq lon puifle penfer 
qu’elle l'ait peu eftre, pour auoir efté en la puif= 
fance de ceulx qui ont eu moyé de le faire.ll n’y 
eut que cefte raifon feule,ainfi côme 16 dir, qui 
deftournaft Pôpeius de prédre le chemin d'Eu 
hrates, au moins fi no” uoulôs côfentir que ce 
ait efté Le difcours de la raifon,& n6 fa mauuai- 
fe fortune qui l'ait guidé à prendre le chemin 
qu'il fuyuit. A yat doques efté refolu au côfeil, q 
Je meilleur eftoit de fenfouir en Ægypte,,il fe 
partit de Cypre en une galere Seleuciene auec 
fa femme : & les autres de {a côpagnie fembar- 
querét femblablemét,les uns fur des galeres auf 
fi, & les autres dedans de grofles naues de mar- 
chands,ou ilz trauerferét la mer fans danger:&c 
ayans nouuelles que le Roy eftoit en la uille de 
Pelufium auec fon armee, ou il faifoit la guerre 
à fa fœur, il teint celle route, & enuoya deuant 
faire {çauoir au Roy qu'il eftoit là arriué, &le 
prier de le uouloir receuoir.Ce Roy Prolomæx? 
eftoit encore fort ieune,mais celuy qui menoit 
tous {es affaites nômé Pothinus, afsébla un cô- 
feil des principaux hômes & plus aduifez de la 
cour,lefquelz auoyent authorité & credit felon 
qu’il luy plaifoit leur en departir : & affemblez 
qu'ilz furét,leur commäda de la part du Roy de 
luy dire chafcü fon aduis,touchät ceftè receptis 
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de Pompeius,à fçauoir fi le Roy Îe deuoit rece- 
uoir ou non. Sieftoit ce defia une grande pitié 
de uoir un Pothinus ualet de chambre du Roy 
d'Ægypte,& un Theodotionmaiftre d’efcholc, 
natif de Chio, que lon auoit loé pour enfci- 
gner la Rhetorique à ce ieune.Roy,& un Achil 
las Ægyptien,confulter entre eulx , ce que lon 
deuoit faire du grand Pompeius: car ceulx la e- 
ftoyent les principaux oral iilers & entremet- 
teurs des απ τες du Roy,entre les autres ualets 
de chambre, & ceulx qui l'auoyent nourry.Si 
attendoit Pompeius, ayant pofé l'ancre en la 
rade affez loing de la cofte, la refolution de ce 
confeil : auquel les opinions des autres furent 
differentes, en ce que les unsuouloyét que lon 
le réuoyaff, les autres que lon l'appellaft & que 
lon lereceuft. Mais le Rhetoricié Theodotion 
uoulät môftrer fon eloquéce, alla difcourir que 
» ny l’un ny l'autre n’eftoit feur:pource,ditil,que 
» filz le reccuoyét, ilzauroyét Cæfar pour enne- 
» my,& Pôpeius pour maiftre, & que filz l'efcô- 
» duifoyent, Pôpeius leur tourneroit à crime, ce 
» qu'ilz l’auroyét chaffc,& Céfar ce qu'ilz ne l'au- 
» royéorerenu:à raifon de quoy le meilleur eftoit 
> leimäder pour le faire mourir, pource qu'en ce 
» faifant ilz acquerroyét la bône grace de l'un, ὃς 
» ne craindroyét plus la male grue de l’autre:en- 
coïe dit on qu'il adioufta à fon dire ce traiét de 
» ice, Vn hôme mort ne mord point.Ayäs don- 
ques arrefté cela entre eulx,ilz dônerét la com- 
V ii 
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miffion de l’executer à Achillas: lequel prenant 
auéc foy un Septimius , qui autrefois auoit eu 
charge de gés Éubs Pôpeius, ὃς Saluius un au- 
tre Centenier aufli , auec trois ou quatre autres 
fatellites, fe feit mener à la galere ou eftoir P6- 
peius, dedans laquelle feftoyér aufli rédus tous 
les principaux perfonnages de {4 fuitte, pour 
uoir que ce feroit:mais quäd ilz ucirét ceftema- 
niere de recueil,qui n’eftoit royale,ny magnifi- 
que, ny en chofe quelcôque refpondär à l'efpe- 
rance que leur auoir dônce Theophanes,atten- 
du qu'ilz neuoyoyée que bien peu de gens qui 
uenoyét à euix dedäs une barque de pefcheur, 
ilz cômencerent à auoir fufpeét le peu de côpre 
que 16 faifoit d’eulx , & cébillerene à Pôpeius 
de tourner arriere & feflargir en haultemer, 
pendant qu'ilz eftoyét encore hors la uolee du 
traict. Ce pendät la barque fapprocha,& Septi- 
mius fe Ieua le premier en pieds qui falua Pom- 
peius en lägage Romain du nom d'Imperator, 
qui eft à dire, fouuerain Capitaine , & Achillas 
le falua auffi en ligage Grec, ὃς luy dit qu’il paf 
fait en fa barque, pource ἅ le lg du riuage il y 
auoit force uafe & des bancs de fable, tellemét 
qu'il n'y auoît pas affez eau pour fa galere: mais 
en mefme téps on uoyoit de loing plufieurs ga- 
jeres de celles du Roy , que lon armoit en dili- 
géce, & route la cofte couuerte de gés de guer- 
re, tellemét que quand Pompeius ἃς ceulx de fa 
côpagnie eufsétuoulu châger d'aduis, ilz n'eut 
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fenc plus fceu fe fauuer , & fi y auoit dauantage 
qu’en môftrant de fe deffier , ilz donnoyentau 
meurtrier quelque couleur d'executer {a mef- 
chancété. Parquoy prenant congé de fa femme 
Cornelia, laquelle defia auät le coup faifoit les 
limétatiôs de fà fin, il cômaAda à deux Céreniers 
qu'ilz entraflent en la barque de l’Ægyptien de- 
uantluy, & à un de fes ferfs affranchiz qui fap- 
pelloic Philippus ,auec un autre efclaue qui fe 
nommoit Scynes. Et comme ia Achillas luy 
tendoit la main de dedäs fa barque, il fe retour- 
na deuers {a femme & fon filz, & leur dit ces 
uers de Sophocles: 

» Οὗ δῇ maifon de prince entre,deuient 

*  Serf,quoy qu'il foitlibre,quandil y uient. 
Ce furétles dernieres paroles qu'il dit aux fiés, 
quand il paffa de fa galere en la barque:& pour- 
ce qu’il y auoit loing de la galere iufques à la 
terre ferme, uoyant que par Le chemin perfon- 
ne ne luy entamoïit propos d'amiable entretié, 

# il regarda Septimius au uifage, & luy dit : Il me 

» femble que ie te recognois, compagnon, pour 

» auoir autrefois efté à la guerre auec moy. L’au-. 
tre luy feit figne de la tefte feulemét,qu'il eftoit 
uray ; fans luy faire autre refponfe ne carefe 
quelconque : parquoy n'y ayant plus perfonne 
qui dift mot, il priten fa main un petit liuret, 
dedans lequel il auoit efcriptune harengue en 
langage Grec, qu'il uouloit faire à Prolomæus, 
δίς meit à la lire. Quand ilz uindrent à appro- 

V πὴ 
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cher de la terre, Cornelia auec fes domeftiques 
& familiers amis fe leua fur fes pieds,regardane 
en grande deftreffc quelle feroit l'iflue, Si.Juy 
fembla qu'elle deuoit bien .efperer quand-elle 
apperceut plufieurs des ges du Roy , qui fepre- 
fenterent à la defcéte comme pour le recueillir 
ὃς l'honorer: mais fur ce poinét ainfi comme il 
prenoit la main de fon affrächy Philippusipoug 
fe leuer plus à fon aife, Septimius uint lepte- 
mier par derriere qui luy paffa fon efpee,à:tra- 
ucrs Le corps ; apres lequel Saluius &!Achilas 
defguainnerent auffi leurs efpees, & adonc P6- 
peius tira fa robbe à deux mains au deuantdefa 
face, fans dire ne faire aucune chofe indigne de 
luy,&endura uertucufeméc les coups qu'ilz luy 
donnerent en foufpirant.un peu feulement, é- 
ftant aagé de cinquante neuf ans, & ayant ache- 
ué fa uie le iour enfuyuant celuy de (4 natiuité, 
Ceulx qui eftoyent dedans les uaifleaux ἃ [ἃ ra- 
de,quand ilz apperceurent ce meurtre;ietterée 
μῆς fi grande clameur, que lon l'entendoitiuf: 
ques à la cofte, & leuans en diligence lesancres 


fe meirenta la uoile pour fenfouir, à quey leur . 


feruit le uent qui fe leua incontinent frais-aufli 
roft qu'ilz eurent gaigné la haulte mer, dema- 
niere que les Ægyptiés qui fappareilloyét pour 
uoguer apres eulx, quandilz ueirent cela; fen 


deporterent , & ayans couppé latefteeniette- 


rent le tronc du corps hors de la barque,expofé 
à qui eur enuie de uoir πῃ ἢ miferable fpects- 
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cle.Philippus fon affranchy demoura toufiours 
aupres, iufques à ce que les Ægyptiés furent af 
fouuiz de le regarder, & puisl'ayätlaué de l’eau 
de la mer,& enueloppé d'une fiene pauure che- 
mife,pource qu'il n’auoit autre chofe,il chercha 
au 16g de la greue, ou il trouua quelque demou 
rant d'un uieil bateau de pefcheur, dont les pic- 
ces eftoyent bien uicilles, mais fufhfantes pour 
brufler un pauure corps nud, & encore πὸ tout 
entier. Ainfi come illes amafloit & aflembloit, 
il furuintun Romain homme d’aage, qui en fes 
ieunes ans auoir efté à la guerre foubs Pôpeius: 
» filuy demanda, Qui es tu,mô amy, qui fais ceft 
» appreft pour les funerailles du grand Pompe- 
ius? Philippus luy refpondir, qu'il eftoitun fien 
» affranchy. Ha, ditle Romain, tu n'auras pas 
» tout feul ceft honneur, &te prie uucilie moy 
» réceuoir pour compagnon en une fi fainéte ὃς 
» fi deuote rencontre, à fin que ie n'aye point oc- 
» cafiô de me plaindre en tout & par tout de m'e- 
» ftre habitué.en païs eftranger, ayant en recom- 
Ὁ» penfe de plufieurs maulx quei y ay endurez,ré- 
» contré au moins cefte bône aduenture,de pou- 
5» uoir toucher auec mes mains,& aider à enfepue 
+ lirle plus grand Capitaine des Romains. Voila 
comment Pompeius fut enfepulturé, Le lende- 
main Lucius Lentulus nefachant rien de ce qui 
eftoit pañlé,ains uenant de Cypre, alloit cinglät 
au long du riuage,& apperceut un feu de fune- 
nerailles,& Philippus aupres, lequel il ne reco- 
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9 gneut pas du premier coup:frluy demanda, Qui 
.5 cft celuy qui ayant icy acheuc le cours de fa dez 
# ftinee,repofe en ce lieu?mais foudain iettantun 
+ grand foufpir, il adioufta: Helas ! à l'aduenture 
> eft-ce toy, grand Pompeius : puis defcendir ἐπ 
terre, là ou tantoft apres il fut pris & tué. Fellé 
fut la fin du gräd Pôpeius . Π ne paffa gueres de 
téps apres que Czfar n'arriuaft en Ægypteainfi 
troublee ὃς eftonnee, là ou luy fur lateftede 
Pompeius refentee,mais 1} tourna la face αὐτῆς 
tepourne Ἂ point uoir,& ayant en horreur ce- 
fuy qui la luy prefentoit commeun meuttrier 
excomunié, {e prit à plorer: bié prit il l'anneau, + 
duquel il cachettoit ἧς lettres , qui luy fut auffi 
prefente, & ou il y auvit engraué en la pierreun 
lion tenant une efpee:mais il feit mourir Achil- 
las ὃς Pothinus:& leur Roy mefme Prolomæus 
ayant efté desfait en une bataille au long dela - 
riuiere du Nil, difparut , de maniere quelon ne 
fceut onques puis qu'il eftoit dcuenu. Quätau 
Rerhoricien Theodotus, il efchappa la punitiô 
de Cefar:car il fen fouit de bonne heure, & fen 
alla errant ça & là par le païs d'Ægypte, eftant 
miferable & haï de tour le monde. Mais depuis 
Marcus Brutus apres auoir occis Cæfar,fe trou- 
gant le plus fort en Afie, le réncontra par cas 
d’aduéture , & apres luy auoir fait endurertous 
les tourmens dont il fe peut aduifer,le feir fina- 
blement mourir.Les cendres du corps de Pom- 
peius farét depuis rapportées à fa femme Cor: 
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nelia, laquelle les pofa en une fiene terre qu'il 
auoit pres la uille de Alba. 


LA COMPARAISON DE POM- 


PEIVS AVEC AGESILAVS, 


Yans dôques expofe Les uies d’A- 
gefilaus & de Pompeius, uenons 
maintenant à les conferer enfem- 
ἕ ble , en touchant legerement les 

; differéces qu'il y a entre eulx, qui 
fonttelles: La premiere eft, que 
Pompeius paruint à fagloire & puiffance par . 
une tres iufte uoye, feftät luy mefme poulfé en 
auant, & ayant en plufieurs grandes chofes aidé 
Sylla à deliurer l'Italie de la domination des ty- 
rans: là ou il femble qu’Agefilaus ufurpa la roy- 
auté de Lacedæmone contre tout droit & des 
Dieux & des hommes, ayant fait declarer Leo- 
tychides baftard, que fon frere auoit aduoué 
pour fon filz legitime:& ayant tourné en moc- 
querie la prophetie des Dieux,qui parloit d'une 
royauté boitteufe . Lafeconde eft, qu'il porta 
toufiours honneur & reuerence à Sylla, tant 
comme il uefcut : & encore quäd il fut mort en 
enfepultura le corps honorablemét malgré Le- 
pidus,& dôna fa filie en mariage à Fauftus Syl- 
la fon fiz : làou Ageflaus chaffa & deshono- 
ra Lyfander pour bien legere occafion:& neät- 
moins Pompeius n'auoit pas moins fait pour 
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Sylla, que Sylla pour luy. Au contraire, Lyfan- 
der auoit fait Agefilaus Roy de Lacedæmone, 
& Capitaine general de toute la Grece.La troi- 
fieme eft,que les iniuftices,que commeit Pom- 
peius au gouuernement dela chofe publique, 
furét pour fes alliez : car la plus part des erreurs 
qu'il y feir, fut pour complaire à Cæfar & à Sci- 
pion fes deux beauxperes.Là ou Agcfilaus pour 
gratifier à l'amour de fon filz, fauua la υἱς ἃ 
Sphodrias, qui auoitmerité la mort pourile 
rort qu'il auoit fait aux Atheniens,& foufteint 
* afFectueufemét Phæbidas, non pour autre cho- 
e,que pour le crime mefme qu'il auoit commis 
oultrageant les Thebains en pleine paix. Brief, 
les mefmes maulx que Pôpeius fu{cita aux Ro- 
mains par ignorance,ou par n'auoir rien peu re- 
fuzer à fes amis, Agefilaus les feit par cholere & 
par opiniaftreté aux fiens,ayant allumé la guet- 
recontre les Bœotiens. Et fil fault compterla 
fortune de l’un & de l’autre entreles erreurs 
qu'ilz ont commis, les Romains ne pouuoyent 
efperer ny craindre celle de Pôpeius:là ou Age- 
filaus ne permeit pasaux Lacedæmoniens d'e- 
uiter les inconueniens 412 fçauoyent .&cpre- 
uoyoyent leur deuoir aduenir parun Roy boit 
reux, Car quand bien Leotychides euft efté dix 

rille fois prouué & adueré baftard, la race des 
Eurytionides pour cela ne fuft pas demouree 
courte;qu'elle n'euft peu fournis un autre R ΟΥ̓ 
legitime, qui euft marché droit, fin'euft efté que 
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Lyfander en faueur d’Agefilaus defguifa aux La 
cedæmoniens la uraye intelligence de l’oracle. 
Mais auffi de l'autre cofté, il ne fut onques trou 
ué une fi fage inuention en matiere de gouuer- 
nemét, que fut celle que trouua Agefilaus pour 
remedier à la doubte & difficulté ou eftoyét les 
Lacedæmoniens, touchät ceulx qui fen cftoyér 
fouys de la bataille de Leuétres, quand il con- 
feilla que 16 laiflaft dormir Les loix pour ce iour 
la: ny ne fçauroit on en mettre à l'encontre un 
femblable de Pompeius, lequel au contraire ne 
uoulut pas obferuer les loix que luy mefmes 2- 
uoit faittes , pour monftrer à fes amis combien 
il auoit de pouuoir. Là ou Agefilaus fe trouuät 
en un tel deftroit,qu'il eftoit contraint d’abolir 
les loix pour fauuer la uie à {es citoyens, inuen- 
ta un tel expedient, par lequel les loix ne ἔοι τς 
point de dommage au public, ny ne furét point 
abolies de peur qu’elles n’en feiffent . Ie donne 
auf tiltre de uertu ciuile & d’acte de fage gou- 
ucrnemét à ce faiét incomparable d'A bas, 
quand il abandonna toutes les conqueftes qu'il 
auoit faittes en Afie, foudain qu’il eut receu le 
petit buletin, qu'on luy enuoya de fon païs 
pour le faire retourner:car il ne feir pas comme 
Pompeius , lequel fe rendit grand en profitant 
à la chofe publique, ains à l’oppofite pour le re- 
gard du bien de la chofe publique, il abandon- 
na une telle gloire & fi grande puiffance, que 
nul Capitaine, ny deuant ny depuis ne l’eut pa- 
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rcille en ces quartiers la, excepté Alexandre le 
grand. Et pour reprendre un autre commence 
ment, touchant les faiéts de guerre &exploits 
d'armes : quant au nombre des triumphes pour 
les uiétoires gaignees, & à la puiflance des ar- 
mees que Pompeius ἃ conduittes,, ie penfe que 
Xenophon mefme,fil uiuoit,ne fçauroit y com 

arer les uiétoires d'Agefilaus,encore que pour 
mA autres belles & bonnes qualitez qu'ila en 
luy, on luy ait côcedé cela, comme un priuilege 
fpecial , de pouuoir dire & efcrire tout ce qu'il 
luy ἃ pleu de ce Prince la:& fi me femble qu'il y 
a encore difference entre ces deux perfonnages 
icy,quät à l'equité & bonté qu’ilz garderent en- 
uers leurs ennemis: car l’un uoulant afleruirla 
uille de Thebes, & de tout poinét exterminer 
& deftruire celle de Meffene, l’une eftät en tout 
& par tout cité anciene de fon païs, & l’autre 
uille mere & capitale de toutela nation Bæo- 
tiene, il fen fallut bien peu qu'il ne perdift luy 
mefme celle de Sparte: car aumoins en perdit 1l 
la principaulté qu’elle auoit fur le demourant 
de la Grece. Et l’autre à l’oppofite,dôna des uil- 
les pour habiter aux Courfaires, qui uoulurent 
changer leur maniere deuiure: ὃς eftant en fa 
puifflance de mener Tigranes à Rome entriü- 
phe, il aimia mieulx le faire allié & cofederé des 
Romains, difant qu'il auoit plus chere la gloire 
de toutun fiecle , que celle d’un iour. Mais fil 
eft raifonnable d'attribuer le premier lieu & le 
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premier pris d'hôneur de la uertu militaire d’un 
Capitaine ; aux plus grands exploits ὃς confeils 
d'armes de plus grande confequéce, le Lacedæ- 
monien laifle le Romain beaucoup derriere:car 
premierement il n'abädonna jamais (8 uille, ἢ 

n'en {ortit point,encore qu’elle fuit affaillie par 
foixante & dix mille combatans, & qu’il y euft 
dedans peu de gens de defenfe, lefquelz auoyér 
encore un peu deuant efté desfaits en la batail- 
le de Leuctres : ὃς Pompeius pour auoir enten- 
du que Cæfar auec cinq mille hommes de pied 
feulement auoit pris une uille d'Italie, fen be 
de Rome, fi fort il eftoit effroyé : en quoy il ne 
{e peult fauuer de l'un des deux , ou qu'il ne fen 
{oit fouy lafchemét pour fi peu de gens,ou qu'il 
n'en ait imaginé dauantage faulfemét:car il em- 
mena bien ue ἃς {es enfans, mais il aban- 
dôna ceulx des autres fans defenfe en fenfuyät, 
R ou il falloit ou uaincre en combatant pour 
{on païs,ou receuoir les conditions de paix que 
luy offroit celuy qui eftoit le plus forticar quäd 
tout eft dir,c'eftoit un fien citoyen & un fien al- 
lié. Et luy qui auoit cftimé eftre chofe infuppor- 
table que de luy prolonger le terme de fon gou 
uerncment, ou luy ottroyer un fecond Confu- 
lat,luy donna moyen ὃς occafion,en luy laiffant 
prendre la uille de Rome,de dire à Metellus & 
aux autres, qu'illes eftimoit fes prifonniers de 
guerre. Ce qui eft doncleprin cipal en un bon 
Chef d’armce, de contraindre fes ennemis à ue- 
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nirau combat quandil fe fent le plus fort , & 

quandileft le plus foible,fe garder d'y pouuoir. 
eftre contraint, Agefilaus le bien obferuant, fe 

mainteint toufiours inuincible : & Caæfar fceut 

bien euiter de n’eftre point endommagé ence 
ouileftoit le moins puiflant, & au contraire, 

{ceur fi bie faire au’il contraignit Pompeius dé 

hazarder à fa totale ruine la Sataille parterre, 

ou il eftoit le plus foible,& fe rédit par ce moyé 

incontinent feigneur de l'argent , des uitires ὃς 

de la mer, là ou fes ennemis auoyent le tout en 

leurs mains fans côbatre . Et ce que lon allegue 
pour le cuider excufer, ς᾽ εἰ ce qui plus eh 
ment l’accufe & le condamne, mefmemét pour 
un fi orand & fi experimenté Capitaine, Car οὖ 
me il eft bien croyable, qu'un ieune Chef d'ar- 
mee puifle εἴτε deftourné d’un fage & feur con 
feil par les crieries & importunitez de rôpeurs 
de tefte , qui luy pourroyent mettre deuant les 
yeux,que ce luy {eroit une grande honte & une 
lafcheté de cueur fil faifoit autrement, aufli Iuy 
feroit celle faulte aucugement pardonnable. 
Mais le grand Pompeius , le cäp duquel les Ro- 
mains appelloyent leur païs, & fa tête le Senar, 
ὃς nômoyent ceulx qui eftäs à Rome manioyét 
les affaires de la chofe publique, Præteurs & 
Côfuls, rebelles & traiftres à l'empire Romain: 
celuy que lon n'auoit iamais ueu commäde par 
autruy ,ains qui auoit toufiours efté Capitaine 
en chefen tant de guerres ou ilfeftoit rrouué, 
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& ouil auoit toufiours bien fait: quile pour- 
roicexcufer de feftre laiflé , par maniere de di- 
re, forcer aux brocards de Faonius & de Domi- 
tius, iufques à hazarder une bataille ou il eftoit 
queftion de tout l'eftat de l'Empire, & de la li- 
berté de Rome, de peur que lon ne l'appellaft 
le Roy Agamemnon ? Car fil ne regardoit feu- 
lement qu'au deshonneur & à l'infamie pre- 
fente, il deuoit faire tefte, & combatre des le 
commencement pour les murailles mefme de 
la uille de Rome,non pas pretendre que fa fuit- 
te fuft une imitation de la ruze,dont iadis auoit 
υἱέ Themiftocles , & puis apres reputer que ce 
luy fuft honte de feiourner en la Theffalie quel- 
que temps fans uenir au combat: car la plaine 
de Pharfale n'eftoit pointune lice ny un camp 
clos que Dieu leur euft preparé,pour y comba- 
tre neceflairement à qui demoureroit l'Empire: 
δὲ n’y auoit point de herault qui l'appellaft au 
combat,comme ilyaes ieux de pris, làouil 
fault refpondre à fon nom & uenir combattre, 
ou bien quitter l'honneur de la couronne à un 
autre,ains y auoit aflez d'autres campagnes & 
desuilles innumerables,ou, pour mieulx dire, 
toure laterre habitable, dont la cômodité qu'il 
auoit de la marine, luy donnoir le choix & l’o- 
ption, fileuft plus τοῦδ uouluenfuyure Fabius 
Maximus,ou Marius,ou Lucullus,ou bien Age 
filaus mefme , lequel ne foufteint pas de moin- 
dres tumultes dedañsla propre uille de Sparte, 
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quand les Thebains l'y allererit femondre d'en 
fortir pour defendre le plat païs, & femblable- 
ment en Ægypte, ou il fupporta doulcement 
plufeurs faulfes & calumnieufes imputations, 
dont le Roy mefme le chargeoir,en le priant ὃς 
admoneftant coufiours qu'il euft un peu de pa- 
tience : & à la fin ayant fuyuy le meilleur con- 
feil , felon ce qu'il auoit des le commencement 
refolu en fon entendement, il fauua les Ægy- 
gtiens malgré eulx,8 mainteint luy feul la uille 
de Sparte fur fes pieds en un fi uiolent efbranle 
ment, & dreffa un trophee dedans la uille mef- 
me de Sparte à l'encontre des Thebains, ayant 
donné moyen à fes citoyens de uaincre depuis, 
enne feftant pas laiflé contraindre de les me- 
ner lors à leur perte & ruine certaine, dontil 
aduint que depuis il fut hault loué par ceulx 
qu'ilauoit ainfi fanuez malgré eulx. Er à l'op- 
ofite Pompeius fut blafmé par ceulx mefmes, 
à l’appetit & à la fuafion defquelz il auoir fait la 
faulte: toutefois il y en a qui difent qu'il fut de- 
ceu par fon beaupere Scipion , lequel uoulant 
defrober la plufpart de l'argent qu'il auoit ap- 
porté de l’Afie, & le retenir pour foy,le hafta δέ 
{olicita de donner la bataille , en luy donnant à 
entendre qu'il n’y auoit plus d'argent. Mais en- 
core que cela fuft uray, fine deuoit pasun bon 
Capitaine tumber en ceft erreur,ny pour feftre 
laiflé ainfi facilement mefconter, fexpofer au 
peril de perdre tout. En les mettant donques 
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ainfi l'un deuant l’autre , nous Îes pouuons 
mieulx confiderer. Au demourant quant à leur 
allee en Ægypte;l'un fy en fouit par force, l'au- 
tre y alla uouluntairement auec peu d'hôneur, 
pour gaigner de l'argent à feruir des Barbares, 
en intention d'en faire puis apres la guerre au 
Grecs. Et puis ce que nous reprochons aux 
Ægyptiens pour le tort qu'ilz feirent cruelle- 
mentà Pompeius, cela mefme reprochent les 
Ægyptiens à Agecfilaus pour le mauuais tour 
qu'il leur feit:car l’un fut defloyaument oulcra- 
gé à mort par ceulx à qui il feftoit fié de fa uie : 
& l’autre abandonna au befoing ceulx qui fe- 
ftoyent fiezen luy, & fe tourna contre ceux 
mefmes , au fecours defquelzil eftoit premie- 
rement uenu . 
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